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Clément  IX.   17.  Siècle. 

An.  nies    ordinaires  ,    penférent   fi   ferieufe- 
&  ment  à  donner  un  Chef  à   TEglife  ,    que 

^•le  Cardinal  Jules  Rofpiglofi  fut  élu  Pape 
le  20.  Juin  5  &c  prit  le  nom  de  Clément 
IX.  C'étoit  un  homme  d'un  mérite  rare  , 
&  d'un  efprit  excellent ,  forti  d'une  famil- 
le très-diftinguée  par  fa  Nobleflè.  Urbain 
VIIÎ.  l'avoit  d'abord  employé  en  qualité 
d'Auditeur  de  la  Légation  du  Cardinal 
Barberini  Ton  Neveu  ;  il  fut  enfliite  Nonce 
en  Efpagne  pendant  onze  ans  ,  s'y  acquit 
une  eftime  univerfelle ,  &  y  tint  fur  les 
Fonts  de  Baptême  une  des  Infantes  en 
Ï664.  Après  la  mort  d'Urbain  VIII.  il  fut 
fait  Gouverneur  de  Rome  pendant  la  va- 
cance du  Siège  ,  puis  Cardinal  i  3c  Ale- 
xandre VII.  le  fit  Secrétaire  d'Etat. 

Clément  IX.  commença  Ton  Pontificat 
par  décharger  les  Peuples  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  des  impôts  dont  ils  étoient  acca- 
blés 5  il  donna  des  Evêques  au  Portugal  , 
qui  en  étoit  privé  depuis  bien  long- 
tems  a  ôc  envoya  de  nouveaux  fecours  en 
Candie  contre  les  Turcs.  Il  fit  trois  Car- 
dinaux le  12.  Décembre  1667.  qui  furent 
Jacques  Rofpiglofi  fon  Neveu  ,  Leopold 
de  Medicis  frère  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  &  Sigifmond  Chigi  Neveu  d'Alexan- 
dre VII. 

Les  principaux  Défcnfeurs  des  nouvelles 
opinions  avoie^u  fait  une  nouvelle  Verfion 
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du  Nouveau  Teftamenc,  &  l'avoient  faite  An. 
imprimei'  à  Mons  ,  d'où  elle  a  retenu  le'^^'' 
titre, de  NauveauTefiament  de  A^o-ns,  Les^^^ 
P4rpraijs  de  l/évteur  ont  eu  toujours  en 
vût;j4-appuyer  le  menlonge  du  témoigna- 
ge dé  la  vérité  par  eilence.,  ôc  n'ont  pas 
ttpuvé.  dans  taus.ks  tems  de  fecret  plus 
infaillible  pQiM'  >:épandre  leurs  nouveau- 
tés, .qiuA:v4'iiltï-'pdnire  le  Peuple  dans  le 
S^i^iduaîre  de  l'Ecriture  ,  3c  d'en  donne u 
la  clef  aux  femmesTfnêmes  5  qui  n'y  font 
guer.cSventrées^fànsy  tjouver  la  mort.  Les 
Auteurs,  dé'  la  n^ulveUe^  Védion  jugeant 
que  dans  le  décri  où  Us  étoieiit  à  la  Couu 
de  France-  il  leur  feroir  mal  aifé  de  faire 
paroitre  cet  Ouvrage  dans  le  .Royaume  , 
avec  les  formalitt^S  requiies  par  les  Loix  , 
fe  tournèrent  du  coté  de  la  Flandre  Ef- 
pagnole.  Un  de  leurs  amis  écrivit  à  l"'Ar- 
chcvêque  de  Cambray  ,  Métropolitain  de 
la  Province  j,  qu'un  Docteur  de  Sorbonne 
avoit  fait  une  Tradudion  très-fidéle  du 
Nouveau. Teilament ,  &  qu'elle  avoit  été 
approuvée  par  un  favant  Genfèur  de  Li- 
vres. Le  Prélat  le  crut ,  ôc  fans  autre  exa- 
men il  expédia  l'Atbe  qu'on  lui  deman- 
doit.  Hhic  eft ,  dit-il ,  qiiod  Novum  Tcfta^ 
jfieutum  è  vulgatâ  latlna  Edltione  per  unum 
JDodarem  Sorhonïcum  în  Idiome  Gallîcum 
f  déliter  tranjlatum  ,  &  ut  taie  a  Librorum 
Qnjore  approbatum  , . . .  impriwendi  &  dï' 
"Viilgitndi  ll'çmUm  dmiiis. 
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^n.  Cette  permilïion  écoit  du  11.  Odlobre 
1667.166-5.  ;  mais  celui  qui  avoir  écrit  à  l'Ar- 
l668chevêque  de  Cambray  avoir  trompé  le 
*— '  Prélat  ;  la  Tradu6tion  n'avoir  point  en- 
core eu  pour  lors  aucun  Approbateur  ; 
Jacques  Polman  Chanoine  Théologal  de 
Cambrai ,  &  Cenfeur  des  Livres  du  Dio- 
cèfe  avoir  refufé  de  l'approu-ter  y  Ponta- 
nus  ou  Du  Pont  Do6leur  db  Lou-v^in,  Par- 
tifan  déclaré  de  Janfenius  &  d&fyn  -^u^ 
guftinus  y  avoit  été  Cenféur  Apoftolique  ; 
mais  ayant  approuvé  plufieurs- Ouvrages 
pour  la  défenfe  de  ce  Livre  ,  ï\  àvbifété" 
privé  de  cette  Charge  par  Innocent  X.  en 
1647.;  il  fe  donna  toutefois  encorie  pour 
Cenfeur  en  1656.  &  approuva  le  Nouveau 
Teftament  \t  14.  de  Juin.  L'Evêque  de 
Namur  également  furpris'  comme  l'Arclie- 
vêque  de  Cambrai  donna  une  autre  àpprd^' 
bation  le  3o.Sept.  de  la  même  année  j  hc  le-* 
Roi  Catholique  ayant  accordé  le  Pdvile-r'  ■ 
ge  5  on  vit  paroître  la  nouvelle  Verfion. 

Elle  fut  reçue  avec  de  grands  applaudif- 
femens  de  la  part  de  tous  ceux  quiavoient 
intérêt  à  la  faire  valoir;  mais  un  grand  norn-*  • 
bre  de  Théologiens  Cathohques  la  jugeant  • 
pernicieufe  ,  l'attaquèrent  de  toutes  leurs' 
forces.  L^Archevêque  de  Paris  en  interdit  ' 
la  leâ:ure  le  1 8.  Novembre  1 66-j.  ôc  qua-  - 
tre  jours  après  le  Conièil  d'Etat  en  or-  i 
donna  la  funpreflîon.  L'Archevêque  d'Em*  '' 
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brun  la  profcrivit  dans  Ton  Diocèfe  au  An. 
mois  (le  Décembre  fuivanc  ,  (S^  l'Arche vê-'^^^' 
que  de  Reims  Antoine  Barberini  Cardinal«668. 
de  Grand  -  Aumônier  de  France  ,  &  les 
Evêques  d'Evreux  ôc  d'Amiens  en  firent 
.  de  même  peu  de  tems  après.  L'Archevê- 
que de  Paris  ne  s'en  tint  pas  là  ;  le  20. 
d  Avril  1668.  il  donna  une  féconde  Or- 
donnance qui  contenoit  les  motifs  de  la 
première ,  par  laquelle  il  s'étoit  contenté 
de  défendre  le  Livre  en  général  ,  fans  en 
nommer  les  Auteurs  ,  Se  fans  entrer  dans 
aucun  détail  des  erreurs  qu'il  contenoit  ; 
•  &  le  même  jour  que  l'Ordonnance  de 
l'Archevêque  fut  publiée  à  Paris  ,  Cle- 
meîit  IX.  défendit  la  Icélure  de  la  nou- 
velle Traduîflion  fous  peine  d'excommu- 
nication par  le  fèul  fait  ,  &  la  qualifia  té- 
méraire 5  pernicieufe  ,  différente  de  la 
Vulgate  ,  éc  contenant  des  chofes  propres 
à  fcandalifer  les  fimples. 

Pendant  que  les  premiers  Pafteurs  cen- 
furoient  ainfi  le  Nouveau  Tcftament  de 
Mons  5  plufieurs  Théologiens  l'attaquoienc 
de  vive  voix  &  par  écrit  ,•  M.  Mollet  Doc- 
teur de  Sorbonne  &c  le  P.  Annat  Confei^ 
leur  du  Roi  compoférent  exprès  plufieurs 
Livres  &  le  Père  Maimbourg  en  parla 
en  chaire  ;  mais  aulTi  jamais  Ouvrage  ne 
fut  défendu  plus  vivement.  Le*  Partifans 
du  Livre  ne  ménagèrent  ni  les  Evêques , 
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'^An.  ni  le  Souverain  Pontife  ,  &  encore  moins 
&  les  Dodeurs  ;  ils  trouvèrent  des  nullités 

^•dans  l'Ordonnance  de  l'Archevêque  de 
Paris  5  des  abus  intolérables  dans  celle  de 
l'Archevêque  d'Embrun  ,  ôc  voulurent  ti- 
rer de  la  gloire  du  Bref  de  Clément  IX. 
Bien  loin  qu'il  fût  pour  eus  un  fujet  d'hu- 
miliation 5  M.  Arnaud  ayant  vu  le  Bref 
tacha  de  faire  entendre  que  c'étoit  un  Dé- 
cret obtenu  à  caufe  de  l'éloignement  qu'on 
a  à  Rome  pour  les  Traductions  en  lan- 
gue vulgaire  ;  &  M.  Dupin  a  adopté  le 
même  fentiment  dans  Ton  Hiftoire  Ecclé^ 
fiaftique  du  XYII^.  Siècle.  Mais  Ci  M.  Ar- 
naud ménagea  en  quelque  façon  Clément 
ÏX.  il  fe  dédommagea  fur  M.  Mollet.  Ses 
défenfes  font  parfemées  d'injures  &  d'in- 
-ve6tives  ;  on  eut  même  beau  lui  reprefen- 
ter  le  tort  qu'il  le  faifoit  par  cette  condui- 
te 5  il  fut  fâché  que  M.  Nicole  eût  retran- 
ché ce  qu'il  avoir  trouvé  de  trop  dur  dans 
le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage  ,  ce 
qu'il  fit  a(ïèz  connoitre  en  ne  voulant 
pas  permettre  qu'on  touchât  au  fécond. 
C'efl:  à  cette  occafion  qu'on  a  de  lui  ce 
Traité  fingulier  ,  ou  il  prétendit  prouver 
qu'il  étoit  permis  à  un  honnête  homme  de 
dire  des  injures  groiïîeres  :  cet  Ouvrage 
porte  pour  titre  :  "  DilTertatioii  fur  la  me- 
5,  thode  des  Géomètres  ,  pour  la  juftihca- 
„  tion  de  ceux  qui  employent  en  écrivant 
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y,  dai'S  de  ceitains  lencontrcs  ,  des  termes  An. 
5,  que  le  Monde  eftime  durs. ,,  «S:^' 

Mais  la  prévention  de  M.  M.  de  Port-^^ 
Royal  pour  le  Nouveau  Tcftament  de 
Mous  ,  n'empêcha  pas  Innocent  XL  de  le 
condamner  en  1679.  ^  ^^^  n'oierent  point 
dire  du  Décret  de  ce  Pape  ce  qu'ils  pu- 
blièrent de  celui  de  Clément  IX.  qu'il 
étoit  l'ouvrage  de  la  Cabale  &  de  l'Arti- 
fice. M.Arnaud  attaqué  perfonellement  par 
un  Jefuite  qui  entreprit  de  juftifier  Clé- 
ment IX.  &  les  Prélats  &:  les  Théologiens 
qui  s'étoient  déclarés  contre  la  nouvelle 
Verfion  ,  ne  répliqua  rien  ',  &  la  raifon  de 
fon  filence  qu'il  donna  dans  le  Troifiéme 
Tome  de  la  Morale  Pratique  ,  ne  fatisfic 
pas  même  beaucoup  de  Monde  au  raporc 
de  Bayle. 

Les  quatre  Prélats  qui  refufoient  la  flg- 
nature  du  Formulaire  purement  &  iîmpîe- 
nient ,  avoient  enfin  trouvé  des  Intercel- 
feurs.  L'Archevêque  de  Sens  ,  les  Evêques 
de  Châlons  fur  Marne  ,  de  Boulogne  ,  de 
Meaux  ,  d'Angoulêm.e  ,  de  la  Rochelle  , 
de  .  Comminges  ,  de  Conferans  ,  de  S. 
Pont  3  de  Lodeve  ,  de  Vence  ,  de  Mire- 
puix  ,  d'Agen ,  de  Saintes ,  de  Rennes ,  de 
Soldons  5  d'Amiens ,  de  Tulle  &  de  Troye 
écrivirent  au  Pape  en  leur  faveur  le  i. 
Décembre  1667.  ;  ils  marquèrent  dans 
leur  Lettre  ,  que  *'"  l'Eglife  ne  définit  poinc 
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An.  „  avec  une  certitude  entière  &  infaillible 
'&^''  ces  faits  humains  que  Dieu  n'a  pas  ré- 
vélé ;  de  qu'ainfi  tout  ce  qu'elle  exige 
des  Fidèles  en  ces  remontrances ,  c'eft 
qu'ils  ayent  pour  fes  Décrets  tout  le  ref- 
3,  pecfc  qu'ils  doivent,  „  On  fut  d'autanc 
plus  furpris  de  cette  démarche  que  ces  ip» 
Prélats  avoient  aiïifté  pour  la  plupart  à 
l'Aiïèmblée  Générale  du  Clergé  .,  où  il 
avoir  été  déclaré  que  TEglife  prononce  fur 
les  faits  qui  appartiennent  à  la  Foi  avec 
la  même  infaillibilité  qu'elle  prononce  fur 
la  Foi  même.  Le  Roi  pourfuivoit  cepen- 
dant la  contumace  des  quatre  Evêques  ; 
la  mort  d'Alexandre  VII.  a  voit  fufpendu 
la  Délégation  des  neuf  Prélats  qui  dé- 
voient inftruire  leur  procès  ;  Clément  IX. 
confirma  la  commiflion  donnée  par  fou 
PrèdecelTeur  ,  &c  chargea  M.  Bargellini  Ar- 
chevêque de  Thebes  ,  qu'il  envoya  Nonce 
en  France  ,  d'en  prelîèr  vivement  l'exécu- 
tion ,  mais  on  s'y  prit  trop  tard.  Les  qua-" 
tre  E\^êques  avoient  gagné  la  faveur  des 
Miniftres  ,  la  proredlion  de  quelques  Prin- 
ceflés  du  fang  ôc  le  fuffrage  d'un  a(Tèz 
grand  nombre  de  Doéleursj  ôc  ce  qui  leur 
étoir  encore  plus  elTentiel ,  les  19.  Prélats 
cy-defTùs  nommés  étoient  refolus  de  mec^i 
tre  tout  en  œuvre  pour  arrêter  la  procé- 
dure j  Se  l'Archevêque  de  Sens ,  qui  avoit 
tant  varié  fur  les  matières  conteftées ,  étoit 
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le  plus  ardent.  Ces  Prélats  peu  Yontens,^"^*^ 
d'avoir    écrit   au  Pape  ,  s'adiellércnt  au  ^ 

Roi ,  ôc  lui  repre (entèrent  '*  que  juger  Icsi i 

35  Evêques  félon  le  nouveau  Bref  ,  ce  ne 
55  feroit  pas  feulement  renverfer  les  Ca- 
5,  nons  5  mais  renoncer  aux  premiers  prin- 
5,  cipes  de  Péquité  naturelle  reconnue  par 
,5  les  Payens- mêmes.  „  Ils  marquoient  en- 
core que  tout  ce  que  les  quatre  Evêques 
avoient  fait  dans  leurs  Mandemcns  n'af- 
foiblilloit  en  aucune  manière  la  condam- 
nation des  Proportions  que  tous  les  Ca- 
tholiques rejettoient. 

Le  Pape  loin  de  repondre  à  la  Lettre 
des  Prélats  envoya  un  nouveau  Bref  ^  pour 
faire  travailler  au  procès  des  quatre  Evê- 
ques refraâ:aires  ;  ôc  le  Procureur  Géné- 
ral du  Parlement  de  Paris  eut  ordre  de 
faire  entendre  à  la  Cour  que  le  Roi  étoic 
informé  des  cabales  &  des  affemblées  il- 
licites qui  fe  faifoient  dans  le  Royaume  ^ 
pour  faire  ligner  aux  Evêques  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  Capitale  ,  une  prétendue 
Lettre  à  lui  adrelîee  ,  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  M^vximes  ôi  des  Propofitions  ca- 
pables de  troubler  la  paix  de  l'Eglife  ^ 
d'affoiblir  l'autorité  des  -Déclarations  &c 
des  Bulles  enregiftrées  touchant  les  opi- 
nions de  la  Doctrine  de  Janfenius.  Le 
19.  Mars  1668.  le  Parlement  donna  un 
Arrêt  par  lequel  il  était  ordonné  d'infor- 
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An.  mer  de  ces  cabales  &  alïemblées  illicites  , 
*  ^'avec  défenfe  d'imprimer  &c  de  publier  la- 
>^dire  Lettre  ,ni  autres  Ecrits  femblables. 

L'EvEQUE  d'Alet  avoit  fait  imprimer 
en  1667.  un  Rituel  qui ,  outre  les  Prières 
latines  ôc  les  Formules  pour  l'adminiftra- 
tion  des  Sacremens ,  contenoit  des  Inf- 
tru6tions  particulières  que  M.  Arnaud 
avoit  revues  ;  le  Pape  le  condamna  le  9, 
d'Avril  1668.  comme  contenant  des  [qU" 
timens  (înguliers  de  des  Propolîtions  fauf^ 
fes  ,  dangereufes  dans  la  pratique  ,  erro- 
nées 3  contrciires  à  la  coutume  reçue  com- 
munément dans  l'Eglife  ,  capables  de  con- 
duire in fen il ble ment  les  Fidèles  à  des  er- 
reurs déjà  condamnées  ;  mais  cette  cenfure 
n'ébranla  point  M.  d'Alet  ,  &  jufques  à 
fa  mort  le  Rituel  fut  obfervé  dans  Ton 
Diocèfe.  Cependant  fur  le  point  de  mou- 
rir 5  il  écrivit  à  Clément  IX.  Se  parut  fe 
foumettre  :  toutefois  fa  Lettre  étoit  conçue 
d'une  manière  à  la  faire  plutôt  paiTer  pour 
une  Apologie  que  pour  une  foumidion  ; 
ôc  c'eft  la  remarque  que  fit  le  Cardinal 
d'Ecrées  dans  le  Mémoire  qu'il  prefenta  à 
InnocentXLen  1681. 

Cet  Evêque  &c  fes  trois  Confrères  adref^ 
férent  dans  le  même  mois  d'Avril  1688. 
une  Lettre  à  tous  les  Prélats  du  Royaume 
pour  les  inviter  à  s'unir  ,  ôc  à  empêcher 
Texécucion  du  Bref  ^  en  vertu  duquel  oa 
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alloit  travailler  à  leur  procès.  Ils  ne  pou-  An. 
voient  faire  une  démarche  plus  hardie*  gj*^* 
après  la  manière  dont  le  Roi  ôc  le  Parle- j 66?. 
ment  s'étoient  expliqués  ;  mais  ils  la  jagé« 
rent  néceiraire  pour  remuer  tout  le  Corps 
Epifcopal.  Les  Défenfeurs  du  Bref  y  ré- 
pondirent i  &  le  Roi  par  un  Arrêt  du 
Conleil  d'Etat  du  4.  Juillet  ordonna  la 
fupreilion  de  la  Lettre  Circulaire  ,  ôc  dé- 
fendit à  tous  les  Prélats  d'y  avoir  égard. 
Les  efperances  des  quatre  Evêques  fe  trou- 
vant fruftrées  par  ce  moyen  du  côté  de  la 
Cour  ,  ils  prirent  de  nouvelles  mefures 
pour  fe  tu'er  d'affaire ,  ôc  écrivirent  enfin 
au  Pape  le  premier  Septembre  pour  l'af^ 
furer  ,  qu'ils  s'étoient  fournis  &  avoient; 
fait  fbuicrire  aux  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  3  fuivant  l'intention  du  S,  Siège  :  voi- 
ci comme  la  chofe  fe  pafïa. 

Le  parti  de  ces  Prélats  étoit  puifTant  à 
la  Cour  ;  toutefois  il  ne  pouvoit  manquer 
de  fuccombcr  fous  l'autorité  Pontificale 
&  les  PuilTances  Royales  réunies.  Quel- 
ques-uns de  leurs  amis  penférent  qu'il  fal- 
loit  en  venir  à  un  accommodement ,  poui: 
terminer  cette  affaire  ;  l'Archevêque  de 
Sens  fut  le  premier  à  l'entamer  ,  il  repre- 
fenta  vivement  au  Nonce ,  que  le  Pape 
retireroit  une  gloire  infinie  en  pacifiant 
TEglife  de  France  ,  &  ajouta  que  rien  nç 
feroic  fi  aifé  ,  pourveu  qu'on  n'exigeâc 

A^ 
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An.  rien  des  Prélats  qui  pût  bletTer  leur  con- 
'^"^Tcience  ou  leur  Dignité.  La  lenteur  des 
^^Commiiïàires  n'étoit  pas  un  augure  fore 
favorable  pour  efperer  que  cette  affaire 
finiroit  bientôt  ;  le  Nonce  reçut  aflez  bien 
les  ouvertures  de  l'Archevêque  de  Sens  ; 
&M.  de  Lionne  Secrétaire  d'Etat  lui  ayant 
fait  entendre  que  la  Caufc  des  quatre  Èvê- 
ques  étoit  infeparable  de  celle  des  15?. 
qui  s'étoient  déclarés  en  leur  faveur  ,  ôc 
d'un  plus  grand  nombre  encore  qui  étoient 
fur  le  poipr  de  fe  joindre  à  eux  j  il  ne 
vit  plus  d'autre  difficulté  que  de  trouver 
des  expediens ,  qui  en  contentant  Rome 
ne  revoltafTent  pas  les  Prélats. 

L'Archevêque  de  Sens  ôc  l'Evêque  de 
Châlons  fur  Marne  arrêtèrent  enfin  que  les 
quatre  Evêques  ,  fans  révoquer  leurs  Man- 
demens  ,  feroient  faire  une  nouvelle  fouf^ 
cription  du  Formulaire  ,  par  des  procès 
verbaux  qui  demeureroient  dans  leurs 
Greffes  ,  par  lefquels  ils  déclareroient  à 
leurs  Ecclefiaftiques  qu'à  l'égard  du  fait , 
l'Eglife  n'oblige  qu'à  une  foumiilion  de 
refpeâ:  &c  de  (ilence  ,  qu'ils  leur  feroient 
figner  le  Formulaire  au  pied  de  cette  Dé- 
claration ;  Se  qu'ils  éciiroient  enfuite  tous 
quatre  au  Pape  une  Lettre  fort  refpctueu» 
fe  pour  lui  rendre  compte  de  cette  nou- 
velle fignature. 

Le  Nonce  ayant  approuvé  ce  qu'on  ju* 
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gea  à  propos  de  lui  communiquer  ,  écri-  An." 
vit  h  Rome  d'une  manière  à  perfuader'^^'^' 
que  les  voyes  de  la  douceur  étoient  IcsJ^^ 
plus  fures  ;  il  manda  que  Ci  on  fe  con- 
tenroir  que  les  quatre  Evêques  foufcrivif^ 
fent  iincerement  le  Formulaire  ordonné 
par  Alexandre  VII.  3  il  y  avoit  lieu  d'efpe- 
rer  qu  ils  s'y  foumettroient.  Clément  IX^ 
goûta  les  raifons  du  Nonce  ,  ôc  fe  borna 
à  exiger  une  foufcription  fmcere.  L'Evê- 
que  de  Laon,  depuis  le  Cardinal  d'Etrées  ^ 
fut  chargé  par  un  Bref  de  traiter  avec  les 
quatre  Evêques  ;  Se  comme  on  lui  don- 
noit  pouvoir  de  s'aiîocier  d'autres  Prélats-, 
il  choiiît  pour  Médiateurs  TArchevéque 
de  Sens  &c  PEvêque  de  Châlons,  Ces  deux 
Prélats  étoient  dans  les  intérêts  des  quatre 
Evêques  ,•  ils  n'avoient  pas  attendu  la  ré>- 
ponle  de  Rome  pour  concerter  avec  le 
Nonce  la  Lettre  qu'il  falloit  écrire  au  Pa- 
pe :  ainfi  à  peine  fut^  on  informé  des  in- 
tentions de  Clément  IX.  ,  qu'on  s'empref- 
fa  de  mettre  la  dernière  main  à  cet  ou- 
vrage. Le  Roi  y  le  Nonce  de  M.  de  Lionne 
écrivirent  en  même  tems.  Clément  IX, 
parut  fatisfait  ;  &z  le  23.  Oélobre  le  Roi 
donna  un  Arrêt  dans  fon  Confeil ,  tant 
pour  arrêter  les  pourfuites  contre  les  Pré» 
lats  ,  que  pour  mettre  fin  aux  contefta- 
lions  ;  il  fit  réponfe  quatre  jours  après  à 
la  Lettre  que  les  quatre  Evêques  lui  a  voient 
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'An.  écrite  ,   ôc  les  alTura  qu'il  avoic  une  joye 
^g^^'parfaite  de  voir  que  le  Pape  écoit  content. 
1668.     Clememt   IX.    n'étoic    cependant    pas 
alors  extrêmement  fatisfait  j  quelque  fou- 
mife  que  fût  la  Lettre  que  les  Prélats  lui 
avoient  écrite  ,  quelque  précaution  qu^U 
eufTent  pris  pour  ôter  à  tout  le  monde  la 
connoid'ance  de  la  manière  dont  ils  avoient 
procédé  à  la  fignature^on  fit  courir  le  bruic 
que  leur  conduite  n'avoit  pas  été  (incere  ; 
le  Pape  voulut  avoir  de  chacun  d'eux  une 
atteftation  fignée  de  leur  propre  main,  par 
laquelle  ils  certifiafTent  d'avoir  figné  &c  fait 
figner  iincerement  le  Formulaire.  Le  Certi^- 
fîcat  fut  donné  en  bonne  forme  ;  mais  ce 
nouvel  A6tc  de  foumifïion  ne  détruifit  pas 
les  bruits  ;  on  dit  toujours  qu'ils  avoient 
inférés  dans  leurs  procès  verbaux  des  pro- 
teftations  contraires  à  la  fnicerité  avec  la- 
quelle  Rome  croyoit  qu'ils   avoient  agû 
Clément  IX.  qui  étoit  fur  le  point  de  leur 
répondre  ,  donna  ordre  au  Nonce  de  s'in« 
Former  fecretement  de  ce  qui  fe  paflToit  5 
de  ^fut   obéi  d'autant  plus  promptement  , 
que  le  Roi  chargea  l'Archevêque  de  Rolîen 
de  prendre  au  plutôt  de  l'Evêque  de  Cha- 
lons  5   le  feul  des  Médiateurs  qui  fût  alors 
à  Paris  ,  les  éclairciilèmens  que  le  Pape 
fouhaîtûit. 

Le  Prélat  médiateur  donna  une  Décla- 
ration le  3.  Décembre  ,  par  laquelle  il  at- 
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teftoit  que  les  quatre  Evêques  ,  Se  les  au- Arr. 
très  Ecclefiaftiques  avoient  agi  de  la  meil-  5/' 
leure  foi  du  monde  ;  M.  Arnaud  atcefta^^ 
la  même  chofe  ,  &c  le  Pape  étant  fatisfait , 
donna  un  Bref  le  19.  Janvier    1669.  par 
lequel  il  rendit  Tes  bonnes  grâces  aux  qua- 
tre Prélats.  Ceft  ce  qu'on  appelle  la  Paix 
de  Clément  IX.  ou  la  Paix  de  l'Eglife.Touc 
le   monde  y  eut  part  ;    M.   Arnaud  eue 
l'honneur  de  faluer  le  Roi ,  mais  fans  cef- 
1er  d'être  exclus  de  la  Sorbonne  ,  qui  ne 
voulut  jamais  confentir  qu'il  rentrât  dans 
le  Corps  -,  les  Réligieufes  de  Port  -  Royal 
furent  admifes  à  la  participation   des  Sa- 
cremens ,  &c  l'on  frapa  des  médailles  fur 
ce  grand  événement.  Mais  cette  paix  qui 
occalionna  une  infinité  d'écrits  ,  étoit  bâ- 
tie fur  des  fondem.ens  trop  ruineux  pour 
être  de  longue  durée  :  auiTi  y  fit- on  bien- 
tôt des  infradions  ,  &  la  guerre  fe  rallu* 
ma  enfuite  plus  vivement  que  jamais  en- 
tre les  Ecrivains  des  deux  partis.  Clément 
XI.  qui  décida  la  queftion  par  la  Bulle  du 
16.  Juillet  1705.  ne  termina  pas  même  la 
conteftation. 

Il  y  en  eut  d'une  autre  efpéce  en  1 66  j, 
&  en  1668.  entre  les  Jefuites  de  Pamiers 
&  l'Evêque  de  cette  Ville  François  Etien- 
ne Cauler.  Les  Jefuites  avoient  été  accu- 
lés de  tenir  des  difcours  peu  mefurés  con- 
tre ce  Prélat ,   de  foutenir  que  leurs  ap- 
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An.  probacions  ne  pouvoient  être  révoquées  5 
*  &'  de  de  donner  Pabfolution  à  des  pécheurs 
^^fcandaleux  déjà  liés  par  leurs  Pafteurs  \éo 
gicimes.  L'Evêque  fie  une  Ordonnance  le 
19.  Décembre  1667,  qui  revoquoit  toutes 
les  approbations  verbales  ,  ôc  défendoit 
de  confefiTer  fans  en  avoir  obtenu  une  par 
écrit  ,  fous  peine  de  furpenfe  ipfo  fada. 
Les  Jefuites  y  refiftérent ,  &  firent  fignifier 
le  24.  au  Prélat  un  Ade  qui  fut  enfuite 
cenfuré  le  20.  Février  1668.  par  dix  Evê- 
ques  alTemblés  aux  Etats  de  Langu-edoc. 
Cependant  ils  continuèrent  de  confeflèr 
comme  auparavant  ;  l'Evêque  de  Pamiers 
en  déclara  trois  fufpens  le  5.  Janvier  5  &c 
défendit  de  nouveau  aux  Jefuites  de  con- 
feiïer  fous  peine  d'Excommunication  par 
le  feul  Fait.  Cette  nouvelle  Ordonnance 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  la  précéden- 
te ;  ^Evêque  fulmina  les  Cenfures  ;  &c  l'af- 
faire ayant  été  portée  au  Confeil ,  le  Roi 
ordonna  que  la  première  Ordonnance  du 
Prélat  fortiroit  fon  effet. 

La  même  année  1668.  le  S.  Ciboire  fut 
volé  dans  TEglife  de  S.  Martin  ,  Faux- 
bourg  S.  Marcel  à  Paris  ;  3c  les  Hoflies 
Confacrées  ,  jettées  dans  la  Place  des  Pé- 
ris Capucins.  On  fit  à  cette  occafion  une 
ProcelTion  générale  ,  à  laquelle  l'Aixlievê- 
que  aflifta  nuds  pieds  ,  Se  l'on  drefîà  une 
Croix  au  lieu  où  les  Hoflies  furent  trou- 
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vées.  Le  18.  d'Avril  de  la  même  année  An. 
Clément  IX.  bearifia  la  Vénérable  Mere'&  * 
Rofe  de  Sainte  Marie  ,  Réligieule  du  Tiers^^ 
Ordre  de  S.  Dominique. 

Le  Père  Philippe  Labbe  Jefuite  ,  que 
divers  Ecrits  ont  rendu  célèbre  de  entr'au- 
tres  (a  CoUeétion  des  Conciles  en  17.  Vo- 
lumes 5  qui   parut  avant  celle  du  P.  Har- 
douin  5  étoit  mort  le  ly.  Mars  1667.  pen- 
dant  qu'on  imprimoit  le  Xlg.  Tome  de 
cet  Ouvrage.  Le  Cardinal  Sforfe  Palavi- 
cini  qui  avoit  écé  auffi  Jefuite,  à  qui  fa  Pro- 
motion au  Cardinalat  ne  fit  rien  changei- 
de  fa  manière  de  vie  exemplaire  de  régu- 
lière 5  &c  qui  a  compofé  l'Hiitoire  du  Con- 
cile de  Trente  ,    pour  l'oppofer  à  celle  de 
Fra-Paolo,  mourut  le  y.  Juin  de  la  mê- 
me  année  ;  ôc  TEvêque  de  Vabres  Ifaac 
Habert   Dodeur  de  Sorbonne  le  11.  Jan- 
vier  1688.  On   a  de   ce  Prélat  plufieurs 
Ouvrages  &c  quelques  Traités  Latins  :  en- 
tr'autres  de  la   Grâce    fuivant   les   Pères 
Grecs ,  de  de  confenfu  HkrarchiA  &  Mo- 
iiarchU  ,  de  Cathedra  feu  Primatu  Sancii 
Pétri  &c.  Il  avoit  approuvé  le  Livre  de  Lî^ 
bertate  Dei  &  Creaturct  du  P,  Gibieul  de 
POratoire  ,  pour  foutenir  la  Grâce  efficace 
contre  LelTius  ,  Molina  de  Vafquez  ,  ce 
qui  lui  attira    quelques  Ecrits  de  la  part 
des  Jefuices.  Cependant  ce  fut  lui  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  choifo  peur  refu- 
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An.  teu  VAuguftinus  de  TEvêque  d'Ypres. 
*  g[^-  Les  progrès  de  Loiiis  XIV.  a  voient  al- 
1668.  larme  plufieurs  PuKTances  j  l'Angleterre  , 
la  Suéde  &  la  Hollande  firent  un  Traité 
le  18.  Janvier  1668.  pour  la  défenfe  des 
Païs-Bas  Catholiques  \  3c  l'Efpagne  fit  la 
paix  avec  le  Portugal  le  1 3.  Février  ,  pour 
être  plus  en  état  de  foutenir  la  guerre  con- 
tre la  France  \  maïs  la  prife  de  la  Fran- 
che Comté  en  15.  jours  de  tems  ,  obligea 
bientôt  cette  Couronne  à  la  faiie  aufïi 
avec  le  Roi  Très- Chrétien  ;  de  elle  fut  fi« 
gnée  à  Aix-la-Chapelle  le  2.  May. 

Les  Turcs  continuoient  le  Siège  de  Can- 
die 5  6c  les  obftacles  ne  les  rebutoient 
point  ;  en  1567.  ils  avoienc  été  vivement 
repoudés  près  de  cette  Place  ;  en  1668.  il 
y  eut  un  Combat  Naval  fur  les  Cotes  de 
Pifle  ,  dans  lequel  ils  perdirent  fix  Galères. 
Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  ^  peu 
content  de  la  conduite  d'une  partie  de  la 
NoblelTe  à  Ton  égard  ^  renonça  à  la  Cou- 
ronne dans  la  Diette  de  Varfovie  le  16. 
Septembre  1668.  j  &  Pannée  fuivante  il 
vint  en  France  y  où  le  Roi  lui  donna  plu- 
fleurs  Abbaïes. 

Le  Cor7:te  Palatin  du  Rhin  Prince  in- 
finuant  &c  adroit ,  mais  fort  remuant ,  s'é- 
toit  brouillé  depuis  quelques  années  avec 
la  plupart  de  Tes  voifins ,  ôc  fur-tout  avec 
VEledteur  de  Mayence  j  ces  bi'ouilleries 
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occahonnérenc  une  petite  guerre  ,  à  la- 
quelle la  France  &c  le  Duc  de  Lorraine  pri- 
rent intérêt  ;  mais  le  Palatin  quoique  l'a- 
gredèur  &  vaincu  ,  en  tira  le  principal 
fruit  ,  ayant  ruiné  les  Châteaux  qui  l'in- 
commodoient  fur  fa  Frontière. 
A  N  N  e'e    1665?. 

L'exécution  du  Traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle fut  garantie  à  l'Efpagne  par  l'Angle- 
terre, 6c  la  Hollande  le  7. May  de  cette  an- 
née. Le  19.  Juin  les  Polonois  élurent  pour 
leur  Roi  Michel  Koribut  Wiencwiôcy  , 
qu'ils  préférèrent  au  Duc  de  Neubourg  & 
au  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  qui  s'é- 
toient  mis  fur  les  rangs ,  &c  qu'ils  jugèrent 
trop  attachés  à  l'Empereur.  Michel  quoi- 
que fbrti  du  Sang  des  Jagellons  qui  ont 
donné  tant  de  Rois  à  la  Pologne  ,  étoit 
incapable  de  régner  j  il  le  connoidoit  lui- 
même  ;  ôc  s'il  fut  furpris  comment  les  Po- 
lonois avoient  pa  penfer  à  l'élire  ,  ils  s'é- 
tonnérent  eux-mêmes  de  l'avoir  élu  ,  Se 
penférent  plus  d'une  fois  à  le  dépofer. 

Louis  XIV.  n'ayant  plus  de  guerre  , 
donna  aux  Vénitiens  de  nouveaux  fecours 
contre  les  Turcs  qui  afïiégeoient  Candie  ; 
&  y  envoya  8000.  hommes  à  diverfes  re- 
prifes.  Les  Ducs  de  Beaufort  &  de  Na- 
vailles  en  conduisirent  plus  de  cinq  mille^ 
Se  le  ly.  Juin  peu  de  jours  après  que  ce 
Corps  eut  débarqué ,   ils  attaquèrent  les 
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An.  Infidèles  dans  leurs  Retranchemens  j  on 
l^'ks  pouiïbk  déjà  bien  loin  ,  lorfque  le 
feu  prie  à  un  Magafin  rempli  de  facs  à 
poudre  ,  de  Bombes  Se  de  Grenades  ;  plu- 
iîeurs  François  furent  tués  par  les  éclats  , 
&  les  autres  s'imaginant  être  fur  un  Ter- 
rain miné  ,  prirent  la  fuite  en  déiordre. 
Le  Duc  de  Navailles  retourna  cependant  à 
la  charge  avec  quelques  Troupes  ,  donna 
le  tems  aux  Fuyards  de  fè  reconnoitre  ,  Ôc 
fe  retira  enfuite  fans  être  pourfuivi.  Le 
Duc  de  BeauFort  périt  dans  cette  occafion; 
&  Navailles  voyant  l'impofTibilité  de  fau- 
ver  Candie  ,  fe  rembarqua  avec  3000. 
hommes  qui  reftoient  encore  des  huit  mille 
qui  y  avoient  débarqués ,  &  n'en  laillà 
que  300.  dans  la  Ville  aux  ordres  de  M. 
de  Choifeuil.  La  Place  fe  rendit  par  capi- 
tulation le  4.  Septembre  ;  ôc  il  n^y  refta 
qu'un  Médecin  Se  un  Papa  Grec  3  qui  ne 
voulurent  pas  fe  tranfplanter. 

Marie  Henriette  de  France  Reine  d'An- 
gleterre mourut  le  8.  Septembre  de  cette 
mêm.e  année  à  Colomiers  ,  âgée  de  60, 
ans  :  Princeffe  qui  avoit  toujours  fait  pa- 
roître  un  grand  attachement  à  fa  Religion, 
ôc  un  courage  invincible  dans  les  malheurs 
de  Charles  I.  fon  Epoux.  Elle  fut  toute 
fa  vie  bonne  ,  douce  ,  affable ,  familière  , 
agréable  ,  libérale  ,  magnifique  ;  Se  heu- 
reufe  félon  Dieu  d'avoir  palfé  par  de  gran- 
des tribulations. 
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Louis  XIV.  donna  le  8.  Février  de  la^n- 
nicme  année  une  Dcclaration  en  49..ArtM— i 
des  5  contre'  h  Religion  Prétendue  Refor- 
mée ,  dont  il  penioit  dès-lors  à  abolie 
l'exercice  dans  fes  Etats  ,  8c  cette  Décl'ara- 
tion  devoit  avoir  Force  de  Loi.  Le  Parle- 
ment de  Paris  étoit  ii-peu  favorable  au 
Calvinifme  ,  que  parce  que  cette  nou- 
velle Déclaration  rctranchoit  ou  adoucif^ 
foit  certains  Articles  d'une  autre  donnée 
en  1666.  ,  Penregiftremcnt  traina  pen- 
dant près  de  quatre  mois.  Le  Roi  s'appli- 
quoit  déjà  depuis  1 3.  ans  à  atfoiblir  le  Parti 
Huguenot ,  en  le  reduifant  aux  termes 
précis  de  l'Edit  de  Nantes  ;  il  avoit  donné 
en  1661.  une  Déclaration  pour  informer 
des  contreventions  ,  de  remettre  les  cho- 
fes  fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  ;  &C 
on  avoit  vu  paroître  dans  cette  vue  18. 
ou  20.  Arrêts  coup  fur  coup.  Les  Parle- 
mens  iecondoient  de  leur  mieux  les  inten- 
tions du  Monarque  ,  qui  fe  regloit  fur  ce 
que  le  Clergé  lui  faifoit  connoitre  neceC- 
faire ,  pour  fe  préparer  infenfiblement  à  la. 
revocation  de  l'Edit. 

Clément  IX.  avoit  canonifé  le  1 1 .  Avril 
de  cette  même  année  le  B.  Pierre  d' Alcan- 
tara de  l'Ordre  de  S.  François,  &c  la  B. 
Madelaine  de  Pazzi  de  l'Ordre  des  Car- 
mes 5  il  mourut  le  ^.Décembre  âgé  d'envi- 
ron 71.  ans ,  après  avoir  fait  deux  autres 
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^^  Promotions  outre  celle  dont  il  a  été  par- 
A— k!é.  Les  principaux  Sujets  honorés  de  la 
Pourpre  dans  ces  deux  Promotions  étoients 
Emmanuel  Théodore  de  la  Tour  d'Au- 
vergne', connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
de  Bouillon  5  Emile  Altieri^qiii  fut  depuis 
le  Pape  Clément  X. ,  &  Jean  Bona  que 
tous  les  gens  de  bien  fouhaitoient  de  voie 
fur  le  Trône  Pontifical  après  la  mort  de 
Clément  iX.  &  qui  malgré  les  grandes  af- 
faires dont  il  fe  trouva  préfque  toujours 
chargé  5  eut  toujours  allez  de  tems  pour 
vaquer  à  Pccude  &  à. la  prière  5  &  entrer 
tint  un  commerce  de  Lettres  avec  tous  les 
Savans  de  l'Europe.  Ses  Ouvrages  ren- 
dront fa  mémoire  à  jamais  célèbre  ^  j:eA 
peAable.  -  .    ,   i 

Dominique  de  Marinis  de  TOrdre  de 
S.Dominique  Archevêque  d'Avignon  , 
Fondateur  de  deux  Chaires  dans  TUniver- 
iité  de  cette  Ville  pour  les  Religieux  dç 
fon  Ordre  ,  &  Auteur  d'une  Somme  de 
S.  Thomas  en  3.  Vol.  in  folio  ,  mourut 
le  20.  Juin  de  cette  même  année.  C'étoit 
un  Prélat  d'une  grande  pieté  ,  &  (i  chari- 
rltable  envers  les  Pauvres  qu'il  les  fit  fes 
Légataires  Univerfels.  Après  la  mort  de 
Clément  IX. ,  le  S.  Siège  vaqua  4.  mois 
&  i^.  jours. 
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Romain  gouver- 
na l'Eglifeô.ans, 
2.  mois  &  23. 
jours.  Il  eut  pour 
Succell'eur  Inno- 
cent XI.  en  1676. 


i    J  V^ 


Cardinal  Chigi  Ne- 
eu    d'Alexandie    VIT. 
avoit   dedèin  d'élever  fur  le 
Trône  Pontifical  le  Cardinal 
d'Elci  fon  Parent  y  fans  que 
la  France  eût  part  à  fon  exal- 
tationjmais  le  Duc  de  Chaul- 
nes  5   Ambafladeur  du  Roi 
Très-Chrétien   à  Rome  ,  fit 
donner   l'exclufion   à    cette 
Eminence.  Chigi  propofa  eu- 
fuite  Odefcalchi  ,  &c  n'ayant 
pas  réuffi  ,  il  le  joignit  enfin 
à  la  Fâdion  Françoife  pour 
empêcher  l'Eledion   de  Vi- 
doni ,  qui  a  voit  un  Parti  af- 
fez  puilfant  ,   3c   concourut 
avec  elle  en  faveur  d'Altierî 
qui  fut  élu  le   29.  d'Avril, 
qui  eut  bien  de  la  peine  à  y 
confentir    ,  &z   qui  prit    le 
nom  de  Clément  X.    ,  en 
mémoire  de  fon   Prédecef- 
feur  qui  lui  avoit  donné  le 
Chapeau. 
L'Archeveq.ue  de  Paris 
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An.  venoit  défaire  examiner  par  quelques  Doc- 
*  &°  teurs  de  Sorbonne  le  Livre  intitulé  :  "  La 
^^•„  Morale  des  JefuiteSjCxtraite  fidèlement  de 
5,  leurs  Livres  par  un  Docteur  de  la  Facul- 
té ;  55  ils  avoient  tous  déclaré  cet  Ouvrage 
rempli  d'injures^d'impoftures  &  de  calom* 
nies,  de  fallifications,  d'ignorances  grofïie- 
resa  de  Propofitions  faulTes,  fcaiidaleufes  de 
hérétiques.  Le  Parlement  de  Paris  qui  en 
eut  connoifTance ,  poutTa  les   chofes  bien  ' 
plus  loin  ;  il  condamna  le  Livre  à  être  la- 
céré ôc  brûlé  en  Place  de  Grève  par  la 
main  du  Bourreau  ,  ce  qui  fut  exécuté  le 
13.  May  1670.  L'Auteur  qu'on  a  dit  êtrd*^ 
le  Docteur  Perrault  s'étoit  fervi  des  mê- 
mes matériaux  que  M.  Pafchal  avoit  em- 
ployés dans  les  Provinciales  j  l'Ouvrage 
n'avoit  paru  qu'en  un  Volume  ,  il  fut  aug- 
menté dans  les  fuites. 

Le  4.  Février  de  l'année  i6yi.  Clément 
X.  mit  au  Catalogue  des  Saints  le  B.  Fer- 
dinand III.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ; 
&  le  II.  d'Avril  fuivanc ,  les  B.  B.  Gaé- 
tan Fondateur  des  Theatins  ôc  François 
de  Borgia  Prêtre  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus ,  &  la  B.  Rofe  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique. 

Il  s'étoit  élevé  depuis  quelque  temsune 
fameufe  difpute  ,  à  l'occaiion  du  Livre  de 
r Imitation  de  J.  C  AiTez  de  gens  vouloienc 
eucore  en  1641,  que  Jean  Gerfon  en  fût 

rAutear 
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l'Auteur ,  &c  M.  Camus  Evêque  du  Bel- A«^\ 
lay  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  en  douter.  &  ' 
L'opinion  la  plus  commune  a  toujours  at-^^ 
tribué  ce  Livre  à  Thomas  à  Kempis  Cha- 
noine Régulier  ;  mais  au  commencement 
du  XVlIe.  fiécle  on  lui  donna  un  Concur- 
rent qui  a  un  peu  partagé  les  fuffrages  : 
c'eft  Jean   Gerfen  ,   GcCçn  ou  Geden  Ab- 
bé de  Se.  Etienne  deVerceil  en  i2  2o.,àce 
que  rapporte  Don  Caiëtan  Benedidin  Ita- 
lien ,  dans  l'Edition  qu'il  fit  de  l' Imitation 
en  1616.  &  qu'il  dédia  à  Paul  V.   Com- 
me on  penfoit  de  reimprimer  ce  Livre  au 
Louvre  en  1641. ,  les  Bénédictins  prièrent 
le  Cardinal  de  Richelieu  de  ne  pas  autori- 
fer  aux  dépens  de  l'Abbé  de  Verceil ,  l'er- 
rçur  commune  qui  paroilïbit  refutée,  di- 
foient-ils  ,  par  les  Mauufcrits  de  Don  Caië- 
tan i  le  Cardinal  promit  de  leur  rendre  juC 
tice  3  à  condition   que  les  Pièces  feroient 
vues  &  examinées  par  un  homme  digne 
de  foi ,   &c  capable  de  juger  de  ces  Ma- 
tières. Perfonne   n'étoit  plus  en  état  de 
décider  que  Naudé  ;  il  étoit  alors  à  Ro- 
me ,  on  lui  remit  les  Pièces  5  mais  le  té- 
moignage qu'il  rendit  ne  fut  pas  favorable 
aux  Benedidins  ,    &  lui  attira  de   gran- 
des affaires  ;  le  Procès  ayant  été  porté  an 
Parlement  de  Paris  ,  fur  le  refus  que  firent 
les  Benedidins  de  produire  leurs  Manuf^ 
a-its,  il  y  eut  un  Arrêt  en  1652.  qui  dé* 
Tome  Z.  B 
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An.- fendit  dlmprimet-  le  Livre  {bus   un  autre 
*^°*nom  que  celui  de  Thomas  à  Kempis. 
^^7';     L'affaire  paroilïbit  en  quelque  façon 
finie  ,  lorfque  f)lu{ieurs  années  après  les 
Benediétins  k  remirent  fur  le  tapis.  Naudé- 
étoit  mort  ,  &  ils  prétendirent  avoir  tuou- 
vi  un  grand  nombre  de  Pièces  juftificati- 
yes.  Il  y  eut  une  célèbre  Conférence  à  S.- 
Germain des-Prez  ,  pour  examiner  les  rai-' 
fons  de  part  &  d'autre.  M.  de  Harlay  l'un  ■ 
des  plus  Grands  Hommes  qu'ait  eu  le  Par- 
lement de  Pqris  ^  y  fut  préfenr  ;  on  pro- 
duifit  les  Manuforits  ;  &  • 'la .  nuit  finit  la 
difpute  fans  aucune  décifion  ;  les  Beiie-' 
dixStins  en  voLiloient  une  -,  l'Archevêque  à 
qui  ils  s'adrellérenc  ,    nomma  le  Père  le 
Çointe  de    l'Oratoire  ,  &  M.  M.  Faure  ,  : 
d'Herouval ,  de  Valois ,   Baluze  ,  Cote- 
lier  ôc  du  Cange,   tous  gens  très-experts 
fur    cette   Matière    ^  pour    examiner,  les 
Manuscrits  i  mais  de    Ifatteftation   de  ces- 
Députés  5  on  nQ  put  conclure  autre  chofey 
iuion  qu'ils   les  avoient   vus,  Ce|!>endanc  ■ 
comme  Ci  elle  eût   décidé  là 'Qpeftioil  on  • 
vit  parokre  en  1674.  une  Edition  de  l'Imi- 
tation fous  le  nom    de  Jean  Gefen  ;  les 
Chanoines  Réguliers   voulurent    foutenîr 
Iqurs  Droits  dans  un  Ouvrage  qu'ils  pu-' 
blièient  en    1677.  -,  Sz  afin  que  leurs  Ad-» 
verfaires  ne  pufîent  avoir  aucun  avantage, 
ils  produifenç  enfinieurs  Titres  en  1681.; 
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en  préfence  de  l'Archevêque  de  Paris,  &  An. 
le  Procès  ell  rell:é  indécis.  ^' 

Il  y  avoic  un  grand  nombre    de  mé-»^ 
contens  en  Hongrie  j  ils  avoienc  pris  les 
armes  ,  &*rEmpereur  Leopold  n'étoic  pas 
fans   crainte  fur  ce   qui   pourroic  arriver 
dans  ce  Royaume  parmi  ces  Mécontens  ; 
pluiîeurs  voyant  que  ce  Prince  fe  faifiQôic 
infenhblement  de  toutes   les  Places ,  ju* 
geoient  qu'il  avoit  deifein  de  rendre  la 
Couronne  héréditaire  ,  ôc  d'autres  avoienc 
des  Griefs   perfonnels.    Deux   des  Chefs 
avoient    propofé  de  rendre  le  Royaume 
tributaire   de   la  Porte   ;    la     guerre   de 
Candie  avoit  empêché  le  Grand  Vifir  de 
fe  prêter  à  leurs  vues  ;  il  avoit  néanmoins 
promis   de  les  afïifter   s'ils  prenoient  les 
armesjmaisp.eu  fatisfaits  de  cette  promeiTe, 
&  n'étant  pas  en  état  de  fe  foute  nir  contre 
Leopold  5  ils    cherchèrent  d'autres  expe- 
dicns  5  &c  il  en  coûta  enfin  la  tête  à  qua- 
tre des  principaux  Seigneurs  Hongrois  le 
30.  Avril  1671. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  delTein  d'en- 
trer dans  la  Ligue  qui  avoit  été  faite  le 
%6.  Janvier  1670.  entre  Leopold,  le  Roi 
Cathohque  ôc  les  Hollandois  -,  il  prit  pré- 
texte de  vouloir  donner  du  fccours  à  l'Em- 
pereur contre  les  Rebelles  de  Hongrie  , 
leva  des  Troupes  ,  6c  par  d'autres  démar- 
ches il  fortifia  tellement  les  foupçons  que 


28     Abrece  de  l'Histoire 
Clément  X.    17.  Siècle. 

An.  la  France   avoit  contre  lui ,  que  le  Roi 
ôc  'crut  devoir  s'ailurer  de  Tes  Etats  &C  même 

Jô^i'defa  Perfonne.  Loliis  XIV.  fit  communi- 
quer à  la  Diette  de  Ratifbonne  les  Griefs 
qu'il  avoit  contre  le  Duc  Charles ,  dont 
il  enleva  bientôt  les  Etats  -,  &c  l'année  fui- 
vante  il  fe  prépara  à  humilier  les  Hollan- 
dois  ,  à  qui  la  prolpeiité  avoit  fait  oublier 
ce  qu'ils  dévoient  à  la  France. 

Les  Anglois  tachoient  déjà  d'en  faire 
autant  à  l'égard  des  Algériens  ,  dont  les 
Pirateries  troubloient  leur  commerce  ;  ils 
leur  brûlèrent  fept  Fregattes  en  1670.  ; 
&  firent  enfin  la  paix  avec  eux  en  1671. 
En  Pologne  après  l'abdication  de  Cafimir, 
le  Grand  Duc  prétendit  à  la  Couronne  , 
ôc  le  Général  des  Cofaques  fe  déclara  pour 
lui  -,  n'ayant  pu  réuiîir  il  refolut  de  perdre 
fa  Patrie  ,  6c  de  trouver  l'agrandidement 
de  fa  fortune  dans  la  ruine  de  l'Etat.  Il 
follicita  les  Turcs  à  s'emparer  de  l'Ukrai- 
ne ,.Ôc  promit  de  leur  en  remettre  les  meil- 
leures Places.  Le  Grand  Vifir  donna  auf» 
iî-tôt  ordre  aux  Tartares  de  fe  joindre  aux 
Cofaques  ,  en  attendant  qu'il  pût  envo-^ 
yer  une  Armée  de  ce  côté- là.  Ce  fut  l'ori- 
gine de  la  guerre  qui  acquit  une  fi  grande 
réputation  à  Jean  SobiefKy  ;  ce  Prince  for- 
ça les  Cofaques  ôc  les  Tartares  dans  un 
des  Fauxbourgs  de  Braclaw  en  i6ji,  3  ^ 
battit  enfuite  les  Tartares  près  de  Kalnick, 
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I- 

mais  cette   guerre  ne  lailla  pas  d'être  fu- 
nefte  à  la  Pologne. 

Annexe    167X. 

Dans  le  deflTein  où  étoit  Loiiis  XIV.  de 
déclarer  la  guerre  aux  Hollaiidois  ,  il 
avoir  détaché  peu- à-peu  plufieurs  Princes 
de  leur  Alliance  ;  le  Roi  d' Angleterre  qui 
devoit  fur-tout  agir  contre  eux  ,  refolut 
de  leur  intercepter  une  Flotte  de  70.  Voi- 
les qu'ils  attendoient  de  Smirne  :  l'Efca- 
dre  Angloife  ne  put  toutefois  s'emparer 
que  de  cinq  Vailleaux  ;  de  la  nouvelle  en 
ayant  été  portée  en  Hollande  ,  on  s'y  mi« 
bientôt  en  état  de  faire  tête  à  la  Grande 
Bretagne.  La  guerre  fut  cependant  enfin 
déclarée  le  même  jour  par  la  France  & 
1* Angleterre  ;  les  François  entrèrent  fur  les 
Terres  de  la  République  ,  &  ils  n'apper- 
çurent  prefque  pas  qu'ils  attaquaient  jtant 
il  en  coûtoit  peu  pour  prendre  les  Villes 
qui  fe  préfentoient  fur  leur  paffage.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  fur  Mer  ;  les  Flottes  de 
France  &  d'Angleterre  fe  réunirent  contre 
celle  des  Hollandois  ;  &  il  y  eut  le  7.  de 
Juin  un  combat  fort  opiniâtre  près  de 
Soultfbaïejdont  les  RelationsFrançoifes  en 
ont  donné  tout  l'avantage  à  la  Flotte  com- 
binée. 

Louis  XIV.  avoit  fait  la  campagne  à  la 
tête  de  fes  Armées  ,  mais  après  s'être  ren- 
4u  Maître  de  toutes  les  Places  fîtuées  ca 
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^^  deçà  du  Rhin  ,  il  fe  vit  obligé ,  ou  ds 
1672. palier  ce  Fleuve  ,  ou  de  borner  fes  Con- 
quêces.Les  obftacles  ne  pouvoient  l'arrêter^ 
le  Rhin  vit  bientôt  les  François  fur  fou 
Bord  Orientation  pafTa  ce  Fleuve  le  12. 
Juin  ,  iSc  les  Conquêtes  ne  furent  pas 
moins  rapides,  Utrecht  fe  rendit  le  20.  ^ 
êc  deux  jours  après  les  HoUandois  ,  qui 
en  moins  de  rien  avoient  perdu  trois  gran- 
des Provinces  &  plus  de  40.  Villes  forti- 
fiées ,  envoyèrent  demander  la  Paix.  M, 
de  Pomponne  propofa  de  les  laiilèr  en 
repos  5  &  de  fe  replier  fur  les  Païs-Bas 
Catholiques  ,  pour  y  punir  le  Roi  d'Efpâ'» 
gne  d'avoir  contrevenu  au  Traité  d'Aix-la- 
Chapelle  3  par  lequel  il  ^'étoit  engagé  à 
ne  donner  aucun  fecours  aux  HoUandois  ; 
mais  fon  avis  ne  fut  pas  fuivi  ;  on  n'écou- 
ta pas  même  celui  du  Prince  de  Condé  Sc 
de  M.  de  Turenne  ,  qui  portoic  de  dé- 
manteler les  Places  ,  à  mefure  qu'on  les 
avoir  conquifes  ,  au  lieu  d'affoiblir  l^'Ar- 
mée  par  les  Garnifons  qu'il  falloit  y  laif- 
fer  ;  le  fentiment  de  M.  de  Louvois  Mi- 
niftre  de  la  guerre  prévalut  ;  ôc  on  eut 
tout  le  tems  de  s'en  repentir. 

L'EvEQUfi  de  Munfter  avoit  pris  les  ar- 
mes en  faveur  de  la  France  contre  les  Hol- 
kndois  5  &  l'Electeur  de  Brandebourg 
s'étoit  déclaré  pour  eux  -,  il  fallut  faire  di- 
verfion  j  le  Vicomte  de  Turenne  eut  ordre 
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d'entrei:  en  Wertphalie  ,  afin  de  mainte-  An. 
nir  l'Evêque  dans  l'alliance  du  Roi  ,  &J^ 
d'empêcher  TEleéteur  de  fe  joindre  au 
Prince  d'Orange  i  mais  cet  Electeur  ne  fui 
bieritôt  pas  feul  pour  les  Hollandois  ; 
l'Empereur  ,  le  Roi  de  Dannemarck  ôc 
plufieuvs  Princes  de  l'Empire  allaim.és  des 
Conquêtes  de  la  France  ,  armèrent  pouï 
s'y  oppofer. 

Lis  Gofâcjues  revcîlrés  contre  les  Polo- 
nois  atiendoient  le  fecours  des  Turcs  j  il 
ne  lein*  rrsanqua  pas.  Après  la  prite  de 
Kaminiek  ,•  qui  ne  coûta  que  neuf  jours 
de  Siège  ,  on  vit  en  Pologne  une  Armée 
Ottomane  ,  qui  menaçoit  le  Royaume 
d'une  ruine  totale.  Les  Polonois  allarmés 
fe  hâtèrent  de  s'accommoder  avec  les  Re- 
belles ;  ils  leur  cédèrent  la  Podolie  &  quel- 
ques autres  Diftrids  ,  &  s'engagèrent  mêw 
me  de  payer  tribut  au  Grand  Seigneur. 
L'Ancien  Roi  Cafimir  mourut  dans  cet 
intervalle  ,  Se  l'on  dit  que  la  pri(e  de  Ko- 
;îîinick  en  fur  en  partie  la  caufe.  Cepen- 
dant ce  Traité  honteux  ne  fubfifta  paS' 
long-tems  5  &  les  hoftilités  recommencè- 
rent bientôt. 

•  Jean  IIÏw  Roi  dePortugal  avoir  autrefois- 
envoyé  des  AmbafTadeurs  àDavid  Roid'A- 
biiliiiie  ou  de  l'Ethiopie  Occidentale,  Ôc  ce 
Prince  avoit  fqrt  bien  reçu  cette  Ambaf^ 
iâde.jii  renvoya  même  l'Aumônier  avec 
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^^«^des  Lettres  pour  le  Pape  Clément  VIIÏ. , 
i^par  lefquelles  il  le  foumertoit  à  i'Eglife 
Romaine.  Par  les  mêmes  Lettres  qui  fu- 
rent rendues  au  Pape  avec  grand  appareil 
en  préfence  de  l'Empereur  Charles  V.  , 
David  demandoit  du  fecours  contre  les 
Adeléens  qui  lui  faifoient  la  guerre.  Les 
Portugais  pailerent  dans  Tes  Etats  avec  des 
Troupes  de  des  Millionnaires  ;  mais  les 
Succedèurs  de  David  changèrent  bientôt 
de  fentiment ,  6c  petfecutérent  les  Catho- 
liques ;  il  faut  toutefois  en  excepter  le  Roi 
Sufnèe  ,  qui  donna  de  grandes  efperan- 
ces  de  la  converlion  de  Ton  Peuple.  Il 
accorda  d'abord  permilTion  aux  MilTion- 
Baires,  tous  Jefuîtes:,  de  prêcher  ,  &  à  Tes 
Sujets  d'embraffer  la  Religion  Catholique, 
êc  manda  au  Pape  ,  que  s'il  pouvoit  lui 
donner  quelque  fecours  contre  fes  enne- 
mis i  il  fe  dèclareroit  publiquement.  AU 
phonfe  Mendés  Jefuite  y  fiit  envoyé  en 
qualité  de  Patriarche  d'Abylïinie  ;  de  dès 
la  première  entrevue  qu'il  eut  avec  le  Roi, 
on  arrêta  le  jour  auquel  ce  Prince  &c  fou 
Fils  Balilidès  prêteroient  ferment  d'obèif- 
fance  au  Pape  ;  la  Cérémonie  s'en  fit  avec 
le  plus  grand  éclat  ;  les  Seigneurs  fuivi- 
r^nt  l'exemple  de  leur  Souverain  ,  &  il  y 
en  eut  un  qui  poulïa  le  zèle  jufqu'à  tirer 
fbn  Epée  ,  ôc  à  protefter  qu'il  puniroic 
quiconque  violeroic  fon  ferment ,  fut-ce  le 
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Prince  Bafiliiés  lui-même.    La  converfion  An. 
de  Suifnée  fit  efperer  les  plus  grands  f\xC't^^\ 
ces  dans  l'Abiffinie;  mais  Bafilidcsqui  fuc- 
ceda  à  Ton  Père  fat  enfuite    le  premier  à 
arrêter  les  progrès  de  la  Miffion  &  la  rui- 
na même  ,  en  chadànt  les  Ouvriers  Evan- 
geliques  de  Tes  Etats.    La  Congrégation 
de  Propaganda  Fide   ne  perdit  cependant 
pas  courage  ,  &   envoya  en  Abiflinie  fîx 
Capucins  François  :  deux  furent   tués  & 
mangés  par  les  Cafres  ,  deux  autres  lapi- 
dés 5  les  derniers  revinrent  en  Europe.  Ces 
mauvais  fuccès  firent  perdre  l'idée  de  re- 
nouveller  la  MifTion  \  de  depuis  on  n'en  a 
plus  eu  de  nouvelles.  On  trouve  feule- 
ment qu'en  cette  année  1671.  un  Métro- 
politain Catholique  pafTa  par  l'Egypte  pout 
Te  rendre. en  Abilïinie.  En  recompenfe  là 
Religion  Catholique  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Bafîe  Ethiopie  ,    particu- 
lièrement dans  les  Royaumes  de  Mofam- 
bique  &  de  Melinde  fur  la  Côte  Orienta- 
le de  l'Afrique ,   connue  fous  le  nom  de 
Zanguebar  ;  il  y  a  à  la  vérité  dans  la  Mo- 
zambique des  Mahometans  ,  des  Idolâ- 
tres de  même  des  Cafres  ;  mais  les  Chré- 
tiens font  le  plus  grand  nombre  ,  fur-tout 
à  Melinde,    où  l'on  compte   17.  Eglifes. 
Les  Dominicains  ont  un  Convent  au  Mo- 
zambique ,    qui    fert   d'Hôpital   à  tous 
ceux  qui  fe  préfentenc  de  quelque  Na- 
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An.  tion  &C  de  quelque  Religion  qu'ils  foienr. 

[^^^;  Le  Royaume  de  Congo  fur  la  Core  Oc- 
cidentale de  l'Afrique  étoit  devenu  Chré- 
tien fui:  la  fin  du  XV^.  Siècle  -,  ôc  les  Do- 
minicains en  étoient  les  premiers  Miflion- 
naires.  C'eft  de  leur  main  que  le  Roi  re- 
çut le  Bâteme  ;  il  prit  le  nom  de  Jean  par 
reconnoilîance  pour  le  Roi  de  Portugal 
Jean  II. ,  qui  lui  avoit  procuré  les  moyens 
de  connoitre  la  véritable  Religion.  La  Rei- 
ne fut  aulTi  bâtifée  ôc  nommée  Eleonore  ^ 
ôc  le  Prince  leur  Fils  Aine  reçut  au  Bâteme 
le  nom  d'Alphonfe.  Le  Comte  de  Songo 
Oncle  du  Roi  fut  également  bâtifé  ,  &  fe 
fignala  par  fon  zélé  ;  il  prêcha  lui  même 
contre  les  faulïès  Divinités  qu'on  adoroic 
dans  le  Païs  ,  &  renverfa  les  Idoles  &  les 
Temples.  Le  Roi  Jean  régna  50.  ans  &c 
acheva  d'établir  le  Chriftianifme  dans  fes 
Etats  ;  il  envoya  même  le  Prince  Henri 
fon  Fils  Puis-néjprêter  obédience  au  Pape, 
On  fonda  dans  l'EgUfe  de  Ste.  Croix  ,  bâ- 
tie dans  la  Ville  de  S.  Sauveur ,  une  Col- 
légiale compofée  de  dix-huit  Chanoines , 
qui  a  été  dans  la  fuite  érigée  en  Evêché. 
Didace  un  des  Succefïeurs  d'Alphonle  de- 
manda de  nouveaux  Miffionn aires  à  Jean 
ni.  Roi  de  Portugal  ,  pour  confirmer  fes 
Peuples  dans  la  Foi  ;  &  il  palîà  pour  lors 
des  Jefuites  8c  desCapucins  dans  leCongo. 
ta  Religion  s'étoit  aulïi  folidpmenc  établie 
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<ians  k  Pi-ovince  de  Lovando-San  Paolo^'J** 
au  Royaume  d'Angola  ;  Se  dans  la  fcule^ 
Ville  Capitale  ,  on  comptoic  cette  année 
-1672.  juiques  à  6.  Egliles  :  tous  les  Souas 
DU  Seigneurs  paiticuliers  relevant  des  Por- 
tugais ,  étoient  obligés  de  tenir  dans  leurs 
Châteaux  uii  Chapelain  pour  bâtifer  ôc  di- 
je  la  Mellè. 

La  Religion  avoit  auiîi  fait  quelques 
•progrés  dans  la  belle  Ifle  de  Ceylan  ;  des 
Millionnaires  Portugais  en  avoient  con- 
verti le  Roi  ,  qui  ht  Ton  poirible  pour 
porter  tout  Ton  Peuple  à  limiter;  il  aili- 
gna  aux  Jefuites  qui  prêchoienc  dans  les 
Etats  douze  des  plus  gros  Villages  autour 
de  la  Capitale  ,  aEn  que  du  revenu  on  pût 
jiourrir  des  Enfa ns  du  Pa'ïs  dans  des  Col- 
lèges 5  &  les  rendre  capables  d'inftruir-c 
les  autres  ;  &  un  grand  Philofophe  ayant 
lu  le  Nouveau  Teftament  ,  fut  h  pénètre 
des  merveilles  qu'il  y  trouva  ,  qu'il  de- 
manda le  Bâceme.  Mais  depuis  que  les 
Hollandois  ,  plus  ennemis  des  Catholi- 
ques que  les  Payens ,  fe  font  emparés  de 
prefque  toutes  les  Côtes  de  cette  Itle  y 
cette  Chrétienté  a  été  détruite;  ils  ont  abat- 
tu les  Eghfes  ôc  les  Collèges  y  de  chalïë 
tous  les  Miilionnaires. 

Olier  de  Nointel  Amba(Tadeur  de 
France  à  la  Porte  Ottomane  y  avoir  été 
fort  mal  reçu  en  1671.  JLe  Vifir  Achaier 

B6 


$6     Abrège  de  l'Histoire 

Clément  X.   17.    Siècle. 

An.  Coproli  à  qui  la  prifc  de  Candie  avoir  ac- 
LI!*quis  une  autorité  abfolue  dans  l'Empire  , 
lui  avoir  dit  avec  une  hauteur  infuporta- 
ble  j  qu^en  vain  il  demandoit  le  renouvel- 
lement des  anciennes  Capitulations  avec 
la  France  ,  puifque  les  Turcs  trouvoienc 
par  tout  les  François  en  ennemis.  "  Vous 
3,  avez  ,  ajouta  le  Vifir ,  retardé  pendaivt 
3,  plufieurs  années  la  prife  de  Candie  ,  ôc 
5,  vous  voulez  que  les  Marchands  Chré- 
5,  tiens  puifTent  venir  trafiquer  en  Tur- 
3,  quie  fous  la  Bannière  de  France  ;  qu'on 
35  vous  diminue  les  Douanes  ;  que  fans 
33  nouveaux  Droits  vos  VailTeaux  puident 
33  apporter  des  Marchandifes  des  Indes 
3,  par  la  Mer  Rouge  y  qu'on  rende  aux 
33  Chrétiens  Romains  les  Eglifes  de  la  Pa- 
3,  leftine  j  que  les  Jefuites  &  les  Capucins 
3j  de  Galata  jouiGfènt  pareillemenr  de  leurs 
33  Eglifes  ;  que  les  Capucins  puifTent  faire 
3,  rebâtir  la  leur  &c,  &  vous  accompagnez 
33  vos  demandes  de  difcouvs  éternels  fur 
33  les  grandes  Armées  du  Roi  votre  Mai- 
33  tre  3  comme  fi  nous  craignons  qu'il  vînt 
3,  attaquer  C.  P.  „  Ce  difcours  furprit 
beaucoup  l'Amba(ïadeur,qui  ne  put  y  ré- 
pliquer -,  le  Vifir  lui  tourna  le  dos  ,  Ôc  par- 
tit le  lendemain  pour  la  guerre  de  Po- 
logne. 

Au  retour  de  cette  expédition  Achmet 
apprejiaiit  les  grands  Armemens  de  la 
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prance  ,  6c  ne  fâchant  pas  qu'ils  regar-  An. 
doienc  la  Hollande ,  rabattit  un  peu  de[^^ 
fa  fierté  ;  il  renoua  la  Négociation  avec 
TAmbadadeur  ,  &c  lui  accorda  la  plus 
grande  partie  de  fes  demandes.  M.  de 
Nointel  eut  en  même  tems  la  permiflion 
d'aller  à  Jerufalem  vifiter  le  S.  Sepulchre  , 
ce  qui  étoit  un  prétexte  pour  voir  ce  qui 
fe  padoit  dans  les  Echelles  du  Levant ,  ou 
il  trouva  par-tout  les  Confuls  François  ac- 
cablés par  la  tyrannie  des  Bâchas  ôc  mê- 
me des  moindres  Officiers  ;  il  en  porta 
plainte  au  Grand  Vifir;  de  ajouta  dans  fes 
Lettres  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  com- 
me témoin  oculaire  ,  que  les  Grecs  Schif^ 
matiques  tourmentoient  continuellement 
les  Religieux  Obfervantins  Gardiens  du 
S.  Sepulchre  ,  quoiqu'ils  fudent  fous  la 
protedion  particuHére  de  la  France.  Il 
parcourut  la  Terre-Sainte  ,  &  retourna 
enfuite  à  C.  P.  ;  il  alla  trouver  le  Grand 
Sei.î^neur  à  Andrinople  ,  &  en  préfence  du 
Viiir  ii  obtint  prefque  tout  ce  qu'il  voulut. 
Il  y  avoit  alors  à  la  Terre- Sainte  trois 
Convens  de  S.  François  3  un  à  Jerufalem 
avec  40.  Religieux  ,  un  autre  à  Bethléem  , 
&  le  troifiéme  à  Nazareth  ,  fous  Tobéif. 
fance  du  Gardien  de  Jerufalem  ;  ces  Re- 
ligieux faifoient  ôc  font  encore  aujourdhui 
le  Service  Divin  au  S.  Sepulchre  ,  ôc  eiîu- 
yenc  fouvent  des  avaniesi  de  la  parc  des 
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Atî.  Turcs.   On  y  trouve  beaucoup  de  Grecs  , 
if^d'Àrmeniens  ,   de  Cophces  &c  autres  Schif-^ 
mfttiques  ,  mais   peu  de   Latins ,  encore 
font-ils  la  plupart  étrangers  &:  Pèlerins. 

L'Eglise  du  S.  Sepulchre  eft  la  plus  fa- 
meufe  des  Lieux  Saints  de  Jcrufalem  :  c'efk 
TEdifice  que  l'Impératrice  Ste.  Hélène  ôë 
fon  Fils  Conftantin  firent  bâtir  fur  le  Cal- 
vaire. On  y  voit  au  tour  Ôc  au  dedans  di- 
.  verfes  Chapelles  pour  les  different-es  Sec- 
tes des  Chrétiens.  Dans  le  tems  que  M. 
de  Bonac  étoit  Ambafladeur  à  la  Porte  k 
grande  Eglile  qu'on  nomme  la  Refurrec- 
tion  étoit  en  très  mauvais  état ,  &c  le  Dô- 
me menaçoit  ruine.  Ce  Miniftre  obtint 
un  ordre  abfolu  du  Grand  Seigneur  pour 
le  reparer  ,  de  il  fut  enjoint  au  Bâcha  de 
Jerufalem  ôc  au  Vifir  Bâcha  de  Damas  de 
prêter  main  forte  aux  Religieux  François , 
qui  en  avoient  befoin  contre  les  Mogra- 
bis  ou  les  defcendans  des  Maures  chadës 
de  Grenade  ,  qui  vinrent  les  attaquer  3  8c 
les  eulfent  tous  maffacrés  ,  fans  le  fe- 
couts  de  ces  Bâchas.  Le  Tombeau  où  J. 
C.  fut  enfeveli  eft  dans  l'Egliiè  de  la  Re- 
furredion  ,  3c  renfermé  dans  une  Cha- 
pelle de  Marbre  ,  dans  laquelle  brûlent 
quantité  de  Lampes  de  prix ,  <iui  font  des 
Préfens  des  Princes  Chrétiens.  On  y  en- 
tre par  une  autre  petite  Chapelle  qu'on 
«omme  de  l'Ange  ,  parce  q«e  c'eft  l'ea-» 
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droit  où  étoient  ceux  qui  apparurent  aux  An. 
trois  Maries  après  la  Refurredion.  On|f^ 
voit  en  plufieuis  endroits  de  l'Eglife  ,  le 
Trou  où  la  Croix  du  Sauveur  fut  plantée, 
la  Pierre  fur  laquelle  Ion  Corps  fut  em-* 
baume  ,  le  Lieu  où  les  Soldats  partagè- 
rent fes  Vêcemens  ,  &  celui  où  J.C.  ap- 
parut à  la  N4adelaine.  Le  Maître- Aurel  de 
la  Chapelle  des  Obfervantins  qui  eft  à  la 
droite  de  l'Eglife,  eft  l'endroit  où  l'on  croit 
que  N.  S.  fc  fit  voir  à  la  Ste.  Vierge  après 
fa  Rcfurredlion  ;  àc  à  quelques  pas  de  là  > 
eft  celui  où  la  vraie  Croix  fut  diftinguée 
des  deux  autres  par  un  Miracle.  Les  autres 
principaux  endroits  de  Jerufalcm  iont  le 
Mont  des  Olives  ,  le  Mont  de  Sion  ôc  la 
Vallée  de  Jofaphar. 

Les  Lieux  Saints  de  Bethléem  confiftent 
dans  deuxGrottes^il  y  a  dans  l'une  l'endroit 
où  le  Sauveur  vint  au  monde  ,  &c  celui  ou 
étoit  la  Crèche  dans  laquelle  la  Ste.  Vierge 
le  repofa.  On  voit  dans  l'autre  le  SepuU 
chre  des  Innoçens  ,  l'Oratoire  ôc  le  Sepul- 
chre  de  S.  Jérôme  ,  &  celui  de  Ste.  Pau  le 
&  de  Ste.  Euftochium  fa  Fille.  On  révère 
à  Nafareth  particulièrement  la  Grotte  où 
le  Myftère  de  l'Incarnation  fut  confommé: 
car  dit  l'Abbé  de  Choify  ,  on  diftingue 
cette  Grotte  de  la  Chambre  de  la  Ste» 
Vierge  ,  qui  a  été  tranfportée  mkaculeu- 
fement  à  Lorette.  Enfin  il  y  a  dans  les 


40      Abrège  de  l'Histoire 

Clément  X.    17.   Siècle. 

An.  Montagnes  de  la  Judée  une  Eglife  bâtie 
i2[iau  même  endroit  où  naquit  S.  Jean  Baptif- 
te  Précurfeur  du  MelTie ,  la  Grotte  &  le 
Défert  où  il  fit  pénitence  ,  &:  la  Mai  Ton 
où  Ste.  Elifabeth  reçut  la  Vifite  de  la  Ste. 
Vierge  ,  &:  où  S.  Jean  fut  fandtifié  par  la 
Préfence  du  Sauveur  que  Marie  portoie 
dans  Ton  Sein. 

L'Eglise  de  France  perdit  cette  même 
année  1672.  un  Prélat  également  recom- 
mandable  par  fa  pieté  &  par  Tes  Ecrits  : 
Antoine  Godeau  Evêque  de  Vence.  On 
a  de  lui  une  Hiftoire  Eccléfîaftique  conte- 
nant les  huit  premiers  Siècles  ,  une  Para- 
phrafe  des  Epitres  de  S.  Paul  de  des  Epi- 
tres  Canoniques  ôc  divers  autres  Ouvra- 
ges ,  parmi  lefquels  on  trouve  une  Tra- 
dudion  des  Pfeaumes  en  Vers  François. 
Jean  François  Senault  Prêtre  de  l'Oratoi- 
re 5  qui  s'étoit  diftingué  par  Ton  éloquence 
dans  la  Chaire ,  Se  par  les  Ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  Public  5  mourut  a«{ïi  la  mê- 
me année  ,  dans  cette  Congrégation  dont 
il  avoit  été  Général  en  1661.  Parmi  plu- 
sieurs Livres  excellens  de  pieté  &  de  Mo- 
rale qu'il  a  laides ,  on  fait  beaucoup  de 
cas  de  fa  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes  , 
ôc  de  fes  Traités  fur  l'ufage  des*PalTîons , 
fur  l'Homme  Chrétien  &c  fur  l'Homme 
Criminel. 
Le  Pape  Clément  X.  mit  le  17.  d'Avril  de 
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cette  année  au  rang  des  Bienheureux  Ton  A». 
PiédecefTcur  Pie  V.  ôc  fie  dans  la  même  an-!f!i 
née  deux  Promotions  de  Cardinaux,  Gufta- 
re  Marquis  de  Bade  Dourlach  ;  Pierre  de 
Bonzi  3  qui  d'Evêque  de  Beziers ,  avoic 
été  transféré  à  l'Archevêché  de  Narbon- 
ne,^:  qui  par  Tes  libéralités  contribua  beau- 
coup à  la  Conilruction  du  Séminaire  de 
cette  dernière  Ville  un  des  plus  beaux 
du  Royaume  ,  de  en  fonda  un  petit  pour 
les  pauvres  Eccléfiaftiques  du  Diocèfe  -,  ôc 
Vincent  Marie  des  Urfins  de  l'Ordre  de 
St.  Dominique  ,  Archevêque  de  Manfre- 
donice  ,  puis  de  Benevent  &  enfin  Pape 
fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  en  1714.  fu- 
rent de  la  première  ;  de  Cefar  d'Etrées 
Evêque  Duc  de  Laon  ,  Se  Jean  Evrard 
Jefuite  5  qui  avoit  été  Grand  Inquiiiteuc 
d'Efpagne  ,   de  la  féconde. 

Le  Père  Hardouin  dans  Ton  reciieil  des 
Conciles  raporte  à  cette  année  1672.  un 
Concile  tenu  à  C.  P.  par  le  Patriarche 
Dofithée  contre  Cyrille  de  Lucar  ,  donc. 
les  erreurs  continuoient  de  s'étendre  par- 
mi les  Grecs. 

Christiern  V,  Roi  de  Dannemarcr 
renouvella  cette  même  année  l'Ordre  Mi- 
litaire de  Danebrock  ;  il  donna  aux  Che- 
valiers une  Croix  blanche  attachée  à  un 
ruban  blanc  ÔC  rouge  en  mémoire  de  cel- 
le qu'on  dit  avoir  miraculeufement  appa^ 
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ru  au  Roi  VaUemar  dans  le  Xlle.  Siècle  ^ 
iorfqu'il  Faifoic  la  guerre  aux  Payens. 
A  N  N  e'e    1675. 

Gn  a  fait  mention  fous  l'année  1 608.  dé 
ee  qui  s'écoit  pafifé  en  France  au  fujet  de 
la  Regale  j  le  20.  Février  1673.  il  y  eut  urt 
Edit  pour  étendre  ce  Droit  dans  tous  Icé 
Dfocèfes  du  Royaume  ,  à  la  referve  de 
ceux  qui  en  étoient  exempts  à  titre  one^ 
reux.  L'Edit  regardoit  principalement  îe^. 
Provinces  voifines  des  Alpes  de  desPyren- 
nées  j  où  la  Regale  n'âvoit  pas  lieu  ,  les 
Evêques  de  ces  cantons  s'y  oppoférenc 
d'abord  afïèz  fortement  ;  mais  les  chofes 
ne  furent  pas  poulfées  fore  loin  jufques 
en  1675. 

Clément  X.  fit  encore  cette  année  âeint 
Promotions  ;  Félix  Rofpigleofi  fon  Neveu 
fut  feul  de  la  première  ,  i^  Jérôme  Cafa-^ 
nati  que  fon  amour  pour  les  Lettres  dif- 
tingua  toujours ,  fut  de  la  féconde.  Ce 
dernier  ramalTa  une  nombreufë  Bibliote- 
que  5  ôc  entretint  un  commerce  de  Lettres 
avec  tous  les  habiles  Gens  de  l'Europe  , 
les  encourageant  à  donner  leurs  Ouvra- 
ges au  Public.  Innocent  XIL  le  fit  Biblio- 
thécaire du  Vatican  en  16^3.  il  penfa! 
pour  lors  à  donner  au  Public  les  richef- 
les  qui  étoient  dans  la  fienne  ,  &  em-' 
ploya  l'Abbé  Zacagni  Garde  de  celle  du 
Vatican  à  publier  des  anciens  Ouvrages- 
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qui  n'avoienc  point  encore  parus.  L'Abbéiôr?. 
en  donna  un  Volume  in  4°.  mais  la  mort 
du  Cardinal  en  interrompit  la  fuite.  Les 
Dominicains  de  la  Minerve  héritèrent  de 
la  Biblioteque  de  Cafanati ,  à  condition 
de  la  rendre  publique  -,  ôc  eurent  un  fond 
pour  l'entretien  de  deux  Bibliothécaires  , 
de  deux  Lecteurs  qui  dévoient  enfeigner 
publiquement  la  Doctrine  de  S.  Thomas 
&  de  fix  Théologiens  du  même  Ordre  &C 
de  différentes  Nations  >  deftinés  à  entre- 
tenir la  Saine  Dodrine  ,  &c  à  s'oppofer  aux 
erreurs. 

Outre  l'Evêque  de  Munfter ,  l'E* 
ledeur  de  Cologne  agifïbic  aufïi  en  fa- 
veur de  la  France  à  l'occafion  de  la  guerre 
de  Hollande.  L'Eledleur  de  Brandebourg, 
n'ayant  pu  joindre  le  Prince  d'Orange 
comme  il  le  méditoit  ,  voulut  ravagée 
les  terres  de  ces  deux  Prélats  ;  mais  le 
Vicomte  de  Tu  renne  rompit  encore  Tes 
mefures  ,  &  Peffraya  tellement  en  s'ap- 
prochant  de  la  VVeftphalie  ,  qu'il  fe  retira 
dans  le  cœur  de  Tes  Etats ,  de  abandonna 
tout  le  Pais  de  la  Marcx.  Ce  Prince  fîc 
même  bientôt  après  un  Traité  avec  la 
France  ,  &  s'engagea  de  demeurer  neu- 
tre tant  qu'on  n'atîaqueroit  pas  l'Empire  ; 
mais  il  ne  tint  parole  ,  que  jufques  à  ce 
qu'il  vit  les  François  éloignés  de  lès  Fron- 
tières. 
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An.  S I  la  France  eue  un  ennemi  de  moins 
wlliiapiès  ce  Traité  ;  elle  s'en  vie  bientôt  un 
autre  plus  puifiànt  fur  les  bras  ;  l'Empe- 
reur ordonna  aux  Troupes  de  Cologne  & 
de  Munfter  ,  de  prendre  parti  dans  les 
fiennes  ;  ce  mandement  étoit  nul ,  puifn 
qu'elles  n'agifToient  pas  contre  l'empire  ; 
l'Evêque  de  Munfter  ,  qui  avoitle  Vicomte 
de  Turenne  à  fa  porte ,  prit  là-delîus  le 
haut  ton  ,  &c  publia  un  Contre-Mande- 
ment 5  difant  que  la  déclaration  ne  venoit 
pas  de  l'Empereur  mais  de  Ton  Miniftre  ; 
cependant  il  fit  enfuite  tout  ce  que  Léo-? 
pold  voulut  ',  dans  l'intervalle  l'Empereur 
fit  agir  l'Efpagne  ,  &  le  30.  Août  il  y  e\x% 
une  nouvelle  Alliance  entre  le  Roi  Ca- 
tholique j  les  Hollandois  &  lui. 
.  Louis  XIV.  qui  vouloit  s'afïùrer  la 
communication  de  Tes  conquêtes  de  Hol- 
lande j  prit  MaeilricK  ;  de  après  avoir  paf- 
fé  en  Alface  pour  corroborer  la  neutralité 
de  Strafbourg  5c  maintenir  la  bonne  in- 
telligence avec  les  SuifTes  ,  il  lailfa  le  Com- 
mandement des  Armées  à  Tes  Généraux, 
L'Efpagne  lui  déclara  la  guerre  le  15.  Oc- 
tobre 5  &c  il  la  déclara  le  20.  à  cette  Cou- 
ronne. L'Efpagne  n'avoit  toutefois  pas  at- 
tendu cette  époque  ,  pour  commencer  les 
hoftilités  ;  un  Corps  de  fes  Troupes  joint 
aux  Hollandois  avoit  déjà  repris  Naërden 
le  14.  Septembre  j   les  Impériaux  prirent 
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Bonn  le  ii.  Novembre  ,  &  l'on  fac  obligé  An. 
d'évacuer  pliifieurs  des  places  conquifes/  ^^ 
Trois  Combats  qu'il  y  eut  fur  Mer  le  7.  Se 
le  14.  Juin,  &c  le  11.  Août  entre  les  Flot- 
tes combinées  de  France  ôc  d'Angleterre 
ne  produilirent  aucun  événement.  Le  Prin- 
ce Robert  commandoit  les  Vailleaux  An- 
glois  à  la  place  du  Duc  d'YorK  ,  qui  fai- 
fant  proFeflion  ouverte  de  la  Religion  Ca- 
tholique 3  commençoit  déjà  d'être  lufpet^ 
en  Angleterre. 

Charles  II.  avoit  été  obligé  de  re« 
voquer  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée 
en  faveur  de  la  liberté  de  confcience  ,  afin 
de  fe  rendre  favorable  le  Parlement ,  qui 
lui  refufoit  les  Sublides  pour  continuer  la 
guerre  contre  la  Hollande.  On  établit  alors 
un  troifiéme  ferment  qu'on  nomma  le 
Test,  c'eft-à-dire  le  ferment  du  té- 
moignage de  la  Religion  que  l'on  profeflè, 
&  on  le  reduifit  à  abjurer  la  préfence  réel- 
le du  Corps  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  Sec, 
ajoutant  contre  les  Refradaires  une  Loi 
pénale ,  par  laquelle  ,  le  Parlement  pré- 
tendoit  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de 
figner  le  Teft  ,  de  quelque  condition  qu'ifs 
fuflent  5  feroient  privés  de  toute  forte 
d'emplois  ,  d'où  il  s'enfuivoit  qu'ils  fe- 
roient exclus  à  plus  forte  raifon,  du  Droit 
de  fucceder  à  la  Couronne  j  Se  charles  IL 
eue  la  foibleflè  de  confirmer  cet  A(^e. 
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An.  Malgré'  la  chaleur  avec  laquelle  la 
*- — guerre  le  pouriuivoïc ,  on  parloïc  de  paix  ; 
des  Plénipotentiaires  furent  nommés  pour 
aller  à  Cologne  y  travailler  fous  la  mé- 
diation de  la  Suéde  ,  qui  avoir  été  accep- 
tée ;  «5c  les  Génois  ôc  le  Duc  de  Savoye 
qui  avoient  pris  les  armes  au  fujet  des  li- 
mites de  leurs  Etats  ,  la  firent  cette  mê- 
me année  par  celle  de  la  France. 

L' Empereur  avoir  établi  en  Hon-^ 
grie  une  Cour  Souveraine  pour  y  régler. 
les  affaires  en  dernier  reiTort  ;  les  Protef^ 
tans  Ce  crurent  les  plus  lezés  ;  de  de  nou- 
veaux troubles  agitèrent  bientôt  ce  Ro- 
yaume. Le  Prince  François  Ragoftki  étant 
mort  dans  ces  entrefaites  ,  les  Tranfilvains 
redemandèrent  deux  Comtés  ;  &c  Leopold 
refufant  de  les  reftituer,  on  arma  des  deux 
côtés  ;  mais  les  expéditions  furent  peu 
cônfiderables ,  jufques  à  ce  que  les  Turcs 
eurent  mis  le  pied  dans  le  Païs.  Ils  conii- 
nuoient  la  guerre  contre  les  Polonois  ;  mais 
le  Grand  Maréchal  Sobieski  les  força  dans 
leurs  Retranchemens  près  de  Choczin  ,  6c 
fit  périr  prefque  toute  leur  armée  ;  tout  le 
fruit  de  cette  importante  victoire  fe  bor- 
na néanmoins  à  la  prife  de  Choczin  ,  qui 
fe  rendit  trois  jours  après* 

A  N  N  e'e   1 674. 
Michel    Koribut   Roi   de   Pologne 
étoic  mort  le  jour  que  Sobieski  battit  les 
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Turcs  ;  la  Dierce  s'étant  aflemblce  pour  An.' 
une  nouvelle  éledionjle  Prince  Charles  deLIi 
Lorraine  ,  appuyé  par  l'Empereur  &  par 
u-ne  grande  partie  des  Lithuaniens  ,  fe  crut 
Il  afl'uré  de  la  Couronne  ,  qu'il  s'approcha 
des  Frontières  du  Royaume  ;  mais  la  Fran- 
ce le  traverfa  fi  bien  ,  qu'il  promit  de 
s'en  vange^- ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
tenir  parole.  La  Suéde  écarta  en  même 
rems  le  Prince  Georges  Frère  du  Roi  de 
Dannemarck  j  la  République  de  Pologne 
donna  l'excluiion  à  Michel  Abaffi  Fils 
l^is-Né  du  Czar  de  Mofcovie  ^  &  au 
Prince  Electoral  de  Brandebourg  ,  qui 
ëtoit  tout  difpofé  à  changer  le  Calvinifme' 
pour  une  Couronne  :  d'un  autre  côté 
le  Fils  Duc  dre  Neubourg  qu'on  auroit  élu 
s'il  fe  fût  déterminé  à  époufer  la  Veuve 
de  Koribut ,  ne  put  s'y  refoudre  ;  Sobieski 
demandoit  tout  haut  un  Prince  François , 
&  agillbit  recrecemenr  pour  lui-même  ;  il 
fut  fécondé  par  l'Evêque  de  Marfeille , 
Forbin  de  JanfoaijAmbalTadeur  de  France  > 
&  enfin  élu  le  11.  Mai. 
■  La  défaite  de  Choczin  n'avoir  pasab- 
batu  le  courage  des  Turcs  ;  le  Grand 
Vifir  vint  reprendre  cette  place  ;  il  en 
enleva  miême  quelques  autres  ,  èc  après 
la  prife  d'Human  ,  il  s'avança  vers  Kami- 
nieK.  Ayant  ruiné  tous  les  Poftes  où  les" 
Poloiiois  pouvoient  s'établir  pour  bloquer 
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An.  cetce  Ville  ,  il  renvoya  la  plus  grande  ' 
t.^_*partie  de  fes  forces  contre  le  Sophi  de  ; 
Perfe  qui  en  vouloit  à  Babylonne  ,  ÔC^ 
laifTa  au  Kam  des  Tartares  le  foin  de  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  de  Sobiesky.  Mais. 
c*étoic  une  foible  défenfe  ;  le  Roi  de  Po- 
logne reprit  Kaminiex  &  Rafcou  ,  ôc  la. 
plupart  des  Villes  occupées  par  les  Cofa-  ; 
ques  fe  rendirent  enfuite  d'elles  -  me-  ; 
mes.  ; 

Si  les  Campagnes  de  1672.  &  1673." 
fufcitérent  bien  des  ennemis  à  la  France  ,.  > 
celle  de  1 674.  lui  fit  perdre  fes  Alliés  ;  ôCl 
elle  fe  vit  abandonnée  à  Tes  propres  forces*., 
Charles  IL  Roi  d'Angleterre  fut  forcé  par^ 
le  Parlement  de  faire  la  paix  avec  les  HoU-; 
landois  ;  mais  on    ne  put  jamais  l'obligée; 
de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  L'Elec-. 
teur  de  Cologne  ôc  l'Evêque  de  Munfter 
que  l'habileté  de  M.  de  Turenne  avoit  fçu 
maintenir  dans  l'Alliance  du  Roi ,  avoienfî. 
été  contraints  d'abandonner  leurs  entre- 
prifes pour  venir  au  fecours  de  leur  pro- 
pre Païs  5  &  ils   s'accommodèrent  enfin 
avec  les  Etats-Généraux.  Quelque  reflèn- 
timent   que  Loiiis  XIV.  confervât  contre 
la  République    par  laquelle  il  avoit   été 
infulté   ;    qui    ayant    oublié    qu'elle    lui 
dcvoit  fa  Paiflànce  ,  &  qu'il  l'avoit  enco- 
re foutenuë  depuis   peu  contre  l'Evêque 
de  Munller ,  de  n'avoit  eu  aucun  égard 

pour 
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pour  les  pi'ieies  qu'il  lui  avoir  faites  ^",^"4, 
faveur  des  Catholiques  ;  quelque  irrité- — 1 
qu'il  fut  même  de  tout  ce  que  les  Hollan- 
dois  avoienc  fait  inférer  dans  leurs  ga- 
zettes 5  (Se  de  la  Médaille  infolente  qu'ils 
avoient  fait  frapper  ,  il  auroit  peut-être 
dès-lors  confenti  à  faire  la  paix  i  mais  les 
Attentats  de  l'Empereur  qui  fit  enlever  de 
Cologne  le  Prince  Guillaume  de  Furftem- 
berg  Plénipotentiaire  de  l'Ele<5teur  &  Frè- 
re de  l'Evêque  de  Strarbourg  ,  rompirent 
les  Négociations  ;  &c  le  Roi  rappella  Tes 
Ambailadeurs.  L'Eleéteur  Palatin  oubliant 
comme  les  Hollandois  les  obligations  qu'il 
avoit  à  la  France  »  fit  une  ligue  offenfive 
avec  Leopold  ;  mais  tout  cela  n'étonna  pas 
Louis  XIV.  Se  il  fit  pour  la  féconde  fois  la 
Conquête  de  la  Franche-Comté  qui  lui 
relia.  Il  eut  trois  Armées ,  une  en  Alle- 
magne ,  une  en  Flandre  ,  Se  la  troifiéme 
en  Rou{ïillon.  M.  de  Turenne  à  la  tête 
de  la  première  ,  battit  les  Ennemis  à  Sint- 
zim  ,  les  força  à  fe  retirer  au-delà  da 
Neckre  Se  du  Mein  ,  ce  qui  lailTa  le  Pa- 
latinat  à  la  merci  du  Vainqueur  j  Se  il  dé- 
fit encore  leur  Arrière-Garde  à  Laudeii- 
bourg. 

L  E  Duc  de  Lorraine  vouloir  prévenir 
les  François  dans  la  Franche-Comté;  l'Em- 
pereur qui  comptoir  de  conquérir  l'Alfa- 
ce  pour  lui  5  aima  mieux  fe  porter  dans. 

Tome  X.  G 
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An-  cette  dernière  Province  ;  Se  le  Duc  re(b- 
l^^Ilic  alors  d'en  chadèr  M.  de  Turenne  ,  & 
de  pénétrer  dans  Tes  Etats  lorfque  TE- 
ledleur  de  Brandebourg  ,  qui  venoit  de 
manquer  au  Traité  de  l'année  précédente  , 
auroit  eu  joint  l'Armée  Impériale  ,  comme 
il  s'y  préparoit.  Cet  Eledeur  ne  fut  pas 
feul  à  rompre  Tes  engagemens  ;  la  Ville 
de  SrralLouvg  qui  avoit  figné  la  neutralité 
laida  palîèr  le  Rhin  au  Duc  de  Lorraine  , 
qui  feroit  rentré  dans  Tes  Etats  ,  (1  M.  de 
Turenne  n'eût  jugé  à  propos  de  tout  rif- 
quer  pour  ne  pas  laifïèr  le  Royaume  ou- 
vert aux  Impériaux.  Quoiqu'inferieur  de 
près  de  la  moitié  il  marcha  aux  Ennemis  , 
les  attaqua  près  de  Strafbourg  Ôc  les  battit 
une  féconde  fois.  Ce  Grand  Général  n'en 
demeura  pas  là  ;  il  profita  de  la  nécelïité 
où  étoient  les  Ennemis  de  fe  répandre  dans 
la  Haute- Alface  pour  faire  fubfifter  une 
Armée  de  60000.  Hommes  -,  Ôc  feignant 
de  repalTer  en  Lorraine  ,  il  tomba  tout 
d'un  coup  fur  Mulhaufen  ,  ôc  ayant  battu 
6000.  chevaux;>  le  trouble  fe  mit  tellement 
dans  l'Armée  Ennemie  qu'elle  fut  forcée 
de  refterfurla  défenfive. 

Le  Prince ^de  Condé  commandoit  en 
Flandre ,  &c  n'avoit  que  50000.  Hommes 
contre  près  de  90000.  ;  mais  voulant  em- 
pêcher le  Siège  de  Charleroi ,  il  attaqua 
VArriere-Garde  des  Ennemis  à  Senef,  Ôc 
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la  battit  ;  peu  fatisfait  de   cet   avantage  ,  An.. 
il  marcha  au  relte  de  l'Armée  qui  en  dé-Llli 
campant  prêta  le  flanc  j  la  Bataille  fut  fan- 
glante  ;  on  y  compta  27.  mille  morts  ;  8c 
le  Champ  de  Bataille  refta   aux  François. 
Le  Prince  d'Orange  qui  étoit  à  la  tête  des 
Ennemis ,  prétendit  s'attribuer  la  victoire 
de  cette  journée ,  ôc  alla    faire  le  Siège 
d'Oudenarde  ;   mais  il   fut  obligé  de  le 
lever  peu  de  jours  après.  Les  François  per- 
dirent cependanr  quelques  places  en  Flan- 
dre &  dans  les  Païs-Bas  ;    &  il  en  coûta 
beaucoup  aux  Alliés.  Le  Comte  de  Schom- 
berg  en  Rouffdlon  fe  tint  fur  la  défend- 
ve  ,  mais  il  empêcha  les  projets  des  Efpag-. 
nols  fur  Perpignan. 

Les  Hollandois   firent  diverfes  tentati- 
ves par  Mer  qui  réuilirent  mal  ;  leur  Ami- 
ral Tromp  après  avoir  débarqué  à  Belleille 
fur  les  Côtes  de  la  Bretagne  ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  ;  dc  Ruyter   ne  fut  pas  plus 
heureux  au  Fort-Royal  de  la  Martinique. 
Les  Meflinois  fatigués  de  la  Domina- 
tion Efpagnole  fe  fouléverent  cette  année  , 
&  furent  fecourus  par  la  France  :  cette  di- 
verfion  fut  d'autant  plus  utile  que  les  Ef- 
pagnols  fe  trouvèrent  dans  la  nècefïitè  de 
faire  plufieurs  détachemens  de  leur  Armée 
de  Roullillon  ,  pour  les  envoyer  en  Si- 
cile. 
U  N  Libelle  intitulé  :  les  Avis  falutaires 

Cl 
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>n.  de  la  B.  V.  Marie  à  Tes  Dévots  indifcrets  , 
^  "^"^^par  lequel  fous  prétexte  de  régler  le  Culte 
de  la  Sainte  Vierge  ,  on  faifoit  tout  ce 
qui  éroit  polfible  pour  le  détruire  ,  avoit 
été  condamné  dès  le  mois  de  Mai  par 
i'Univeriité  de  Mayence  ,  comme  Tentant 
le  JanfeniTme  &c  le  Luthero-Calvinifme  ; 
le  Tribunal  de  Pînquifition  de  Rome  le 
fuipendit  au  mois  de  Juin  fuivant  jufques 
a  ce  qu'il  fût  corrigé  ;  cC  l'Inquifition  d'Ef- 
pâgne  le  cenfura  en  Novembre  ,  comitie 
propre  à  afïoiblir  la  Dévotion  envers  la 
Mère  de  Dieu.  Adam  WidelKels  Jurifcon^ 
"fuite  Alleman  lavoit  con^pofé  j  ôc  il  avoit 
été  imprimé  à  Gand  en  1673.  le  Père  Gec- 
"beron  qui  le  traduifit  en  latin  ,  l'avoit  fait 
approuver  par  i'Evêque  de  Tournay  ;  mais 
Touvrage  ne  contenoit  alors  que  20.  pages; 
il  a  été  dans  la  fuite  augmenté  ,  proné  64 
traduit  à  l'envi  en  plufieurs  langues  par 
les  Janfeniftes  ,  ôc  en  particulier  en  ktiQ 
fous  ce  Titre  Monlta  faiuîaria  B,  V,  -M. 
'ad  fuos  Qiltores  mdifcmos.  Les  Eloges  que 
lui  donnèrent  le  parti  &  les  Calviniftes> 
^obligèrent  enfin  le  Tribunal  de  Tlnquid- 
\lon  de  Rome  à  le  condamner  entière- 
ment en  1675.  Le  Père  Mannequin  ,  Do- 
minicain Flamand  ,  réfuta  ce  Livre  ;  le  '^f 
célèbre  Père  Bourdalouë  compofa  un  Ser- 
'mdn  exprès  pour  le  réfuter  ;  &  on  verra 
bientôt  ce  que  le  fôineuxrPere  Qiiêxjei  en 
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pcnfoit.  Le  dix  Decembire  de  la  même  an-j^"; 
née  Clemenr  X.  condamna  quelques  The-^ 
fes  de  Théologie  foutenuës  à  Saumur  pac 
les  Pères  de  l'Oratoire  fur  les  matières  de 
la  Grâce. 

■  Marcel  de  Ste.  Croix  Cardinal  Eve- 
que  de  Tivoli  mourut  le  19.  Septembre 
de  cette  même  année.  Il  s'étoit  toujours 
appliqué  avec  une  attention  particulière  à 
fes  fondions  ;  &  fon  zèle  apoftolique  pa- 
nit  dans  tout  fon  éclat ,  pendant  que  la 
Contagion  ravageoit  les  environs  de  Ro- 
me. Il  préferva  fon  ^^Diocèle  de  ce  fléau 
par  fes  Prières  ,  &  par  un  Vœu  à  la  Ste. 
Vierge  en  l'honneur  de  qui  il  fit  bâtir  une 
magnifique  Chapelle  dans  fa  Cathédrale  , 
fous  le  Titre  de  iTmmaculée  Conception, 
de  compofa  en  même  rems  une  profe  qu'on 
y  chante  tous  les  ans  le  8.  Décembre. 

Gabriel  CofTart  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  qui  s'étoit  affocié  au  P.  Labbe, 
pour  la  Colledion  des  Conciles  ,  &  qui 
continua  f^ul  ce  grand  Ouvrage  après  la 
mort  de  fon  Collègue  ,  étoit  mort  le  18. 
du  même  mois ,  après  avoir  vu  paroître  le 
18^.  volume  de  cet  Ouvrage  en  i6yi. 

Ce  fut  cette  même  année  que  l'Arche- 
vêché de  Paris  fut  érigé  en  Duché-Pairie  ; 
mais  les  Lettres  ne  furent  enregiftrées 
qu'en  1(390.  en  faveur  de  M.  de  Harlay  8c 
de  fes  Succefîeurs  dans  le  Siège  Archiépif- 
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copal.  La  raifon  pour  laquelle  TEvcque  de 
Paris  ne  s'eft  pas  d'abord  trouvé  l'un  des 
lix  Pairs  Eccléliaftiques  du  Royaume  ,  ÔC 
n'a.  aujourdhui  que  le  rang  de  fa  Créa- 
tion 3  eft  dit- on  ,  parce  que  dans  Porigi* 
ne  5  il  n'avoit  point  de  Seigneurie  qui  re- 
levât du  Roi. 

A  N  N  E*  E      1(371. 

Clément   X.   mit  cette    année    au 
rang  des  Bienheureux  le  Vénérable  Jean 
de  la  Croix  ,   premier  Religieux  de  l'Or- 
dre reformé  du  Mont-Carmel  ,  dont  la 
Sainteté  avoit  également  éclaté  durant  fa 
vie  ëc  âpres  fa  mort.  Il  fit  cette  même  an- 
née  une  Promotion   de  fix    Cardinaux , 
parmi  lefquels  on  diflingue  Galeas  Maref- 
coti  Archevêque  de  Corinthe  ,  qui  avoit 
été  Nonce  en  Pologne  ôc  en  Efpagne.  Il 
fut  Légat  de  Ferrare  ,  6c  exerça  la  Charge 
de  Secrétaire   d'Etat  ôc  plufieurs    autres. 
Pourvu  de  l'Evêché  de  Tivoli,  il  fe  montra 
toujours  un  digne  Pafteur  ,  ôc  devint  prei- 
mier  Cardinal  Prêtre  en   1708.  il  renon- 
ça en  171  y.  à  tous  fes  Bénéfices  6c  même 
à  fes  penfions ,    pour  pafler  le  refte  de  fes 
jours  en  Retraite.  Thomas  Philippe  Ho- 
ward de  l'Ordre  de  S.  Dominique  Grand 
Aumônier  de  la  Reine  d'Angleterre  ,   fut 
encore  de  cette  Promotion.  M.  de  Marca 
Archevêque  de  Touloufe  ,  puis  nommé  à 
l'Archevêché  de  la  Capitale  comme  n  a 
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été  laporté  ,  avoit  fait  une  Relation  <^les  An- 
délibérations  du  Clergé  de  France  fur  lesllLj 
Conftitutions  d'Innocent  X.  &  d'Alexan- 
dre VU.  que  l'on  trouve  parmi  les  Opul- 
cules  de  ce  Prélat.  Ce  petit  Ouvrage  , 
qui  decouvroic  parfaitement  les  deguife- 
mens  &  les  mauvaifes  manœuvres  du  Par- 
ti ,  avoit  été  lu  dans  l'Aflèmblée  Générale 
de  i6f6.  &  on  avoit  ordonné  de  l'infé- 
rer dans  le  Procès  Verbal ,  (Se  de  le  faire 
imprimer  avec  les  Conftitutions  &c  les  Brefs 
de  deux  Papes,  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
&  les  Lettres  des  Evêques.  Cette  première 
Edition  fe  trouvant  épuifée  ,  l'AlTemblée 
qui  fe  tint  cette  année  1675.  en  fit  faire 
une  féconde  Edition  "  pour  donner  5  ,di- 
„  foit-on  dans  la  préface^une  connoilïan- 
„  ce  véritable  de  arfurée  des  faits  qui  y  font 
,5  ra portés.  „ 

Le  Roi  donna  le  17.  d'Avril  de  cette 
année  un  fécond  Edit  au  fujet  de  la  Re- 
gale. La  plupart  des  Evêques  firent  enre- 
giftrer  leur  Serment  de  Fidélité  ;  mais 
ceux  d'Alet  &  de  Pamiers  s'oppoférent  fi 
vivement  à  fon  exécution  ,  qu'ils  défendi- 
rent à  leurs  Chapitres  de  recevoir  les  Re- 
galiftes ,  &  les  déclarèrent  même  excom- 
muniés. Le  Roi  exila  les  principaux  Offi- 
ciers du  Chapitre  d'Alet  y  mais  il  épargna 
le  Prélat  à  caufe  de  fon  grand  âge.  L'E- 
vêque  de  Pamiers  fut  moins  ménagé ,   ÔC 
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^^  ne  rabattit  rien  de    fa  fermeté  ôc  de  fon 

i67sobfl:ination. 

Les  avantages  que  la  France  avoir 
remportés  en  1 674.  ne  firent  que  rendre 
les  Alliés  plus  acharnés  à  pouifuivre  la 
guerre  en  1675..;  mais  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  qui  fe  joLîoit  pour  ainfi  dire  de  leurs 
projets  ,  les  battit  encore  à  Turkeim  prè^ 
de  Colmar  ,  les  força  de  repalîêr  le  Rhin; 
Ôc  de  60000.  Hommes  qu'ils  avoie nt  en 
entrant  en  Campagne  ,  il  ne  leur  en  ref- 
ta  que  20000.  Le  Général  François  fçut 
profiter  de  tous  fes  avantages  j  mais  com-» 
me  il  bornoic  fes  defirs  à  fe  retirer  ;  le 
Roi  voulut  qu'il  continuât  de  comman- 
der. Montecuculli  étoit  alors  à  la  tête 
des  Impériaux  ,  &  il  falloir  s'oppoier  à  {es 
entreprifes  ;  le  Vicomte  alTembla  donc 
fon  Armée  ,  Se  épuifa  pendant  deux  mois 
tout  ce  que  l'Art  de  la  Guerre  peut  four- 
nir de  reflburces.  Il  touchoit  enfin  au  mo- 
ment de  battre  les  Ennemis  ,  quand  il 
fut  tué  d'un  coup  de  Canon.  Après  la 
perte  d'un  fî  grand  Homme  ,  dont  pei-fon- 
ne  ne  fçavoit  le  projet ,  il  ne  fut  plus  ques- 
tion que  de  fe  retirer  j  la  belle  Retraite 
du  Comte  de  Lorges  parut  une  Vidoire 
dans  la  Conilernation  où  étoient  les  Fran- 
çois. Il  y  eut  toutefois  un  Combat  à  AU 
tenheim  ;  l'avantage  fut  égal  des  deux  cô- 
tés ,  ôc  chacun  repaffa  le  Rhm  y  le  Prince 
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de  Condc  qui  avoir  pris  le  Commande-  An. 
ncnt  de  l'Aimée  ,  força  les  Impériaux  à^J^l 
retourner  au  delà  de  ce  Fleuve. 

Dans  les  Païs-Bas  après  avoir  mis  Gar- 
nifon  dans  la  Citadelle  de  Liège  ,  les  Fran- 
çois prirent  Dinan  ,  F^ui  6c  Limbourg  ; 
mais  le  Maréchal  de  Crequi  fut  battu  à 
Confarbrick.  Après  cette  difgrace  il  fe  jer- 
ta  dans  Trêves  ,  &  y  fut  fait  prifonnier  , 
lorlque  par  la  trahifon  d'un  Officier  cette 
Place  fut  forcée  de  capituler.  Binch  fut 
plis  par  le  Prince  d'Orange  ;  ainfi  les  Al- 
liés eurent  quelque  avantage. 

La  Suéde  avoit  déclaré  la  guerre  à 
l'Electeur  de  Brandebourg  en  faveur  de 
la  France  ;  &  les  HoUandois ,  l'Efpagnc 
jSc  le  Dannemark  la  lui  déclarèrent.  Elle 

Î)evdit  la  Pomeranie  ,  mais  Louis  XIV. 
a  lui  fît  rendre  lors  de  la  Paix  de  Ni- 
megue  ,  dont  le  Congrès  s'ouvrit  cette 
année. 

En  Catalogne  le  Comte  de  Scomberg 
prit  Bellegarde  &  quelques  autres  Places  ; 
&  l'on  eut  quelques  avantages  en  Sicile  , 
011  l'on  envoya  de  nouveaux  feccurs  i  la 
Flotte  Efpagnole  fut  même  défaite  devant 
MclTîne  par  celle  de  Fiance  ;  mais  le 
peu  cV^(f\:ivité  des  Meïïînois  3c  i'indifci- 
pline  des  Tvoupes  rétablirent  enfin  peu  à 
peu  les  affaires  d<^s  Efpagnols. 
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Les  Conférences  qui  fe  tenoient  à  Ni- 
megue  pour  piocurer  la  Paix,  n'empêchè- 
rent pas  que  la  Guerre  ne  fût  très-fan- 
glante  ,  principalement  fur  Mer.  Les  Ef- 
pagnols  ne  fe  tentant  pas  afTez  forts  pour 
faire  tête  à  la  Marine  Françoife  ,  appel- 
lérent  les  Hollandois  à  leur  fecours.  Ruyter 
vint  dans  là  Méditerranée  ;  il  y  eut  trois 
difFerens  Combats  ;,  dont  tout  l'avantage 
demeura  aux  François ,  &  dont  le  fécond 
coûta  la  vie  à  l'Amiral  Hollandois.  La 
Suéde  qui  continuoit  d'agir  en  faveur  de 
la  France  ,  ne  fut  pas  fi  heureufe  dans  la 
Mer  Baltique  ,  où  il  y  eut  également  trois 
actions.  Dans  la  première  les  Suédois  fu- 
rent battus  ;  de  dans  les  deux  autres  l'avan* 
rage  fut  fort  équivoque  de  part  &  d'autre. 
La  Suéde  fut  encore  plus  malheureufe  fur 
terre  j  le  Roi  de  DannemarcK  étant  entré 
dans  le  Royaume,  fît  de  grands  ravages;  Sc 
le  Roi  de  Suéde  le  défit  enfuite  au  Combat 
de  Lunden ,  &  l'obligea  de  quitter  le  Païs. 

De  quatre  armées  que  la  France  avoit 
fur  terre  ,  celle  de  Flandre  où  le  Roi  étoit 
en  perfônne  ,  prit  d'abord  Condé  &  Bou- 
chain  ;  mais  par  les  irrefolutions  des  Ge* 
néraux  &  des  Miniftres  elle  perdir  près  de* 
Valenciennes  l'occafîon  de  r^mbattre  les 
Ennemis  avec  avantage.  Le  Prince  d'Oran- 
of»  aW^^^^i^^  1-  c-^o"  *^^  MevcUûcht  pen- 
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danc  que  les  François  aiTiégeoicnt   Aire;  An. 
cette  dernière  place  fut  pri'.e  ;  Ôc  le  Prin-^^^^" 
ce    après   avoir  perdu  plus  de  iz.  mille 
Hommes ,  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  avec 
précipitation  de  devant  Maeftricht. 

Le  Jeune  Prince  de  Lorraine  affiégea 
de  prit  Philifbourg  après  fix  mois  de  blo- 
cus de  d'attaque  ;  on  avoir  laïQé  les  En* 
nemis  fe  fortifier  dans  le  Pofte  de  Lauter- 
bourg;le  Maréchal  de  Luxembourg  ne  put 
fecourir  la  place  ;  mais  il  empêcha  le  Duc 
de  Lorraine  de  pa(Ter  le  Rhin  ,  &  d'exé- 
cuter Tes  projets  dans  la  Lorraine  &  dans 
la  Franche-Comté. 

Les  Turcs  continuèrent  la  Guerre  contre 
les  Polonois  \  ils  firent  le  Siège  de  WoynafF; 
mais  le  Roi  de  Pologne  ayant  battu  leur 
Armée  ,  les  obligea  de  lever  ce  Siège  , 
ôc  conclut  enfin  avec  eux  un  Traité,  par 
lequel  ils  rendirent  tout  ce  que  l^,  Fea 
Roi  Michel  leur  avoir  cédé  ,  à  la  referve 
d'une  partie  de  l'Ukraine  ;  ils  s'engage* 
rent  toutefois  d'y  maintenir  le  libre  excr* 
cice  de  la  Religion  Catholique  ,  &c  pro-i 
mirent  de  plus  de  fecourir  la  Pologne 
contre  tous  (es  Ennemis  ,  de  coniervci: 
aux  Religieux  de  S.  François  la  Garde  du 
S.  Sepulchre  ,  dont  les  Schifmariques 
s'étoient  mis  en  polTeiTion.  Le  Grand  Sei- 
gneur eut  allez  de  peme  à  ratifier  le  Trai- 
té i  mais  le  Vifir  Coproly  lui  ayant  repré-^ 
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An.  fente  qu'il  n*y  au  voit    rien  à   gagner   du 
iiZf.côré  de  la  Pologne  ,    tandis  que  la  fortu- 
ne de  Sobiefxy  combattroit  pour  elle  ,   il 
y  confeiuir  enfin. 

Les  quatre  Evêques  de  France  qui 
ctoient  rentrés  en  Grâce  par  la  Paix  de 
Clément  IX.  avoient  toujours  confervé 
quelque  inclination  pour  le  premier  Parti 
qu'ils  avoient  embralTë.  Henri  Arnaud 
Evêque  d'Angers ,  voyant  que  l'Univer- 
lîté  de  cette  Ville  ,  pour  obéir  aux  Or- 
dres du  Pape  ôc  du  Roi ,  ne  vouloir  point 
accorder  de  Grade  ,  qu'après  qu'on  avoic 
condamné  les  cinq  Proportions  de  Jan- 
fenius  ,  profcrites  par  Innocent  X,  de 
Alexandre  VII.  lui  fit  fignifier  le  4.  Mai  de 
cette  année  1676.  une  Ordonnance,  por- 
tant défenfe  fous  peine  de  fufpenfe  ipfa 
facto  d'exiger  le  Serment  fur  ces  Propor- 
tions fans  diftinguer  le  Fait  d'avec  le  Droit. 
La  Faculté  de  Théologie  tint  fi  peu  de 
compte  de  cette  Ordonnance  5  que  dès 
le  lendemain  elle  fit  prêter  lejSerment  à  un 
Licencié  qui  devoir  recevoir  le  Bonnet. 

Le  Roi  loiia  la  fermeté  des  Docteurs 
d'Angers  j  &  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil 
donné  au  Camp  de  Ninove  en  Flandre  , 
où  il  étoit  alors  ,  il  ordonna  l'exécution 
des  Conftitutions  Apoftoliques  ;  cet  Ar- 
rêt fut  envoyé  avec  des  Lettres  de  Ca- 
chet pour  reléguer  deux  Dodleurs ,  qui 
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n'avoienc  pas  opiné  conformément  aux  A«* 
autres.  Cependant  les  Partifans  des  nou-J*'^ 
velles  opinions  firent  un  dernier  effort 
pour  engager  l'Univerfité  à  déclarer  que 
le  Fait  de  Janfenius  ajouté  à  l'ancien  fer- 
ment 5  étoit  une  nouveauté  introduite  par 
le  Chancelier  :  nouveauté  à  lae]uelle  la 
Faculté  de  Théologie  s'étoit  aulTitor  oppo- 
fee  par  fa  Conclufion  du  i.  Avril  1669.  lï 
y  eut  une  Aflèmblée  le  28.  Mai  1676.  Se 
il  demeura  confiant  que  le  Chancelier 
avoit  exigé  le  ferment  des  Bacheliers  , 
avec  l'addition  du  Fait  de  Janfenius  ,  de- 
puis que  l'afïaire  des  cinq  propofitions  fai- 
îoit  du  bruit  en  France.  Qiielques  Doc- 
teurs ajoutèrent  en  opinant  que  quand 
cette  addition  pourroit  palier  pour  une 
innovation  ,  elle  écoit  devenue  nécell'aire. 
L'Univerfité  déclara  la  même  chofe  au- 
tentiquement  le  25.  Juin;  &c  la  Faculté 
arrêta  le  4.  le  7.  (k  le  9.  Juillet  que  per- 
fonne  ne  feroit  admis  dans  fon  Corps  ,  6c 
ne  foutiendroit  des  Tiiefcs ,  qu'après  avoir 
figné  le  Formulaire  fuivant  l'ufage  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  &  que  ceux  qui  avoienc 
pris  des  Grades  depuis  1668.  feroienc 
obligés  de  le  foufcrirc  dans  un  mois  ,  fup- 
pofé  qu'ils  ne  l'eulïènt  pas  encore  fait. 
Cette  conclufion  ayant  été  confirmée  ,  fut 
notifiée  le  lendemain  à  toutes  les  Commu- 
nautés qui  promirent  de  s'y  conformer  a 
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^^  à  l'exception  d'une  feule  qui  reçut  fore 
1667. mal  le  compliment  qu'on  lui  ht  là-defîus. 
Quelques  Docteurs  connus  depuis  long- 
tems  par  leur  attachement  au  Parti  firent 
néanmoins  encore  une  nouvelle  tentative 
le  4.  &  le  7.  d'Août ,  pour  faire  anéantir 
le  Décret  du  9.  de  Juillet  ;  mais  leur  de- 
marche  n'aboutit  qu'à  procurer  des  Let- 
tres de  Cachet  pour  deux  Chanoines  ré- 
guliers 6c  un  Prêtre  fecuUer ,  que  TUni- 
verfité  dégrada  le  7.  Septembre  ,  6c  une 
défenfe  à  des  Dodeurs  de  la  Campagne 
de  fe  trouver  deforrnais  aux  Allemblées  : 
défenfe  qui  fut  portée  le  11.  du  même 
mois  5  en  confequence  d'un  Arrêt  du 
Confeil  confirmatif  des  Concluions  prifes 
par  l'Univerfité  6c  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie 5  occafionnées  par  l'Ordonnance  de 
l'Evêque. 

Nonobstant  le  premier  Arrêt  du 
Confeil  3  l'Evêque  interdit  le  nouveau 
Docteur  dont  il  a  été  parlé  ci-de(Tûs  ;  &c 
quelque  inftance  qu'on  lui  ht ,  il  tint  fer- 
me pendant  15.  jours  ;  il  le  rétablit  toute- 
fois enfuite ,  6c  reforma  même  fon  Or- 
donnance le  4.  Septembre.  Ce  ne  furent 
point  encore  là  toutes  les  mortifications 
que  ce  Prélat  eut  à  elTuyer  dans  la  même 
année  ;  il  vit  détruire  deux  Communau- 
tés qui  s'étoient  établies  à  la  Flèche  de  à 
Angers,  pour  élever  de  jeunes  Clercs  dans 
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les  nouveaux  fenrimens.  Le  Roi  écoit  in- An^ 
(înimenc  occupé  des  affaires  de  rEcac ,  &^  -.^ 
avoit  prefque  toute  l'Europe  fur  les  bras  , 
cependant  il  ne  perdoit  pas  de  vue  celles 
de  la  Religion.  Informé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  ces  petits  Séminaires  Janfeniftes  » 
il  ordonna  au  mois  de  Décembre  de  les 
dillîper  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  mais  non 
fans  quelque  refiftance. 

L'Université'  d'Angers  a  toujours  eu 
depuis  la  gloire  d'être  demeurée  inviola- 
blement  attachée  au  Pape  Se  au  Corps  des 
Pafteurs  dans  le's  tems  les  plus  difficiles  ; 
M.  M.  le  Pelletier  &c  Poncet  de  la  Rivière 
Succeiïèurs  immédiats  de  M.  Arnaud  n'ont 
fait  que  fortifier  ces  bonnes  difpofitions  ; 
ôc  M.  de  Vaugiraud  qui  eft  aujourdhui 
fur  le  Siège  Epifcopal  marche  fur  leurs 
traces  j  il  n'y  a  point  d'Univerfité  dans 
le  Royaume  dont  la  Foi  foit  plus  pure  , 
ni  qui  foit  plus  conflamment  attachée  à 
i'Eglife  &  au  centre  de  l'unité.  On  peut 
dire  aufli  qu'il  y  a  bien  peu  de  Diocèfes 
mieux  réglés  &c  où  les  Eccléfiaftiques  foienc 
mieux  inftruirs  ;  il  eft  aifé  de  le  prouver 
par  les  Conférences  qui  s'y  continuent  , 
Ôc  dont  on  témoigne  tant  d'emprelTemenc 
pour  fe  procurer  le  recueil. 

Pa  sQuiER  Qiiênel  né  à  Paris  en  16^44, 
après  avoir  étudié  en  Sorbonne  avoit  été 
reçu  dans  la  Congrégation  de  l'Oiatoir^ 
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■^76^^  France  en  1667.  6c  ordonné  Prêtre 
>— dettx  ans  après.  Il  s'avifa  de  foute nir  les 
nouvelles  opinions  ••,  Tes  notes  fur  S.  Léon 
furent  condamnées  à  Rome  le  iz.  Juin  de 
cette  année  1676.  par  un  Décret  qui  prof- 
crivit  en  même  tems  les  Avis  Salutaires  de 
la  B.  V.  donc  il  a  été  parlé  ,  &  quelques 
autres  Ouvrages.  Quênel  s'en  vangea  par 
un  efpêce  de  Commentaire  fur  ce  Décret , 
où  il  n'épargna  ni  le  Pape  ,  ni  les  Cardi- 
naux ,  ni  les  Inquifitcurs  ,  qu'il  traita  de  la 
manière  du  monde  la  plus  indigne  ;  il 
prit  enfuite  la  défenfe  dei>  Livres  cenfurés, 
&  les  invedives  ne  lui  coûtèrent  rien.  Il 
compofa  m.ême  une  Lettre  au  Pape  ôc  une 
Hiftoire  de  la  Cenfure  qu'il  adreHa  à  Cle« 
ment  X.  j  &c  l'on  a  de  la  peine  à  compren- 
dre comment  un  fimple  Prêtre  a  ofé  pen- 
fer  d'écrire  quelque  chofe  de  femblable  à 
un  Souverain  Pontife  ,  tandis  que  des 
Evêques ,  qui  voyoient  leurs  Droits  lezés 
par  des  Papes  ,  ne  leur  ont  jamais  écrit 
qu'en  des  termes  pleins  de  refpeâ:  de  de 
foumiiïion.  Mais  les  Notes  Se  la  Lettre  ne 
parurent  qu'après  la  prifon  de  QLiênel  , 
iorfqu'clles  furent  trouvées  parmi  fes  pa- 
piers. 

Clément  X.  mourut  le  22.  Juillet  de 
cette  même  année  i6j6.  âgé  d'environ 
87.  ans ,  &  le  S.  Siège  vaqua  un  mois  dc 
yïngz  jours. 
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Suite  de  l'Anne'e  1676.    Annexe  1677. 


INNOCENT 

XI-  Milanois  tint 
le  S.  Sicge  i». 
ans  ,  10-  mois  & 
aj.  jours  i  il  eut 
pour  Succcfleur 
Alexandre  VIII. 
en  16»!?. 


LE  Cardinal  Benoit Odef- 
calci  ,  qui  fur  propofé 
pour  remplir  le  Trône  Pon- 
tifical après  la  mort  de  Cle- 
nnent  X.  n'écoit  pas  agréable 
à  la  France  ,  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à  confentir  à 
fon  Exaltation  ,  &  qui  n'y 
donna  enfin  les  mains  que 
parce  que  le  Cardinal  d'E- 
trées  le  cautionna  envers  la 
Cour.  Il  fut  élu  Pape  le  21. 
de  Septembre  1676.  jour  de 
S.  Mathieu  ,  de  prit  le  nom 
d'Innocent  XI.  en  mémoire 
d'Innocent  X.  qui  l'avoit  fait 
Cardinal  en  1645.  Peu  après 
fa  Prom-otion  il  avoit  été 
pourvu  de  la  Légation  de 
Ferrare  Se  de  l'Evêché  de 
Novarrcjil  donna  par  tout  des 
marques  d'une  piété  exem- 
plaire ;  de  fou  humeur  bien- 
faifante  ,  fes  manières  géné- 
reufes  de  libérales  luiavoienc 
procuré  de  puilTans  amis.  U 


«      Abrégé  de  l'Histoire 

-  ■  ■  ■  — ^— «— i— 

Innocent   XL   i  y^Siécle. 

^An.  écok  d'une  taille  extrêmement  haute  ,   fec 
&  '&c  maigre  j  il  avoit  les  yeux  vifs ,  le  juge- 

t677;tnent  bon  Ôc  l'efprit  pénétrant  :  auftere 
envers  lui-même  jufques  à  la  dureté  ,  il 
écoic  en  même  tems  entier  dans  Tes  fenti- 
mens ,  de  il  en  donna  des  preuves  dans 
les  démêlés  qu'il  eue  avec  la  France. 
.  Comme  il  écoit  Fils  d'un  Banquier  de  Cô- 
me ,  pai'  allufion  à  la  profcmon  de  fou 
Père ,  Ôc  au  jour  de  fon  exaltation  5  on 
prie  occafion  de  dire  de  lui  :  Invenerunt 
homînm  fedemem  in  Tebnlo, 

Emmanuel  Magnan  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes mourut  le  19.  d'Odobrc  de  cette 
même  année,  llétoic  né  d'une  Famille  No- 
ble de  Touloufe  en  1601.  ,  &  il  entra 
dans  les  Minimes  en  161 9.  Ses  études  fi- 
nies ,  il  enfeignoit  les  Mathématiques  , 
lorfque  fon  Général  l'appella  à  Rome  en 
1^36.,  pour  y  proférer  dans  le  Convent 
de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  fut  là  qu'il 
parut  avec  éclat ,  fur-tout  pour  les  Ma- 
thématiques ^  les  Expériences  Phifiques  i 
il  compofa  là-dcffus  plufieurs  Traités.  Il 
enfeigna  à  Rome  la  Philofophie,  ou  la 
Théologie  pendant  14.  ans ,  &  revint  en 
France  en  i6jo. ,  où  il  fut  fait  l'année  fui- 
vante  Provincial  d'Aquitaine.En  1652. il  fie 
imprimer  fa  Philofophie  en  4.  petits  Volu- 
mes. Le  Roi  Loiiis  XIV.  paffant  à  Tou- 
loufe voulut  voir  fa  Chambre  5  qui  étoiç 
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regardée  comme  une  des  cunolicés  de  la  Arn^ 
Pi'ovince  3  par  le  grand  nombre  des  diffe-  & 
rens  Inftramens  de  Mathématique  qu'il  yj^ 
avoir.  Il  tâcha  de  l'attirer  à  Paris  j  mais  il 
ne  lui  fut  pas  pofiible.  En  1 662.  le  Père 
Magnan  fit  paroître  le  premier  Volume  de 
fa  Philorophie  Sacrée  \  il  fut  attaqué ,  mais 
il  répondit  à  tout  j  6^  en  1 671.  il  publia  le   . 
fécond  Tome. 

Innocent  XL  écoit  fort  zélé  pour  la 
Propagation  de  la  Foi  Catholique  j  ce  fuc 
par  fon  ordre  qu'Urbain  Cerri  Secrétaire 
de  la  Congrégation  de  Propaganda  Fide  , 
commença  en  1677.  de  dre(ïèr  un  état  où 
fe  trouvoit  la  Religion  dans  toutes  les  Par- 
ties du  Monde.  Cet  Ouvrage  également 
utile  &  curieux  ,  dit  l'Abbé  de  Choify  ,  a 
été  long-tems  caché  dans  la  Bibliothèque 
de  S.  Gai  ,  ou  le  Cardinal  Sfrondato  qui 
en  étoit  Abbé  ,  l'avoit  porté.  Mais  quand 
cette  Bibliothèque  fut  pillée  par  les  Trou- 
pes de  Berne  &  de  Zurick  ,  on  le  mie 
dans  celle  de  ce  dernier  Canton  ,  6c  le  Bi- 
bliothécaire en  ayant  donné  une  Copie 
sutentique ,  elle  a  été  enfuite  imprimée  en 
Angleterre  &  en  Hollande, 

On  y  voit  qu'il  y  a  à  Rome  quatre 
Congrégations  de  Cardinaux  qui  gouver- 
nent le  Monde  Chrétien  :  celle  des  Rits 
qui  dirige  le  Service  de  Dieu  ôc  le  Culte 
àç$  Saints ,  celle  des  Evêques  ^  Regu« 
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An.  liers  ,  celle  du  S.  Oiïice  qui  retranche  Sc 
&  "guérit  les  Membres  de  l'Eglife  qui  fe  trou- 

8677. vent  infedés ,  &  celle  de  Propaganda  Fi^ 
de  5  chargée  de  maintenir  &  d'étendre  la 
R  éiîgion  par  toute  la  Terre. 

On  doit  à  Grégoire  XI.  la  fondation 
de  cette  dernière  ;  Urbain  VIII.  lui  donna 
un  Collège  où  l'on  élevé  de  jeunes  Ecclc- 
fîaftiques  d'Afie  &:  d'x^frique  dans  les 
icîences  &  la  connoilTance  des  Langues.  Il 
y  a  dans  le  Palais  de  la  Propagande  une 
Imprimerie  pour  48.  Langues  différentes  j 
6c  on  y  imprime  continuellement  les  Li- 
vres nécefTaires  pour  les  Miilions  Etran- 
gères. 

Cerri  donne  de  grands  éloges  au  Se* 
minaire  des  Mifïions  Etrangères ,  qui  de- 
puis quelques  années  éroic  établi  à  Paris , 
&  qui  a  fourni  des  Vicaires  Apoftoliques 
à  la  Chine  &  à  l'Amérique,  il  fut  formé 
par  une  Congrégation  de  Millionnaires  Sé- 
culiers, peut-être  à  l'octafion  des  diffc- 
rens  qui  étoient  furvenus  peu  de  tems  au- 
paravant encre  les  Dominicains  &  les  Je- 
fuites  ,  au  fujet  des  Cérémonies  Chinoifes. 
Qtîoiqu'il  en  foit ,  ces  Prêtres  s'établirent 
pour  toutes  les  Millions  Etrangères  ;  & 
François  Palu  Chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours  5  depuis  facré  Evêque  Titulaire 
d'Heliopolis ,  Pierre  Lambert  de  la  Mo- 
the  Evêque  de  Berite  ^  Edme  Corolen- 
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di  de  Metellopolis ,  furent  enfuite  nom-  An; 
mes  Vicaires- Apoftoliques  ,  ôc  envoyés  à  &  ' 
la  Chine,avec  ordre  de  s'uiformer  des  Cé-^^^ 
rémonies  Ciiinoifès  ,  mais  ils  ne  purent  y 
entrer.  Les  Chrétiens  y  étoient  pour  lors 
perfecutés  i  l'Evêque  de  Metellopolis  s'ar- 
rêta à  Siam ,  celui  d'Heliopolis  au  Ton- 
kin  &  celui  de  Berite  à  la  Cochinchine. 
.  Les  Evêques  d'Alet  &c  de  Pamiers 
étoient  toujours  plus  oppolés  à  la  Regalej 
le  premier  mourut  peu  après  une  Senten- 
ce de  l'Archevêque  de  Narbonné  fon  Mé- 
tropolitain dont  il  a  voit  appelle  au  S.  Siè- 
ge ;  le  fécond  qui  depuis  long-tems  fe  re- 
gloit  fur  les  démarches  de  ion  Confrère  , 
l'efufa  de  recevoir  dans  fon  Chapitre  deux 
Eccléfiâftiques  pourvus  en  Regale  ,  ôc  pu- 
blia même  contre  eux  une  Ordonnance  le 
17.  d'Avril  1677.  L'Archevêque  de  Tou- 
loufe  cailà  cette  Ordonnance  ^  l'Evêque 
de  Pamiers  en  appella  aufîi-tot  au  S.  Siè- 
ge ,  fit  nocifier  fon  Appel  au  Métropoli- 
tain y  &  pour  donner  plus  de  poids  à  la 
Procédure  ,  il  excommunia  un  autre  Ec- 
cléliaftique  que  le  Roi  venoit  de  nommer 
à  un  Canonicac  de  la  même  EgUfe.  La 
Cour  fut  extrêmement  irritée  de  ce  procé- 
dé. On  intima  au  Prélat  un  nouvel  Ar- 
rêt du  Confeil ,  qui  l'obligeoit  de  faire  en- 
jegillrer  fon  Serment  de  fidélité  au  plu- 
tatd  dans  deux  mois ,  à  peine  d'êcre  pri- 
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1676  ^^  ^^  ^*^^  Temporel  ;  il  refifta  toujours  ; 
ic  on  agit  en  confequence  ;  le  Pape  prit  foiî 

«677-parti  j  de  là  vint  entre  Rome  &  la  Fran- 
ce cette  divifion  qui  dura  pendant  touc 
le  Pontificat  d'Innocent  Xï.  ;  mais  l'Eve- 
que  de  Pamiers  mourut  avant  que  l'affai- 
re fût  terminée  :  on  parlera  plus  ample- 
ment de  ces  démêlés  fous  l'année  1681. 

L'Epreuve  fcandaleufe  du  Congrès 
dans  les  Caufes  de  feparation  de  Mariage, 
autrefois  défendue  par  l'Empereur  JuiU- 
nien  ,  s'étoit  introduite  en  France  dans  le 
XV«.  Siècle  ;  Se  l'on  avoit  vu  depuis  ce 
tems-là  bien  des  divorces  fondés  fur  des 
Arrêts  aulïî  honteux  que  la  caufe  qui  les 
faifoit  porter.  Le  Parlement  de  Paris  re- 
connut enfin  que  fi  les  Loix  humaines 
pouvoient  autorifer  les  nouveaux  Maria- 
ges qui  fe  contractoient  après  de  pareils 
divorces ,  la  Religion  ne  pouvoit  les  to- 
lérer. Il  donna  un  Arrêt  pour  abolir  cette 
honteufe  coutume ,  le  i ,  Fev|ier  1 677. 

Louis  XIV.  ne  demandoit  pas  mieux 
que  de  rendre  la  paix  à  l'Europe  ;  mais 
voyant  qu'il  falloit  par  de  nouveaux  fuc- 
cès  forcer  fes  ennemis  à  l'accepter  ,  il 
n'oublia  rien  pour  s'en  procurer  ;  &  (es 
préparatifs  furent  fi  prompts  3  qu'on  eut 
prit  Valenciennes  ,  Cambray ,  S.  Omet , 
les  trois  plus  fortes  Places  des  Païs-Bns  , 
&  qu'on  eue  battu  les  All^çj  à  Caflèl  » 
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avant  le  tems  où  pour  l'ordinaiie  les  Ar-  An: 
mees  commencent  d  entrer  en  Campagne.  & 
Des  Conquêtes  auili  rapides  étonnérentj^^ 
véritablement  les  ennemis  de  la  France  ; 
ils  ne  laidérent  cependant  pas  de  fe  mon- 
trer ;  le  Prince  d'Orange  vint  pour  la  fé- 
conde fois  faire  le  fiége  de  Charleroi  ,  & 
fut  encore  obligé  de  le  lever.  D'un  autre 
côté  la  prife  de  Trêves  en  léyy.  &:  celle 
de  Philifbourg  en  1676.  ,  faifant  efperer 
au  jeune  Duc  de  Lorraine  de  pouvoir  re- 
conquérir fes  Etats  ,  il  prit  des  mefures 
pour  y  pénétrer  ,  foit  par  la  Sarre  ,  foie 
par  la  Meufe ,  tandis  que  le  Prince  de 
Saxe-Ei{enac  devoir  venir  en  Alface  par 
Philifbourg.  Mais  il  trouva  fur  la  Sarre 
de  fur  la  Meufe  le  Maréchal  de  Crequi , 
qui  s'oppofa  toujours  à  fes  delTeins  ,  Sc 
étant  obligé  de  retourner  en  Alface  ,  il  y 
fut  encore  devancé  par  le  Maréchal ,  qui 
battit  même  un  Corps  de  fes  Troupes  à 
Cokefberg  ,  êc  termina  la  Campagne  par 
la  prife  de  Fribourg.  Le  Baron  de  Mon- 
clar  fçut  fi  bien  défendre  PAlface  contre 
le  Prince  de  Saxe  ,  que  l'ayant  peu-à-peu 
relferré  près  de  Strafbourg  ,  il  le  força  de 
capituler  ^  pour  pouvoir  fe  retirer  au  de- 
là du  Rhin.  Enfin  il  étoit  déjà  tems  d'ê- 
tre en  quartiers  d'hyver  ,  quand  le  Maré- 
chal d'Humieres  prit  S.  Guillain  ;  tous  ces 
avantages   fuient  même  fouteuus  contre 
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An..  l'Efpagne  dans  le  Lampourdan  ;  le  Marê- 
&  chai  de  Navailles   y    défie  le  Comre   de 

^^Monrerei  j  de  fur  Mer  le  Comte  d'Etrées 
ayant  fait  périr  14.  Vaidèaux  Hollandois 
près  de  Tabago  ,  fc  rendit  Maître  de  cette 
Place. 

Jean  SobieGcy  Roi  de  Pologne  avoic 
licencié  Tes  Troupes  après  la  Paix  de  Zu- 
rawno  ,  que  les  Turcs  furent  forcés  de 
faire.  Six  mille  Polonois  paflerent  en  Hon- 
grie au  fecours  des  Mécontens ,  en  1677. 
Smith  Général  de  l'Empereur  voulut  les 
empêcher  de  joindre Weflini  Frère  du  dé- 
funt Palatin  qui  étoit  à  la  tête  de  ces  Mé- 
contens i  &  les  ayant  attaqués  à  Nialap 
près  de  TibifK  ,  il  fut  défait.  La  jonc- 
tion fe  fit  5  de  bientôt  après  l'Armée  Hon- 
groife  fut  renforcée  par  deux  mille  hom- 
mes qu'y  conduifit  Tekeli ,  depuis  fi  fa- 
meux par  fa  haine  contre  l'Empereur  ,  Sc 
à  qui  l'année,  fuivante  on  défera  le  Com- 
mandement général  après  la  mort  de  We{^ 
lini  ;  mais  il  n'y  eut  que  des  courfes  juf- 
ques  en  1581.  que  les  Turcs  fe  mirent  de 
la  partie  3  comme  il  a  déjà  été  dit. 

La  Suéde  alliée  de  la  France  prit  aux 
Danois  le  Château  d'Elfimbourg  ,  ôc  les 
défit  enfuite  à  LendfKroon  ;  m.ais  fur  Mer 
elle  eut  du  defîbus  à  deux  reprifes  diffé- 
rentes. Les  fuccès  de  l'Eledeur  de  Bran-^ 
debourg   qui  agiiToîc  toujours  en  faveur 

"des 


Ecclésiastique*        7$ 

Innocent   XI.    17.   Siècle. 

des  Alliés  ,    fe  bornèrent  à  la   prife    de  An. 
Steciii ,  Ville  qui  avoir  ère  prefque  entié-' &  * 
rement  détruite  par  les  Bombes  durant  unj^- 
Siège  de  cinq  mois ,  de  où  l'on  mouroit 
de  faim. 

L'anne'e  1 677.  vit  mourir  pluiieurs  Per- 
fonnagcs  illuftres.  Le  P.  Antoine  le  Quieu, 
Reformateur  des  Dominicains  en  16^56. 
mourut  le  7.  d'Oâiobre  âgé  de  77.  ans. 
Jofeph  Marie  Suarcz  ancien  Evêque  de 
Vaifon  &:  Bibliothécaire  du  Vatican  mou- 
rut à  Rome  le  8.  Décembre  ,  &  Jacques 
de  Ste.  Beuve  Dodeur  &c  Profelfeur  de 
Sorbonne  mourut  à  Paris  le  15.  :  celui  ci 
combattit  publiquement  toute  la  vie  de  vi- 
ve voix  &c  par  écrit  les  Proportions  de  Jan- 
fenius.  Engagé  toutefois  dans  l'affaire  de 
M.  Arnaud  ,  il  fut  exclus  de  la  Sorbon- 
ne ,  &c  obligé  par  une  Lettre  de  Cachet  de 
quitter  fa  Chaire  de  Profeffeur.  Il  figna 
depuis  le  Formulaire  ,  Se  fut  fait  Théolo- 
gien du  Clergé  de  France.  Après  fa  more 
fon  Frère  fit  imprimer  Tes  deux  Traités  des 
Sacremens  de  la  Confirmation  de  de  PEx- 
trème-Ondion  ,  de  trois  Tomes  de  Tes  Dé- 
cifions  des  Cas  de  confcience.  Le  Sacré 
Collège  perdit  cinq  de  Tes  Membres  ,  par- 
mi lefquels  le  Prince  Guftawe  de  Bade 
Dourlach  qui  avoit  eu  le  Chapeau  en 
1671.  Le  fameux  Spinofa  mourut  le  20. 
février.  Né  à  Amfterdam  dans  le  fein  du 

Toms  X,  D 
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Arv  Judaifme  ,  il  ficenfuite  ProFeriion  de  l'A- 
'  ^^  cheifme  ,  Se  renfeigna  hautement  dans  les 
jg77(Euvres  Pofthumes.  Elles  ont  été  tradui- 
tes en  François  par  un  OtEcier  au  Service 
des  Etats  Généraux  ,  que  le  Calvinîfme 
rendit  Spinofifte.  Plufieurs  Sçavans  ont  re- 
futé Spinofa  ,  entr'autres  M.  Huet  Evêque 
d'Avranches  ,  le  P,  La  mi ,  le  P.  Maudi- 
ci  ;  &:  les  Etats  Généraux  ont  prolcrit  Tes 
Ouvrages. 

Annexe  i6jS, 
Pour  foutenir  les  fuccès  de  la  Campa- 
gne de  1677.  Loliis  XIV.  voulut  donner 
le  change  à  Tes  ennemis;  il  fe  rendit  en 
Lorraine  dès  le  mois  de  Février  avec  tou- 
te fa  Cour  ;  Se  ayant  fait  invertir  Luxe  m- 
bourg  5  Charlemont  Se  Namur  ,  il  palTa 
tout  d'un  coup  des  bords  de  la  Meufe  à 
ceux  de  l'Efcaut  ;  Gand  fut  alors  invefli  Se 
pris  le  9.  Mars  :  c'éroit  là  où  les  Alliés  pro- 
jettoiem  de  faire  leur  entrepôt  général  ; 
ils  furent  confternés  de  cette  conquête  , 
ôe  plus  encore  bientôt  après  ,  lorlqu'ils 
virent  qu'en  7.  jours  de  tems  ,  Ypres  s'é- 
toïx  rendu  au  Roi.  Il  y  eut  à  cette  occa* 
fun  de  (î  grands  mouvemens  dans  le  Par* 
lemenc  d'Angleterre ,  que  Charles  IL  fut 
autorifé  à  emprunter  jufques  à  7.  pour 
cent  d'intérêt  ,  telles  fommes  qu'il  juge-, 
roit  à  propos  pour  le  maintien  de  Tes  Ar- 
mQS,  Les  Anglois  avoienc  delTein  de  doiv- 
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lier  du  fecours  aux  ennemis  de  la  France.  An. 
Cette  demarchejÔc  l'inrerdidtion  du  Com-.*  ""à 
iTierce  entre  les  deux  Royaumes  ordonnée 
par  le  Parlement ,  ne  pouvoient  pas  être 
plus  contraires  à  la  qualité  de  Médiateur 
que  Charles  II.  avoit  prife  dans  le  Con- 
gres de  Nimegue ,  mais  il  n'étoic  pas  le 
maîriT  ;  &:  on  le  força  même  à  redeman- 
der les  Troupes  Angloifes  ,  qui  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  avoicnt  été 
au  fer  vice  de  France  ,  &  elles  furent  ren- 
voyées en  alïèz  mauvais  état. 

Apre's  la  prife  d'Ypres  la  Cour  étoic 
retournée  à  Verfailles ,  de  l'on  fe  contenta 
dans  les  Païs-B:is  de  la  conquête  de  la 
Ville  ^  du  Château  de  Leuve  ;  mais  fur 
la  Meufe  le  Maréchal  de  Crequi  fit  une 
Campagne  aufîi  glorieufe  pour  lui  que  la 
précédente.  Le  Duc  de  Lorraine  vouloic 
reprendre  Fribourg  ,  ôc  rentrer  dans  fes 
Etats  par  la  Haute  Alface  ;  le  Maréchal 
défit  d'abord  un  détachement  du  Prince 
de  Bade ,  qui  commandoit  les  Impériaux  , 
battit  enfuite  cette  armée  vers  le  Pont  de 
Rhinfeldt  ,  attaqua  le  Duc  de  Lorraine 
près  de  Gegemback  ,  maltraita  beaucoup 
ton  arrière  -  garde  ,  emporta  le  Fort  de 
Kell  5  brûla  une  partie  du  Pont  de  Strasi- 
bourg  qui  etl:  de  ce  côté-là  ,  de  s'empara 
enfin  de  Ledemberg. 

Pepuis  afTez  long-tems  la  licence  àç$ 

Di 
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An.  François  en  Sicile  avoit  indifpofé  les  Ha- 
if^'bitans  contre  eux  ;  &  c'étoit  cous  les  jours 
de  nouvelles  confpirations  que  M.  de  Vi- 
vonne  ne  prevenoit  ni  ne  puniiToit  ;  l'An- 
gleterre étoit  prête  à  fe  déclarer  pour  les 
Hollandois  ;  comme  on  penfoit  déjà  à 
abandonner  la  Sicile  ,  on  fe  détermina 
enfin  à  rapeller  les  Troupes  dont  le  re- 
tour auroit  été  très-difficile  ,  fi  les  Anglois 
euiïènt  envoyé  une  Flotte  dans  la  Médi- 
terranée :  d'ailleurs  on  n'avançoit  rien 
dans  ce  Royaume  ,  &  le  Soldat  pouvok 
être  plus  utilement  employé  en  Catalo- 
gne ,  où  l'on  prit  Puicerda  cette  Cam- 
pagne. 

La  guerre  étoit  toujours  fort  vive  dans 
le  Nord  5  Se  les  fuccès  varioient  alTez  en- 
tre les  PuiiTances  belligérantes  j  le  Comte 
de  Konifmarck  qui  à  la  tête  des  Suédois 
avoit  battu  les  Danois  dans  l'Ifle  de  Ru- 
gen  fut  enfuite  forcé  de  fe  retirer  ;  de  Ci 
Eifimbourg  fut  rendu  à  ces  derniers  ,  ils 
levèrent  le  (lége  de  Bahus  ;  &  pendant 
que  la  Suéde  reprit  Chriftiandftat  y  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  emporta  Stralzunde 
ôc  Greipfnalde. 

La  paix  fut  enfin  fignée  à  Nimegue 
dans  ces  entrefaites  ;  il  y  eut  trois  Traités  ; 
un  du  lo.  Août  entre  la  France  &  la  Hol- 
lande ,  le  fécond  du  1 7.  Septembre  avec 
i'Elpagne  ,  le  dernier  le  5.  Février  de  l'an- 
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née  fuivante  avec  l'Empereur  &:  l'Empire  ,  A,"; 
à  la  referve  de  l'Ele6teur  de  BrandebourguU 
ô<:  de  quelques  autres  Princes.  Les  HoU 
landois  qui  avoient  été  Punique  objet  de 
la  guerre  furent  les  feuls  à  qui  tout  fut 
rendu  j  le  Prince  d'Orange  craignant  de 
voir  Ton  autorité  dans  la  République  bor- 
née par  la  paix  n'avoit  rien  oublié  pour 
la  traverfer  ;  ôc  lorfqu'elle  eut  été  fignée , 
feignant  de  l'ignorer  il  vint  attaquer  le 
Duc  de  Luxembourg  qui  faifoit  le  fiege 
de  Mons  ,  pour  engager  le  refte  des  Al- 
liés à  donner  fatisfadlion  au  Roi  de  Sué- 
de 3 il  comptoir  de  le  furprendre  ,  il  fe 
trompa  ;  le  combat  fut  fanglant  3  &c  touc 
l'avantage  demeura  aux  François. 

Ce  fut  cette  même  année  1678.  qu'un 
Scélérat ,  nommé  Titus  Oatz  ,  accufa  les 
Catholiques  d'Angleterre  de  la  plus  horri- 
ble conspiration  contre  le  Roi  Charles  II, 
Quelque  évidente  que  fût  la  calomnie , 
on  affedta  néanmoins  d'y  donner  créan-. 
ce  5  pour  être  en  droit  de  perdre  des  In- 
iiocens  &  de  renverfer  l'ordre  de  la  fuc- 
cedion  à  la  Couronne  :  on  voit  par  la 
dénonciation  de  ce  Malheureux  ,  homme 
fans  Religion  comme  il  l'avouoit  lui-mê- 
me 5  tant  de  marques  de  faull'etés ,  qu'il 
falloit  être  aveuglé  par  la  plus  pitoïable 
prévention  pour  s'y  lailTer  furprendre. 
Oatz  accufok  les  Catholiques  d'avoir  vou- 
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An.  lu  atrenter  à  la  vie  de  Charles  II.  ôc  reiv 
Ifl?'doit  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne ,  le 
Duc  d'Yorck  &c  la  Reine  d'Angleterre 
complices  de  cette  entreprife  ,  dont  il  fai- 
foit  le  Général  des  Jefuites  le  Chef  fous 
le  bon  plaiiir  du  Pape.  L'accufation  étoit 
appuïée  par  un  grand  nombre  de  faits , 
mais  la  plupart  des  Proteftans  les  demen- 
toient  eux-mêmes  :  il  avançoit  entre  au- 
tres de  s'être  confefle  à  un  Jefuite  nom- 
mé Marc  Prefton  ;  Se  il  fut  vérifié  que  ce 
prétendu  Prêtre  Jefuite  n'avoit  que  33. 
ans  5  &  qu'il  étoit  marié  depuis  15.  ou  16, 
Cependant  quelque  infenfée  que  fut  l'ac- 
culation  3  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ment y  ajoutèrent  foi  ,  &c  feignirent  de  la 
croire  bien  prouvée.  La  Bourgeoifie  fut 
mife  fous  les  armes  ,  on  défarma  les  Ca- 
tholiques 5  on  les  chadà  de  Londres  ,  on 
leur  ôta  le  pouvoir  d'alTifter  au  Parle- 
ment -,  de  pour  mettre  le  comble  à  l'in- 
juftice  y  fur  la  fin^ple  dépofition  d'un  par- 
jure 5  Milord  Stafïort ,  Coleman  Secrétai- 
re du  Duc  d'Yorck  ôc  cinq  Millionnaires 
furent  condamnés  au  dernier  fuplice.Tous 
proteftérenc  de  leur  innocence ,  Se  par- 
donnant aux  perfecuteurs  ,  ils  prièrent 
Dieu  de  toucher  le  cœur  du  malheureux 
qui  avoit  excité  la  perfecution. 

Larrey  Auteur  Proteftant  iVa  pas  craint 
d'avancer  dans  fon  Hiftoire  d'Angleterre 
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que  les  Catliollques  n'ont  defavoué  la,^,7g'. 
confpiration  ,  que  parce  qu'elle  n'avoir'  ' 
pas  léulFi  ,  &:  il  a  mis  tout  en  ufage  pour 
la  icalifer  ,  &c  affoiblir  ce  que  M.  Arnaud 
dans  Ton  Apologie  en  faveur  des  Catholi- 
ques &c  tant  d'autres  ,  ont  écrit  pour  dé- 
montrer que  c'étoit  une  pure  chimère , 
qui  n'auroit  jamais  trouvé  créance  ,  Ci  une 
palTion  violente  n'avoit  obfcurci  toutes  les 
lumières  de  la  raifon. 

Le  Comte  de  Shallbury ,  qui  avoic  tant 
contribué  en  1673,  à  faire  drellér  le  fer- 
ment du  Test  ^  profita  de  la  circonftance 
de  la  prétendue  conjuration  ,  pour  poulfer 
le  Duc  d'Yorck  qu'il  avoit  refolu  de  faire 
exclure  de  la  fuccciïion  à  la  Couronne^, 
parce  qu'il  étoit  Catholique  i  ce  fut  pa.r 
fes  intrigues  que  le  i.  May  1 679.  les  Com- 
munes dreflerenc  un  Bill  qui  déclaroit  ce 
Prince  exclus  du  Trône  ,  ôc  qui  tenok 
pour  coupable  de  haute  trahifon  5  quicon- 
que tacheroit  de  le  faire  rentrer  dans  l'un 
des  trois  Royaum.es  :  ajoutant  que  h  le 
Duc  d'Yorck  s'efForçoit  de  fe  rétablir  lui- 
même  ,  lui  &  fes  Adherans  feroient  con» 
damnés  à  la  même  peine.  Le  Prince  étoit 
pour  lors  abfent  d'Angleterre^  Charles 
Ton  frère  avoit  eu  la  mauvaife  politique 
de  laiflèr  agir  les  Fadieux  ,  ôc  lui  avoit 
même  dit  de  fe  retirer  pour  quelque  tems 
à  Bruxelles  3  cependant  il  ne  l'y  laifla  p^as 
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Xn.long  tems  j  6c  après  l'avoir  fait  paflèr  en 
J^EcoiIè  fous  prétexte  d'y  appaifer  quelques 
troubles  ,  il  le  rapella  enfin  à  Londres. 
Dès  que  Charles  II.  eut  fermé  les  yeux  5 
on  fît  le  procès  à  Oatz  ;  il  fut  condamné  , 
comme  parjure  de  calomniateur  ,  à  une 
puifon  perpétuelle  ,  à  être  fouetté  quatre 
fois  l'année  par  la  main  du  Bourreau  ,  & 
attaché  ces  jours  -  là  au  Pilori  j  mais  le 
Prince  d'Orange  ayant  détrôné  Ton  Beau- 
pere  ,  fçut  dédommager  ce  Scélérat  de  ce 
qu'il  avoit  foufFert  *,  il  Je  fit  déclarer  in- 
nocent ,  de  lui  donna  une  bonne  pcnlion. 
■  TeIceli  à  la  tête  des  Hongrois  mécon- 
tens ,  s'étant  emparé  de  Lewentz  près  de 
Strigonie  ,  envoya  des  Lettres  circulaires 
à  tous  les  Habitans  de  la  Haute  Hongrie 
pour  les  inciter  à  prendre  fon  parti  j  & 
fon  armée  fe  trouva  bientôt  confîderable- 
ment  augmentée.  L'Archevêque  de  Stri- 
gonie voulut  moyenner  la  paix  ;  ôc  exa- 
mina avec  les  Miniftres  de  l'Rmpefeur  les 
demandes  des  Mécontens;  ils  exigeoienc 
l'exil  de  tous  les  Ecclédaftiques  qui  leur 
étoient  fufpedfcs  ;  ils  demandoient  une  am* 
niftie  générale  y  le  libre  exercice  de  leur 
Religion ,  la  reftitution  de  leurs  biens  ôC 
de  leurs  Temples  &c  la  faculté  d'élire  un 
Palatin  de  leur  Nation  ;  ils  menaçoient  en 
cas  de  refus  de  livrer  aux  Turcs  toutes  les 
Places  donc  ils  fe  trouvoient  en  polTeiTiork 
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dans   les   montagnes  ;  mais    malgré  ces  ^n- 
menaces ,  la  Coui*  de  Vienne  ne  fur  pasLZi 
d'avis  de  rendre  une  reponfe  pofitive  ;  & 
les  hoftilicés  continuéient. 

Le  17.  Février  de  la  même  année  167S. 
le  P.  Raymond  Capifucci   Dominicain  , 
Maître  du   Sacré   Palais  ,  condamna  un 
petit  Livre  Italien  imprimé  à  Milan  fous 
ce  titre  ;  Officio  dell'Immacuiata   Concept 
tione  délia  S.  K  N.  S.   approvato  dal  S. 
P,  Patilo  V.  Il  qtiale  ,  à  chi  divotamente 
lo  rechara  ,   concède  Iiidtilgenz.ii  di  cento 
giorni  ,  corne  apparlfce  nel  Juo  Brève  datto 
in  Ronift   3.  Luglio   161 5.   Il  fut  défendu 
de  le  garder  ,  de  le  lire ,  ou  de  le  débi- 
ter ,  èc  ce  Décret  fit  grand  bruit  dans  tou- 
te l'Europe    Catholique.   L'Empereur  en 
écrivit  au   Pape  \  de    Innocent  XI.  après 
en  avoir  pat  lé  au  P.  Capifucci ,  répondit: 
que  l'Office  avoit  été  prohibé  ,  parce  qu'il 
contenoit  une  Indulgence  Apocrife  ,    & 
qu'on  y  alTuruit  faulîement  avoir  été  ap- 
prouvé    par  Paul  V. ,   ôc    pour  d'autres 
caufes  aufquelles  il  avoit  fallu  donner  or- 
dre ,  afin  que   les  Fidèles  ne  fulîènr  pas 
trompés  ;  mais  que  fous  la  défenfe  on  ne 
comprenoit  pas  l'Office  qui  étoit  permis 
depuis  très  long-tems  par   le  S.  Siège  ^ 
puifque  bien-loin  de  vouloir  diminuer  le 
culte  de  la  Ste.  Vierge  ,  on  ne  penfoit  qu'à 
l'étendre  autant  qu'il  étoit  poftîble» 
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An.  Dez  que  les  nouvelles  opinions  de  l'E- 
t^vêque  d'Ypres  parurent  au  jour ,  les  Su- 
périeurs de  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
de  France  furent  des  premiers  à  les  prof- 
crire  ;  on  a  la  Lettre  circulaire  que  le 
Père  Bourgoîn  ,  alors  Général  ,  écrivit  le 
29>  Juin  1657.  pour  obliger  tous  les  Prê- 
tres de  la  Congrégation  à  iîgner  la  Bulle 
d'Alexandre  VIL  Se  le  Formulaire  du  Cler- 
gé. Il  y  difoit  exprefïèment  qu'on  ne  pou- 
voir: refufer  de  foufcrire ,  fans  perdre  la 
qualité  de  Chrétien ,  de  Catholique ,  de 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  d'enfant  de  l'Eglife. 
Cette  Lettre  eau  fa  de  grandes  divifions 
dans  la  Congrégation  j  plufieurs  en  for- 
tirent  ;  d'autres  en  furent  exclus.  Cepen- 
dant comme  la  Congrégation  avoit  eu  de 
grandes  liaifons  avec  l'Abbé  de  S.  Cyran 
éc  fes  Difciples  ,  il  n'y  avoit  pas  moyea 
de  défabufer  le  Public  prévenu  qu'elle 
étoit  toujours  entichée  des  nouveautés, 
Les  Supérieurs  ayant  été  faire  une  vilitc 
au  Nonce  ,  dans  laquelle  ils  mirent  tout 
en  ufage  ,  pour  cUlTiper  les  foupçons  qu'il 
avoit  lui-  même  fur  leur  Dodliine  ,  ce 
Prélat  leur  dit  que  pour  détromper  le  Pa- 
pe ,  il  falloit  de  leur  part  quelque  Ou'- 
vrage  qui  prouvât  leur  zèle  pour  le  S. 
Siège.  Le  P.  Thoma{Iin ,  qui  avoit  beau- 
coup travaillé  fur  les  Conciles  ,  fut  alors 
chargé  de  publier  quelque  chofe  d'agréa^ 
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ble  à  la  Cour  de  Rome.  On  lui  en  donna  An 
même  l'ordre  en  1661. ,  &  il  fie  impriniei^'^^s 
fes  Remarques  fur   les  Conciles  ,  que  le 
Procureur  Général  du  Harlay  arrêta  d'a- 
bord ,  mais  qui  ne  lâifférenc   pas  de  de- 
venir publiques. 

Le  Père  ThomafTm  également  recom- 
mandable  par  fa  pieté  de  par  Ton  favoir , 
avoit  donné  étant  jeune  dans  les  fentimens 
de  Janfenius,  n'ayant  alors  étudié  S.  Au- 
guftin  que  dans  les  Livres  des  Partifans 
de  l'Evêque  dTpres  ;  mais  après  avoir  lu 
les  Ouvrages  du  Dodteur  de  la  Grâce 
dans  les  iources  &  les  Pères  Grecs  ,  il 
il  fut  bientôt  perfuadé  qu'il  falloir  s'en  tc^ 
nir  à  la  Dodrine  de  l'Eglife  ;  6c  le  P. 
Morin  qui  vivoit  de  Ton  tems  ne  penfoic 
pas  différemment.  Cependant  comme  tous 
ceux  qui  tcnoient  pour  Janfenius  ne  forti- 
rent  pas  de  la  Congrégation  ,  lors  de  la 
Lettre  du  P.  Bourgoin  ,  ou  qu'ils  furent 
peut-être  eux-mêmes  remplacés  par  d'au- 
tres fujets  entichés  du  Janfenifme ,  les 
Supérieurs  voulant  arrêter  les  progrès  des 
nouvelles  opinions  tinrent  à  Paris  le  1 6. 
Septembre  1678.  une  Allèmblée  Générale 
qui  fut  la  Vie.  depuis  l'établiffement  de  la 
Congrégation  j  Ôc  on  y  fit  un  Décret  qui 
défendoit  à  tous  les  Sujets  delà  Congre* 
gation  d'enfeigner  le  Janfenifme  Se  en  me-* 
me  tems  le  Carthefianifme.  L'Archevêqu© 
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An.  de  Paris  avoit  jugé  ce  Décret  abfolument 
if^necefTaiue  ;  la  plupart  des  Oratoriens  le 
foulcrivirent  j  mais  il  y  en  eut  qui  s'ab- 
fentérent  pour  un  tems  ,  d'autres  qui  quit- 
tèrent entièrement  la  Congrégation  ,  & 
quelques-uns  qui  fortirent  du  Royaume. 

Le  Père  Quênel  ,  toujours  opiniâtre 
dans  Ton  attachement  à  la  Doâi-ine  con- 
damnée 5  de  qui  l'infinuoit  même  à  plu- 
fîeurs  de  fes  Confrères ,  bien  loin  d'être 
docile  au  Décret  fe  recria  contre,  Se  le 
combattit  comme  un  Décret  honteux  ; 
on  employa  vainement  la  douceur  &  les 
menaces  pour  le  ranger  à  fon  devoir  ,  il 
fut  inflexible  ;  ôc  voyant  que  l^ Archevê- 
que vouloit  le  poulîèr  à  bout  ,  il  fe  retira 
en  Brabant  auprès  de  M.  Arnaud  &  du 
Père  Gerberon  qui  s'y  ètoient  déjà  réfu- 
giés. Les  Oratoriens  de  Mons  &  les  Ora- 
toriens Flamans  refuférent  auffi  de  fe  fou- 
mettre  à  ce  Décret  :  ainfi  Quênel  fut  par- 
faitement bien  reçu  dans  ce  Païs-là. 

M.  M.  de  Port-Royal  avoient  acheté  de 
M.  Cort  Supérieur  de  l'Oratoire  de  Mali- 
iies  une  partie  des  Terres  qu'il  avoit  dans 
le  Nordftrant  Ifle  du  Duché  de  Slefwigh  , 
qui  après  avoir  été  formée  par  les  tempê- 

.  tes  a  avoit  été  prefque  entièrement  fub- 
mergée  en  1634.  ôc  qu'on  avoit  depuis 
taché  de  defïecher.  M.  Cort  éroit  un  des 
cnfans  fpiricuels  d'Antoinette  Bourignoa  , 
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cette  fameufe  Fanatique  des  Païs-Bas  ;  il  An, 
avoit  cm  que  Dieu  ne  lui  avoit  infpiié  \o<  ^  î 
delîèin  de  travailler  au  delfechement  du 
Nordftrand  ,  que  pour  y  ménager  une 
retraite  à  une  troupe  de  Saints  perfecutés 
en  France ,  où  on  les  obligcoit  à  figner 
le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  Il  s'étoic 
accommodé  avec  eux  de  ce  qu'il  y  pollë- 
doit  -,  &c  cette  Ifle  étoit  ainfi  deftinée  à 
devenir  Tazile  de  la  Grâce  profcrite  à 
Rome  5  3c  bannie  du  refte  du  Monde  Ca- 
tholique ;  mais  la  tranfmigration  n'eut  pas 
lieu  5  &  M.  M.  de  Port-Royal  revendirent 
le  18.  Novembre  1678.  cette  polîèdion  au 
Duc  de  Holftein  ,  de  perdirent  beaucoup 
à  ce  marché  ;  il  fallut  que  chacun  d'eux 
fuportât  une  partie  de  la  perte  ;  èc  la  ré- 
partition ne  fut  pas  du  goût  de  tout  le 
monde. 

L'Eveche'  d'Albi  fut  érigé  cette  année 
en  Archevêché  ;  Se  on  lui  donna  pour 
Suffragans  Rhodez  ,  Caftres  ,  Cahors  , 
Vabres  &  Mende.  Claude  Joli  natif  de 
Verdun  ,  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs 
à  Paris  ,  puis  Evêque  d'Agen  ,  célèbre  par 
les  Prônes  qui  portent- ion  nom,  mourut 
dans  le  cours  de  cette  année  y  de  même 
que  Don  Robert ,  dit  Gobert  ,  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ôc  de 
S.  Idulphe  ;  celui-ci  fut  le  premier  Auteur 
de  la  Transfufion  du  Sang  ,  dont  les  An- 
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^  .découverte  ,  quelques  années  après  , 
parce  que  Don  Pvobert  ne  l'avoît  pas  pu- 
bliée. Ce  Religieux  a  beaucoup  écrit  fur 
i'Euchariftie  ;  il  cherchoit  à  expliquer  le 
miftère  par  les  principes  de  la  nouvelle 
Philofophie;  mais  Tes  Supérieurs  craignant 
qu'il  ne  donnât  quelque  atteinte  à  la 
Créance  de  l'Eglife  ,  il  s'expliqua  d'une 
façon  à  les  tranquillifer.  De  quantité 
d'Ouvrages  qu'il  a  compofés  ,  peu  iont 
imprimés  ;  le  refte  eft  en  manufcrit  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  S.  Michel 
en  Lorraine.  Jean  de  Lannoi  Dodeur  de 
Paris  ,  qui  a  publié  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  fur  diverfes  matières  d'Hif- 
toire  ,  de  Critique  de  Ditcipline  Eccléfiaf- 
tique  3  mourut  auiïi  la  même  année. 

A  N  N  e'e     1679. 

Innocekt  XL  informé  que  dans  cer- 
tains Diocèfes  on  avoit  introduit  la  prati- 
que de  communier  tous  les  jours  ,  même 
le  Vendredi  Saint  ;  qu'on  y  foutenoit  que 
cette  Communion  quotidienne  étoit  de 
droit  divin  ;  6c  qu'on  recevoir  la  Ste.  Eu- 
chariftie  en  des  Oratoires  particuliers 
dans' les  maifons ,  quelque  fois  même  dans 
le  lit  fans  être  fort  malade  j  que  des  Prê- 
tres l'apportoient  fecretement  j  que  quel- 
ques-uns en  communiant  rece voient  plus 
d'hofties  ou  de  plus  grandes  que  ks  au- 
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très  :  enfin  qu'il  y  en  avoir  qui  fe  confcf-An. 
fuient  des  péchés  véniels  à  des  Prêtres  non*^^^ 
approuvés  ,  voulut  détruire  des  abus  Ci 
vifiblement  contraires  à  la  Difcipline  de 
l'Eglife  ;  &  au  mois  de  Février  1679.  il 
publia  un  Décret  fur  l'ufage  de  la  Com- 
munion 5  &  fur  la  Confe{ïion  des  péchés 
véniels  faite  à  un  Prêtre  non  approuvé. 

Quoique  la  fréquente  Communion  , 
même  la  quotidienne  ait  été  de  tout  tems 
approuvée  dans  l'Eglife  par  les  S.  S.  Pè- 
res 5  ils  n'ont  cependant  déterminé  aucun 
jour  par  mois  ,  ou  par  femaine  ,  auquel 
on  fût  obligé  de  s'approcher  ou  de  s'éloi- 
gner de  la  Ste.  Table  ^  de  le  Décret  porte 
que  c'eft  aux  Diredteurs  à  prefcrire  à  leurs 
Penitens  ce  qu'ils  jugent  leur  être  utile , 
ayant  égard  à  la  pureté  de  leur  cœur  ôc 
au  fruit  qu'ils  retirent  de  la  fréquente 
Communion  ;  que  les  Réligieufes  qui  de- 
mandent à  communier  tous  les  jours  doi- 
vent être  averties  de  ne  communier  qu'à 
ceux  marqués  par  leur  Règle  ,  à  moins 
que  leur  ferveur  ne  les  rende  dignes  de 
recevoir  plus  fouvent  leur  divin  Epoux  ; 
que  les  Prédicateurs  après  avoir  excité  le$ 
Fidèles  à  s'approcher  fouvent  de  la  Ste» 
Euchariftie ,  doivent  leiir  parler  tout  de 
fuite  de  la  préparation  né  ce  flaire  pour  la 
recevoir.  Il  défend  en  même  tcms  d'avan- 
cer que  la  Communion  quotidienne  fois 
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An.  de  droit  divin  ,  de  la  donner  dans  les 
--li'Chapelles  particulières  ,  fans  difpenfe  du 
S.  Siège  ,  de  la  porter  en  cacheté  dans 
les  maifons  ,  ou  à  ceux  qui  font  au  lit , 
s'ils  ne  fe  trouvent  point  affez  malades 
pour  ne  pouvoir  aller  à  l'Eglife  ,  de  don- 
ner plus  de  particules  ou  de  plus  grandes 
qu'on  ne  donne  ordinairement  ;  ôc  enfin 
de  fe  confedèr  même  des  péchés  véniels 
aux  fim.ples  Prêtres  non  approuvés. 

Le  2.  Mars  de  la  même  année  le  Pape 
condamna  65.  Proportions  qui  lui  avoient 
été  déférées  avec  beaucoup  d'autres  par 
les  Partifans  de  Janfenius  ,  qui  vouloient 
avoir  par  là   une  contrebatterie  pour  op- 
pofer  à  leurs  ennemis  ,  qui    avoient  de- 
mandé en  1676.   à  Clément  X.  la  con- 
damnation de  3 1.  Proportions  de  Morale 
extraites  pour  la  plupart  des  Ouvrages  des 
Difciples  de   PEvêque  dTpres.    Le  Père 
Bruno  NeufTeur  de  l'Ordre  de   S.  Fran- 
çois qui  avoit  été  député  à  Rome  par  l'Ar- 
chevêque de  Malines  ,  &  les  Anti-Janfe- 
niftes  des  Païs-Bas  pour  reprefenter  le  mal 
que  caufoient  dans  l'Univerfiié  de  Lou- 
vain  quelques  Dodeurs  attachés  aux  nou- 
velles  opinions  5    défera  les  31.  Proposi- 
tions ;  mais  Clément   X.  étant  mort  peu 
après  ,  &  ce  Francifcain  étant  obligé  de 
retourner  dans  les  Païs-Bas  ,   le  Père  Se- 
raphim  de  Jefus  Marie,  Carme  fe  chaj-gea 
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de  pourfuivre  l'affaiic  qui  ne  finie  toute- An/ 
rois  qu  en  1690.  u—i 

Les  Janfcnjftes  ayant  donc  ramafTé  un 
grand  nombre  de  Propolitions  dont  ils 
demandoient  la  condamnation  ,  le  Con- 
felTeur  dlnnocent  XI.  voyant  venir  leurs 
Députés  en  1677.  ne  put  s'empêcher  de 
dire  :  "  Voilà  des  Gens  qu'une  intrigue 
„  pleine  de  malice  amené  ici  pour  rendre 
5,  fufpedte  ik  odieufe  la  jufte  plainte  àes 
5,  Codeurs  Orthodoxes.  „  Cependant  ils 
vinrent  à  bout  de  faire  cenfurer  beau- 
coup de  Proportions  qu'ils  avoient  dé- 
férées. Ils  publièrent  qu'elles  étoient  ex- 
traites des  Auteurs  Jefuites  ;  toutefois 
trois  petits  Ecrits  qu'ils  publièrent  là-deG- 
fus  furent  condamnés  à  Rome  le  1 8.  Juin 
1689. 5  &z  les  Jefuites  en  firent  imprimer 
'  un  5  peu  d'années  après  ,  pour  faire  voir 
combien  les  Propofitions  étoient  oppofees 
à  la  Dodlrine  commune  de  leurs  Auteurs. 
.  il  Les  quatre  premières  ont  rapport  à  la 
Doctrine  de  la  Probabilité  ,  &  portent  ce 
qui  fuit.  Iq.  "  Il  n'eft  point  illicite  de  fui- 
55  vre  dans  l'adminidration  des  Sacremens 
„  une  opinion  probable  touchant  la  vali- 
5,  dite  du  Sacrement  ,  en  abandonnant  la 
„  plus  fure  ,  à  moins  que  quelque  Loi  , 
5,  quelque  padte  ,  quelque  danger  ne  le 
5,  défende.  Ain(i  l'on  ne  doit  s'abftenic 
^  d'ufer  de  l'opinion  probable  ,  que  dans 
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KjTçoî  l'adminiftration  du  Baptême  ,  ou  quand 
*— -*„  l'on  confère  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  ou  ce- 
„  lui  d'Evéque.  1°.  Je  crois  probablement 
,,  qu'un  Juge  peut  juger  fuivant  l'opinion 
„  la  moins  probable.  3^.  Généralement 
,5  parlant  ,  c'eft  agir  prudemment  que  de 
5,  fuivre  une  opinion  probable  ,  quelque 
5j  foible  que  foit  fa  probabilité ,  toit  ex- 
,j  trinfeque  ,  foit  intrinfeque,  pourveu  que 
5,  l'opinion  ne  forte  point  des  bornes  de 
,,  la  probabilité.  40.  Un  Infidèle  s'appuïant 
5,  fur  une  opinion  moins  probable  fera 
excufé  de  fon  infidélité  ,  en  ne  croyant 
pas  nos  Myflèrcs,  „ 

La  5^.  la  6^.  &  la  7*.  font  de  ceux 
qui  n'oient  condamner  de  péché  mor- 
tel un  homme  qui  n'auroit  fait  qu'un 
5,  feul  Ade  d'amour  en  toute  fa  vie  j  qui 
5,  difent  qu'il  eft  probable  que  le  précepte 
„  de  la  Charité  n'oblige  pas  à  la  rigueur  ,, 
j,  même  tous  les  5.  ans  ,  ou  qui  afTurent 
5,  qu'on  n'y  c(l  obligé  ,  que  quand  il  eft 
j,  d'une  néceflîté  indifpenfàble  de  fe  re- 
5,  concilier  avec  Dieu  ,  fupofant  encore 
„  qu'il  n'y  ait  point  d'autre  voye  de  re- 
5,  conciliation.  La  i  z^  porte  qu'à  peine 
yy  trouvera-t'on  que  les  Gens  du  Monde 
„  &:  même  les  Rois  ayent  du  fuperfîu  , 
5,  de  confequemment  qu'il  efl  rare  qu'on 
„  foit  obligé  de  donner  l'aumône ,  (1  on 
„  n'eft  tenu  à  la  faire  que  de  fon  fupeifiu. 
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,5  II  cil  dit  par  la  45e.  que  donner  un  bien  An; 

„  temporel  pour  un  bien  fpiricuel,  ce  n'efti '!j 

j,  pas  llmonie ,  quand  il  ne  fe  donne  pas 
yy  comme  une  recompenie  ,  mais  comme 
35  un  motif  pour  exciter  à  accorder  un 
3, bien  fpirituel.  Les  61^.  65e.  64^  regar- 
53  dent  le  délai  de  l'Ablolution  qu'on  ne 
,3  doit  pas  rcfufer  à  ceux  qui  demeurenc 
3,  dans  Toccafion  prochaine  du  péché  , 
33  s'ils  ne  peuvent  la  quitter  fans  incom- 
„  modité  ;  qu'on  peut  même  chercher  ces 
„  fortes  d'occafions  directement  ou  pour 
35  elles  mêmes  3  quand  on  y  trouve  un 
3,  intérêt  foit  temporel  3  foit  fpirituel3  pour 
35  foi  ou  pour  le  prochain.  3, 

Le  Pape  défendit  fous  peine  d'excom- 
munication encourable  par  le  fcul  fait  de 
foutenir  les  6^,  Proportions  dont  il  s'agit  ; 
&  termina  fon  Décret  par  un  Commande- 
ment en  vertu  de  la  fainte  obéi(îànce  aux 
Dodeurs ,  de  à  tous  les  Théologiens  d'é- 
viter les  difputes  conrentieufes  &  les  pa- 
roles contraires  à  l'honneur  du  Prochain  ; 
il  leur  ordonna  d'aimer  la  paix  3  d'entre- 
tenir la  Charité  ,  de  s'abftenir  dans  les 
Sermons  3  dans  les  Théfes  Se  dans  les  Li- 
vres de  toute  cenfure  injurieufe  contre  les 
proportions  fur  lefquelles  les  Catholiques, 
ne  font  pas  d'accord  ,  jufques  à  ce  que  le 
S.  Siège  en  ait  décidé  ;  mais  bien  loin  que 
le  Décret  d'Innocent  XL  fà^  reçu  dans  le 
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An.  Royaume  ,  le   Pariement  de  Paris  le  dé- 

J^fendic  par  un  Arrêcj  ôc  le  Minidre  Jurieux 

dans  Ton  Libelle  de  la  Politique  du  Clergé 

de  France^dit  que  ce  fut  un  effet  du  crédit 

du  Père  la  Chaife  Confelleur  du  Roi. 

Le  i^.  Septembre  Innocent  XL  condam- 
na le  nouveau  Teftament  de  Mons  ,  donc 
il  a  été  parlé  fous  l'année  1667.  enfemble 
LA  DEFENSE  de  la  Difcipline  qui  s'obrerve 
dans  le  Diocèfe  de  Sens  touchant  Pimpo- 
lition  de  la  Pénitence  publique  pour  les 
Péchés  publics  ;  &c  le  miroir  de  la  Piété 
Chrétienne ,  où  l'on  confidere  avec  des 
Reflexions  morales  3  l'enchaînem.ent  des 
Vérités  Catholiques  de  la  Prédeftination  de 
de  la  Grâce.  Le  fécond  de  ces  Ouvrages 
contenoit  les  Erreurs  du  Tems  afTez  peu 
déguifées  ;  mais  elles  étoient  répandues 
fans  aucun  ménagement  dans  le  troifiéme 
qui  paroifloit  depuis  1677. 

Le  Père  Gerberon  en  étoit  l'Auteur  fous 
le  nom  de  Flore  de  Ste.  Foy  ,  &  y  enfei- 
gnoit  "  que  Dieu  fans  avoir  égard  aux  me- 
35  rites  5  ni  aux  démérites  a  de  toute 
53  éternité  formé  un  delTein  abfolu  Se  effi- 
55  cace  de  féparer  quelques-uns  de  laMaf- 
35  fe  du  Péché  ,  Se  de  leur  donner  fa  Gra- 
„  ce  &  fa  Gloire  ,  abandonnant  les  autres 
„  Se  les  prédeftinant  aux  Suplices  de 
„  l'Enfer  :  qu'après  le  Péché  Originel 
P,  Dieu  n'a  eu  dedein  de  fauver  que  ceux 
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y,  qu'il  a  choilîs  par  fa  Mifericorde  ;  que  Ait. 
5,  c'eft  la  volonté  de  Dieu  qui  fait  le  dif-I*^^^ 
cernemenc  des  Predeilinés  aux  Suplices 
de  l'Enfer  ;  qu'il  eft  inconteftable  que 
yy  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hom- 
yy  mes  ;  que  iî  ceux  que  Dieu  laille  dans 
yy  la  Madè  ne  fe  fauvent  pas ,  ce  n'eft  pas 
3,  toujours  parce  qu'ils  ne  le  veulent  pas 
yy  mais  parce  que  Dieu  ne  veut  pas  les 
55  fauver  ,  qu'il  les  abandonne  à  leurs  cu- 
3,  pidités  &  ne  les  prédeftine  qu'à  la  mort 
55  éternelle,  y.  Telle  étoit  la  Dodrine  que 
l'Auteur  de  cetOuvrage  repréfentoit  com- 
me celle  de  l'Eglife  ;  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  l'avoit  puifée  dans  les  3*=.  &  io«.  Li- 
vres du  IIl<^.  Tome  de  Janfenius  ,  qui 
l'avoit  lui-même  prife  dans  les  Inftitutions 
de  Calvin  ,  ou  dans  fon  Traité  de  la 
prédeftination. 

Le  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d'Aix 
cenfura  ce  Livre  dès  qu'il  parut  i  le  Car- 
dinal le  Camus  Evêque  de  Grenoble  , 
M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims  en  fi- 
rent de  même  :  exemple  que  fuivirent  un 
grand  nombre  d'autres  Prélats  ;  il  fut  mê- 
me brûlé  par  la  main  du  Bourreau  y  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Provence  j  mais 
l'Auteur  le  défendit  avec  violence  ;  il  s'ef- 
força de  le  juftifier  par  l'autorité  des  Pères, 
fur-tout  de  S.  Auguftin  ;  il  traita  M.  de 
Reims  avec  le  dernier  mépris  ôc  de  la  ma* 
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An.  niere  la  plus  indigne  y    de   ne  ménagea 

LZîpas  le  Parlement  de  Provence. 

Environ  trois  femaines  aprè^  la  con- 
damnation de  ces  trois  derniers  Ouvrages, 
on  afficha  à  Rome  un  Décret  de  llnquifition 
contre  un  Traité  latin  intitulé  :  Specimina 
Mot  ail  s  Chrifiian£  &  Adoralis  Dlabolica  , 
u^utore  R.  P.  F.  j^gidio  Gabrielis  S,  T.  B. 
F.  Tertii  Ord'inis  S,  Francifci  de  Pœn'uen' 
tu  Fulgo  Beggardorum.  Ce  Religieux  avoic 
inféré  dans  Ton  Ouvrage  le  pur  Baïanifme 
&  le  pur  Janfenifme  ;  &c  il  le  deguifa  mê- 
me fi  mal  dans  une  féconde  Edition  qu'il 
en  fit  faire  à  Rome  en  1680. ,  qu'on  parla 
aufïi-tôt  de  le  condamner  pour  la  féconde 
fois.  Pendant  qu'on  l'examinoit  de  nou- 
veau à  Rome  ,  l'Inquifition  de  Tolè- 
de le  cenfura  le  28.  Août  1681.;  tout  le 
Parti  le  donna  les  plus  grands  mouvemens 
pour  empêcher  qu'il  ne  fut  condamné  à 
Romej  M.  Arnaud  écrivit  à  M.  de  Vaucel 
chargé  des  affaires  des  Janfeniftes  que  fi 
l'on  venoit  à  faire  quelque  chofe  contre 
cet  Ouvrage  ,  ce  feroit  forcer  les  gens  de 
juger  qu'on  fait  très  bien  en  France  de  fe 
maintenir  en  podèfïîon  de  n'avoir  aucun 
égard  à  ces  fortes  de  Cenfures.  Cepen- 
dant l'InquifitiondeRome  défendit  la  lec- 
ture du  Livre  en  quelque  langue  que  ce 
fût  5  ou  qu'on  dût  le  mettre  dans  la  fuite  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  le  P,  Gerberon 
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qui  s'écoic  réfugié  en  HuUande  de  le  tra-  An. 
auire  en  François  ;  &c  enfin  après  uneif^^ 
longue  difcuilion  de  la  part  des  Examina- 
teurs ,  l'Ouvrage  du  P.  Gabrielis  fut  coi> 
damné  en  quelque  langu;2  ôc  en  quelque 
endroit  qu'on  pût  Timpriiner  non  par  la 
Congrégation  de  l'Indice  j  mais  par  le 
Tribunal  du  S.  Office. 

La  Paix  entre  la  France  de  l'Empereur 
n'ayant  pii  fe  faire  que  dans  le  mois  de 
Février  de  cette  année  ,  on  continua  les 
hoftilités  en  Janvier  j  &  Nuicz  fut  pris  ôc 
rendu  à  l'Eledeur  de  Cologne  j  on  força 
enfuitc  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  met- 
tre bas  les  Armes  par  les  Conquêtes  qu'oii 
fit  fur  lui  i  ôz  le  Traité  fut  figné  à  S, 
Germain  en  Laye  le  29.  Juin.  Enfin  tout 
l'Empire  accéda  au  Traité  de  .  Nimegue 
dans  le  courant  de  cette  année  ,  ce  qui  fut 
le  dernier  Adte  d'une  Guerre  pendant  la- 
quelle on  reconnut  jufques  où  pouvoienc 
aller  les  forces  de  la  France  ,  &  dont  les 
fuccés  valurent  à  Loiiis  XIV.  le  Surnom 
de  Gi-and  ,  que  fes  Sujets  lui  donnèrent 
&  que  fes  Ennemis  n'ont  pu  lui  refufer. 

Il  étoit  mort  trois  Cardinaux  dans  le 
cours  de  l'année  1678.il  en  mourut  qua- 
tre en  1679.  parmi  lefquels  le  Cardinal 
de  Retz  éc  le  Cardinal  François  Barberini 
Neveu  d'Urbain  VIII.  François  Combeiis 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  mourut  k 
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An*  même  année  1679.  Les  Prélats  de  France 
j^iiaflèmblés  à  Paris  en  1655.  le  choifirenc 
pour  travailler  aux  nouvelles  Editions  des 
Pères  Grecs  qu  ils  vouloient  entreprendre 
ôc  lui  ailignérent  une  penfion  de  500.  li- 
vres qui  augmenta  depuis  du  double.  Il 
donna  d'abord  les  (Euvres  de  S.  Amphi- 
loque  5  Evêque  dlcone  ,  de  S.  Metho- 
dius  de  de  S.  André  de  Crète  ;  il  mit  au 
jour  quelques  Ouvrages  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  qu'il  avoit  tirés  de  la  Bibliotequé 
du  Roi  5  avec  une  défenfe  des  Scholies  de 
S.  Maxime  fur  S.  Denis  j  de  dans  la  nou- 
velle augmentation  des  Pères  ,  il  donna 
depuis  les  QSuvres  de  S.  Afterius  Se  d'au- 
tres Pères  Grecs ,  ôc  la  véritable  Hiftoire 
des  Monotheliftes  avec  plulieurs  autres 
pièces. 

A  N  N  E*E  1680. 
On  vit  paroître  cette  année  k  plus 
grande  Comète  qu'on  eût  encore  vu;  Se 
ee  fut  à  cette  occafîon  que  M.  Caflini  pro- 
pofa  fon  Siftème  fur  le  retour  périodique 
de  cette  efpéce  de  Planètes  qu'on  peut  pré- 
dire félon  lui ,  comme  les  Êclipfes  du  So- 
leil &  de  la  Lune.  Le  vulgaire  regarde  leur 
apparition  comme  le  pronoftic  d'un  pro- 
chain malheur;  pour  réfuter  ce  préjugé 
Bayle  publia  fes  penfées  diverfes  fur  la  Co- 
mète de  1680.  t>ù  il  faifçit  le  Catholique  ; 
mais  où  il  eu  foutençit  mal  le  perfonnage. 

Les 
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Les  traits  qui  le  trahillcnt  ne  parurent  pas  An. 
encore  allez  forts  au  Coniiftoire  Flamand  \^^J^ 
fur  les  extraits  que  le  Miniftre  Jurieux  fit 
de  cet  Ouvrage  ,  il   condamna  l'Autcuc 
fans  l'entendre. 

La  Diette  d'CEdembourg  pour  la  pacifi- 
cation de  la  Hongrie  finit  cette  même  an- 
née i  ôc  l'Empereur  fe  vit  obligé  de  rendre 
aux  Proteftans  tous  lesTemplesqu'ilsavoicuD 
bâtis  ,  de  leur  fournir  de  quoi  en  bâtir  trois 
autres  dans  la  Haute  Hongrie,  6c  de  ré- 
tablir la  Charge  de  Palatin  j  mais  cet  ac- 
commodement ne  regarda  que  ceux  qui 
étoient  demeurés  dans  l'obéiflance.  Tciceli 
&c  fes  Partifans  afsiirés  de  la  proteclioii 
du  Prince  de  Tranfylvanie  &  du  Grand 
Seigneur ,  qui  avoit  fait  la  Paix  avec  le 
Czar  de  Mofcovie  ,  Si  qui  n'attend  oit  que 
l'expiration  de  la  Trêve  pour  recommen- 
cer la  Guerre  avec  l'Empereur,  ne  voulu- 
rent pas  en  entendre  parler. 

Le  Roi  de  France  ne  perdoit  pas  de  vue 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  détruire  en- 
tièrement l'héréfie  dans  fes  Etats.  Par  un 
Edit  du  10.  Juin  de  cette  année  1680.  il 
défendit  aux  Calviniftes  d'entrer  dans  les 
Fermes  ou  Sous-Fermes-,  ôc  par  une  fécon- 
de déclaration  du  6.  Juillet,  il  défendit 
aux  Catholiques  d'embrafièr  le  Calvinifme 
fous  peine  d'amende  honorable  Se  de  ban- 
nifièment  perpétuel;  de  aux  Minières  de 
To?/ie  X.  E 
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An  les  reçevoii-  dans  leurs  Allèmblées  ,  fous 
iffl:peine  d'interdidion  de  leurs  fondions  & 
de  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée dans  l'endroit  où  un  Catholique 
auroit  embradé  le  Calvinifme.  A  cette  dé- 
claration en  fuccedérent  bientôt  d'autres 
en  vertu  defquelles  on  démolit  quantité 
de  Temples  bâtis  contre  la  difpolition  de 
l'Edit  de  Nantes  ;  &c  ce  fut  là  le  prélude 
de  la  revocation  qui  en  fut  faite  en  lôSf. 
On  craignit  l'orage ,  ôc  ceux  qui  n'avoien: 
rien  furent  les  premiers  à  gagner  les  Fron- 
tières ;  pour  y  obvier  le  Roi  défendit  aux 
gens  de  Mer  &c  de  Métier  de  fortir  du 
Royaume  à  peine  des  Galères  pour  les 
Chefs  de  Famille  &  de  3000.  Hvres  d'amen- 
de pour  ceux  qui  favori feroie ne  leur  éva- 
fion.  Mais  la  Retraite  de  quelques  per- 
fonnes  de  condition  occafionna  enfuite 
une  défenfe  générale  aux  Proteftans  de  for- 
tir  de  France,  &  divers  arrangemens  pour 
les  en  empêcher. 

Le  iS.  Décembre  de  la  même  année  le 
Pape  condamna  le  Livre  des  Causes  Ma- 
jeures que  le  S',  Gerbais  Doéleur  de  Pa- 
ris avoit  compofé  par  ordre  du  Clergé  de 
France  depuis  i66f.  &:  qui  parut  en  1679. 
fous  ce  titre  :  DijfertarJo  de  Caufîs  Majo- 
Ytbits  ad  Caput  Cc-ncordatorum  de  Caufis.  In- 
nocent XI.  jugea  que  cet  Ouvrage  conte- 
noit  une  Doctrine  fchifmatique  ,  fufpecle 
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d'héréiie  ôc  injaricufe  au  S.  Siège  ,  Ôc  dé-  An. 
fendit  de  le  lire  ,  ou  de  le  retenir  fous.'  ^j 
peine  d'cxcommanicarion  encourue  par  le 
leul  Fait  ôc  relervée  au  Souverain  PonriFe  , 
hors  le  cas  de  mort  :  ordonnant  aux  In- 
quifiteurs  de  faire  brûler  tous  les  exem- 
plaires qui  leur  feroient  remis  entre  les 
mains. 

Le  Dodeur  François  s'étoit  principale- 
ment attaché  à  faire  voir.  10  Qiie  les  Evê- 
ques  ont  droit  de  décider  des  m.aticres  de 
Foi  &c  de  Difcipline  ,   ôc  d'oppofer  lauto- 
rité  qu'ils  ont  reçue  immédiatement  de  J. 
C.  aux  nouveautés  qui    peuvent  s'élever 
dans  leurs  Diocèfes.  1^,  Qiic  félon  la  Dif- 
cipline  du  Concile  de  Sardique ,  dont  les 
Conciles  pollerieurs  &  les  anciens  Papes 
ont  h  fouvent    recommandé   l'exécution  , 
ôc  dunt  l'Eglife  Gallicane  ne  s'eft  pas  éloi- 
gnée 5  les    Evêques  doivent   être  jugés  en 
première  inftance  par  leurs  Confrères  dans 
leur  Province.  Il  avoit  paru  en    1671.   un 
autre  Ouvrage  fur  la  même  matière  fous 
le  titre   de   Jiigemens  Canoniques  des  Evê^ 
qiies  5  où  l'on    n'établilloit  pas    tout-à-faic 
les  mêmes  principes  ;  il   étoit  de  la  façon 
du  S^  David  ,  6c  l'on  avoit  réduit  fa  Doc- 
trine  aux    cinq    Chefs  fuivans  ,  dont   il 
donna  enfuite  des  éclaircilTemens.   i°.  Les 
Caufcs  des  Evêques    doivent  être  traitées 
en  première  inllance  par  devant  le  S.  Sié- 
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ge.  1°.  Les  Papes  ont  droit  de  retenir  par 
devers  eux  ,  ou  de  renvoyer  dans  les  Pro- 
vinces les  Caufes  des  Evêques  de  France. 
30.  Les  Conciles  ne  peuvent  rien  ,  ni  pour 
la  Foi,  ni  pour  la  Difcipline  fans  la  par- 
ticipation du  Pape.  4°.  Le  S.  Siège  eft  la 
Source  du  Sacerdoce.  50.  Le  Pape  eft 
infaillible  dans  le  Fait. 

Annexe  1681. 
La  Cendire  qulnnocent  XI.  avoir  faire 
Tannée  précédente  du  Livre  du  Docteur 
Gerbais  ,  donna  lieu  aux  Prélats  de  l'Egii- 
fe  de  France  ,  extraordinairement  convo- 
qués &  ademblés  à  Paris  au  mois  de  Mars 
de  cette  année  16S1.  pour  délibérer  fur 
les  diiferens  qu'il  y  avoir  entre  les  deux 
Cours  de  Rome  Se  de  France  au  fujet  de 
la  Regale  &c  des  Religieufes  de  Charonne, 
d'examiner  cet  Ouvrage  &  celui  du  Sr.Da- 
vid.  L'Afïèmblée  étoit  compofée  de  pfus 
de  40.  Archevêques  ou  Evêques  ;  on  pria 
TArchevêque  de  Paris  de  nommer  des 
CommilTaires  pour  en  faire  rapport  ;  &C 
TArchevêque  de  Reims  déclara  le  premier 
Mai  fiaivant ,  que  les  CommilFaires  avoienc 
trouvé  le  Livre  du  Docteur  Gerbais  plein 
d'une  bonne  Do6trine  &  de  beaucoup 
d^érudition  ,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  Ci 
fatisfidts  de  celui  du  S,..  David  ,  qui  leur 
paroilïoit  dangereux  fur  les  cinq  Chefs 
qui  ont  été  raportés.  L'Evêque  de  Troye 
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prit  la  parole  après  l'Aichevêque  de  Reims, 
^  dit  que  le  S^.  Gerbais  nieritoit  par  fon' 
zélé  la  protedlion  de  l'Aflèmblée  ,  &:  qu'on 
devoit  lui  ordonner  de  faire  une  féconde 
Edition  de  fon  Livre  ,  où  il  corrigeroic 
certaines  expredions  qui  avoient  pu  occa- 
Tionner  la  Cenfure  ,  n'étant  pas  probable 
que  le  Pape  eût  voulu  donner  atteinte  aux 
Maximes  contenues  dans  le  Traité  des 
Ctufes  A'Lijeures, 

Le  Sr.  David  donna  des  éclairci(ïèmens 
fur  le  fîen  ;  les  Commi(Taires  déclarèrent 
qu'ils  en  étoient  fatisfaits  ;  &l  ces  éclair- 
cidèmens  ont  enfuite  été  qualifiés  de  retrac- 
taiioa  par  un  grand  nombre  d'Ecrivains  ; 
quoiqu'ils  ne  portent  pas  ce  titre  ,  8z  qu'il 
ne  puillc  pas  même  leur  convenir  ;  l'Au- 
teur fe  bornant  à  foutenir  qu'on  lui  im- 
pofoit  des  opinions  qu'il  n'avoit  pas  avnn- 
cées,&  pour  l'ordinaire  oppofées  à  ce  qu'il 
enfeignoit. 

L'EvEQUE  de  Pamiers  ne  s'étoit  pas 
contenté  de  ne  marquer  aucun  égard  pour 
un  Arrêt  du  Confeil  du  20.  Février  1679. 
qui  lui  ordonnoit  de  recevoir  un  Ecclé- 
tiaftique  que  le  Roi  avoit  nommé  à  une 
Poiebende  y  il  traita  le  Pourvu  comme  un 
excommunié,  &  défendit  à  fes  Chanoi- 
nes de  l'admettre  ,  fous  peine  d'être  eux- 
mêmes  excommuniés.  Les  Chanoines  ne 
craignoicnc  que  la  faifie  de  leurs  revenus  j 
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An.  le  Prélat  crut  les  en  garantir  en  fulminant 
u_-jles  Ceniures  Eccléiiaftiques  contre  ceux 
qui  y  mettroient  ia  main.  Le  Parlemenc 
regarda  ces  Ordonnances  comme  un  At- 
tentat 3  afïigna  l'Evêque  pour  les  voii* 
cafTer  ;  mais  au  lieu  d'obéir  il  publia  un 
Traité  de  la  Regale  ,  où  il  prérendoit  fai- 
re voir  que  les  prétentions  du  Roi  8c  de 
Tes  Miniftres  étoicnt  injuftes  ^  Se  déclara 
de  nouveau  le  7.  Février  1680.  fepaiés  de 
la  Communion  des  Fidèles  ceux  qui  avoient 
obtenu ,  ou  qui  obtiendroient  à  l'avenir 
pour  eux  ou  pour  autres  ,  quelque  Béné- 
fice dans  Ton  Diocèfe.  La  mort  l'enleva  au 
milieu  de  ces  agitations  ;  mais  elles  ne  fi- 
nirent pas  avec  fa  vie.  Quelques  Religieux 
dont  la  plupart  fe  prétendoient  Chanoi- 
nes en  vertu  des  proviiicns  qu'ils  en  avoient 
reçues  ,  nommèrent  des  Grands-Vicaires  , 
-  fans  appeller  aucun  de  ceux  qui  étoienc 
pourvus  par  le  Roi  des  mêmes  Bénéfices 
comme  ayant  vacqiiés  en  Regale,  Le  Pro- 
cureur Général  interjetta  appel  comme 
d'abus  de  cette  Election  j  ëc  le  Parlem.ent 
ordonna  que  le  Chapitre  entier  s'afièmble- 
roit  pour  nommer  dans  trois  jours  d'au- 
tres Grands- Vicaires  ^  faute  de  quoi  le 
Métropolitain  y   pourvoiroir. 

Malgré'  cet  Arrêt  les  Partifans  de  l'E- 
vêque  poufsérent  leur  pointe  ;  &  le  18. 
Août  les  Regaiiftes  étant  entrés   dans  le 
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Choeur ,  le  Père  Aubarede  l'un  des  Grands-  An. 

Vicaires  nommés  par  les  anciens  Chanoi-Î L] 

nés  5  les  fomma  de  fe  retirer  ;  ôc  fur  leur 
refus  il  monta  en  Chaire  ,  &c  les  déclara 
feparcs  de  l'EgUie  &  livrés  à  Satan.  Cette 
levée  de  Bouclier  augmenta  le  tumulte  & 
la  confuiion  j  l'Intendant  de  Guienne  fut 
obligé  de  venir  avec  des  Gens  de  Guerre 
pour  mettre  les  feditieux  à  la  raifon.  Le 
Père  Aubarede  fut  exilé  ,  mais  le  Père 
Cerle  lui  ayant  été  fubftitué  par  fes  Parti- 
fans  ,  le  mal  augmenta.  Celui  ci  ca(îa 
hardiment  toutes  les  Sentences  du  Métro- 
poHtain  ,  excommunia  le  Grand-Vicaire 
ik  le  Promoteur  que  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe  avoir  nommés  en  confequence  de 
r Arrêt  du  Parlement  ;  &c  comme  du  fond 
des  Ténèbres  ,  ou  il  fe  tenoit  caché  ^  il 
infultoit  à  toutes  les  PuiHances  ,  le  Parle- 
ment de  Touloufe  crut  devoir  arrêter  fon 
audace  ;  il  lui  fit  faire  fon  Procès  ,  de  le 
condamna  comme  Perturbateur  du  repos 
public  Se  criminel  de  Leze  Majefté  ,  à  être 
trainé  par  les  rues  &c  décapité  ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  effigie. 

Innocent  XI.  qui  prit  beaucoup  de  part 
à  ce  différend  ,  avoir  adrefié  trois  Brefs 
au  Roi  ,  deux  à  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe 5  deux  à  l'Evêque  de  Pamiers  avant 
fa  mort ,  6c  enfuite  trois  autres  au  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  ôc  aux  Grand s-Vicai- 
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An.  res.  Il  parlûk  dans  les  uns  de  l'Exrenfion 
'^^Vde  la  Regale ,  comme  d'une  nouveauté 
très- préjudiciable  à  la  Religion  ,  prcref- 
tant  qu'il  fe  ferviroit  de  l'autorité  que  J.  C. 
lui  avoit  confiée  pour  en  prévenir  les  fui- 
tes i  refolu  de  s'expofer  à  tout  platôt  que 
de  tolérer  un  pareil  abus.  Dans  les  autres, 
appuyant  les  démarches  de  l'Evêque  & 
du  Chapitre  ,  il  les  animoit  à  tenir  ferme  , 
annulloit  les  Ordonnances  du  Métropoli- 
tain, même  celles  qu'il  pourroit  faire  à 
l'avenir,  &  excommunioit  d'une  Excom- 
munication Majeure  ,  ipjo  facto  ceux  qui 
ie  favoriferoient ,  ou  les  Grands- Vicaires 
qu'il  a-voit  nommés. 

Cette  conduite  déplut  infiniment  à  la 
Cour  de  France  j  on  n'y  fut  gueres  moins 
irrité  de  ce  que  Rome  fit  dans  l'affaire  de 
Charonne  ,  Monaftère  de  l'Ordre  de  Sr. 
Auguftin  de  la.  Congrégation  de  N.  D. 
înftituée  par  le  P.  Fourier  ;  &  fondé  en 
1645.  dans  le  Fauxbourg  S.  Antoine  à  Pa- 
ris par  la  Duche(ïe  d'Orléans  ,  qui  avoit 
obtenu  que  la  Supérieure  feroit  perpé- 
tuelle. Celle-ci  étoit  morte  ^  le  Roi  avoit 
nommé  une  Bénédidine,  qui  deceda  avant 
que  d'avoir  eu  Tes  Bulles  ;  l'Archevêque 
de  Paris  ayant  propofé  la  Soeur  Marie  An- 
gélique le  Maître  de  Grand-Champ  ,  com- 
me la  perfonne  de  toute  la  Congrégation 
la  plus  capable  de  rétablir  le  Spirituel  &c 
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le  Temporel  du  Monaftère ,  également  de-  An. 
labres  5  le  Roi  la  nomma  Supérieure^  &:!^^ 
elle  fut  inftalléc  en  vertu  d'une  Commif- 
fion  du  Prélat  du  8.  Novembre  1679.  Les 
Religieufes  fe  plaignirent  qu'on  violoit 
leur  Rcgle  ,  dont  la  plus  elTentielle  portoic 
qu'elles  fe  choifiroient  elles-mêmes  leur 
Supérieure  dans  la  Maifon  ;  Se  que  fou 
Gouvernement  feroit  triennal.  Quatre  Fil- 
les ,  venues  de  Lorraine  dans  le  commen- 
cement que  le  Monaftère  fut  établi ,  par- 
lèrent fur  tout  il  haut,  que  l'Archevêque 
les  renvoya  dans  leur  Pais  ;  3c  il  mociva 
fon  Ordonnance  ,  fur  ce  que  pendant  la 
Guerre  elles  avoient  été  en  comn^.erceavec 
les  Ennemjs  de  l'Etat,  &z  qu'elles  etoienc 
à  charge  à  la  Maifon  de  Charonne.  Cet- 
te démarche  acheva  de  révolter  toute  la 
Communauté;ces  Filles  écrivirenrà  Rome& 
reçurent  un  Ordre  exprès  de  proce  jer  à  l'E- 
lection d'une  Supérieure,  ce  oui  fut  bienrôc 
fait  ,  &c  on  élut  la  Sœur  Levêque.'Le  Bref, 
qui  leur  fut  envoyé  en  datte  du  7.  Aoûc 
Î680.  enjoignoit  aux  quarres  exilées  de  re- 
venir incedamment  à  Paris  ,  mais  l'exécu- 
tion de  cet  Article  éroit  impoflible. 

Un  Arrêt  du  Confeil  portant  défenic 
d'élire  une  nouvelle  Supérieure  ctoit  venu 
après  coup  ;  le  Parlement  en  donna  nxi 
autre  le  14.  Septembre  qui  reçevoit  le  Pro- 
cureur Générai  appellant  comme  d'abus 
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An.  du  Bref,  &  maintenok  la  Sœur  le  Mai-. 

^^tre  dans  (on  Pofte.  Il  parut  bientôt  après 
un  fécond  Bref  du  i  f .  Octobre  ,  qui  con- 
fîrmoit  l'Eledion  de  la  Sœur  Levêque  ;  Ôc 
le  Parlement  la  déclara  une  féconde  fois 
invalide  en  recevant  encore  le  Procureur 
Général  appellant  comme  d'abus  de  ce. 
nouveau  Bref.  Le  premier  Arrêt  du  Par- 
lement ayant  été  communiqué  à  Rome  , 
le  Pape  donna  le  18.  Décembre  un  au- 
tre Bref  en  forme  de  Bulle  par  lequel 
S.  S.  défendoit  fous  peine  d'Excommuni- 
cation encourue  par  le  feul  Fait  d'en  gar- 
der aucun  Exemplaire  ;  ordonnant  de  les 
remettre  aux  Ordinaires  ou  aux  Inquisi- 
teurs pour  les  faire  brûler  fur  le  champ.  Ce 
Bref  ayant  paru  à  Paris  au  commencement  de 
1 681.  le  Parlement  en  ordonna  aulli-tôt  la 
fuppreiïion  par  un  nouvel  Arrêt  du  i4.Janv, 
Tous  ces  differens  Brefs  occafionnérent 
TArtemblée  du  Clergé  dont  il  efl:  ici  quef- 
tion.  La  pliàpart  des  Prélats  en  étoient  au- 
tant offenfés  que  le  Roi ,  à  qui  les  Agens 
Généraux  s'en  étoient  plaints ,  prétendant 
qu'on  agifïoit  à  Rome  contre  les  Canons  , 
les  Libertés  de  PEglife  Gallicane  &  les  Loix 
de  l'Etat.  On  lut  dans  la  première  Sçean- 
ce  le  Mémoire  qui  avoit  été  préfenté  au 
Roi  là-defïiis  ,  Se  on  nomma  pour  exami-. 
ner  les  pièces  concernant  les  Affaires  pré* 
fentes ,  les  Archevêques  de  Reims ,  d'Èm- 
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bmn  &c  d'Alby  &c  les  Evêques  de  la  Ro-  An. 
chelle  ,  d'Autun  Se  de  Troye.  M,  deRcims^ 
porca  la  piiole  le    i.  Mai  au  nom  des  h\ 
Commillàircs  ôc  repré'ema  que  le  Roi  ne 
cherchoit  point  à  aftoiblir  les  Privilèges  de 
TEglife  5  beaucoup  moins  à  lui  impofcr  une 
feuvitude  infuporcable  ,    comme  Pavoient 
fait  croire  au   Pape  les  violens   Agens  du 
Feu  Evêque  de  Pamiers  ,  qui  ayant  furpris 
la  Religion  de  S.  S.  l'avoient  engagée  à 
adrelfer  des  .Brefs  ,   qui  fentoient  beau- 
coup plus  les  Monitions  Canoniques  que 
les  Remontrances    Paternelles.    Après  ce 
Préambule  ,  il  difcuta  l'Affaire  de  la  Re- 
gale ,  Se  foutint  que  ce  Droit  avoit    été 
approuvé  par  Alexandre  III.  Innocent  III, 
Clément  IV.  Grégoire  X.  le  11^  Concile 
de    Lyon  ,  &   Grégoire  XI.   Qtie  depuis 
Philippe  le  Bel ,  on  Pavoit  nommé  Jus^ 
Régi  uni  Se  que  les  Rois  Très- Chrétiens  ne 
l'ont  j?imais  foumis  à  aucun  Tribtmal  Ec- 
cléiiaftique  ,  ni  prétendu  être  obligés   dé 
fe  conformer  à  la  Police  &  à   la   Difci- 
pline  de  l'Eglife  ,  comme  il  a  été  juftifié 
par  la  Déclaration  de  Loiiis  XI.  donnée  le 
24.  Mai  1463.  fans  que  Jean  XXII.  ni  Pie 
IL  s'en  foient  jamais   plaints  j  par  TArrêc 
du  Parlement  de  Bretagne  qui  en    1598. 
foumit  cette  Province  à  la  Regale  ,    fans 
que  Clément  VIII.  y  trouvât  à   redire  ,  & 
enfin  par  celui  du  14,  Avril  1608.  qui  dé« 
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An.  clara  que  le  Roi  avoit  droit  de  Regale  dans 
'^^^  toutes  les  Eglifes  du  Royaume. 

L'Archevêque  de  Reims  reconnue 
toutefois  que  le  fécond  Concile  de  Lyon 
ii'avoit  que  toléré  l'ufage  de  la  Regale 
dans  les  lieux  où  elle  étoit  pour  lors  éta- 
blie 5  6c  qu'il  avoit  défendu  en  même 
tems  ,  fous  peine  d'Excommunication  de 
l'étendre  davantage  ;  mais  il  ajouta  que 
ce  Canon  n'avoit  pas  été  exécuté ,  Se  il 
conclut  qu'on  pou  voit  permettre  l'Exten* 
fîon  de  la  Regale ,  où  elle  n'avoit  pas  lieu 
avant  1673.  De  cette  affaire  ilpada  à  cel- 
le de  Charonne  qui  n'étoic  pas  d'une  fî 
grande  difcuiïion  ;  Se  déclara  que  quand 
l'Archevêque  de  Paris ,  dont  il  n'avoit 
garde  de  blâmer  la  conduite  ,  auroit  eu 
autant  de  tort  qu'on  l'a  voit  fupofé  à  Ro- 
me 5  le  Pape  ne  devoit  pas  fur  la  (impie 
Relation  des  Religieufes  dans  leur  propre 
Caufe  5  caflér  tout  ce  que  le  Prélat  avoit 
fait  5  fans  l*appeller  ,  fans  l'entendre ,  Sc 
fans  aucune  iiillance  par  appel  ou  par  dé- 
ni de  Juftice  j  que  cette  conduite  bleflbit 
le  Droit  Canonique  fur  les  Elections ,  Sc 
tellement  la  Jurifdi(Stion  Epifcopale  3  qu'on 
ne  pouvoir  la  diffimuler  j  il  ajouta  que  les 
Commiiïaires  étoient  d'avis  d'écrire  au  Pa- 
pe pour  lui  repiéfenter  avec  refpeél  que 
la  Matière  de  la  Regale  ne  meritoit  pas 
que  S.  S.  poufsâc  les  chofes  Ci  avant  ^   que 
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la  vivacité  qui  paioilloit  dans  Tes    Brefs  &:  An. 
l'éclat  qu'ils  avoient  fait ,  pouvoient  pro-J^^ 
duire  des  divilions  dangereuies  ;  que  par 
ceux  qui  étoient  particulièrement  adrcllës 
aux  Chanoines  de    Pamiers  &c  aux  Reli- 
gieufes   de  Charonne  ,  on  avoit    troublé 
l'Ordre  de  la  Jurifdidion  &c  violé  les  Droits 
des    Ordinaires    &:   des   Métropolitains  5 
qu'on  s'étoit  élevé  au  defliis  des  Conflitu-* 
tions  Canoniques  -,  &  qu'on  alteroit  par  là 
l'Union  que  les  Eglifes  de  France  doivent 
inviolablement    conferver  avec    le   Saint 
Siège.  Comme  il  pourroit  fe  faire  ,   ajouta 
M.  de  Reims  ,   que  le  Pape  trompé  par 
ceux  qui  ont  tâché  de  le  furprendre  ,  re- 
gardât moins  ces  juftes  remontrances  com- 
me la  voix  de  toute  l'Eglife  de  France^que 
comme  l'effet  des  imprelTions  de  la  Coi>r 
&  d'une  badè  flatterie  ,  il  iaut  demander 
au  Roi  un  Concile  Narional  ,  ou  une  Af- 
femblée  Générale  de  tout  le  Clergé ,  ainfî 
qu'il  a  été  pratiqué  ious  Philippe  1.    Phi- 
lippe  le  Bel ,  Charles  VI.  ,  Charles  VIL 
ôc  Loiiis  Xn.  3  atin  que  l'Eglife  de  France 
repréfentée   par  fes  Députés  pui(Iè  difcu- 
ter  les  Matières,  élever  la  voix  ,  fe  faire 
entendre  ,  &  prendre  des  refolutions  pro- 
pres à  faire  écouter  fes  plaintes. 

L'Avis  de  M.  de  Reims  fut  approuvé  , 
loiié  &c  reçu  unanimement  dans  l'Adem- 
blée  qui  fe  tint  le  lendemain  y  de  on  pria 
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l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  y  préfidoic  dc 
rdsiJcs  Commidaires  de  prendre  des  mefures 
^— -  pour  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  pro- 
jette. Ces  mesures  écoient  prifes  de  lon- 
gue main  ;  le  Roi  étoit  refoiu  de  ne  pas 
plier  5  après  les  démarches  que  le  Cardi- 
nal d'Etrées  avoir  faites  à  Rome  de  fa 
part  ;  mais  comme  la  Convocation  d'un 
Concile  National  avoit  Tes  difficultés  ,  le 
Roi  s'en  tint  à  TAlTemblée  Générale  du 
Clergé  qui  fut  indiquée  le  18.  Juin  pour 
le  5>.  de  Novembre  fuivant. 

L'Ouverture  de  cette  A(TèmbIée  eut 
lieu  le  jour  indir.  Le  célèbre  M.  Bofiuet 
Evêque  de  Meaux  y  prêcha  fur  la  Beauté 
ôc  PUnité  de  l'Eglife  dans  fon  tourjfur  fa 
Beauté  &:  fon  Unité  dans  chaque  Mem- 
bre 5  fur  fa  Beauté  &:  fon  Unité  durable  ; 
fon  premier  Point  fut  un  Eloge  de  l'Eglife 
en  général  Se  en  particulier  de  celle  de 
Rome  ;  le  fécond  Panégyrique  de  l'Egli- 
fe Gallicane  ôc  des  Rois  de  France  ,  dont 
il  fit  valoir  les  Services  rendus  au  S.  Siège; 
ôc  dans  le  troifiéme  il  propofa  des  remè- 
des pour  prévenir  les  moindres  commen- 
cemens  de  divifion  ôc  de  trouble  ,  ôc 
donna  pour  le  plus  efficace  l'AlTèmblée 
des  Evêques ,  qui  ont  foin  de  maintenir 
les  Canons  ôc  la  Difcipline. 

Il  parut  de  tout  côté  contre  les  Prélats 
de  i'AlTemblée  les  Libelles  les  plus  fcau- 
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daleux  j  on  les  accula  de  cacher  les  vâes  An. 
les  plus  humaines  <k.  les  plus  balles  fous/^  'j 
le  Ipécieux  prétexte  de  maintenir  les  Droits 
de  la  Couronne  de  de  l'Epilcopat  -,  mais 
ils  ne  furent  jamais  fi  maltraités  que  dans 
le  prétendu  Tellament  Politique  de  M.  de 
Colbeit  5  où  Ton  difoit  nettement  que  les 
Archevêques  de  Paris  Se  de  Rheims  qui 
préfidoient  à  l'Allèmblée  ,  n'avoient  pas 
de  grands  Sentimens  de  Religon  ;  que  les 
autres  Prélats  étoient  à  peu  près  de  même 
Trempe  &c  Ci  dévoilés  au  Roi  ,  que  s'il 
eût  voulu  fubfticuer  l'Alcoranà  l'Evangile> 
ils  y  auroient  donné  les  mains. 

Le  dernier  de  le  plus  confiderable  des 
Brefs  qu'Innocent  XI.  eût  donné  au  fujet 
de  la  Regale  étoit  celui  qui  avoit  été  adret- 
fé  au  P.  Cerle  ôc  au  Chapitre  de  Pamiers , 
après  la  mort  de  TEvêque.  Après  y  avoir 
traité  d'enfans  de  perdition  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  donné  dans  les  idées  du  Pré- 
lat y  il  calToit  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  ou 
pourroit  fe  faire  par  ceux  qui  avoient  pris 
ou  prendroient  le  titre  de  Grands- Vicaires 
fur  la  nomination  des  Regaliftes  qu'il  trai- 
toit  d'Intrus ,  ou  fur  celle  de  l'Archevê- 
que de  Touloufe  5  il  défendoit  abfolu- 
ment  de  prendre  ce  titre  ôc  d'en  faire  les 
fondions  ,  à  moins  d'avoir  été  élu  par  le 
Chapitre  ,  fous  peine  d'Excommunication^ 
de  privation  de  Bénéfices  Ôc  d'inhabileté  à 
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An  les  pulTeder  j  il  défendoit  auili  à  tous  les 
.'^^'. Fidèles  de  leur  obéir  de  de  leur  donner  au- 
cune affiftance  ou  confeil  :  enfin  il  décla- 
roit  invalides  toutes  les  ConFeffions  faites 
aux  Prêtres  approuvés  par  ces  Grands- 
Vicaires,  5c  nuls  tous  les  Mariages  contrac- 
tés avec  leur  permiilion. 

Ce  Bref  Fut  fuprimé  par  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  31.  Mars  1681.  à 
la  requilirion  du  Procureur  Général  ,  qui 
dans  fa  Requête  motiva  qu'il  pouvoir 
avoir  été  fabriqué  par  ceux  qui  cherchoient 
à  brouiller.  Le  Pape  informé  de  cet  Arrêt 
ordonna  au  Général  des  Jefuites  d'adref- 
ièr  des  copies  de  ce  Bref  aux  Provinciaux 
de  fa  Compagnie  à  Paris  de  à  Toulouie  , 
avec  un  Commandement  exprès  de  le  ren- 
dre public  ,  ôc  d'obliger  leurs  Inférieurs  à 
publier  qu'il  étoit  véritable  ,  afin  de  repa- 
rer par  cette  efpéce  de  rétractation  la  faute 
que  les  Jelaites  de  Touloufe  &:  de  Pamiers 
a  voient ,  difoic-on  ,  commife  ,  lS:  le  fcan- 
dale  qu'ils  avoiciit  caufé  ,  en  ne  le  croyant 
pas  te'.  Le  Général  eut  ordre  en  même 
rems  de  rendre  compte  à  l'Alîèilcur  du  S. 
Oiïice  des  reponfes  qu'il  recevroir. 

Le  Père  de  Noïelle  exécuta  les  Ordres 
de  S.  S.  &■  donna  les  fîens  en  coniequen- 
ce  aux  Jefuites  François.  Le  Parlement  de 
Paris  cita  le  18.  Juin  les  Supérieurs  des 
Maifons  de  Paris  ôc  le  Procureur  de  la 
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Province  en  l'abfcnce  du  Provincial  ,  pour  An- 
déclarer  ce  qu'ils  favoient  du  Bref  du  i.>_J 
Janvier  précédent.   Ils  comparurent  le  20. 
Ôc  le  Père  de  Verthamont  Supérieur  de  la 
Maifon  profellè  ayant  expofé  le  Fait ,  PA- 
vocat  Général  dit  que  cette  manière  de 
vouloir  faire  publier  ,  &  en  quelque  fa- 
çon exécuter  les  Brefs  dans  le  Royaume  , 
étoit  nouvelle  ,  contraire  aux  Loix  de  P£- 
tac  Se  d'une  dangereufe  confequence  ,  & 
qu'il  falloic   obferver    les  anciennes   Or- 
donnances. Après  le  difcours  de  M.  Talon, 
le  premier  Préfident  de  Novion  alla  aux 
opinions  ,  &  dit  aux  Jefuires  que  la  Cour 
étoit  fatisfaite  de  leur  conduite  ;    de  il  in- 
tervint un  Arrêt  qui  leur  défendoit  &c  à 
tous  Supérieurs  de  Religieux  de    quelque 
Communauté  que   ce   fût  de   publier  & 
d'exécuter   aucun  Bref  ou  Bulle ,  qui   ne 
regarderoient  pas  directement  la  Difcipli- 
ne  intérieure   &  ordinaire  de  leurs  Mai- 
fons  5  qu'en  confequence  des  Lettres   Pa- 
tentes du  Roi  enregiftrées  en  la  Cour  ^  à 
peine   d'être   procédé   extraordinairement 
contre  ceux  qui  y  contreviendroieni  ,  &: 
de  déchéance  à  l'égard  defdits  Ordres  de 
toutes  les  grâces  &:  Privilèges  qui  leur  ont 
été  accordés  par  le  Roi  ôc  par  fes  Prédé- 
celTeurs. 

Le  Père  Buhy  Carme  de  la  Place  Mau- 
berc  fouciiK  au  mois  de  Décembre  dans 
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An  une  Thefe  publique  ,  qu'il  y  a  des  Loix 
^^f^Eccléliartiques  auxquelles  le  Pape  eft  fou- 
rnis; qu'il  ne  peut  pas  toûjouis  difpenfer 
des  Canons  ^  ni  dépoter  les  Rois  ,  impor 
fer  des  Tributs  fur  le  Clergé  de  leur  Ro- 
yaume ;  que  les  Evêques  tiennent  leur  Ju- 
nfdidion  de  Dieu  ;  que  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  n'eftime  pas  que  le  Pa^ 
pe  Toit  infaillible  ,  ni  au-deflus  du  Conci- 
le ,  enfin  que  le  Droit  de  Regale  n'eft  ni 
chimérique  ni  une  ufurpation. 

Si  cette  Thefe  qui  fut  envoyée  à  Rome 
avec  les  reponfes,  plus  choquantes  encore 
que  la  Thefe,  y  fit  grand  bruit ,  il  n'en  fie 
pas  moins  à  Paris  par  les  fuites  qu'eue 
cette  afiiiire.  Le  Prieur  du  grand  Convenc 
des  Carmes  reçut  ordre  du  Commidaire- 
Général  d'apprendre  au  Soutenant  que  le 
Pape  l'avoit  interdit  ;  &c  le  lendemain  on 
lui  défendit  d'exécuter  cet  Ordre  contre 
ce  Religieux  ,  qui  malgré  l'Interdit  alla 
prêcher  à  Lyon.  Cette  adtion  fut  regardée 
comme  un  Attentat  par  les  Supérieurs  Ma- 
jeurs ;  peu  de  tems  après  le  Prieur  Ôc  le 
Conieil  reçurent  de  nouvelles  dépêches 
qui  déclaroienr  le  Religieux  déchu  des 
Privilèges  accordés  aux  Réguliers  par  les 
Papes  ,  incapable  de  toute  Fondtion  Ec- 
déiîatlique  ,  ôc  privé  de  voix  adive  &c  paf- 
five  à  peine  d'Excommunication  ,  &  de 
dépofition  aux  Supérieurs  qui  contreviens 
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droient  à  ce  Jugement.  Ce  Décret  fut  l",^y; 
en  plein  Chapitte  Se  cnrcgiftré  fuivant  l\i-w— J 
fage. 

Le  Procureur-Général  du  Parlement  ne 
tarda  pas  de    porter    plainte  contre  cette 
démarche  ,  difant  que  le  Religieux   avoit 
été  condamné  contre  toutes   les   Règles  ; 
les  circonllances  donnoienc  à  cette  affaire 
un  intérêt  qu'on  n'auroic  pas  pris  dans  tou- 
te autre  occafionj  le  Prieur  du  grand  Con- 
vent  des  Carmes  fut  mandé ,  «Se  on  lui  or- 
donna d'apporter  les  Regiftres  des  Déli- 
bérations. Il  obéit  5  dit  tout  ce  qu'il  crut 
capable  de  juftifier  fa   conduite  ;  mais  il 
n'apporta  pas  les  Regifries ,  de   crut  avoir 
des  raifons  légitimes  de  contrevenir  à  l'ar- 
ticle de  l'Arrêt  qui  l'y  obligeoit  j  il   les 
déclara  ;  l'Avocat  Général  ne  s'en  paya 
pas  3  ôc  requit  qu'il  fût  ajourné  en  per- 
lonne  ,  par  devant  l'un  des  Confeillers  qui 
feroit  commisjpour  être  interrogé ,  &  qu'il 
apportât  le  Regiftre  ,  afin  d'en  extraire  dc 
compulfer  les  Articles  qu'on  jugeroit  à  pro- 
pos.   Tout   fut   exécuté  ;    le    Pi  ieur  fubic 
l'Interrogatoire ,  Se  fut  admonefté  ;  on  lui 
défendit  de  récidiver  fous  peine  de  puni- 
tion  exemplaire  j    Se  il  fut  ordonné  que 
le  Religieux  qui  avoit  foutenu  la  Thefe  , 
conrinuéroit  Tes  leçons  de  Théologie  ,   Se 
qu'il  feroit   piéfentë  à  l'Archevêque  pour 
avoir  part  dans  le  Diocçfe  aux  emplois 
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A.n.  dont  il  éroic  capable  ,  à  peine  de  la  faiiie 
'du  Temporel  du  Convenc  de  de  la  priva- 
tion de  tous  les  Privilèges  :  enfin  on  re- 
nouvella  l'Arrêt  rendu  au  fujet  du  Bref 
que  les  Je  fuites  a  voient  reçu.  Le  premier 
Préiident  ayant  admonefté  le  Prieur  ,  lui 
dit  pour  le  confoler  :  "  Nous  ne  vous  en 
35  difons  pas  davantage^  le  moindre  repro- 
,3  che  eft  fenfible  à  un  Homme  de  votre 
3,  profeilion  :  retournez  à  votre  fonârion  , 
3,  &c  faites  que  votre  vie  foit  un  modèle 
33  d'obéifTance  ,  comme  elle  eft  un  exem- 
3,  pie  de  piété.  ,5 

Innocent  XI.  depuis  5.  ans  qu'il  étoit 
Pape  3  n'avdit  point  encore  fait  de  Pro- 
motion 3  il  en  fit  une  de  feize  Cardinaux 
le  I.  Septembi'c  1681.  ,  parmi  lefquels 
furent  le  Père  Capifucci  Dominicain  , 
dont  on  a  divers  Ouvrages  fur  les  Con- 
troverfes  Theologiques  ,  Se  le  P.  Lau- 
rent Brancati  de  Lauria  3  Frère  Mineur 
Conventuel ,  qu'on  prétend  être  un  des 
Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  avec  le 
plus  de  netteté  &c  d'érudition  fur  la 
Théologie.  Ce  dernier  auroit  peut-être 
été  Pape  après  Innocent  XI. ,  fi  les  Ef- 
pagnols  dont  il  étoit  pourtant  né  fujet , 
ne  lui  eu(Tcnt  pas  donné  l'exclufion. 

Les  Corfaires  de  Tripoli  ayant  perdu 
le  refpeâ:  au  Pavillon  François  ,  M.  du 
Quêne  qui  fuc  envoyé  pour  les  punir  de 
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leurs   attentats  ,    ayant    trouvé   huit    de  An. 
leurs  Vaiiîeaux   dans  le    Port  de  Chîo  ,'111; 
les  y  brila  à  coup  de  Canon  le  13.  Juil- 
let ,    après    avoir  inutilement   demandé 
au  Commandant  du  Châreau  de  les  faire 
forrir.    Plufieurs   coups  de  Canon  ayant 
endommagé  des    Maifons  &:   des    Mof- 
quées  ,    ôc  tué   quelques   habitans  ,    le 
Fort  tira  fur  les  Vailleaux  du  Roi  ,  qui 
répondirent    avec    tant     de     violence   , 
qu'une  partie  en  fut  abbatuë.     La  Porte 
fit   grand  bruit   làdeilus  ;    les  uns  vou- 
loient    qu'on  arrêtât    PAmbaflkdeur    de 
France  ;  d'autres  qu'on  le  fit  pendre  dC 
tous   les  François  avec   lui.    L'Ambafîa- 
deur    eut  toutefois  audience   du    Grand 
Seigneur  ,  &  répondit  avec  beaucoup  de 
fermeté  fur  les  plaintes  que  fit  Sa  Hau- 
teflè  ;    l'affaire   ne  fut   pas   pouffée    plus 
loin  ;  les  Tripolins  demandèrent  la  Paix  , 
de  on   la  leur   accorda  ;  mais    il  eft  cer- 
tain que  fi  pareille  chofe  étoit  arrivée  à 
toute  autre  Nation  de  l'Europe ,  elle  au- 
roit  été  exterminée   dans   tous  les  Etats 
du  Grand  Seigneur. 

La  Ville  de  Strafbourg  malgré  la  neu- 
tralité qu'elle  avoit  promife  dans  la  der- 
nière guerre  avoit  toujours  donné  aux 
Allemans  le  pafTage  pour  entrer  en  Alfa-- 
ce  ,  6c  un  afile  fous  les  Remparts  ;  il 
imponoit  exuçmemenc  à  la  Fïânce  d'à- 
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^„  voir  cetce  Place  en  fa  pofleilion  ;  le  Roi 
1 63 f. s'en  faific  le  30.  Septembre  de  cette  mê- 
me année  ,  ëc  conferva  tous  Tes  Droits  , 
Courûmes  ôc  Privilèges  Eccléfiaftiques 
ôc  Politiques.  L'Evêque  fut  néanmoins 
rétabli  dans  fon  Siège  &  les  Chanoines 
dans  la  Cathédrale  qui  étoit  aux  Luthé- 
riens depuis  152.  ans.  On  permit  feule- 
ment à  ceux-ci  d'y  faire  l'Office  à  une 
certaine  heure. 

Parmi  les  Auteurs  Eccléfiaftiques  qui 
moururent  cette  année  ,  on  diftingue 
Jean  Baptifte  Cottelier  natif  de  Nifmes 
Fils  d'un  Miniftre  Proteftant  qui  s'étoic 
converti.  Il  fit  de  (i  grands  progrès  dans 
Pétude  des  Langues  qu'à  Page  de  12. 
ans  ayant  été  introduit  dans  PAlTemblée 
du  Clergé  de  France  en  1642.  il  ex- 
pliqua facilement  le  Nouveau  Teftamenc 
Grec  à  l'ouverture  du  Livre  Se  la  Bible 
en  Grec  ,  ôc  rendit  raifon  de  tout  ce 
qu'on  lui  demanda.  Il  a  donné  les  Pères 
des  tems  Apoftoliques  3c  un  Recueil 
d'Ecrivains  Grecs  Eccléfiaftiques. 
A  N  N  e'  E  1682. 
Les  Troupes  Françoifes  bloquoient  Lu- 
xembourg fur  le  refus  que  l'Efpagne  fai- 
foit  de  donner  des  équivalens  pour  le 
Comté  d'Aloft  ;  mais  fur  l'avis  des  grands 
préparatifs  des  Turcs  pour  entrer  en 
Hongrie ,  le  Roi   ordonna  de  lever  Is 
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Blocus.  Texeli  qui  continuoit  d'être  à  la  A». 
tête  des  Mécontens  de  ce  Royaume  ,  prit^^ 
cette  année  Callovie  ,  Leutfch  ,  le  Fort 
de  Sipt  ,  Se  Eperies  ;  Tokay  fe  rendit 
aux  Turcs  ,  Fillek  fuivit  cet  exemple  -,  cC 
Lewentz  3c  Nitra  furent  pris  par  le  Bâcha 
de  Varadin  pendant  que  Tekeli  s'empa- 
roit  des  Villes  des  Montagnes.  Le  Grand 
Seigneur  l'avoit  déclaré  Prince  de  Hon- 
grie 5  il  en  prit  le  Ti:re  &  fit  battre  de 
la  monnoye  ,  avec  Ion  effigie.  La  liberté 
&  la  Religion  font  le  prétexte  de  toutes 
les  révoltes  ;  le  revers  de  la  monnoye  de 
Texeli  portoit  ces  mots  :  Pro  Deo  ^  pro 
Patr'ia  &  pro  Lïbertate,  Cependant  il 
convint  d'une  Sufpenfion  d'Armes  avec 
l'Empereur  y  qui  informé  des  préparatifs 
immenfes  qu'on  faifoit  à  la  Porte  ,  penfa 
à  tirer  du  lecours  des  Princes  de  l'Em- 
pire &  à  s'allier  avec  la  Pologne. 

Les  Rois  de  France  étoient  depuis 
long-tems  en  pofl'elTion  de  conférer  , 
lorfque  les  Eglifes  étoient  vacantes  ,  les 
Doyennés  ,  les  Archidiaconnés  ,  3c  de 
nommer  les  Théologaux  &  les  Péniten- 
ciers 5  3c  autres  Prébendiers  chargés  de 
quelque  fondion  fpiiituelle  ,  fans  que 
les  Pourvus  prilTent  aucune  inftitution 
Canonique  ,  ou  MiiTion  des  Prélats  :  c'é- 
toit  bleflèr  l'Autorité  Epiicopale  3c  l'e- 
xercice de  la  Jurifdidlion  fpkituelle.    Le 
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^^;  Parlement  de  Paris  qui  piivativemenc  à 
î— jtous  les  autres  coiinoîc  de  la  Regale,  avoic 
depuis  quelques  années  donné  des  Ar- 
rêts pour  l'extenfion  de  ce  Droit.  Les 
Députés  du  Clergé  atïemblés  à  Paris  de- 
puis le  mois  de  Novembre  1681.  fup- 
pliérent  le  Roi  de  remédier  à  cet  incon- 
vénient ;  &  il  parut  un  Edit  pour  que 
nul  ne  fut  pourvu  à  Pavenir ,  dans  toutes 
les  Cathédrales ,  ôc  Collégiales  du  Ro- 
yaume, des  Doyennés  ôc  autres  Bénéfices 
à  charges  d'Am.e  ,  vacans  en  Regale  , 
on  dont  les  Titulaires  ont  droit  d'exer- 
cer quelque  jurifdidion  de  fonction  fpi- 
rituclle  de  Eccléiiaftique  ,  fans  avoir  Pa- 
ge ,  les  degrés  Se  la  capacité  pref- 
crits  par  les  S.  Canons  &  par  les  Or- 
donnances ;  de  qu'il  eût  à  fe  prefenter 
aux  Prélats  ,  ou  aux  Grands  Vicaires  à 
leur  défaut  ,  pour  obtenir  Papprobation 
&e  miffion  canonique  avant  que  de  faire 
aucune  fonction  ;  qu'en  cas  de  refus  de 
la  part  dudit  Pourvu  ,  on  auroit  recours 
au  Roi  3  qui  par  Ton  droit  de  Regale  ne 
prétendoit  conférer  aucun  des  Bénéfices 
qui  peuvent  y  être  fujets  par  leur  na- 
ture ,  fi  ce  n'eft  ceux  que  les  Prélats 
font  en  bonne  de  légitime  pofielïion  de 
conférer. 

Cet  Edit  fit  un  plaifir  infini  aux  Pré- 
lats y  qui   en   figuant  Padle  de  confente- 

menc 
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ment  à  l'extenfioii  de  la  Regale  ,  pu-  An. 
bliérent  que  le  Roi  accordoic  beaucoup!^**' 
plus  à  l'Eglife  qu'il  ne  lui  avoic  ôté  eu 
1675.  Ils  ccriviuent  au  Pape  pour  le 
prier  de  ne  pas  troubler  la  Paix  de  l'E- 
glife  de  France  pour  les  droits  de  quel- 
ques Eglifes  ,  aufquels  elle  avoir  jugé  à 
propos  de  renoncer  pour  le  plus  grand 
bien  de  l'Eglife  même  >  ôc  en  faveur 
du  plus  grand  des  Rois.  Mais  cette' 
Lettre  qui  auroit  pu  faire  impreflion  fui: 
tout  autre  Pape  qu'Innocent  XI.  ,  n'eue 
d'autre  réponfe  qu'un  Bref  adrefle  à  tous 
les  Evcques  de  France  ,  par  lequel  S.  S. 
caflbit  &:  annuUoit  tout  ce  que  le  Clergé 
avoit  fait  touchant  la  Regale  ,  leur  re- 
prochant leur  peu  de  fermeté  ;  "  le  Roi 
„  eft  trop  rehgieux  ,  difoit  le  Pape  ,  pouc 
j5  n*avoir  pas  égard  à  la  juftice  de  vos 
3,  demandes  fi  vous  les  aviez  foute- 
5,  nues  y  „  &  finifToit  en  marquant  qu'il 
efperoit  que  les  Evêques  fatisferoient  à 
leur  honneur  &  à  leur  confcience  pac 
une  prompte  rétractation . 

Le  Parlement  avoit  d'abord  vérifié  l'E- 
dit  que  le  Roi  avoit  donné  touchant  l'u- 
fage  de  la  Regale  -,  les  Prélats  de  l'AfTem- 
blée  du  Clergé  réfolus  de  s'y  conformer 
n'attendirent  pas  la  réponfe  à  la  Lettre 
qu'ils  avoient  écrite  au  Pape  ,  pour  faire 
connoître   qu'en  cas  qu'elle   ne   fût  pas 

Tome  X.  F 
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An.  conforme  à  leur  délibération  ,  ils  éroienc 
L^i'éfolus  de  ne  pas  changer  de  fentimenr  ; 
ils  donnèrent  le  13.  Mars  1682.  une  Dé- 
claration touchant  la  Puilfance  Ecclélîaf^ 
tique  5  portant  1°.  que  le  Pape  n'a  aucune 
autorité  fur  le  Temporel  des  Rois  ,  1°. 
que  le  Concile  eft  au-delTus  du  Pape  con- 
formément à  ce  qui  a  été  reconnu  dans 
les  Sefïions  IV^.  &  V^  du  Concile  de 
Confiance;  3*^.  que  Tufage  de  la  Puiffan- 
ce  Apoftolique  doit  être  réglé  par  les  Ca- 
nons ,  fans  donner  atteinte  aux  libertés 
de  PEglife  Gallicane.  40.  Qu'il  appartient 
principalement  au  Pape  de  décider  en 
matière  de  Foi  ,  que  fes  Décrets  obligent 
toutes  les  Eglifes ,  mais  que  fes  décidons 
néanmoins  ne  font  irreformahles  qu'après 
que  l'Eglife  les  a  acceptées.  Il  étoit  dit 
dans  le  Préambule  ,  que  l'Aflemblée  n'a- 
voit  en  vue  que  de  maintenir  les  libertés 
Gallicanes ,  apuïées  tant  fur  les  faints  Ca- 
nonsjque  fur  la  tradition  des  Pères;  de  con- 
ferver  l'unité  de  l'Eglife  Catholique ,  & 
d'ôter  à  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  le  prétexte  de  rendre  odieufe  la 
puiiTance  du  Vicaire  de  J,  C.  Cette  Dé- 
datation  fut  confirmée  par  un  Edit  du 
Roi  enregiftré  au  Parlement  le  25.  Mars , 
&  l'un  Se  l'autre  le  furent  enfuite  dans 
l'Uiiiverfité  de  Paris  ,  mais  non  pas  avec 
autant  de  facilité  qu'on  i'auroit  crû ,  ôc 
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quand  on  voulut  allujcttir  celle  de  Doliay  An^ 
à  la  Do6tnne  contenue  dans  cette  Décla-i  .^ 
ration  ,  elle  fit  des  repréfentations  au  Roi 
en  1683.  dans  le(quelles  elle  fe  déclara 
formellement  pour  rinfaillibilité  du  Pape  ; 
quoique  les  Prélats  de  PAflèmhlée  n'euf- 
lent  pas  donné  leur  femiment  là-deflus 
comme  une  règle  de  foi  ,  de  laquelle  il 
ne  foit  pas  permis  de  s'écarter  :  difant 
qu'ils  s'étoient  attachés  à  la  Dodlrine  qui 
leur  paroilloit  véritable  ;  Se  c'eft  ainfî 
qu'ils  s'exprimèrent  dans  la  Lettre  qu'ils 
écrivirent  le  premier  Juillet  à  tous  leurs 
Confrères.  Les  4.  Articles  furent  cepen- 
dant foutenus  depuis  en  France  très- fré- 
quemment ,  fur  tout  les  premières  années , 
pendant  les  conteftations  avec  la  Cour  de 
Rome  qui  ne  furent  entièrement  termi- 
nées qu'en  1693. 

Le  Roi  5  comme  il  a  été  rapporté  fous 
1669.  Se  j68o.  prenoit  peu  à  peu  les 
moyens  d'affoiblir  le  Huguenotifme  dans 
fon  Royaume.  Pour  fcconder  Tes  pieufes 
intentions  ,  les  Prélats  de  l'AdèmbJée  de 
1681.  drelTérent  un  Avertiiïèment  Paftoral 
à  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée 5  pour  les  porter  à  fe  convertir  &c  â 
fe  reconcilier  à  l'Eglife.  Us  y  exprimoient 
dans  les  termes  les  plus  pathétiques  leur 
douleur  de  voir  leurs  Frères  fépavés  d'eux, 
égarés   de  perdus  dans   Terreur  qui  1^ 

F  1 
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An.  avoît  détachés  de  i'Eglife  j  ils  leur  de^ 
i^mandoient  pour  quelle  raifon  ils  s'en 
étoient  ieparés  ;  &  montroient  la  vanité 
de  leur  motif  par  l'exemple  de  Moïfe  , 
de  Samuel  ,  de  J.  C.  même  &  de  Tes 
Apôtres  5  qui  n'avoient  pas  fait  fchifme 
avec  les  Juifs  ,  quoique  leur  conduite 
fat  crim.inelle.  Ils  ajoutoient  enfin  qu'il 
ii^'y  avoit  jamais  eu  de  tems  plus  propre 
pour  rappeller  les  Brebis  égarées  à  la 
Communion  de  Rome  ,  puifque  l'Eglife 
Catholique  étoit  gouvernée  par  Innocent 
XL  dont  la  vie  3c  les  mœurs  formées  iur 
les  règles  les  plus  feveres  de  la  DifcipHne 
Chrétienne,  faifoient  voir  à  tout  le  monde 
le  modèle  le  plus  parfait  d'une  fainteté 
confommée. 

L'Assemble'e   écrivit  le  même  jour  à 
tous  les  Evêques    pour  les  avertir  de  faire 
iîgnifier  l'AvertiiTement  à  tous  les  Confif- 
toires  de  chaque  Diocèie  ,  d'ordonner  des 
jeûnes  &  des  aumônes  ,  d'établir  des  Ca- 
techifmes  6c  des  Conférences  ,  en  un  mot 
de  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  paci- 
fier les  troubles  de  la  Religion.  Elle  pu- 
blia en  même  tems  un  Mémoire  contenant 
feize   méthodes    pour  la  converfion   des 
Huguenots  ,    tirées  pour  la    plupart  des 
Ouvrages  des  Cardinaux  Bellarmin  ,   da 
Perron  ôc  Richelieu  ,  de  M.  BofTuet  Eve*- 
que  de  Meaux  ;,  de  Gretzer ,  Verxon  Se 
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Mainbourg.  Le  Roi  joignit  à  toutes  ces  An. 
Picces  deux  Lettres  Circulaites  df.ttées  du^^ 
10.  Juillet  ôc  adiedëes  l'une  aux  Evêques 
Tautre  aux  lutendans  du  Royaume  ,  pai: 
lefquelles  il  les  exhovtoit  à  contribuer  de 
tout  leur  pouvoir  à  faire  réulllr  le  projcc 
de  l'AiTemblée  du  Clergé  :  leur  recom- 
mandant néanmoins  de  ménager  avec, 
douceur  les  efprits  des  Religîonaires  8c  de 
lie  fe  fervir  que  de  la  force  des  raifons 
pour  les  ramener  à  la  vérité  ,  fans  donnée 
atteinte  aux  Edits  3c  Déclarations  qui  to- 
leroient  leur  Religion  j  mais  la  conduite 
des  Huguenots  obligea  dans  la  fuite  la 
Cour  à  changer  de  méthode. 

Lp.  4.  Novembre  de  la  même  année  un 
Jacobin  Bachelier  en  Licence  avoit  fou- 
renu  une  Théfe  de  Majeure  dédiée  a  S, 
Pierrie  ,  &  avoit  mis  ces  paroles  dans  le 
titre  :  Omnîa  llgantï  &  [olventï  (hp-r  ter-* 
ram  &  in  cœlîs  :  Id  efl  tenem  iipicem 
utriufquefacultaiîs.  Il  fut  cité  en  Sorbon. 
ne  5  éc  foutint  hardiment  que  le  pouvoir 
de  lier  &  de  délier  donné  par  J.  C.  an 
Prince  des  Apôtres  devoit  s'entendre  de 
la  puiiïance  temporelle  &  fpirituelîe,  La 
Faculté  ayant  renouvelle  fa  cenfure  con« 
tre  Santarelli  qui  avoit  autrefois  foutenu 
la  même  propofition  .^  chafTa  le  Jacobin 
&  fit  rayer  fon  nom  du  Catalogue  des 
Bacheliers  j  mais  le  Parlement  qui  fur  cec- 
'■  F   5 


i2(>     Abrège  de  l'Histoîrb 

*      — tg 

Innocent   XI.  17.  Siècle. 

te  matière  avoit  fait  paroître  autrefois 
tant  de  feu  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
mêler  de  cette  affaire  ,  quoiqu'on  y  don- 
nât pour  la  première  fols  atteinte  à  la  Dé- 
claration récente  du  Clergé. 
A  N  N  £*E    1683. 

Il  n*en  fut  pas  de  même  à  l'égard 
d'un  Décret  de  l'Archevêque  de  Strigo- 
nie  5  qui  condamnoit  la  Déclaration  des 
Prélats  de  France  ,  ôc  d'un  Ouvrage  in« 
titulé  :  ^d  Illufinjflmos  &  Revercnâ'iffimos 
GallU  Ep}fcopos  Dî^qulfitîo  Théologie è-ju^ 
fîdïca  fuper  Declaratione  Clerl  Gallicani  , 
facta  Parîfiîs  die  19.  Martii  1682.  per 
quemdam  Sacr^  TheologU  Profejforem.  On 
avoit  fait  paffer  l'un  ôc  l'autre  en  France  ; 
êc  il  Y  eut  le  29.  Janvier  de  cette  année 
un  Arrêt  du  Parlement  qui  renvoyoit  à  la 
Sorbonne  l'examen  d'une  propofîtionThéo- 
logique  qu'on  y  avançoit  :  portant  que  le 
privilège  immuable  de  juger  des  matières 
de  la  Foi  n'appartenoit  qu'au  S.  Siège.  La 
Cour  voulut  avoir  le  fentiment  de  la  Fa- 
culté j  afin  qu'on  ne  pût  lui  reprocher 
qu'il  s'arrogeoit  le  Droit  de  prononcer  fur 
des  matières  purement  Ecclé/iaftiques. 

La  Faculté  nomma  des  Examinateurs 
qui  donnèrent  leur  rapport  le  premier 
Mars  ;  ôc  après  45.  Affemblées  de  fuite 
dans  l'efpace  de  deux  mois  &  demi ,  elle 
déclara,  comme  en  1542.  que  l*Evêqued€ 
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Rome  eft  le  feul  Souverain  Pontife  dans  An.' 
TEglife  de  droit  divin  ,  auquel  tous  lesLîij 
Chrétiens  font  obligés  d'obéïr  -,  ^  que 
quant  à  la  propoficion  j  comme  elle  ôtoic 
aux  Evêques  ôc  même  aux  Conciles  Géné- 
raux le  pouvoir  qu'ils  ont  reçu  immédia- 
tement de  Dieu  ,  de  juger  des  controver- 
fes  de  la  Foi ,  on  devoit  la  regarder  com- 
me faufle  5  téméraire  ,  erronée  ,  oppofée 
à  la  pratique  de  l'Eglife ,  contraire  à  la 
parole  de  Dieu  ,  ôc  renouvellant  une  Doc- 
trine autrefois  reprouvée  par  la  Faculté. 
Cette  Cenfure  pa(Ià  à  la  pluralité  des 
voix  ,•  le  Parlement  qui  s'y  étoit  attendu 
en  fut  content  ,  quoiqu'il  eût  été  fâché  de 
ce  qu'elle  avoit  tardé  Ci  long-tems  à  pa- 
roitre  ;  de  ordonna  la  fuprefïion  des  deux 
Ouvrages. 

Les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pour  la 
réunion  des  Huguenots  de  France  à  l'E- 
glife  5  n'eurent  pas  le  fuccès  que  les  Evê- 
ques Se  la  Cour  s'en  étoient  promis.  Bien- 
loin  de  fe  prêter  à  des  voyes  fi  falutai- 
res ,  les  Calviniftes  s'aiTemblérent  pour 
leurs  exercices  ordinaires  dans  le  Dauphi- 
né  5  le  Vivarcz  Se  les  Cevennes ,  aux  lieux 
011  les  Edits  leur  défendoient  de  paroirre  ; 
ils  prirent  peu  à  peu  les  armes  ;  mais  leur 
révolte  fut  prefque  auili-tot  punie  que 
commencée.  Les  plus  coupables  parmi 
lefquels  étoient  pUifieurs  Miniftres  furent 
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^S^n-  exécutés  à  mort  j  6c  en  pardonnant  aux 
I — ^'autres  ,  on  démolit  leurs  Temples  ,  6c  on 
les  obligea  à  loger  les  Soldats  qu'on  em- 
ployoit  à  les  réduire.  Les  Proteftans  ne  Ce 
manquèrent  cependant  pas  à  eux-mêmes  ; 
les  plus  zélés  de  leurs  Miniftres  employè- 
rent pour  foutenir  leurs  Seâres  des  moïens 
femblables  à  ceux  dom  on  avoir  d'abord 
voulu  faire  ufage  pour  la  détruire  ;  ils  ré- 
pandirent un  déluge  d'Ecrits  pour  prècau- 
tionner  les  P.  R.  contre  ce  qu'ils  appel- 
loient  la  ieduâ:ion  ,  &c  repondant  aux  Ou- 
vrages de  Controverfe  que  les  Catholiques 
publioient  tous  les  jours.  Le  Roi  accor- 
doit  des  grâces  Se  des  privilèges  à  ceux 
qui  fe  convertiiïbient ,  c'étoit  un  appas 
dont  on  avoit  peine  à  fe  défendre  ;  les 
Miniftres  alloient  de  porte  en  porte  faire 
d.es  Inftrudtions  ,  exhorter  à  la  perfeveran- 
ce  5  fortifier  les  chancelans  ,  &  tacher  de 
regagner  ceux  qui  les  avoient  quittés  \  ils 
offroient  aux  Pauvres  par  ordre  des  Con- 
fiftoires  ce  qui  leur  ètoit  necedaire  poui: 
leur  fubfiftance  ,  aux  Artifans  de  quoi  vi- 
vre de  leur  métier  ,  aux  Marchands  ce 
qu'il  falloit  pour  faire  aller  leur  négoce  , 
enfin  aux  Gentils- hommes  des  alliances 
avantageufes. 

Ces  moyens  n'étant  pas  encore  capa- 
bles d'arrêter  les  progrès  des  Evêques  & 
des  Miffioimaires ,  les  Miiiiftres  eurent  re- 
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cours  à  tout  ce  qu'ils  durent  capable  d'y  An. 
contribuer  ;  ils  apprirent  aux  Pères  à  mé-^J^ 
connoître  leurs  enfans  ,  &c  à  ceux-ci  à  dé- 
favolier  leurs  Parens  ,  aux  Maris  à  fe  fé- 
parer  de  leurs  femmes ,  &  aux  femmes  à 
quitter  leurs  Maris  ,  aux  amis  à  rom.pre 
tout  commerce  avec  leurs  amis  ;  mais  tout 
cela  n'empêcha  pas  que  les  convergions 
ne  fe  multiplialTent  ;  on  en  vit  d'équivo- 
ques à  la  veritéjmais  il  y  en  eut  beaucoup 
de  véritables  ;  éc  un  alTez  grand  nombre 
de  Pafteurs  donnèrent  l'exemple  à  leurs 
Oliailles  ,  lifant  même  en  plein  Confif- 
toire  les  motifs  de  leur  converfion, 

La  joye  que  le  Roi  reflèntoit  des  pro- 
grès de  la  Religion  Catholique  parmi  les 
Proteftans  ,  fut  un  peu  tempérée  par  la 
perte  qu'il  fit  de  la  Reine  Marie  Therefè 
d'Autriche  fon  Epoufe  ,  qui  mourut  le  20, 
Juillet  de  cette  année  1683.  il  dit  que  c'é- 
toit  le  premier  chagrin  qu'Elle  lui  cau- 
foit.  On  peut  voir  quelles  croient  les 
mœurs  de  cette  augufte  Princell'e  ,  &c  la 
hauteur  de  Tes  fenrimens  ,  par  la  réponie 
qu'elle  fit  à  une  Carmélite  qu'elle  avoic 
prié  de  lui  aider  à  faire  fon  Examen  de 
confcience  pour  une  Confeiïion  générale 
à  laquelle  elle  fe  difpofoit.  La  Réligieufe 
lui  demanda  Ci  dans  fa  jcuuellê  elle  :i"'a- 
voit  jamais  eu  envie  de  plaire  à  quelques- 
uus  des  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour  du 
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lôJj.Roi  Ton  Père ,  elle  repondit  :  "  Oh  !  non 

^— '3,  il  n'y  avoir  point  de  Rois. ,, 

Le  Grand  Seigneur  avoit  rejette  toutes 
les  Propoficions  qui  lui  avoient  été  faites 
de  la  part  de  l'Empereur  pour  la  prolon- 
gation de  la  Trêve  entre  les  deux  Empi- 
res ;  réfolu  de  la  rompre ,  il  fit  expofei* 
les  queues  de  Cheval  fur  la  porte  de  fon 
Serrail  à  Conftantinople  ,  &c  fe  prépara  à 
envoyer  une  armée  formidable  pour  faire 
le  fiége  de  Vienne.  Leopold  employa  la 
Cour  de  Rome  qui  lui  étoit  entièrement 
dévoilée  fous  le  Pontificat  d'Innocent  XL 
pour  moyenner  une  ligue  oftenfive  Se  dé- 
fenfive  avec  Sobieski  Roi  de  Pologne  , 
que  les  Turcs  redoutoient  infiniment  5  ÔC 
Pappas  dont  on  fe  fervit  pour  gagner  ce 
Prince  ,  fut  Pefperance  que  fon  fils  épou- 
feroit  une  ArchiduchelTe  ,  de  qu'on  ren- 
droitla  Couronne  héréditaire  dans  fa  Mai- 
fon  j  Innocent  XL  promit  de  faire  propo- 
fer  l'alîlaire  dans  une  Diette  Générale  ',  où 
l'on  donneroit  la  Loi  de  gré  ou  de  force  ; 
6c  malgré  la  difficulté  qu'avoient  la  plus 
grande  partie  des  Polonois  ,  à  voir  la 
Hongrie  tranquillement  polTedée  par  un 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  le  Traité 
fut  figné  le  31.  Mars  de  cette  année  1683. 
il  s'en  fit  enfuite  un  autre  par  la  média- 
tion de  Pallavicini  Archevêque  d'Ephéfe 
Nonce  du  Pape  ,  par  lequel  le  Roi  de  Po- 
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logne  promit  de  marcher  en  perfonne  au  An* 
fecoLirs  de  Vienne  en  cas  de  iiégc.  •  l^^^-^ 

Il  fallut  bientôt  en  venir  à  l'exécution 
de  ces  Traités  ;  les  Turcs  parurent  en 
campagne  au  nombre  de  igoooo.  hom- 
mes  ;  &  à  leur  approche  le  Duc  de  Lor- 
raine abandonna  le  fiége  de  Neuhaufen  , 
qu'il  avoit  commencé  ,  6c  gagna  en  dili- 
gence l'Ille  de  Comorre ,  pour  fe  rendre 
tous  les  remparts  de  Vienne  ,  où  la  conf- 
ternation  écoit  généralejl'Empereur  &c  l'Im- 
peratrice  en  étoient  fortis  ;  Se  ne  fe  croyant 
pas  encore  en  fureté  à  Lintz  où  ils  s'étoienc 
d'abord  retirés  ,  ils  vinrent  jufques  à  Paf* 
{au ,  pour  attendre  quel  feroit  le  fort  de 
leur  Capitale  ,  à  laquelle  les  l'iiidéles  raar- 
choient  en  remontant  la  Rive  droite  dii 
Danube  ,  de  mettant  tout  à  feu  &  à  fang 
par  tout  où  ils  paflfoient.  Sobiesky  ,  félon 
fa  promelïè  ,  vint  au  fecours  de  cette  Pla- 
ce y  il  en  fit  lever  le  fiége  ;  &:  cette  action 
où  les  Turcs  furent  mis  en  fuite  ,  ne  coûta 
pas  la  vie  à  plus  de  600.  Chrétiens.  A 
fon  retour  l'Empereur  le  reçut  ailèz  froi- 
dement 5  de  fans  doute  parce  qu'il  lui  dé- 
voie trop.  Il  y  eut  cependant  deux  com- 
bats entre  les  Polonois  &  les  Turcs  ;  ceux« 
ci  furent  vainqueurs  dans  le  premier,  SC 
SobiesKy  y  courut  grand  rifque  de  la  vie  ; 
mais  dans  le  fécond,  où  étoit  le  Duc  de 
Lorraine  ,  les  Turcs  furent  déflaits.  Ce 
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An.  Prince  Se  Sobiesky  prirent  enfuite  Strigo- 
Hijnie  ;  3c  le  Grand  Vifir  Cara  Muftapha  païa 
de  fa  tête  le  mauvais  fuccès  de  Ton  expé- 
dition, Prefbourg  s'éroit  mis  fous  la  pro- 
tection de  TeKcli  qui  avec  les  Bâchas  d'A- 
gria  &c  de  Varadin  marchoit  pour  en  for- 
cer le  Château  ;  le  Duc  de  Lorraine  pré- 
vint le  coup  ;  de  dès  qu'il  parut  les  Turcs 
ôc  les  Rebelles  fe  retirèrent  avec  un  ex- 
trême défordre  ;  on  eut  enfin  tous  les 
avantages  qu'on  pouvoit  fe  promettre  ; 
mais  le  Roi  de  Pologne  ne  put  jamais  ve- 
nir à  bout  de  raccomm.oder  Tekeli  avec 
TEmpereui*  qui  vouloit  que  les  mécontens 
ih  foumi^Tent  entièrement  à  fa  clémence  , 
Se  il  retourna  dans  fes  Etats  par  la  Haute 
Hongrie. 

L'Espagne  n'executoit  point  le  Traité 
de  Nimegue  j  pour  l'y  obliger  la  France 
reprit  les  armes ,  &  enleva  Courtrai  ÔC 
Dixmude  &  bombarda  Luxembourg.  Elle 
avoit  fait  bom^barder  Alger  en  1681.  ;  on 
fit  en  1685,  un  fécond  bombardement  qui 
força  enfin  ces  Corfaires  à  demander  la 
paix  5  qui  leur  fut  accordée  en  1684.  Ce 
Fut  la  même  année  1683.  que  LoiiisXIV. 
pofa  la  première  pierre  de  la  Maifon  des 
Prêtres  des  Millions  étrangères  ;  établilfe- 
ment  dont  il  a  déjà  été  parlé.  Alphonie 
VL  Roi  de  Portugal  mourut  cette  même 
année  au  Château  de  Cincra ,  où  il  étoic 
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détenu  comme  piifonnier  ^  &  Don  Pedro  A», 
fon  freie  quittant  le  titre  de  Rcgent  qu'il.'^  j 
portoit  depuis  1667.  prit  celui  de  Roi;  il 
perdit  environ  deux  mois  après  Marie  E!i>« 
îabeth  Françoife  de  Savoye  Reine  de  Por- 
tugal fon  Epoufe  ,  qui  comme  une  autre 
Efther  étoit  furie  Trône  le  modèle  de  tou- 
tes les  Reines  Chrétiennes.  Parmi  ks  cinq 
Cardinaux  qui  moururent  cette  année  ,  on 
trouve  Jean-Baptifte  de  Luca  ,  Auteur  de 
quelques  Remarques  fur  le  Concile  de 
Trente  ,  &  d'une  Relation  de  la  Cour  de 
Rome ,  où  il  traite  amplement  de  toutes' 
les  Congrégations  ,  Tribunaux  6c  autres 
Jurifdidions  de  cette  Cour. 
A  N  N  e'  E  1684. 
Malgré'  la  froideur  avec  laquelle  Se- 
biesKy  Roi  de  Pologne  avoit  été  reçu  par 
l'Empereur  Leopold  ,  il  ne  laifTa  pas  de 
renouveller  avec  lui  une  ligue  offenfive  & 
défenlîve  dans  laquelle  les  Vénitiens  fê^ 
rendirent  partie  contra 6tante.  Par  le  pro- 
jet de  cette  ligue ,  les  Polonois  dévoient 
faire  une  puiflTante  diveriion  du  côté  de 
la  Valachie  ,  les  Vénitiens  attaquer  la 
Morée  ,  de  les  Impériaux  agir  vivement  en 
Hongrie.  Cette  ligue  n'eut  pas  de  grands 
fuccès  ;  Sobieski  dont  l'armée  étoit  foi- 
ble  fut  obligé  de  fe  borner  à  la  prife  de 
quelques  Châteaux  dans  les  environs  de 
Kaminieck  j  les  exploits  des  Vénitiens  fe 
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An.  reduifirent  à  la  conquêts  de  la  petite  Ifle 
^2!lde  Sainte  Mauve  ,  de  de  Preveza  ancienne 
Ville  de  l'Albanie  fur  le  Golphe  de  l'Arta, 
dont  ils  furent  enfuite  obligés  de  démolir 
les  fortifications  par  la  paix  de  Carlowitz 
en  1 699.  Pour  les  Impériaux  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  qui  les  commandoit  battit 
d'abord  les  Turcs  à  Weitzen,  puis  à  Han{^ 
chabeck  ;  mais  il  fut  forcé  de  lever  le  fié- 
ge  de  Bude  après  trois  mois  de  demi  d'at- 
taque. 

Les  Efpagnols  faifoient  leurs  efforts  pour 
s'oppofer  aux  armes  de  la  France  ;  leur 
armée  fut  battue  en  Catalogne  par  le  Ma- 
réchal de  Bellefons  ,  qui  fit  enfuite  le  fié- 
ge  de  Gironne  j  mais  qui  faute  de  rece- 
voir les  fecours  néceH'aires  ,  fut  obligé  de 
le  lever.  On  s'en  confola  aifement  j  Lu- 
xembourg qui  fe  rendit  après  16.  jours  de 
tranchée  ouverte  étoit  une  conquête  d'une 
autre  importance  :  les  .Efpagnols  ne  furent 
pas  plus  heureux  fur  Mer  ;  ils  n'eurent 
aucun  avantage  contre  M.  de  Pxelmgues 
qui  n'avoit  qu'un  feul  Vaifîèau  de  50.  Piè- 
ces de  Canon  ,  &c  qu'ils  attaquèrent  avec 
•  25.  Galères.  Cette  guerre  fut  terminée  par 
une  Trêve  de  20.  ans  (Ignée  à  Ratifbonne 
le  1 0.  Août  3  entre  les  deux  Couronnes  , 
Se  le  16.  avec  l'Empire. 

Les  Génois  au  mépris  de  leur  alliance 
avec  la  France  avoient  entretenu  des  cor- 
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refpondances  avec  les  Efpagnols  Se  même  An: 
avec  les  Algériens  dont  ils  favorifoient  les^^ 
Pirateries.  Le  Roi  leur  en  fit  demander 
raifon  j  ils  la  refuférent ,  on  les  en  punie 
par  le  bombardement  de  leur  Capitale» 
Quant  aux  Algériens  ils  envoyèrent  faire 
des  fou  millions  ,  Ôc  on  leur  pardonna 
comme  il  a  été  dit. 

Malgré'  la  paix  de  Clément  IX.  qui 
avoit  fait  ceflèr  les  procédures  contre  les 
quatre  Evêques  dont  il  a  été  parlé  ,  on 
exigeoit  toujours  la  fîgnature  du  Formu- 
laire avec  la  même  rigueur  ;  Se  il  n'y  avoic 
ni  Degré  à  attendre  ni  Bénéfice  à  efperer 
fans  cette  fignature  ;  plufieurs  des  prin- 
cipaux du  Parti  dogm.atifoient  cependant 
en  fecret  ,  tandis  qu'ils  faifoient  une  pro- 
feffion  ouverte  d'être  fournis  à  TEglife  ; 
lorfque  la  Trêve  dont  on  a  fait  mention 
eut  été  propofée  ,  les  Janfeniftes  penférenc 
à  s'y  faire  comprendre  ;  5:  adreiTérent  une 
Lettre  au  Plénipotentiaire  de  Fiance^  dans 
laquelle  ils  fe  fignérent  les  Difciples  de  S. 
j^tigufiln  5  comme  on  le  voit  dans  le  Pro- 
cès du  Père  Qiiênel ,  que  l'Archevêque  de 
Malines  fit  imprimer  en  1704.  Cette  Let-  • 
tre  contenoit  les  conditions  qu'ils  propo- 
foient  ;  &  la  prem.iere  portoit  que  tous 
ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de  déplai- 
re au  Roi  fe  juftifieroient  par  des  Apolo- 
gies ,  ou  ils  rendroient  raifon  de  leur  con- 
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An.  duite ,  &  repondroient  à  tout  ce  qu'on 
Jff^pourroir  objeder  contre  leur  vie  &c  contre 
leur  Dodrine.  Par  la  féconde  le  Roi  étoic 
fupiié  de  faire  ceiTer  toute  voye  de  fait , 
^les  Lettres  de  cachet  ;  on  le  fuplioic 
encore  par  la  troifiéme  d'accorder  la  liber- 
té à  ceux  qui  étoient  prifonniers  en  exé- 
cution de  ces  mêmes  voyes  ,  ou  qui  s'é- 
toient  exilés  pour  les  prévenir.  Ils  protef- 
toient  par  la  quatrième  de  ne  jamais  im- 
portuner le  Roi  pour  des  Bénéfices ,  & 
demandoient  que  ceux  qui  en  étoienc 
pourvus  5  puifent  en  jouir  en  toute  liber- 
té ;  ils  s'obligeoient  par  la  cinquième  de 
féconder  le  Roi  dans  le  dellein  qu'il  avoic 
de  ramener  les  Calviniftes  à  l'Egîife  ,  pro- 
mettant d'y  employer  leurs  talens  ;  par  la 
fîxiéme  ils  afTuroient  qu'ils  foutiendroienc 
toujours  avec  vigueur  les  vérités  de  la 
Grâce  de  J.  C.  prêchées  par  S.  Paul  ôc  ex- 
pliquées par  S.  Auguftin  ,  contre  les  nou- 
velles opinions  ,  nées  dans  le  cerveau  d'un 
feul  homme  5  Ôc  qu'ils  repandroient  leur 
fang  pour  elles  s'il  étoit  nécellkire.  La  fep- 
tîéme  contenoit  une  promeflè  de  veiller 
'  toujours  avec  grand  foin  fur  les  Corrup- 
teurs de  la  Morale  de  J.  C.  Ils  difoienc 
enfin  dans  la  huitième  que  comme  il  eft 
très- difficile  d'être  entièrement  à  couvert 
de  la  calomnie  ,  quelque  fage  ôc  irrépro- 
chable que  lun  foit  dans  fa  conduite  ^  le 


EcCLESTASTIQUEii         H^ 

m  •  ■         » 

Innocent   XL    17.  Siècle. 

Roi  feroit  très-humblemcnc  iuplié  de  ne  Ani 
point  tellement  piivilegier  ceux  qui  feL-J 
rendroient  leurs  accufateurs  ,  qu'on  les 
difpensât  de  prouvei"  dans  les  formes  ce 
qu'ils  auroient  avancé  ,  9c  de  fubir  les 
peines  portées  contre  les  Calomniateurs  > 
îeiquelles  feroient  remifes  en  vigueur. 

François  Palu  Eveque  Titulaire  d'He- 
liopolis  qui  étoit  allé  à  la  Chine  en  qua- 
lité de  Vicaire  Apoftolique  ,  &  qui  à  cau- 
fé  de  la  féconde  perfecution  qui  s'y  étoit 
élevée  contre  les  Chrétiens  en  1661.  avoit 
été  obligé  de  s'anêter  au  Tonkin  ,  entra 
enfin  dans  ce  vafte  Empire  au  mois  de 
Janvier  de  cette  année  168S.  ;  mais  il 
y  mourut  au  bout  de  dix  mois.  Les  MiC- 
llonnaires  le  Blanc,  Maigrot  &  Pin  qui 
étoient  avec  lui  s'y  établirent  ;  Se  comme 
Maigrot  avoit  été  nommé  Vicaire  Apollo- 
lique  de  Fokien  ,  il  commença  cette  mê- 
me année  d'en  faire  les  fonctions.  On  ver- 
ra fous  1693.  quels  en  furent  les  fruits. 

La  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaïe  de  S. 
Denis  fut  unie  cette  même  année  à  S. 
Cyr  ;  où  le  Roi  à  la  prière  de  Mme.  de 
Maintenon  devoit  établir  3(5.  Dames  de 
Chœur  8c  14.  Converfes  ,  pour  avoir  foin 
de  l'éducation  de  lyo.  Filles  ,  qui  font 
preuve  de  NoblelTe  ,  de  qui  en  fortent  à 
l'âge  de  18.  ans  ,  pour  fe  marier  ,  ou  pour 
Ce  faire  Réligieufes.  Iiinoceut  XI.  approu^ 
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'Xn.  va  cette  union.  Se  en  1691.  Innocent 
i^XII.  la  ratifia  ;  il  fe  fit  alors  une  tranfac- 
tion  entre  TArchevêque  de  Pans  &c  les 
Religieux  de  S.  Denis  au  fujet  de  la  Ju- 
rifdiâiion  fpiriruelle ,  que  ces  derniers  con- 
fervérent  pour  l'Eglife  ,  le  Cloitre  ,  les 
lieux  Réguliers ,  &c.  Ils  eurent  encore  le 
Vicariat  général ,  perpétuel  &c  irrévocable 
pour  exercer  la  Jurifdidtion  ordinaire  au 
nom  de  l'Archevêque  de  Paris  dans  tout 
le  refTort  de  la  Ville  de  S.  Denis. 

Louis  Jaac  le  Maître  de  Sacy  Prêtre 
de  Port-Royal  mourut  le  4.  Janvier  de 
cette  même  année  1684.  Pendant  qu'on 
recherchoit  ceux  qui  demeuroient  dans 
Pinterieur  de  cette  Maifon  où  il  s'étoit  lui- 
même  retiré ,  il  fe  cacha ,  fut  découvert 
ôc  mis  à  la  Baftille.  C'eft  là  qu'il  com.pofa 
divers  Ouvrages  ,  6c  entre  autres  l'Hif- 
toire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  fous  le  nom  de  Royaum.ont ,  la  vie 
de  Don  Barthelemi ,  des  Maitirs  ,  &  une 
partie  de  la  Verfion  de  la  Bible  ,  qu'il 
-  acheva  quand  il  fut  forti  de  prifon  ,  & 
qu'on  nomme  comim.unement  la  Bible  de 
Sacy.  Ce  qu'on  appelle  les  Heures  de  Port- 
Royal  font  encore  un  des  Ouvrages  fortis 
de  Tes  mains. 

Hyacinthe  Libelli  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains ,  Archevêque  d'Avignon  depuis 
j6yz,  :,  mourut  le  Z3.  0(5lobxc  de  la  mê- 
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me  année  1684.  Il  éroit  tiès-rçavant  ,   &  An;  " 
avoir  été  un  grand  Prédicateur.  Il  com-'J^' 
pofa  étant  à  Rome  un  petit  Ecrit  ,  pour 
faire  voir  qu'on  ne  devoir  pas  condam- 
ner  l'opinion  de    ceux    qui    foutiennenc 
qu'on  ne  tçauroit  dém.ontrer  par  la  feule 
raifon  naturelle   l'immortalité  de  l'ame  ; 
êfC  l'on  prétend  que  cet  Ecrit  qui  fit  beau- 
coup de  bruit ,  lui  coura  le  Chapeau  de 
Cardinal  ,    que  Clément  X.  qui   l'aimoic 
èc  l'eftimoit  beaucoup  ,   lui  avoir  promis. 
Le  célèbre  Pierre  Corneille  mourut  cette 
même  année  ,  &  l'on   n'en  fait  ici  men- 
tion qu'à  caufe  de  fes  Tradudtions  en  Vers 
de   l'Imitation  de  J.  C. ,  des  7.  P'eaumes 
de  la  Pénirence  ,  de  toutes  les  Hymnes 
du  Bréviaire  Romain,  des  Vêpres  Se  Com- 
plies   de  Dimanche  &c   de  l'Office  de  la 
Ste.  Vierge  en  Profe  &c  en  Vers  :  Ouvra* 
ges  qu'il  fit  après  fa  converfion  pour  re- 
jparer  en  quelque  façon  le  mal  qu'avoient 
caufé  fes  Poëfies  prophanes. 
A  N  N  e'e   1685-. 
De's  ie  commencement  de  fon  Règne 
Louis  XIV.  avoir  refolu  d'extirper  l'Héré- 
fîe  de  fes  Etats ,  ce  que  fes  fix  Prédecef- 
feurs  immédiats  n'avoient  pu  faire.  Fran- 
çois l.dc  Henri  II.  avoieiit  fait  brûler  quel- 
ques  Hérétiques  ,*   Charles   IX.   avoit  été 
forcé  de  leur  accorder  le  premier  Edit  ^ 
ijui  permettoit  l'exercice  de  leur  Religioiri 
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An.  Hemi  lîl.  leur  ôcoit  ou  accordoic  des  Pri- 
iJiîvîièges  félon  le  befoin  ;  Henri  IV.  ayant 
quitté  leur  Parti  lailîà  agir  fa  reconnoilïan- 
ce  y  en  donnant  en  leur  faveur  le  fameux 
Edit  de  Nantes,  efperant  qu'il  pourroit 
les  ramener  par  la  douceur  ;  Louis  XIIL 
les  fournit  par  la  force  des  armes  ;  mais  il 
étoit  refervé  à  Louis  le  Grand  de  les  faire 
Catholiques  fans  verfer  du  fang.  S'il  a 
employé  des  Troupes,  ce  n'a  été  que^oui* 
imprimer  quelque  terreur  aux  Rebelles  , 
6c  s'ils  ont  eu  à  fe  plaindre  de  quelque" 
violence  ,  elles  ont  été  commifes  à  hnfçu 
ôc  contre  la  volonté  du  Roi. 

La  converiion  des  Huguenots  avoir  été 
refoluë  depuis  i^So.  Le  Roi  ayant  don- 
né la.  paix  à  l'Europe  par  le  Traité  de 
Nimegue  ,  on  prit  des  medires  efficaces 
pour  y  réuîTir  après  la  Trêve  faite  à  Ratifi 
bonne.  Louis  crut  que  le  nom  de  Roi 
Très- Chrétien  l'obligeoit  particulièrement 
à  étendre  le  Culte  de  Dieu  ,  ôc  à  punis: 
feverement  les  prophanations  qu'en  fai- 
foient  les  Hérétiques  ,  fans  faire  attention 
qu'un  grand  nombre  de  fes  Sujets  aban^ 
donneroïent  le  Royaume,  &  emporteroient 
avec  eux  tout  ce  qu'ils  pourroienr  dans  les 
Païs  Etrangers.  Il  avoit  déjà  fait  exami- 
ner les  entreprifes  que  les  Huguenots 
avoient  faites  depuis  l'Edit  de  Nantes.  Le 
Temple  de  Saumur  accordé  à  DupldEs 
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Mornay  pour  lui  de  pour  fa  Famille  tant 
feulement  ,  avoir  été  démoli  infen[ible.,6gç 
ment  ;  leurs  Académies  nouvelles  furent' 
cailées  ;  les  Minières  mis  à  la  Taille  ;  les 
Chambres  mi- parties  fupprimées  ;  les  Ma- 
riages entre  perfonnes  de  différente  Reli- 
gion défendus  ;  les  Sages-Femmes  Catho- 
liques eurent  feules  le  pouvoir  de  battifec 
les  enfans  des  Calvinilîes  en  cas  de  dan- 
ger 3  &c  il  étoit  permis  à  ces  enfans  âgés  de 
fept  ans  de  fe  convertir  ,  &  à  14.  les  Pères 
ttoient  obligés  de  leur  donner  une  penfion 
pour  être  élevés  dans  des  Séminaires  de 
confirmés  dans  la  Foi  par  l'inûrudl-ion.  On 
les  empêchoit  d'aller  aux  Ecoles  des  Hu- 
guenots ;  il  étoit  défendu  aux  Seigneurs 
de  la  Religion  P.  R.  d'admettre  aux  Prê- 
ches qui  le  faifoient  dans  leurs  Châteaux  , 
aucune  perfonne  qui  n'auix>it  pas  été  do* 
miciliée  depuis  un  an  dans  l'étendue  de 
leur  Jurifdi6tion  ;  enfin  le  Roi  s'étoit  dé- 
terminé de  ne  donner  a-ux  Proteftans  au- 
cune Cliarge  de  Judicature  ,  ni  de  Finan^ 
ce  5  pendant  qu'il  combloic  de  bienfaits 
ceux  qui  fe  convertidbient. 

A  toutes  ces  difpofitions  avoient:  fucce- 
dé  l'envoi  d'un  grand  nombre  de  Million^ 
naires  dans  les  Provinces ,  &c  d'Ecrits  inC- 
trudlifs  qu'on  avoit  fait  imprimer  en  1682, 
pour  la  valeur  de  plus  d'un  milhon  ,  & 
.pendant  l'Aflèmblée  du  Clergé  y  François 
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•àt^  fie  Chanvalon  Archevêque  de  Pans  fit  à 
'égard  des  Calviniftes  ,  comme  remar- 
que l'Abbé  de  Choify  ,  ce  que  l'EgUfe 
d'Afrique  avoir  fait  à  Pcgarvi  des  Donacif- 
tes.  A  l'exemple  d'Aurelius  de  Carthage , 
il  drelTa  une  Lettre  Circulaire  qui  fervit  de 
modèle  à  tous  les  autres  Prélats  ,  pour 
exhorter  charitablement  les  Hérétiques  à 
un  éclairciilèment  pacifique  fur  les  diffe- 
rens  qui  occafionnoient  la  feparation ,  &c 
même  à  l'Avertifiement  Paftoral  de  i'Af^ 
femblée  du  Clergé  dont  il  a  été  parlé 
fous  1(583. 

Les  Huguenots  s'étoient  alTemblés  pour 
y  répondre  ;  &c  quelques  uns  avoient  été 
d'avis  de  le  faire  avec  hauteur  ôc  de  ne 
pas  même  épargner  les  menaces  ,  pour 
faire  comprendre  au  Roi  toute  la  difficulté 
de  Ton  entreprife  j  les  plus  modérés  l'em- 
portèrent i  ôc  la  Réponfe  du  Miniftre 
Claude  ne  relTentoit  que  le  refpeâ:  &c  la 
douceur.  Ils  ne  prirent  cependant  pas 
tous  cette  voye  ;  &  comme  il  a  déjà  été 
dit  5  il  fallut  avoir  recours  aux  Troupes , 
pour  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  en  Dau phi- 
né  ,  en  Languedoc  &  dans  le  Vivarez  , 
où  ils  avoient  chaflé  les  Millionnaires.  Les 
Evêques  feconduient  parfaitement  le  zélé 
du  Roi  ;  on  les  vit  prêcher  dans  les  Pa- 
roiflès  de  leurs  Diocèfes  y^h  Bretagne  ,  le 
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Poitou  5  la  Normandie  furent  plus  difH-  ;^„^ 
ciles  à  converriu  que  les  autres  Provinces^i^gç. 
a  caufe  du  voillnage  de.  l'Angleterre  de  de 
la  Hollande  ;  les  Millionnaires  ne  s'y  épar- 
gnèrent pas  ;  Se  les  converiions  ayant  été 
par-tout  fans  nombre  ,  le  Roi  crut  enfin 
devoir  mettre  la  dernière  main  à  l'extirpa- 
tion de  l'Héréfie. 

Les  Miniftres  de  la  Religion  P.  R.  n'a- 
voient  cependant  rien  négligé  pour  mettre 
obftacle  à  ces  converfions  ;  ils  avoient  ta- 
ché de  décrier  l'Eglife  Romaine  par  les 
calomnies  les  plus  atroces  j  les  Prélats  de 
France  après  avoir  publié  un  petit  Livre 
intitulé  :  "  Dodrine  de  l'Eglife  contenue 
3  5  dans  notre  Profefïîon  de  Foi,  Ôc  dans 
3,  les  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  op« 
3,  pofée  aux  calomnies ,  injures  ôc  fauGfe- 
33  tés  répandues  dans  les  Ouvrages  des 
3,  Prétendus  Reformés.  5,  Mais  voyant  que 
les  Miniftres  continuoienc  leurs  manœu- 
vres ,  ils  en  portèrent  enfin  des  plaintes  au 
Roi  ;  &  le  13.  Août  de  cette  année  1685. 
le  Parlement  enregiftra  un  Edit ,  qui  dé- 
fendit aux  Miniftres  de  prêcher  Sc  de  pu- 
blier aucun  Livre  contre  la  Foi  de  l'Egli- 
fe  3  d'imputer  aux  Catholiques  des  Dog- 
mes qu'ils  reprouvent  3  &c  même  de  par- 
ler diredement  ,  ou  indiredemewc  de  la 
Religion  Catholique. 

CfiT  Edic  fut  très-feiifible  aux  Protêt 
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Ati.  tans  ',  mais  on  ne  leur  laKTa  pas  le  tems 
l^  ^tdV  réfléchir  beaucoup  j  k  1 8.  Odtobre 
fuivant  le  Roi  en  donna  un  nouveau  ,  qui 
fut  enregiftié  le  21.  à  la  Chambre  des  Va- 
cations 5  par  lequel  il  revoquoit  entière- 
ment'celui  de  Nantes  de  1598.  Ôc  celui 
de  Nifmes  de  j6t^.  Le  Chancellier  le 
Tellier  étoit  prefque  mourant  quand  il 
fcella  la  Déclaration  du  Roi  ,  il  en  fut  il 
pénétré  de  joye  ,  qu'il  s'écria  qu  il  quic- 
toit  la  vie  avec  plaifir  ,  après  avoir  été  té- 
moin d'un  fi  grand  événement.  Il  fut  or- 
donné que  tous  les  Temples  feroient  in- 
cedàmment  démolis  ,  &c  permis  aux  Hu- 
guenots de  demeurer  dans  le  Royaume 
ôc  d'y  continuer  leur  Commerce  ,  pour- 
veu  qu'ils  ne  fiiïent  aucun  exercice  pu- 
blic de  leur  Religion  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être.  Les  Proteftans  fe 
récrièrent  beaucoup  fur  la  revocation  de 
l'Edit  de  Nantes  ;  Ôc  il  n'y  eut  pas  moyen 
de  les  faire  convenir  de  ce  qu'avoit  dit 
autrefois  Grotius ,  l'un  de  leurs  plus  fça- 
vans  Reformateurs  ,  que  les  Edits  ne  font 
point  des  Traités  d'alliance  ,  mais  des 
Loix  que  les  Souverains  établiflent  pour 
l'utilité  publique  ,  de  qu'il  leur  eft  libre 
de  révoquer  ,  lorfque  cette  même  utilité 
l'exige.  Les  Miniftres  qui  dans  quinze  jours 
après  la  publication  de  l'Edit  ne  vou- 
4i'oient  pas  fe  convertir  furent  chalïès  du 
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Royaume  ;  mais  il  fut  en  même  tems  dé-  An. 
fendu  au  relie  des  Prorcftans  de  penfer  à^^ 
fortir  de  France  ,  ou  de  cranfporter  leurs 
biens  6c  effets  ailleurs. 

Comme  on  avoit  précipité  le  terme  de 
la  conclufion  de  cette  importante  affaire  , 
que  le  Chancelier  déiiroit  paflionnement 
de   voir  Hnir   avant    de  mourir  y    il   fuc 
iieceffaire  de  donner  encore  plulieurs  Or- 
donnances ;  il  en  parut  deux  du  z 5.  Oc- 
tobre ^  du  5.  Novembre  ,   pour  défendre 
-l'exercice  de  la  Religion  P.  R,  fur  les  vaif- 
feaux  ,  de  empêcher  les  gens  de  Mer  de 
favorifer  l'évalion  des  Huguenots.  Ce  der- 
nier Point  étoit  il  important  que  l'on  véri- 
fia au  Parlement  le  17.  du  même  mois  une 
Déclaration  qui  avoit  été  expédiée  dès  le 
20.  d'Août  5  par  laquelle  ceux  qui  décou- 
vriroient   la  retraite    des  Reformés ,  au- 
roient  la  moitié  de  leurs  fonds ,  dans  les 
Païs  où  la  confifcation  a  lieu  ,  ôc  dans  les 
autres  la   moitié  des  fruits  des    Revenus 
dont  ils  donneroient  connoiffànce.    Avec 
toutes  ces  précautions  on  ne  put  toutefois 
empêcher  que  plus  de  2^0000.  hommes 
ou  femmes  ne  fortilTènt  de  France  ,  pour 
aller  s'établir  en  Angleterre  ,  en  Hollan- 
de 5   en  Pruffe ,  en  Dannemark  ,   où  les 
Miniftres  les  avoient  devancés  ,  prenant  la 
fuite  au  nombre  de  plus  de  600.   dès  que 
k  tonnerre  commença  de  gronder  j  les 
TQfmx*  Q' 
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Fugitifs  emportèrent  des  fommes  immen- 
i685.ies  en  argent  ;  mais  ce  qu'ils  lailîérent  de 
^"^'biens  dans  le  Royaume  ,  fut  confifqué  ôc 
donné  à  leurs  plus  proches  Parens  Catho- 
liques. 

On  fit  Pannée  fuivante  plufieurs  Ré- 
glemens  en  confequence  de  cet  Edit  ;  ôc  le 
plus  néceflaire  regarda  les  enfans  qu'on 
enleva  d'entre  les  mains  de  leurs  Parens^ 
qui  perliftoient  opiniâtrement  dans  THé- 
réiie.  Enfin  Loiiis  XIV.  qu'on  compare  en 
cette  occafion  avec  beaucoup  de  juftice  à 
Conffcantin  ,  auroit  mérité  psr  ce  feul 
trait  le  nom  de  Grand  parmi  les  Catho- 
liques 3  s'il  ne  l'eût  pas  dc)à  acquis  par 
d'autres  titres  :  ce  fut  là  It  chef-d'oeuvre 
de  Ton  amour  pour  la  Religion  &c  de  fa 
puillance  j  moins  attaché  h  la  foi  de  fes 
Pères  ,  il  n'y  auroit  peut-ecre  jamais  pen- 
fé  y  moins  puiflant  il  n'auroit  pas  ofé  le 
tenter.  Malgré  les  différends  qu'il  y  avoit 
alors  entre  les  deux  Cours  de  Rome  & 
de  France ,  Innocent  XI.  ne  put  appren- 
dre  ce  que  le  Roi  venoit  de  faire  en  fa- 
veur de  la  RéHgion  ,  fans  lui  témoigner 
combien  il  étoit  fenfible  à  cette  marque 
de  zélé.  S.  S.  lui  envoya  un  Bref  datte  du 
13.  Novembre  de  la  même  année,  rem- 
pli de  louanges  ,  le  félicitant  d'une  ac* 
tion  dont  elle  l'alTuroit  que  l'Eglife  Catho- 
lique feroit  mention  dans  fes  A6lcs  de  dans 
ks  Regiftres. 
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Le  trois  Décembi:e  de  k  même  année  An. 
i6Sj.  le  Juge  de  Police  de  la  Ville  de  Pa-!^ 
ris  ht  une  Oidonnance  ,  qui  défendoic  aux 
I  labitans  d'aller  dans  les  Hôtels  des  Mi- 
nières étrangers  qui  étoienc  Protcdans  , 
pour  y  faire   aucun  aâ:e  de  Religion  ;  6c 
ce  fut  atîn  qu  il  ne  reftât   plus  aux  Réli- 
gionnaires  aucune  eiperance  de  tolérance 
en  leur  faveur. 

Parmi  les  Prélats  qui  témoignéreiK  le 
plus  de  joye  de  laconverfion  des  Hugue- 
nots ,  Anne  Trillan  de  la  Baume  -  Suzc 
Evêque  de  Tarbes  ,  nommé  à  l'Archevê- 
ché d'Aufch  5  fe  diftingua  fur  tous  les  au- 
tres. Il  publia  un  Mandement  qui  com- 
mençoit  par  ces  mots  :  "  Après  la  miferi- 
j,  corde  que  Dieu  a  faite  à  ce  Diocèfe   de 
„  le  délivrer  entièrement  de  l'Héréiie ,  il 
5,  feroit   ingrat  envers   fa  divine  bonté  , 
^,  s'il  manquoit  à  lui  en  rendre  de  folem- 
,,  nelles  avions  de  grâces. ,,  Ce  Siège  fut 
érigé  en  Métropole  ,  après  qu^Evaric  Roi 
des  Gots  eut  ruiné  la  Ville  d'Eufe  ,  Métro- 
politaine de  toute  la  Novempulanie  ,  vers 
la  fin  du  V^.  Siècle  ;  &c  Anfranius  eft   le 
plus  aiicien  des  Prélats  de  l'Eglife  d'Aufch; 
il  eut  pour  SuccelTeurs  S.  S.  Ovens  ,  Leo- 
cadius  &c  Auftrade  j  il  y  a  eu  quatre  Ar- 
chevêques d'Aufch  honorés  de  la  Pour- 
.pre  -,  on  croit  que  Clovis  eft  le  Fondateur 
de  la  Cathédrale ,  qui  eu  magnifique.  Le 
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An  Chapicre  eft  compoié  de  16.  Dignités  ô^ 
î^de  20.  Chanoines  ,  parmi  lefquels  cinq 
Séculiers ,  qui  ont  fceance  au  Chœur  &: 
parr  aux  dillnbutions  ,  lorfqu'ils  affiftenc 
au  Service  ,  fçavoirle  Comte  d'Armagnac, 
&  les  Barons  de  Montant ,  de  Pardail- 
lan  ,  de  Monrefquiou  <ik  de  Lille.  L'Egli- 
fe  d'Aufch  n'eft  pas  la  feule  en  France  qui 
ait  pour  Dignités  un  Prévôt ,  huit  Archi- 
diacres 5  un  Théologal  j  un  Sacriilain  & 
trois  Abbés;  celle  de  Clermont  en  Auver- 
gne ^  de  Notre  Dame  du  Puy  en  ont  de 
lèrablables. 

L' Archevêque  de  Rouen  abolit  vers 
le  même  tems  des  fuperftitions  qui  fe  pra- 
tiquoient  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques  à 
Dieppe.  Sous  prétexte  d'honorer  la  Ste. 
Vierge  ,  les  Confrères  de  Soleret  avoient 
changé  en  momeries  &  en  fpedtacles  le 
Culte  qu'ils  rendoient  à  la  N4ere  de  Dieu. 
Ils  commençoient  le  jour  de  Ste.  Anne  par 
tendre  une  voile  de  Navire  fur  le  Taber* 
nacle  du  Grand  Autel  où  eft  expofé  le  S. 
Sacrement  j  &  depuis  ce  jour  jufqu'à  l'Af- 
iomption  ils  préparoient  des  machines 
dans  les  Galeries  de  l'EgUfe  ,  pour  les  ex- 
pofer  le  jour  de  la  Fête  \  ils  faifoient  pa- 
roître  pendant  la  célébration  des  Saints 
Myftères  &  au  tems  même  de  l'Elévation  , 
'une  Figure  qui  reprefentoit  la  Sainte  Vier- 
ge ,  qui  par  des  poftures  ridicules  excitant 
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des  cris  Se  des  battemens  de  mains  ,  tiou-  ^„. 
bloic  l'ordie  des  Divins  Offices  ,  ôc  dc-^^^i- 
tournoie  le  Peuple  de  l'attention  refpec- 
tueufe  avec  laquelle  ils  dévoient  y  affifter  j 
le  jour  de  l'AlIomption  6c  le  jour  de  la 
Nativité  ils  fe  fervoient  des  Voûtes  &  des 
Galeries  de  TEglife  ,  pour  y  faire  des  feux 
d'artifices  &  brûler  des  Figures  de  diPfC- 
rentes  perionnes  ,  fous  prétexte  de  brûler 
i'Héré.fie.  L'Archevêque  de  Rouen  défen- 
dit toutes  ces  repréfentarions  ,  fous  peine 
d'Excommunication  ;  la  Confrérie  s'y  fou- 
rnit 3  &C  depuis  ce  tems-là  on  n'a  plus  vu 
à  Dieppe  de  pareilles  fu perditions. 

La  réputation  du  Roi  avoit  pénétré  juf- 
ques  dans  les  Indes  Orientales  j  &  le  Roi 
de  Siam  lui  avoit  envoyé  vers  l'an  1678. 
des  Ambalfadeurs  avec  des  Préfens  magni- 
fiques ,  pour  lui  demander  Ton  amitié. 
Le  VailTeau  le  Soleil  d'Orient  fur  lequel 
les  AmbalTadeurs  s'étoient  embarqués  , 
avoit  péri  ;  le  Roi  de  Siam  en  envoya 
d'autres  qui  arrivèrent  enfin  en  France  en 
1.684.  Conftantin  Pharick  fi  connu  fous 
le  nom  de  M.  Confiance  ,  premier  Mi- 
niflre  de  ce  Prince  qui  avoit  été  feul  l'Au- 
teur de  celte  démarche  3  comme  on  l'a 
fçu  depuis  ^  n'avoit  eu  en  vue  que  (on 
intérêt  particulier.  Cependant  les  Man- 
darins furent  parfaitement  bien  reçus  ;  3c 
Loiiis  XIV.   refoluc  d'envoyer  une  Am- 
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Aïi  baflade  à  Siam  ,  pour  offrir  au  Roi  fon 
jamirié  de  fon  alliance  ,  ôc  lui  propofer  de 
fe  faire  Chrétien  ,  à  quoi  les  Miffionnaires 
alTuroient  qu'il  avoît  beaucoup  de  difpo- 
iîtion  ;  faifant  bâcir  des  Eglifes  ,  Se  procu- 
rant les  progrès  de  la  Religion  dans  tous 
les  Royaumes  voifins. 

Le  Chevalier  de  Chaumont  fut  choifî 
pour  cette  AmbalTàde  5  &  on  lui  donna 
l'Abbé  de  Choify  pour  Coadjuteur.  Cec 
Eccléfiaftique  ,  comme  il  le  raporre  lui- 
même  3  avoir  fait  demander  cet  Emploi  au 
Roi  par  le  Cardinal  de  Bouillon  ,  qui  re- 
prefenta  que  l'Ambaffadeur  pourroit  mou- 
rir en  chemin  ,  &c  que  l'ArabafTade  tom- 
beroit  alors  entre  les  mains  de  quelque 
Marin  peu  verfé  dans  ces  fortes  de  Com- 
miiîions ,  de  que  la  Religion  pourroit  en 
foufrrir  :  que  d'ailleurs  le  Roi  de  Siam  vou- 
lant fe  convertir  ,  le  Chevalier  de  Chau- 
mont n'étoit  pas  aflez  bon  Théologien  pour 
lui  donner  des  inftrudtions  convenables. 
Le  Roi  goûta  ces  raifons  ,  &c  en  accor- 
dant la  demande  qu'avoir  fait  faire  TAb- 
bé  de  Choify  ,  il  dit  qu'il  n'avoit  jam.ais 
entendu  parler  d'un  Coadjuteur  d'Ambaf- 
fade  ;  mais  que  la  longueur  ôc  les  périls 
d'un  pareil  voyage  étoient  une  raifon  pour 
en  donner  un  à  M-deChaumont^il  nomma 
en  même  tems  l'Abbé  de  Choify  AmbaOfa- 
àeur  ordinaire  ,  en  cas  que   le  Roi  de 
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Siam  Ce  fie  inftriiire  dans  la  Religion  Chré-  An. 

tienne.  Les  Ambadàdeiirs  s'embarquèrent^ j 

à  Breft  le  2.  Mars  1685. ,  &  avec  eux  plu- 
fleurs  Miffionnaires  ;  on  verra  dans  fou 
tcms  quel  fut  le  fruic  de  cette  fameufe 
AmbalTàde. 

Lb  Bombardement  de  Gènes  n'avoit  pas 
éteint  le  redèntiment  du  Roi  ;  il  vouloic 
une  farisfadion  éclatante  de  la  part  de  la 
Republique  ;  le  Pape  intercéda  pour  elle  , 
comme  le  raporte  M.  le  Préfidcnt  Hai- 
nault  ;  ëc  le  Roi  promit  de  ne  pas  prendre 
laCapitale5&  de  ne  faire  aucune  coiîquête, 
pourveu  qu'elle  fît  ce  qu'il  defiroit.  En 
confequence  le  Doge  &c  quatre  Sénateurs 
vinrent  faire  leur  foumiiïion  le  i  j".  N'iay 
de  cette  année  1685.  -,  ôc  quoique  le  Doge 
perde  fa  Dignité  en  fortant  de  Ge-nes ,  le 
Roi  voulut  qu'il  la  confervât  dans  cette 
occafion.  La  même  année  la  France  mie 
encore  les  Tunifiens  à  la  raifbn  ^  le  Maré- 
chal d'Etrées  ayant  bombardé  Tripoli ,  fit 
voile  à  Tunis ,  qui  demanda  la  paix  -,  ^ 
on  la  lui  accorda. 

La  même  année  1685.  l'éle6Horj  d'Eli- 
fabeth  Rouxel  de  Medavi  de  Grancé  à  la 
Dignité  de  Secrette  ou  Sacriftine  du  Col- 
lège Ôc  Chapitre  de  Remiremont  cauia  de 
grandes  conteftations  entre  les  Dames 
ChanoinefTes  Séculières  de  cette  Abbaïe.Les 
Annales  de  l'Eglife  font  mention  que  du 
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An  tems  des  Apôtres  de  de  leurs  Succeflèurs  9 
iL-l'il  y  avoit  des  Chanoines  &  des  Cbanoi- 
nefTes.  S.  Ignace  Martyr  ,  Philon  le  Juif, 
S.  Bafile ,  S.  Jérôme  en  parlent  fous  difFe- 
rens  noms  ,  &  il  eft  probable  que  telles 
étoient  les  Vierges  confacrées  que  Ste.  Hé- 
lène trouva  à  Jerufalem.  Boniface  VllI.  a 
expliqué   alTez  clairement  leur   état.    Oix 
voit  en  Flandre,  en  Allemagne  Se  en  Lor- 
raine plufîeurs  Maifons  de  ces  Chanoinef- 
fes;  celle  de  Remiremont  n'eft  pas  la  moins 
illuftre  ;  cette  Abbaïe  fut  fondée  par  Ro- 
maric  Comte   d'Avent  ;   les  Dames  font 
preuve  de  Nobleflè  pour  y  entrer  ,  Si  c'tft 
pour   cela    qu'on  les  nomme  ComtelTes. 
Elles  ne  font  point  de  vœux  folemnels  ,  à 
là  referve  de  l'Abbeile  y  Se  peuvent  fe  ma- 
lier  quand  bon  leur   femble  Se   pufTeder 
leur  propre  bien.  Après  quelques  années 
elles  peuvent   prendre  une  ou  plufieurs 
Dames  de  tout  âge  qu'elles  appellent  Me- 
ces  de  Prébendes  ,  Se  qui  attendent  des  pla- 
ces vacantes.  Les  unes  ni  les  autres  n'ont 
point  d'habit  diftingué  de  ceux  des  Dames 
du  Monde  ,   excepté  au   Chœur  où  elles 
chantent  Se  paroifïent  comme  les  Chanoi- 
nes Séculiers  \  l'Abbedè  ,  la  Doyenne  Se  la 
Sacriftine  font  les  trois  Dignités.  Cette  der- 
nière étant  vacante  en  1684.  la  PrincelTe 
de  Salm ,  qui  étoit  Abbeffe  prit  les  inté- 
rêts de  fa  Sœur  Niàe  de  Prébende  :>  qui  ob^. 
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tint  de  Rome  des  Bulles  pour  cette  Digni-  An. 
te.  Mais  leChapitie  s'oppofa  à  fa  prife  dc!^ 
pollèirion  ,  de  élut  tumultuaivement  Elifa- 
beth  de  Medavi  de  Giancé.  Le  lendemain 
jour  fixé  pour  l'éledion  l'Abbefîe  ht  élire  (a 
focur  par  Ton  parti ,  tandis  que  les  autres 
en  plus  grand  nombre  ayant  la  Doyenne 
à  leur  tête  élurent  Elifabeth  de  Medavi 
pour  la  féconde  fois.  L'affaire  fut  portée 
au  Parlement  de  Metz  ,  qui  ordonna  de 
procéder    à  une   nouvelle  cleclion  ;    cel- 
le de  Mme.  de  Medavi  fut  encore  confir- 
mée 5  8c  elle  demeura  dans  la  paifible  pof- 
feffion  de  cette  Digniré. 
•  Marc  René  François  de  Hufé  Chanoine 
de  LiegCsque  fa  profonde  érudition  far  tou- 
te forte  de  matière  ,  8c  la  connoidahce  de 
toutes  les  Langues  de  iTuropejméme  i'He- 
braïque  8c  l'Arabe  rendoienc  infinimeiu  re- 
commandable ,  mourut  cette  mêm.e  année 
1685.  Clément  ÏX.  avoit  voulu  lui  donner 
des  emploisjquil'auroient  conduit  à  lapon r- 
pre;mais  content  de  les  mériterjil  les  refu(a, 
Charles  II.  Roi  de   la  Grande  Breta- 
gne niourut  le  16.  Février  de  cette  même 
année  5  mais  dans  le  fein  de  i^Eglife  Ca- 
tholique ,  où  la  crainte  d'interrompre  fes 
plaifirs  l'avoit  empêché  de  rentrer  jufqucs 
à  ce  qu'il  vit  qu'il  falloic  y  renoncer.  Le 
Duc  d'Yorck  fon  frère   contribua  beau- 
coup à  fa  CQUverfionJi  dès  qu'il  è^ut^comîa- 
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An-  Tes  intentionSj  il  lui  ménagea  une  entrevue 
'^^^javec  un  Bénédictin  entre  les  mains  de  qui 
Charles  abjura  l'erreur  qu'il  avoit  paru 
fuivre  jufques-là  -,  6c  cela  en  prefence  du 
Comte  de  Bath  premier  Gentil-homme  de 
la  Chambre  5c  du  Comte  de  Feversham 
Capitaine  des  Gardes  tous  deux  Ptotef- 
tans.  Charles  avec  de  grands  défauts  n'a- 
voit  prefque  point  de  vertu  pour  les  re- 
primer -y  &c  ce  n'étoit  gueres  chès  lui  que 
quelques  défauts  plus  légers  qui  fèrvoient 
de  contrepoids  aux  autres.  Comme  il  ne 
lailîûit  point  d'enfans  légitimes  de  Cathe- 
rine Infante  de  Portugal  Ton  Epoufe  3  le 
Duc  d'Yorck  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Jacques  II.  ôc  perfonne  ne  penfa  pour  lors 
à  faire  valoir  l'exclufîon  que  les  Parle- 
mens  avoient  voulu  lui  donner. 

Le  Duc  de  Montmouth  Fils  naturel  de 
Charles  II.  avoit  oublié  qu'il  devoir  la  vie 
au  Duc  d'Yorck  ,  qui  avoit  obtenu  fa  grâ- 
ce en  1683.  lorfqu'il  confpira  contre  les 
jours  du  Roi  fon  Père.  Charles  eut  à  pei- 
ne fermé  les  'jjeux  qu'il  paflà  de  Bruxelles 
en  Hollande  y  où  le  Prince  d'Orange  de 
les  Etats  Généraux ,  malgré  les  plaintes  de 
la  Cour  d'Angleterre  ,  lui  firent  tous  les 
honneurs  imaginables  -y  &  l'on  a  prétendu 
que  ce  Duc  flatta  dès-lors  le  Prince  de  le 
faire  déclarer  Roi.  Quoiqu'il  en  foit,  Mont- 
înouth  entreprit  d'exciter  une  révolte  dans 
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la  Grande  Bretagne  >  &  à  la  faveur  du  An. 
Prince  d'Orange  ,  il  arma  iix  vailîèaux  ,îff£i 
donc  il  en  donn^  trois  au  Coinre  d'Argi« 
le  ,  qui  dévoie  agir  en  Ecoilè  pendant  qu'il 
agiroit  lui-même  en  Angleterre.  Il  débar- 
qua à  Limo  ,  ëc  publia  d'abord  un  Mani- 
fefte  5  mais  fa  Déclaration  quoique  moti- 
vée par  tout  ce  qu'il  avoit  cru  capable 
d'exciter  la  Nation  contre  Jacques  II.  n'eut 
pas  beaucoup  de  fuccès  ;  ceux  qui  l'a- 
voient  joint  au  nombre  d'environ  4500. 
hommes  furent  défaits  par  les  Troupes  du 
Roi  3  malgré  le  defefpoir  avec  lequel  ils 
fe  battirent  ;  il  fut  lui-même  pris  ;  on  lui 
fit  fon  procès  ,  de  il  fut  exécuté  à  morr. 
Le  Comte  d'Argile  n' avoit  pas  mieux  réui^ 
i\  en  Ecolîe  ;  de  pris  comme  lui  ^  il  avoir 
déjà  eu  le  même  foiT. 

Jacques  II.  crut  devoir  profiter  de  h 
conjoncture  pour  faire  cadèr  l'Article  du 
Test  qui  excluoic  les  Catlioliques  des 
Charges  publiques  ôc  des  emplois  dans  les 
Troupes  ;  le  Parlement  en  reçut  la  propo- 
lîtion  avec  beaucoup  d'aigreur  ,  Jacques 
le  prorogea  &  fit  porter  l'afi:aire  au  Banc 
du  Roi  qui  décida  pour  l'affirmative.  Le 
Roi  conferva  par  là  les  Officiers  Catholi* 
ques  qu'il  avoit  dans  Tes  Troupes  ^'  le  vie 
en  état  d*y  en  mettre  d'autres  Tel  on  les 
occafions  ;  mais  cette  conduite  fut  regar» 
dée  avec  raifon  comme  un  peu  tix>p  pré- 
cipitée, G  6 
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An.  La  guerre  continuok  vivement  contre 
L-iiles  Turcs.  Le  Duc  de  Lorraine  ôc  l'Elec- 
teur de  Bavière  qui  commandoient  les 
Troupes  Impériales  en  Hongrie  les  bat- 
tirent le  16.  Août  auprès  de  Strigonie  ; 
&c  cette  victoire  fut  fuivie  de  la  pritc 
de  Neuhaufel ,  qui  avoit  été  vaillamment 
défendu  ,  &  qui  fut  emporté  d'alTaut 
quatre  jours  après.  Eperies  s'étoit  déjà 
rendu  ,  ôc  la  Ville  d'ElTeck  avoit  été  en* 
levée.  Tekeli  que  les  Turcs  accufoienr 
de  ménager  trop  les  Chrétiens  fut  arrêté 
dans  ce  tems-là  par  le  Bâcha  de  Varadin  ; 
ôc  fa  détention  valut  encore  aux  Impé- 
riaux la  conquête  de  CalTovie  dont  ils  fai- 
foient  le  fiége  ,  &  qui  ouvrit  les  portes 
lorfqu'on  y  eut  appris  que  Tekeli  étoit  ar- 
rêté ;  &c  les  Troupes  de  ce  Chef  des 
îsnécontens  indignées  du  procédé  des  In- 
fidèles allèrent  fe  rendre  pour  la  plupart 
à  l'Armée  Impériale.  Potako  ,  Wngar , 
Savara  Se  quelques  autres  ForterelTes  fui* 
virent  l'exemple  de  CalTovie  ;  &c  cette 
Campagne  fut  une  des  plus  malheureufes 
que  les  Ottomans  euflènt  fait  en  Hon- 
grie. Le  Grand- Viiir  en  rejetta  la  faute 
fur  le  Seraskier  qui  fut  facrifîé  ;  Soliman 
Bâcha  que  le  Grand  Seigneur  voulut  met- 
tre à  la  place  de  Cheitam-Ibrahim  ,  ôc 
qui  commandoit  en  Pologne  ,  où  il  avoit 
C  bien  défej;idu  les  Frontiéïes  que  l'armée 
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de  la  République  avoit  failli  à  penr  pour  An. 
s'être  avancée  dans  la  Moldavie  ,  vpÇuCm     1 
de  venir  en  Hongrie ,  fi  Sa  Hauteflè  ne 
prenoit  elle-même  le  commandement   de 
les  Troupes  ;  le  Grand   Seigneur  s'y  dif- 
pofa  5  de  le  Viiir  fut  relégué  à  Rhodes  , 
où  on  le  fit  périr  deux  ans  après.  TeKeli 
fut  cependant  relâché  ,  &c  reçut  même  du 
Sultan  des  marques  particulières  de  dit- 
tindiion.  Les  Vénitiens  eurent  de  leur  cô* 
té  quelques  avantages  j  ils  prirent  Coron 
d'aflaut  après   un  fiége  de  fix  femaines.;. 
&z  un  mois  après  les  Turcs  leur  abandon- 
nèrent Calamata. 

A  N  N  e'  E  16^6, 
SoBiEskY  Roi  de  Pologne  n'avoit  pas 
voulu  commander  Ton  armée  en  1685.- 
pour  donner  quelque  chofe  à  la  jaloufie 
des  Généraux  de  la  Couronne  ,  qui  fe 
plaignoient  qu'il  leur  ôtoit  tout  l'honneur 
des  expéditions  ;  mais  ils  avoient  il  mal 
réulTi  y  que  dans  le  delTein  où  il  étoit  de 
poulTer  vivement  la  guerre  contre  les 
Turcs  5  6c  de  conquérir  la  Moldavie  &  la 
Walachie,  Provinces  qui  fuivant  le  Traité 
fecret  qu'il  avoit  fait  avec  l'Empereur  dé- 
voient refter  en  propre  à  fa  famille  ,  il 
jugea  à  propos  de  fe  remettre  à  la  tête 
des  Troupes.  Ce  fut  aulTi  dans  cette  vue 
^ue  pour  ménager  une  diverfion  favora- 
ble ,  il  s'allia  avec  le  Czar  de  Mofcoyie. 
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'An.  S'étant  difporé  pour  Ton  expédition  ,  tous 
I^^^Aes  jeunes  Seigneurs  ôc  tous  les  Généraux 
qui  fe  difpenfent  ibuvent  du  fervicc.en 
Pologne  5  voulurent  être  de  la  partie  ,  de 
depuis  long-tems  on  n'avoic  pas  vu  une 
fi  belle  armée  de  Polonois  j  mais  après 
avoir  conquis  fans  peine  la  Walachie  & 
avoir  pénétré  alTez  loin  dans  la  Moldavie  , 
k  Roi  voyant  qu'il  étoit  impoiïible  de  fe 
maintenir  dans  le  Païs ,  ne  penfa  plus  qu'à 
regagner  Tes  Etats  j  ce  qu'il  fit  fort  heu- 
reufement ,  quoique  continuellement  har- 
celé par  les  Turcs  ôc  les  Tartares  qui  s'é- 
toient  railèmblés  au  nombre  de  plus  de 
60000.  hommes. 

L'Entreprise  de  SobiesKy  fut  favora- 
ble aux  Impériaux ,  qui  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Lorraine  firent  le  i'iége  de  Bude  , 
ôc  s'en  rendirent  maîtres  par  affaut  ;  mais 
le  Duc  fit  une  faute  irréparable  y  de  n'a- 
voir pas  marché  tout  de  fuite  aux  enne- 
mis &  profité  de  la  confternation  où  ils 
étoient  ,  pour  les  détruire  entièrement 
comme  il  lui  auroit  été  ailé  de  le  faire. 
On  prit  âulïi  Segedin  &c  un  Corps  d'Otto- 
mans qui  voulut  en  tenter  le  fecours  fut 
défait.  Le  Château  des  Cinq  Eglifcs ,  Zi- 
clos  ,  Capofwar  ne  coûtèrent  pas  grand 
monde.  Enfin  les  Vénitiens  prirent  de 
leur  côté  Navarin  Se  Modem  ,  ôc  batti- 
rent les  Infidèles  près  de  Napoli  de  Re- 
manie. 
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Les  Amballàdeurs  de  France  étant  arri-  An: 
vés  à  Siam  ,  l'Abbé  de  Choify  ayant  en-i^ 
tretenu  l'Evêque  de  Mettellopolis  qui  de. 
meuroit  depuis  quelques  années  dans  ce 
Royaume  Ôc  l'Abbé  de  Lionne  ,  recon- 
nut aifement  qu'on  avoit  grotri  les  objets  , 
ëc  que  le  Roi  vouloit  bien  protéger  les 
Chrétiens ,  mais  qu'il  étoit  bien  éloigné 
de  penfer  à  embrailèr  leur  Religion.  M. 
Conllance  lui  avoua  même  franclicment 
qu'on  avoit  précifement  recherclié  l'ami- 
tié de  la  France  ,  pour  attirer  les  Etrangers 
Ôc  le  Commerce  dans  le  Païs ,  &c  s'alTurec 
une  protection  contre  les  HoUandois  que 
tous  les  Rois  des  Indes  craignoient  beau- 
coup 5  ôc  pour  confirmer  ce  qu'il  difoit ,  il 
aflura  que  depuis  peu  le  Roi  de  Siarrt 
avoit  été  follicité  d'embralTer  le  Mahome- 
tilme  par  une  AmbaflTade  iblemnelle  de  la 
Reine  d'Achem  qui  regnoit  dans  un  grand 
Païs  de  l'iAe  de  Sumatra  ,  ôc  qu'on  lui 
avoit  fait  la  même  reponfe.  Le  Roi  de 
Siam  redoubla  toutefois  fa  bienveillance 
pour  les  ChrétienS)  6c  pour  les  Millionnai- 
res aufquels  il  donna  une  liberté  entière 
de  prêcher  l'Evangile  ,  ôc  la  permifïion  de 
Tenfeigner  aux  Naturels  du  Païs  ;  il  ajouta 
même  plufieurs  autres  grâces  ,  comme 
l'exemption  du  Service  les  Dimanches  ôc 
les  Fêtes  aux  Siamois  qui  fe  faifoient  Chré- 
tiens  y  &  pria  les  Ambaffadeurs  de  demain 
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An.  der  à  leur  maître  douze  Jefukes  Million- 
If^naires  &c  Mathématiciens  pour  apprendre 
aux  Siamois  les  plus  belles  fciences  de 
l'Europe  ,  promettant  qu'à  leur  arrivée  , 
ils  trouveroient  à  Siam  ou  à  Louvo  un  Ob- 
fervatoire  ,  une  Maifon  &c  une  Eglife. 

M.  Constance  propofa  enfuite  au  Che- 
valier de  Chaumont  &  à  l'Abbé  de  Choify 
de  remettre  au  Roi  de  France  la  Ville  de 
Banko  ,  qui  eft  proprement  la  clef  du  Ro- 
yaume 3  à  condition  que  l'on  y  envoye- 
roit  des  Troupes  ,  des  Ingénieurs  Sz  de 
l'argent  ;  ils  ne  crurent  pas  que  la  chofe 
fût  faifable  ;  mais  M.  Confiance  en  ayant 
parlé  au  Père  Tachart  Jefuite  ,  celui-ci  fe 
chargea  de  faire  réulTir  le  projet.  C'eft  ce 
qu'il  fit  au  retour-  des  AmbalTadeurs  de 
France  qui  en  amenèrent  en  1686.  trois 
de  la  part  du  Roi  de  Siam  .  lefquels  ap- 
portèrent des  prèfens  magnifiques.  Le 
Père  Tachart  raporta  au  Père  de  la  Chaife 
ce  que  M.  Confiance  lui  avoit  dit  à  Siam  ; 
Je  Confefleur  du  Roi  croyant  voir  un  avan- 
tage pour  la  Religion  dans  cet  arrange- 
ment ,  en  parla  au  Roi  ,  qui. en  1687. 
envoya  des  VailTeaux  ,  des  Troupes  Se  dçs 
munitions  de  guerre.  Tout  arriva  heureu- 
fement  à  Siam  ;  on  Uvra  Banko  aux  Fran- 
çois ;  mais  bientôt  après  la  jaloufie  faifît 
les  Siamois  ;  dz  le  Roi  étant  tomibè  mala- 
de 3  Petrarcha  Général  desElephans  fe  re- 
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voira ,  fe  (ailic  de  la  pedonne  du  Roi  ,  ^^^ 
cju'il  laiiTa  mourir  tranquillement ,  &  ^r-  ^ 
fcier  M.  Conllance  par  le  milieu  du  corps. 
On  bloqua  enfuice  Banko  ,  d'où  les  Fran- 
çois ne  fortirent  que  faute  de  vivres  ,  avec 
une  capitulation  honorable  ,  ôc  des  Vai{^ 
féaux  pour  revenir  en  France  ;  mais  ayant 
mouillé  au  Cap  de  Bonne- Efperance  ,  ne 
fâchant  pas  que  le  Roi  avoit  déclaré  la 
guerre  aux  Hollandois  ,  ils  y  furent  arrê- 
tés &  conduits  en  Zelande.  Pitrarcha  fie 
mettre  en  prifon  la  femme  de  Confiance, 
qui  étoit  Japonoife  Chrétienne  ,S:  fort  bel- 
le j  fon  fils  aîné  fe  rendit  amoureux  d'elle, 
&c  ne  put  jamais  ébranler  fa  Religion  ni 
fa  vertu  ;  quatre  ans  après  on  la  mit  eu 
liberté  ,  à  ce  que  raporte  l'Abbé  de  Choi- 
fy  ;  mais  l'Auteur  des  Mémoires  Chrono- 
logiques raconte  le  fait  un  peu  différem- 
ment ;  il  dit  que  le  jeune  Pitrarcha  fit 
mille  indignités  à  cette  femme  ,  ôc  qu'il" 
étoit  relolu  de  l'enfermer  dans  fon  Ser- 
rail  5  lorfque  cette  vertueufe  Chrétienne 
conjura  un  Officier  François  de  la  jetter 
plutôt  à  l'eau  elle  &c  fon  fils  ,  que  de  per- 
mettre que  la  pudicité  de  la  mère  Se  la 
Religion  du  fils  fuffent  plus  long-tems  ex- 
pofées  à  la  difcretion  des  Infidèles.  Cec 
Officier  l'emmena  à  Banckok  où  le  Gé- 
néral s'étoit  engagé  de  la  recevoir  ;  mais 
celui-ci    craignant   enfuite   que  cet  iîi- 
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An.  cidenc  ne  troublât  la  négociation  qui  fe 

L itraitoit  pour  la  reddition  de  la  Place  ,  il  la 

remit  lui-même  aux  Siamois  ,  ^qui  mafla- 
crérent  Ton  fils  ,  6c  enfin  le  jeune  Prin- 
ce oubliant  de  l'avoir  aimée  ,  la  relégua 
dans  une  Cuifme  du  Palais  ,  où  elle  ou«« 
blia  elle-même  tout  ce  qu'elle  avoit  été  , 
excepté  qu'elle  étoit  Chrétienne. 

La  Congrégation  des  Filles  de  l'Enfan- 
ce de  N.  S.  J.  C.  établie  à  Touloufe  en 
1662.  par  Dame  Jeanne  de  Juliard  de 
Mondonviile  ,  dont  l'Inflitut  avoit  été  ap- 
prouvé par  M.  Dufour  Grand- Vicaire  de 
M.  de  Marca  alors  Archevêque  de  Tou- 
loufe  5  confirmé  par  un  Bref  d'Alexandre 
VII.  du  6.  Novembre  de  la  même  année  , 
ôc  autorifé  par  des  Lettres  Patentes  da 
Roi  en  1663.  pour  Touloufe  de  en  1678. 
pour  la  Ville  d'Aix  en  Provence  ^  à  la 
requifition  du  Cardinal  Grimaldi  Arche- 
vêque de  cette  Ville  ,  qui  voulut  y  avoir 
une  Maifon  des  Filles  de  cet  Inftirut  -,  cette 
Congrégation^  dis- je,  fut  fupprimée  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  12.  May  de 
cette  année  1686.  parce  que  la  Maifon  de 
Touloufe  fervoit  -d'entrepôt  à  cous  les 
Ecrits  du  Parti  Janfenifte ,  à  ceux  qu'on 
publioit  continuellement  contre  la  Rega- 
le 5  Se  qu'il  y  avoit  même  une  Imprimerie 
dans  cette  Maifon.  Les  Filles  firent  depuis 
bien  des  tentatives  pour  leur  rétablillè* 
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ment ,  mais  toutes  également  inutiles.  Art.' 
Ce  fut  cette  même  année  que  commen-.'^'^J 
ça  l'établidèment  à  S.  Cyr  dont  il  a  été 
parlé  fous  1684.  La  Communauté  étoit 
auparavant  à  Noifi  >  &  Mme.  de  Main- 
tenon  prit  le  titre  de  Supérieure  ,  avec 
tous  les  droits  attachés  à  la  qualité  de- 
Fondatrice. 

Le  p.  de  la  Cofle  Dominicain  entreprit 
cette  année  1686.  une  Miflion  chès  les 
Calibis ,  Nation  fauvage,  qui  habitent  en- 
tre Surinam  ,  où  les  Hollandois  ont  une 
Colonie,  &:  celles  que  les  François  ont  éta* 
blies  dans  la  Cayenne.  Il  partit  de  la  Mar- 
tinique en  qualité  d  Envoyé  du  Grand  Ca^ 
pitaine  des  François  ,  de  porta  quelques 
préfens  qui  dévoient  être  le  gcige  de  l'a- 
mitié entre  les  deux  Nations  ,  il  s'adrella 
à  un  Capitaine  des  Sauvages ,  qui  lavoic 
parfaitement  la  Langue  Françoife ,  ayant 
été  fait  efclave  dans  Ton  enfance  &c  con- 
duit dans  le  Royaume  par  Ton  Maître  , 
après  la  mort  duquel  il  trouva  le  moyen 
de  retourner  dans  fon  Païs  ;  il  en  fut  fort 
bien  reçu  ,  apprit  bientôt  la  Langue  des 
Sauvages  ,  de  compofa  une  efpece  de  Ca- 
techifme  ,  où  les  principales  vérités  de  la 
Religion  étoient  expofées  j  il  les  enfeigna 
aux  Sauvages ,  qui  promirent  d'y  être  fi- 
dèles, il  leur  fit  renoncer  au  Démon  qu*ils 
aduroient  fous  le  nom  de  JeroKam  >  de  eu 
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An.  bapcifa  plus  de  900.  Il  parcourut  couc  le 
.l^Païs  qui  eft  très  grand,  &  planta  17.  Croix 
dans  autant  de  Carbets ,  ou  Villages.  Mais 
de  fi  heureux  commence  mens  furent  dé- 
truits par  les  Hollandois  ,  qui  l'attaquè- 
rent dans  le   cours  de  fa  MiÎTion  ,  malïà- 
crérent  le  bon  Capitaine  qui  vouloit  le 
défendre  ,  &  firent  périr  pliifieurs  famil- 
les de  Calibis  qui  avoient  embraffé  la  Foi.  ' 
Le  Duc  de  Savoye  n^'eut  pas  plutôt  été 
informé  des  mefures  que  le  Roi  de  France 
avoit  prifes  pour  éteindre  l'Héréfie   dans 
fes  Etats  ,    qu'il  refolut  de  la  bannir  des 
iîens.  Les  Habitans  des  Vallées  de  Luzer- 
ne 5  de  S.  Martin  &:  de  Pcroufe  ,  nommés 
communément  ï^audois  étoient  Calviniftes; 
&    les   inftrudtions   les    plus  pathétiques 
avoient  été  inutiles  pour  les  ramener.  Le 
Commerce  àts  Huguenots  François  les  en- 
tretenoit  dans  l'erreur  ,  ôc  il  en  étoit  mê- 
me palTé  beaucoup  chès  eux  pour  s'y  ré- 
fugier. Dès  le  mois  de  Novembre  léSj-.' 
Vi6tor  Amedée  ordonna  à  tous  les  Etran- 
gers de   fortir    des  Vallées  dans   quinze 
jours  ;  &;  cet  Edit  n'ayant  eu  aucun  fuc- 
cès  ,  il  en  ht  publier  un  autre  par  lequel 
il  étoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  de 
s'alTembler  pour  l'exercice  de  la  Religion 
P.  R.  ^  de  tenir  des  Ecoles  ,  avec  injonc- 
tion aux  Miniftres  ^  aux  Réfugiés  ,  qui  ne 
voudraient  pas  fe  convertir  de  forcir  dc^ 
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fes  Etats  dans  le  même  terme  de  quinze  An. 
jours.  Les  Réligionaires  eurent  d'abordL««fl 
recours  aux  fuplications  ;  &c  les  voyant 
inutiles  ,  ils  prirent  les  armes  pour  foute- 
lîir  leur  Seâ:e  de  la  même  manière  qu'elle 
s'étoic  établie.  Us  comptoient  beaucoup 
fur  la  ficuation  de  leur  Païs  -,  cependant 
on  força  tous  les  pallages  ;  les  François  ôc 
les  Piémontois  s'avancèrent  de  concert 
pour  les  envelopper  ;  on  emporta  leurs  re- 
tranchemens  ;  plus  de  3000.  furent  tués 
au  Pré  de  la  Tour  ,  de  plus  de  locoo. 
faits  prifonniers  en  divers  endroits.  Le  Duc 
à  la  prière  des  Cantons  Evangeliques  leuir 
accorda  la  liberté  de  fe  retirer  ,  mais  ils 
revinrent  bientôt  après  dans  leurs  monta- 
gnes ;  &  ce  Prince  qui  étant  entré  dans 
des  Haifons  très-étroites  avec  le  Prince 
d'Orange  ,  fe  preparoit  à  déclarer  la 
guerre  à  la  France  ,  renouvella  tous  leurs 
privilèges  ,  ne  croyant  pas  pouvoir  oppo- 
fer  à  cette  Couronne  des  ennemis  plus  ir- 
réconciliables que  les  Vaudois. 

Louis  Maimbourg  Jefuite  qui  par  or- 
dre du  Pape  avoir  été  obligé  de  fortir  de 
Il  Compagnie  ,  pour  avoir  écrit  en  faveur 
des  Propolicions  de  l'Adèmblèe  du  Clergé 
de  1(581.  mourut  fubitement  dans  PAb- 
baïe  de  S.  Vidor  à  Paris  011  il  s'étoit  re- 
tiré, le  13.  Août  1686.  Ses  Ouvrages  font 
imprimés  en  1 6,  Vulumes  >  les  Protellaiis 
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An,  ont  beaucoup  écrie  conçue  Ton  Hiftoire  du 
f  '^'iLutheranifme  3c  du  Calvinifme.  Nicolas 
le  Tourneux  Prêtre  connu  par  divers  Ou- 
vrages y  dont  le  plus  confiderable  eft  Ton 
Année  Chrétienne  ,  mourut  dans  la  même 
Ville  le  28,  Novembre  fuivant.  Né  à 
Rolien  de  Parens  très- pauvres  qui  fublif- 
toient  du  travail  de  leurs  mains  ,  M.  du 
Foflé  ,  Me.  des  Comptes  témoin  de  fa  pie- 
té ,  ôc  de  la  mémoire  furprenante  qu'il 
avoir ,  le  tira  de  l'obfcurité  ,  &  l'envoya 
étudier  à  Paris  chès  les  Jefuices.  Ayanc 
fini  fa  Philofophie  ,  il  fe  retira  en  Tourai- 
ne  &  retourna  enfuite  à  Roiien  ,  où  il  en- 
tra dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  fut  ordon- 
né Prêtre  ôc  nommé  Vicaire  d'une  Par- 
roi{fe  ;  il  revint  enfuite  à  Paris ,  où  il  com- 
pofa  (es  Ouvrages.  On  a  de  lui  la  vie  de 
J.  C.  3  la  manière  d'entendre  la  MelTe  , 
une  Tradudtion  du  Bréviaire  Romain  , 
des  Inftrudtions  Chrétiennes  fur  les  Sacre- 
mens  ,  des  Lettres  de  Controverfe ,  une 
Explication  Littérale  ôc  Morale  de  l'Epître 
aux  Romains  Se  fon  Année  Chrétienne. 

Innocent  XL  fit  le  12.  Septembre  de 
cette  même  année  une  féconde  Promo- 
tion ;  elle  fut  de  27.  Cardinaux  ôc  elle 
ell  la  plus  nombreuse  qu'aucun  Pape  aie 
jamais  fait ,  Leopol  de  Kollonitz  Arche- 
vêque de  Strigonie  ,  Guillaume  Egoii 
Prince  de  Furftemberg  Evêque  de  Straf- 
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bourg  ,  Michel  RadzicjoufKi  Archevê- 
que de  Gncfnc  ,  Etienne  le  Camus  Evê- 
que  de  Grenoble  ,  François  de  Medicis 
Frère  du  Giand  Duc  de  Tofcane  ,  &  Re- 
naud d'Ell;  Oncle  du  Duc  de  Modene  , 
furent  de  cette  Promotion  -,  mais  ces  deux 
derniers  quittèrent  enfuite  le  Chapeau 
pour  le  marier. 

A  N  N  e'e  1687. 
Les  Partifans  de  Janfenius  n'avoient 
pas  renoncé  aux  erreurs  de  ce  Prélat  ; 
mais  obligés  de  garder  plus  de  mefures 
dans  les  Ecrits  pubUcs  ,  ils  les  debitoient 
alîcz  hardiment  en  particulier  j  6c  fou- 
tenoient  toujours  que  le  Janfenifme  étoit 
un  Phantôme.  Le  Docteur  Gilbert  Pro- 
felTeur  Royal  à  Douay  plus  hardi  que 
tous  les  autres  ,  donna  un  Traité  fur  la 
Grâce  qui  fit  bruit.  Le  Roi  en  ayant 
entendu  parler  ,  chargea  l'Archevêque 
de  Paris  de  le  faire  examiner  ;  la  Com- 
railTion  fut  donnée  à  M.  M.  Pirot ,  Saut 
foy  ,  Robert  Guichard  ôc  de  l'Eftoch , 
Dodeurs  8c  ProFelTeui's  des  Maifons  de 
Sarbonne  &:  de  Navarre  ;  &  ils  déclarè- 
rent qu'ils  y  reconnoifToient  que  la  Doc- 
trine de  l'Evêque  dTpres ,  condamnée  par 
les  Conftitutions  des  Papes  reçues  par  tous 
lesCatholiqueSjétoit  établie  dans  lesCahiers 
du  ProfefTeur  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  le  faire  chalTer  de  l'Univerfité ,  cepen- 
dant il  fe  retraâ;a  peu  de  tems  après. 


îi58     Abrège  de  l'Histoire 

Innocent  XI.    17.  Siècle. 

An-  L'EvEQUE  d' Auras  a  voie  de  fon  côté 
i —  examiné  le  Traité  en  queftion  ,  de  l'avoit 
fait  examiner  j  il  le  condamna  comme 
contenant  une  Dodtrine  fauflè,  téméraire  , 
profcrite  comme  hérétique  ,  ôc  comme 
plein  de  termes  injurieux  de  d'une  ai- 
greur contre  les  Théologiens  Catholiques 
très-oppofée  à  la  chanté  chrétienne.  A 
ce  trait  Gilbert  oublia  qu'il  s'étoit  retradbé 
ôc  fît  une  Lettre  qu'il  envoya  au  Père 
Quênel  pour  lors  caché  à  Bruxelles  ,  ôc 
qui  parut  retouchée  de  fa  main  ,  fous 
le  Titre  de  :  "  Lettre  juftificative  de  M. 
Gilbert  Prêtre  ,  Dodeur  &:c.  „  Ce  Doc- 
teur appella  du  jugement  de  ronEvêque3& 
foutint  dans  la  fignification  qu'il  fit  donner 
de  Ton  appel  au  Prélat,  que  toutes  les  Pro- 
portions de  fon  Traité  étoient  catholiques. 
Aux  approches  des  Fêtes  de  Pâques  de 
cette  année  1687.  les  Curés  d'Amiens  fi- 
rent la  lecture  du  Canon  du  Concile  de 
Latran  Omnts  ufrlujque  fexûs  ,  &  dirent 
que  les  Fidèles  étoient  obligés  dans  ce 
tems  de  Pâques  de  fe  confeller  à  leurs 
Pafteurs,  ou  du  moins  de  ne  pomt  fe  con- 
férer à  d'autres  fans  leur  permiiïion.  Un 
Jefuite  qui  prêchoit  dans  l'Eglife  du 
Collège  ,  peu  fatisfaitde  cette  décifion  , 
avança  en  Chaire  qu'on  devoit  faire  à  la 
vérité  la  Communion  Pafchale  à  la  Pa- 
i'oilTe  j  mais  que  h  Confeflioa  étoïc  libre , 
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ôc  que  tout  Prêtre  approuvé  pouvoic  l'en-  An. 
tendre.    Les  Curés   crièrent  au  rcandalelf!i 
de   Ce  pourvurent  par-devant   l'Evêquc    ; 
&  en  conféquence  du  Décret  qui  inter- 
vint ,  ils  aiTignérent  le  Prédicateur  ,  pour 
fe  voir  condamner   à  le  rerradler  ,   avec 
défcnfe  de  récidiver.  Le  P.  Faure  homme 
de  •  mérite   ôc   de    naiflânce    ,    qui    étant 
Cordelier    de  Prédicateur  de  la   Reine  , 
a  voit     été   placé   fur  le    Siège    Epifcopal 
d'Amiens  ,    ayant  oui    les   Parties  rendit 
une  Ordonnance  ,    qui    leur    défendoic 
rcfpeclivement  de  renouveller  les  contel^ 
tations  ,  ôc  d'en  parler  déformais  de  quel- 
que manière  que  ce  Fût ,  mais  il  déclara 
pour  calmer  les  conicicnces  &c  pour  l'inf- 
rrudlion  de  Ton   Peuple  que  l'obligation 
de  le  conFeller  aux  Curés  ,  ou  de  leur  de- 
mander la  permiilion  de  fe  conFeflèr  ail- 
leurs ,  étoit  un  ordre  de  difcipline  fage- 
ment    introduit    auquel    tout  le    m.onde 
eft    fournis   ;     que    la   permiflîon  qu'on 
eft  obligé  de  demander  ne  détruit  ni  la 
liberté   de  la   Confeffion  ,  ni   la  validité 
de    celles  que  l'on  fait  à  des  Prêtres  ap- 
prouvés 5    <k  que  ceux  qui  fe  font  confef- 
fés  fans  l'agrément  de  leurs  Pafteurs  ne 
font  pas  pour  cela  excommuniés. 

Les  Ciirés  mècontens  de  cette  décifion 
en  appellérent  au  Métropolitain  ;  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  reçut  leur  appel  ôc 
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An.  leur  permit  de  faire  alTigner  qui  bon  leur 
L-irembieroir ,  même  leur  Evêque.  M.  d'A- 
miens inrerjetra  appel  de  cette  Ordonnancey 
Se  déclara  TArchevêque  juge  incomperenr. 
Il  obtint  de  Rome  un  Bref  qui  donnoit 
commiflion  à  TRvêque  de  Meaux  de  ju- 
ger l'appel  des  Cdrés  j  mais  ce  Bref  lui 
fut  inutile  ;  i\  fut  déchu  de  fon  appel  ,  Se 
M.  de  PJieims  prononça  enfin  que  TE- 
vêque  d'Amiens  avoit  mal  jugé  ;  la  mort 
de  ce  Prélat  qui  fur  vint  peu  après  em- 
pêcha que  cette  affaire  ne  fut  portée  à 
Rome. 

Les  Capucins  s'établirent  à  Diarbckir 
à  peu  près  vers  ce  rems- ci.  Le  Père  lo- 
feph  de  Blois  y  acquit  une  eilime  géné- 
rale 5  Se  feMt  aimer  du  Bâcha.  Il  prêcha 
la  Créance  Catholique  avec  un  Çi  grand 
fuccès  qu'il  convertit  l'E vêque  Jofeph,  qui 
comme  tous  les  Chrétiens  de  cette 
Ville  étoit  Neftorien  ,  &  que  le  Patriarche 
Neftorien  de  MoufTol  qui  eft  l'ancienne 
Ninive  ,  avoit  facré  Evêque.  Jofeph 
étoit  alors  Religieux  de  S.  Baille  ^  fort 
jeune  ;  toutefois  par  fa  capacité  Se  fon 
éloquence  il  gagnoit  tous  les  cœurs.  Ses 
Diocefaîns  l'avoient  reçu  avec  une  grande 
joye  5  mais  peu  après  arriva  à  Diarbekir 
un  autre  Evêque  facré  par  le  Patriarche 
Neftorien  qui  demeuroit  en  Perfe.  Celui- 
ci  vint  avec  beaucoup  d'argent  ,    ôc  le 
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Bâcha  lui  donnant  gain  de  caufe  ,  fie  An. 
mettre  Jofeph  en  prifon  les  fers  aux*i^ 
pieds.  Ses  amis  voulant  fe  cortifer  pour 
l'en  tirer  ,  il  leur  dit  de  ne  pas  fe  predèr  , 
que  lorfque  Ton  adverfaire  n'auroit  plus 
d'argent ,  pour  peu  qu'ils  en  donnailenc 
au  Bâcha  ,  il  feroit  bientôt  remis  en 
podciTion  de  fon  Siège  :  ce  qui  arriva. 
Jofeph  avoit  l'efprit  pénétrant  ,  ôc  par 
les  Prédications  du  Capucin  ayant  ai- 
fément  connu  la  vérité  ,  il  l'embrafFà 
avec  joye.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en- 
tré dans  le  iein  de  l'union  ,  qu'il  penfa  à 
y  ramener  fon  Peuple  ;  ce  pieux  deflein 
eiTuya  bien  des  contradictions  ;  mais  le 
bon  Evêque  parut  toujours  au-deilus  de 
fes  Perfécuteurs  ;  enfin  il  fe  déclara  ou- 
vertement 5  de  écrivit  au  Patriarche  de 
Moufïbl  3  qu'il  ne  pouvoit  le  reconnoîcre 
pour  fon  Supérieur  ;  que  la  grâce  lui  avoic 
ouvert  les  yeux  &C  qu'il  croyoit  que  le  Pape 
étoit  le  véritable  Succeflèur  de  S.  Pierre. 
Le  Patriarche  vint  à  Diarbexir  à  cette 
nouvelle  ,  èc  trouva  moyen  de  faire  met- 
tre le  S.  Evêque  en  prifon  ;  mais  quel- 
ques jours  après  Dieu  toucha  le  cœur  du 
Bâcha  ;  il  ordonna  que  le  Patriarche  ôc 
l'Evêque  comparoîtroient  devant  fon  Tri- 
bunal pour  dire  leurs  raifons  ;  la  Confé- 
rence fut  célèbre  j  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'habiles  gens  de  toute  forte  de  Religion  y 
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An.  affidérent;  le  Bâcha  ordonna  au  Patiiarche 
^^  ^]de  parler  le  premier  ;  il  le  fit  aflèz  mal  ; 
mais  TEvêque  parut  animé  d'un  feu  di- 
vin ,  &  ravit  d'admiration  tous  les  affif- 
tans.  Pendant  qu'il  parloir  on  cntendoic 
un  murmure  d'acclamations  ;  &  quand 
il  eut  cefië  de  parler  ,  tout  le  monde  ju- 
gea qu'il  avoir  raiion  ;  le  Bâcha  prononça 
en  fa  faveur  ,  &  chafïà  le  Parriarche. 

Apre's  ce  triomphe  que  l'Evêque  re- 
garda comme  une  faveur  du  Ciel ,  on  le 
vit  redoubler  Ton  zèle  ;  il  vivoit  comme 
le  moindre  de  fes  Prêtres  ;  il  afïiftoit  tous 
les  mourans  :  ^^  Aimacz  Dieu  ,  leur  di- 
:,,  foit-il  3  mes  enfans  „  &  c'eil  par-là  que 
comme  un  autre  Evangeliite  S.  Jean  ,  il 
commençoit  &  finiflôit  fes  exhortations  ; 
il  palîà  plufieurs  années  dans  ces  faints 
exercices  ,  jufques  à  ce  qu'il  vint  à  Diar- 
bexir  un  Evêque  Neftorien  ,  qui  fut  iaf- 
tallé  en  donnant  au  Bâcha  16.  Bourfes  , 
ou  8000.  écus.  L'Evêque  Jofeph  (uivic 
l'exemple  de  S.  Athanafe  de  des  Apôtres  , 
qui  évicoienc  quelquefois  la  perfécution  ; 
il  vint  à  Pvome ,  Se  le  Pape  Clément  X. 
le  reconnoillant  pour  homme  d'efprit  lui 
donna  une  Place  dans  la  Congrégation 
de  la  Propagande  ,  ou  il  s'inftruifit  pen- 
dant deux  ans  des  coutumes  de  l'Eglife 
Romaine.  La  penfée  de  revoir  Ton  trou- 
peau abaudonué  le  fie  retourner  à  Diai- 
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bckii-  ,  maigri  toutes  les  laifons  i^'-i-^'JJ- 
maines  ;  il  y  hit  reçu  en  triomphe  ,  ôcu— i 
i'Evêque  intrus  s'enfuit  fi  loin  ,  que  l'on 
n'en  avoit  pas  encore  entendu  parler  dix 
ans  après.  Le  Pape  érigea  pour  lors  le 
Siège  de  Diarbekir  en  Patriarchat  ,'  il  y 
eut  quelques  années  de  Psix  ,  mais  du 
tems  de  la  guerre  de  Hongrie  ,  les  Turcs 
impoférent  de  groîles  Taxes.  Le  nouveau 
Patriarche  s'en  plaignit  au  Bâcha  ,  3c  ne 
craignit  point  même  de  fe  rendre  à  C.  P. 
pour  en  porter  plainte  au  Grand  Sei- 
gneur ;  il  étoit  parti  avec  tour  ion  Cler-  , 
gé  &c  plus  de  1200.  Perfonncs  qui  en 
allant  chsntoient  les  louanges  de  Dieu  ; 
il  eut  à  peine  fait  quatre  journées  ,  que 
le  Bâcha  lui  manda  de  revenir ,  qu'il  ôte- 
roit  toutes  les  Taxes  ;  il  tint  parole  ,  Ôc 
ayant  été  peu  après  rappelle  à  C.  P. ,  le 
S.  Patriarche  gouverna  ion  troupeau  avec 
beaucoup  de  tranquillité  Se  d'édification. 
Ce  fut  cette  même  année  1687.  que 
les  Franchifes  pour  le  Qiiartier  des  Ani- 
baOTadeurs  firent  tant  de  bruit  à  Rome. 
Elles  avoient  leur  inconvénient  comme 
les  Immunités  Eccléfiafriques  ,  dont  on 
eft  il  jaloux  en  Italie.  Plulicurs  Papes 
avoient  entrepris  de  les  abolir  ;  mais  au- 
cun n'agit  plus  efficacement  qu'Innocent 
XL  qui  y  penfa  en  montant  fin*  le  Trône 
Pontifical  ;  il  en  étoit  venu  à   bout  à  l'é- 
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An  gard  de  tous  les  Souverains  qui  ont  des 
i*"""^  Ambafladeurs  à  Rome  ,  à  la  réferve  de 
celui  de  France  ;  Se  le  Nonce  Rhinucci 
avoit  inutilement  demandé  cette  aboli- 
tion au  Roi  ;  Louis  XIV.  peu  fatisfaic 
d'Innocent  XI.  refufa  toujours  de  fe  re- 
lâcher de  Tes  prétentions.  Le  Duc  d'E^ 
trées  AmbalTadeur  de  France  étant  venu 
à  mourir  au  commencement  de  cette  an- 
née 5  le  Nonce  renouvelîa  Tes  inftances 
&  ne  fut  point  écouté  ;  le  Marquis  de 
Lavardin  qui  alla  remplacer  le  Duc  d'En- 
trées eut  ordre  de  maintenir  les  Fraii- 
chifes  5  tandis  que  le  Pape  prenoit  Tes  me- 
fures  pour  les  abolir  ;  il  parut  en  effet  une 
Balle  du  iz.  Mai  portant  excommunica- 
tion contre  ceux  qui  prétendroient  les  con- 
ferver.  La  plûpait  des  Cardinaux  étoienc 
d'avis  de  laitier  fubiifter  les  chofes  en  Tétac 
où  elles  fe  trouvoient  ,  mais  Innocent 
XL  fut  inflexible. 

Le  Marquis  de  Lavardin  fe  mit  cepen- 
dant en  chemin  pour  Rome  y  ôc  ne  s'éton- 
na pas  d'apprendre  que  le  Légat  de  Bou- 
logne Se  les  autres  Gouverneurs  de  l'Etat 
Eccléiiallique  avoient  eu  des  Ordres  pofi- 
tifs  de  ne  pas  lui  rendre  les  honneurs  dûs 
à  (on  Caraétère  ;  il  ne  le  fut  pas  davanta- 
ge quand  il  fçut  la  défenfe  faite  aux  Car- 
dinaux d'avoir  aucun  commerce  avec  lui; 
il  continua  fa  route  ,  Se  fit  fon  entrée  à 
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Rome  bien  plutôt  comme  un  Conquérant  An. 
qui  triom.phe  5  que  comme  un  AmbalTa-,^ 
deur  ;  il  s'attendoit  bien  que  les  chofes 
en  cet  état  on  ne  lui  donneroit  pas  Au- 
dience ,  il  ne  laida  pas  de  la  demander  , 
&  on  la  refufa.  Un  nouvel  incident  aigrie 
encore  plus  les  efprits  ;  l\A.mballadeur  hc 
Tes  Dévotions  la  nuit  de  Noël  dans  l'E- 
glife  de  S.  Louis  5  le  lendemain  on  vit  un 
Placard  affiché  ,  contenant  que  cette  Egli- 
fe  éroic  interditte  ,  parce  que  le  Curé  & 
les  Prêtres  avoient  eu  la  hardicfîè  de  rece- 
voir à  roffice  divin  ,  &  à  la  participation 
des  Sacremens  Henri  de  Beaumanoir  Mar- 
quis de  Lavardin  ,  notoirement  excom- 
munié. Lui  ne  convenoit  pas  de  cette  no- 
toriété ;  il  fit  afficher  une  proteftation  con- 
tre le  Placard  d<.  continua  de  paroître  dans 
Rome  avec  tout  l'éclat  qui  pouvoit  rele- 
ver Ton  Caïadère  5  il  vilita  les  Eglifes 
quand  il  voulut ,  &  quoiqu'il  n'y  eût  au- 
cune apparence  qu'on  attentât  à  fa  Per- 
fonne ,  Ton  Hôtel  retTembla  bientôt  une 
Citadelle  environnée  d'Ennemis  par  la 
garde  qu'on  y  faifoit  nuit  ôc  jour  :  on 
verra  fous  l'année  fuivante  l'ifluë  de  cette 
adaire. 

Innocent  XI.  avoir  condamné  le  7.  Mai 
une  Tradudtion  françoife  des  Homélies  , 
ou  Sermons  de  S.  Jean  Chryfoftome  -,  le 
28.  Août  fuivant  il  profcrivit  68.   propo- 
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An-i^^fions  exrraices  des  Ouvrages  de  Moiinos  , 
l_I'comme  hérétiques  ,  fufpeàes  ,  erronées  , 
fcandaleufes ,  blafphématoires  ,  oc  défen- 
dit la  ledure  des  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
en  quelque  langue  qu''ils  fulîènc  imprimés. 
Michel  Moiinos  Prêtre  Efpagnol  ,  ap- 
pliqué dès  fa  jeunelïe  à  la  Théologie  mif- 
tique  5  s'éroit  venu  habituer  à  Rome  ,  Se 
y  prêcha  l'ancienne  Dodtrine  de  certains 
Moines  d'Orient  ,  qui  taifoient  confifter 
toute  la  Morale  Chrêtienne5dans  la  quié- 
tude de  l'efprit,  &:  qui  négligoient  entière- 
ment lesCSuvres  extérieures. Sous  des  maxi- 
mes de  fpiritualité  ,  cette  Dodtrine  tendoit 
à  renverfer  les  Principes  folides  du  Chrif- 
tianifiiie  ;  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
Quietîfme,  Moiinos  fe  fît  beaucoup  de  Dif- 
ciples  ;  il  publia  un  Livre  intitulé  U  Guide 
Splrïtudle ,  qui  préfentant  d'abord  une 
lueur  de  pieté  fut  approuvé  par  plufîeurs 
Théologiens  \  il  ditoit  dans  la  Préface  que 
*'  la  Théologie  miftique  n'eft  pas  une  fcien- 
yy  ce  d'imagination  ,  mais  de  fentimenr. 
,j  On  ne  l'invente  point ,  on  la  fent  :  on 
35  ne  l'apprend  point  par  l'étude  ,  mais  on 
55  la  reçoit  du  Ciel  :  aulTi  dans  ce  petit 
3,  Ouvrage  je  me  fuis  plus  fervi  de. ce  que 
5,  la  bonté  infinie  de  Dieu  a  daigné  m'in{- 
,pirer  ,  que  des  penfées  que  la  lecture 
, ,  des  Livres  auroit  pu  m.e  fuggerer.  „ 
Ce  Traité  étoit  divifé  en  trois  Livres  -, 
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6c  Von  tuouvok  dans  le  premier  que  ''  pour  An. 
„  parvenir  à  la  perfedion  du  recuëille-i^' 
3,  ment  intérieur  ,  il  faut  Faire  de  Ton  cœur 
^5  une  carte  blanche  ,  où  la  fageflè  divine 
3j  puillè  graver  ce  qu'il  lui  plaira  ;  que  les 
55  tentations  font  une  médecine  falutaire 
5,  qui  rabaillè  notre  orgiieil  ;  que  le  re- 
5,  cuëillement  intérieur  confifte  dans    un 

filence  que  Ton  garde  en  la  préfence  de 
55  Dieu ,   en   le   confiderant  par  une  Foi 

amoureufe  6c  obicure  ,  fans  aucune'dif- 

tindion  de  Tes  perfedions  ou  attributs  ; 

qu'il  n'eft  pas  befoinde  méditer  lesMyf- 
J5  tères  5  ni  de  faire  des  réflexions  fur  la 
5,  vie  de  fur  la  Palïion  de  J.  C.  <^  que  la 
55  plus  fublime  Oraifon  confifte  dans  le 
5,  filence  miftique  des  penfées  ,  c'eftà-dire 
,,  à  ne  deiirer  rien  ,  à  ne  penfer  rien.  „ 

Dans  le  fécond  Molinos  exhorte  les  Di- 
redeurs'  auxquels  il  l'adreftè  à  fe  revêtir 
dans  le  ConfeiTionnal  de  la  douceur  d'un 
Agneau  de  à  rugir  en  Chaire  comme  des 
Lions  ;  il  dit  "  qu'il  vaut  mieux  obéir  à 
5,  fon  Dircdteur  qu'à  Dieu  ;  „  il  confeille 
la  fréquente  Communion  3c  defapprouve 
les  Pénitences  corporelles. 

Il  développe  enfin  dans  le  troifiéme  les 
principes  de  fa  piétenduë  mifticité  ;&  fé- 
lon lui  5  "  il  y  a  deux  fortes  de  contem- 
„  plation  5  l'une  aétive^  l'autre  paiTîve.  La 
35  première  cherche  Dieu  au  dehors  par  le 

H; 
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An.  .,  raifonnemenc  ,  l'imagination  &  la  re- 
ilZjj,  flexion  ;  il  la  dit  bonne  pour  les  Com^ 
3,  mençans  ;  mais  il  ajoute  qu'il  faut  afpî- 
55  rer  à  la  féconde  qui  conduit  à  l'union 
35  divine  &c  au  repos  intérieur.  Alors  l'ame 
33  eft  maîtredè  des  tentations ,  la  vertu  s'af- 
35  fermit  3  les  attacheraens  fe  rompent ,  les 
35  pafïions  fe  déracinent  3  les  imperfections 
35  s'anéantiflent  ,  8c  l'ame  demeure  unie 
35  à  Dieu  3  fans  qu'elle  y  contribue  par  au- 
55  cun  mouvement.  53 

Le  Père  Petrucci  de  l'Oratoire  publia 
dans  le  même  tems  un  Traité  3  qui  fou- 
tenoit  la  Dodtuine  de  Molinos  ;  &  le  Pape 
prévenu  de  la  pieté  apparente  du  Prêtre 
Efpacjnol  lui  accorda  fa  piotedion  3  de  lui 
donna  un  appartement  dans  le  Vatican  ; 
il  lit  même  le  Père  Petrucci  Evêque  de  Je- 
fî  3  &  enfuite  Cardinal  dans  la  grande 
promotion  du  2.2.  Septembre  1686.3  mais 
les  chofes  changèrent  bientôt  de  face.  La 
Doctrine  de  Molinos  révolta  tous  les  bons 
Théologiens  5  qui  y  reconnurent  d'étran- 
ges fuites.  Le  Père  Seigneri  Jefuite  en  dé- 
couvrit le  venin  dans  fon  Livre  de  la  Con- 
templation. Le  Cardinal  d'Etrées  en  fit  de 
vives  remontrances  au  Pape  ,  qui  renvoya 
l'affaire  à  l'Inquifition.  Ce  Tribunal  fit  ar- 
rêter MoHnos  3c  plus  de  cen:  de  fes  Dif- 
ciples  ;  &  après  un  Examen  de  quatre 
y     mois  3  il  le  condamna  à  faire  une  abjura- 
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tion  publique  de  Tes  erreurs  ,  &  à  une  An. 
prifon  perpétuelle  ;  la  Sentence  fut  confir-u-l i 
niée  par  le  Pape^  exécutée.  MoHnos  fie 
amande  honorable  la  torche  au  poing ,  fe 
retrada  ôc  fut  renfermé  dans  les  prifons 
du  S.  Office,  où  il  mourut  en  1691.  Ce 
Tribunal  cenfura  enfuite  plulieurs  Ecrits 
des  CJiiietiftes  par  divers  Décrets  des  an- 
nées 1688.  1689.  ôc  1691. 

Jacques  II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
ayant  fait  juger  par  la  Cour  du  Banc  que 
le  Souverain  pouvoit  difpenfer  des  Loix 
pénales ,  Jugement  que  les  douze  Jurés 
interprètes  des  Loix  avoient  confirmé , 
crut  pouvoir  donner  une  Déclaration  qui 
lailsât  à  tous  fes  fujets  la  liberté  de  con- 
fcience.  Cet  Ade  fut  publié  en  Ecodè  le 
27.  Janvier  1687.  &c  le  Serment  du  Test 
y  fut  aboli  avec  l'approbation  du  Confeil 
privé  de  ce  Royaume  ,  quoique  compofë 
de  Proteftans.  Les  Archevêques  de  S.  An- 
dré &:  de  Glafcow ,  qui  en  étoient  les  prin- 
cipaux Membres  écrivirent  même  au  Roi , 
pour  le  remercier  de  ce  nouveau  Témoi- 
gnage de  bonté  qu'il  donnoit  à  fes  Sujets. 
Le  Confeil  privé  d'Angleterre  crut  devoir 
ufer  de  plus  de  ménagement  ;  &  Ja,cques 
repréfcnta  inutilement  que  les  Loix  faites 
pour  obliger  les  Non-Conformiftes  à  fc 
réunir  à  PEglife  Anglicane  avoient  été  très- 
préjudiciables  à  la  Nation  ,  Ôc  que  les  pei- 
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>n.  nés  décernées  contre  eux  n'avoient  fait 
jqu'en  augmenter  le  nombre  ,  le  Confeil 
ne  voulut  pas  abroger  ce  qui  avoir  été  fait 
par  Pautoiité  des  Parlemens.  Ainfi  dans  la 
Proclamation  publiée  à  Londres  le  14. 
d'Avril  5  on  ne  fît  que  furpendre  le  Ser- 
ment &:  exempter  des  Loix  pénales  ,  ceux 
qui  entreroîent  dans  les  Emplois  civils  t< 
militaires  fans  l'avoir  prêté.  Toutes  les 
Secles  d'Angleterre  en  remercièrent  ce- 
pendant le  Roi  5  à  la  referve  des  Epifco- 
paux  j  le  Parlement  trouva  en  fuite  fort 
mauvais  que  Jacques  II.  reçut  un  Nonce  du 
Pape  &  envoyât  un  AmbalTadeur  à  Ro- 
me ,  pendant  qu'il  trouvoit  bon  qu'il  en 
eût  un  à  C.  P.  &:  qu'on  fit  toute  forte 
d'honneur  à  celui  de  Maroc. 

Ce  fut  cette  même  année  1687.  que  les 
Ennemis  de  la  France  conclurent  la  fa- 
meufe  Ligue  d'Aufbourg  projetcée  depuis 
un  an  ,  dont  le  Prince  d'Orange  fut  le 
Promoteur  ,  &  dans  laquelle  tous  les  Con- 
fédérés de  la  dernière  Guerre  fe  réunirent 
contre  cette  Couronne ,  qui  malgré  le  fe- 
'  cret  qu'on  garda  pendant  la  négociation 
fut  parfaitement  inftruite  de  tout.  L'affaire 
des  Franchifes  ne  contribua  pas  peu  à  for- 
tifier cette  Ligue  ,  dont  les  Alliés  ne  reti- 
rèrent cependant  pas  tous  les  avantages 
qu'ils  s'étoient  promis  ,  &  qu'on  peut  dire 
avoir  coûté  la  Couronne  à  Jacques  IL  Roi 
de  la  Grande-Bretagne. 
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Les  Turcs  avoienc  Fait  de  nouveaux  eF-  An. 
fbrrs  pour  rcpauer  les  pertes  de  i686.;cc-J^^ 
peiidaiK  à  l'aproche  des  Vénitiens ,  ils  le- 
vèrent le  Siège  de  Sing  j  le  Comte  de  Ko- 
nifmarg  défit  le  Seraskier  de  la  Morée  ,  de 
les  Vénitiens  s'emparèrent  enfuite  de  Paî- 
tras ôc  du  Château  de  la  Morèe.  Deux 
jours  après  ils  entrèrent  dans  Lepante  ôc 
dans  le  Château  de  Romelie  que  les  Infi- 
dèles abandonnèrent  avec  le  refte  de  la 
Morèe  ,  &  prirent  enfuite  Athènes  6^  Caf- 
telnaoro  dans  la  Dalmatie.  Le  Duc  de 
Lorraine  &  l'Eledeur  de  Bavière  défirent 
de  leur  côté  80000.  Turcs  au  Combat  de 
Mohats ,  où  le  Grand  Vifir  Soliman  com- 
mandoit.  Cette  déroute  fut  caufe  de  la 
mort  de  ce  Vifir  Ôc  de  la  depoficion  du 
Sultan  Mahomet  IV.  à  la  place  duquel  on 
mit  fur  le  Thrône  fon  Frère  Soliman  II. 
qui  depuis  40.  ans  languiffoit  dans  une 
priion  5  enfin  elle  valut  aux  impériaux  la 
reddition  d'Agria  qu'ils  bloquoient  depuis 
fept  mois  ,  celle  du  Château  d'EfTeck  ÔC 
celle  de  Valpo  Se  autres  Poftes  importans. 

Par  un  Traité  que  l'Empereur  Lèopold 
avoit  fait  avec  Michel  Abaiïi  Prince  de 
Tranfylvanie  en  ié86.  il  s'ètoit  obligé  non 
feulement  à  défendre  cette  Province  ,  mais 
même  la  Partie  de  la  Hongrie  qui  y  etl 
annexée  ;  &  après  avoir  conquis  ce  que 
les  Turcs  poITedoienc  de  Tancien  Domaine 
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An  cle  la  Principauté  ,  il  devoit  le  remettre  â 
I6S7  Abaiïi  ;  ôc  ne  jamais  s'arroger  le  titre  de 
Prince  de  Tranfylvanie.  Ce  Traité  eut  le 
fort  de  bien  d'autres  ;  Léopold  fe  faifit  peu 
après  de  la  Tranfylvanie ,  &c  obligea  le 
jeune  Prince  Fils  de  Michel^qui  fe  trouvoic 
à  Vienne  au  retour  d'une  Campagne  fur 
le  Rhin  ,  à  renoncer  à  l'Eleélion  qui  avoit 
été  faite  en  fa  faveur.  Il  n'en  ufa  pas  mieux 
avec  le  Roi  de  Pologne.  A  la  follicitation 
du  Pape  ,  ôc  de  concert  avec  l'Empereur, 
Sobiesky  avoit  entrepris  la  diveriion  en 
Valachie  Se  en  Moldavie  ,  qui  procura  la 
prife  de  Bu  de  en  1686.  j  s'il  ne  fit  rien  en 
1687.  c'eft  à  caufe  de  la  difficulté  de  pou- 
voir en  Pologne  mettre  fur  pied  une  Ar- 
mée raifonnable  \  il  eut  cependant  beau- 
coup de  fujet  de  fe  plaindre  de  l'Empe- 
reur 5  de  s'il  lui  fut  aifé  de  connoitue  fa 
mauvaife  volonté  en  1687.  il  en  eut  de 
plus  grandes  preuves  encore  en  168S.  Ce 
fut  enfin  la  même  année  1687.  que  Léo* 
pold  força  les  Etats  de  Hongrie  de  décla- 
rer leur  Couronne  héréditaire  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  Se  qu'en  confequence 
l'Archiduc  Jofeph  fon  Fils  Aine  en  fut  cou- 
ronné Roi. 

Les  Proteftans  de  France  perdirent  cet- 
te même  année  un  de  leurs  priiicipaux 
Miniftres:  Jean  Claude,  qui  gouvernok 
leur  Eglife  de  Charcnton  j  il  étoit  pa(ïé  en 
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Hollande  depuis  la  révocation  de  l'Edic 
de  Nantes  ,  ëc  le  Puince  d'Orange  lui 
avoit  donné  une  penfion.  Il  fut  lavant  , 
ôc  à  laide  divers  écrits. 

Le  Père  Demarés  de  l^Oratoire  ,  (î  cé- 
lèbre parmi  les  Parrifans  de  l'Evcque  d'Y- 
pres  5  mourut  aulTi  la  même  année  dans 
la  Maifon  de  M.  de  Liancourt  au  Diocèfè 
de  Beauvais ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Annexe     1688. 

La  Princelle  RagoftKy  aprè-s  la  mort  de 
fon  Mari  avoit  époufé  Tekeli  j  elle  étoit 
dans  Mongats  ,  pofte  de  confequence  poui* 
fermer  le  palTage  de  la  Pologne  aux  Me- 
contens  de  Hongrie  ,  Se  pour  l'établilïè- 
ment  des  Impériaux  en  Tranfylvanie  ;  mais 
elle  fur  obligée  de  capituler  en  1688.  5 
une  des  conditions  portoit  qu'elle  ne  don- 
ncroit  point  avis  du  Traité  à  fon  Mari  ;  dc 
une  autre  que  les  deux  Enfans  qu'elle  avoit 
eus  du  Prince  RagoftKy  feroit  conduits  à 
Vienne  pour  y  être  élevés  félon  leur  con- 
dition ,  de  qu'on  leur  rendroit  tous  leurs 
biens.  Ce  Traité  fut  aufG  mal  obfervé  que 
tous  les  autres  ,  on  la  conduidt  elle-même 
à  Vienne  ,  &  on  la  renferma  avec  fa  Fille 
dans  le  Couvent  des  Urfulincs  fous  la  con- 
duire du  Cardimal  de  Koilonitz  Evêque  de 
Raab  ;  dc  fon  Fils  fut  envoyé  chez  les  Je- 
fuites  de  Prague.  Pendant  la  Campagne- 
les  Impériaux  prirent  Albe  Royale ,  Lippa> 
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An.  d>z  Bel2i-ade  fac  enfin  empoite  d  afTaut 
I  après  que  15.  mille  Turcs  qui  venoient  au 
fecours  eurent  été  défaits  dans  la  BoHine; 
tant  de  pertes  engagèrent  les  Turcs  à  fai- 
re des  propoiitions  de  Paix  ,  mais  la  nou- 
velle que  la  France  venoit  de  déclarer  la 
Guerre  à  l'Empereur  rompit  la  négocia- 
tion. Les  Vénitiens  ne  furent  pas  heureux 
cette  Campagne  ;  ils  firent  le  Siège  de  Ne- 
grepontj  (S^  le  levèrent  après  quatre  mois 
d'attaque. 

Les  Droits  que  la  France  avoit  exercés 
en  explication  du  Traité  de  Nimegue , 
avoient  excité  la  jaloufie  de  diverfes  Puil- 
fances  de  l'Europe  ;  ôc  les  prétentions  du 
Roi  pour  Madame  ,  fa  Belle-Sœur ,  fur  la 
fucceiïion  du  Feu  Eledeur  Palatin  ;  l'aiïai- 
re  des  Franchifes  ;  1  Eleèlion  ou  popula- 
tion de  l'Archevêché  de  Cologne  accordée 
par  Innocent  XI.  au  Prince  de  Bavière  ^  à 
la  follicitation  de  l'Errpereur  ,  malgré  la 
demande  de  Loliis  XIV.  pour  le  Cardinal 
de  Furftemberg  ,  comme  il  fera  dit  plus 
bas  ;  l'invafion  du  Prince  d'Orange  en 
Angleterre  ,  dont  on  parlera  également  : 
enfin  les  nouvelles  certaines  de  la  Ligue 
d'AuPoourg  rallumèrent  la  Guerre  cette 
année  168  S. 

La  France  voulut  prévenir  Tes  Enne- 
mis ;  Se  bientô:  Cteuzenalh  ,  Wormes  , 
Oppeinheim  ,  Neuftad ,  Hailbron  ,   Hei- 
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clcibcrg  ik.   Maycnce  lubircnc   la  Loi  du  An- 
Vainqueur  ;  Pnilirbouig  fut  piis  en  quanc^f^' 
jours  5    Manheim   ik  FrankenJalh  firent 
peu  de   retiftance  ;  Coblents  fut  bombar- 
dé 5  Se  Trêves ,   Spire  5c  plufîeurs  autres 
■  Villes  fe  fournirent. 

Pendant  que  tout  plioit  ainli  devant 
les  François  3  l'Angleterre  ,  le  Théâtre  or- 
dinaire des  révolutions  ,  en  vit  une  qui 
mettant  le  Pruice  d'Orange  Gendre  de 
Jacques  II.  tur  le  Thrône  ,  ferma  pour 
toujours  la  porte  du  Royaume  à  tout  Prin- 
ce Catholique  qui  voudroit  y  régner.  Guil- 
laume de  Nailàu  fut  appelle  par  les  Mé- 
contens  qu'il  avoit  foin  d'entretenir  fous 
main  ,  ôc  dont  le  Roi  Jacques  voyoit  tous 
les  jours  groiïir  le  nombre  ,  fans  penfer , 
que  quand  il  ne  fut  plus  tcms,  à  ména- 
ger des  efprits  y  qui  ne  fe  voyoient  gou* 
verner  qu'à  regret  par  un  Prince  de  la 
Communion  Rom:aine  qu'ils  deteftenr. 
Guillaume,  dis-je  ,refolu  d'être  Roi  d'An- 
gleterre à  quel  prix  que  ce  fut ,  mit  à  la 
voile  des  Ports  de  Hollande  ,  pour  palTei* 
en  Angleterre  ;  il  eut  d'abord  les  vents 
contraires  ,  de  fut  obligé  de  retourner  fur 
fes  pas  5  mais  enfin  il  débarqua  à  Toibay 
le  15.  Novembre  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes. 

Il  avoit  lui-même  félicité  le  Roi  fon 
Beau-Pere  de  la  Naiflance  du  Prince  de 
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An  Galles  5  donc  la  Reine   accoucha    le   12. 

L-_  de  Juin'j&  il  fe  plaignit  dans  Ton  maniFef- 
te  qu'on  avoit  entrepris  de  le  fruftrer  de 
Tes  Droits  à  la  Couronne  d'Angleterre  en 
rupofanc  la  Naiilance  de  ce  môme  Prince. 
Burnet  depuis  Evêque  de  Salifbury  avoic 
été  le  premier  à  publier  cette  rupofition 
dans  Londres  j  6c  quoiqu'il  y  eut  des  té- 
moignages des  plus  aurentiques  pour  dé- 
truire cette  calomnie  ,  elle  fut  répandue 
8c  appuyée  de  tout  côté  par  les  Paitifans 
de  Guillaume  ;  mais  il  falloit  un  prétexte 
à  ce  Prince,  de  c'en  étoit  là  un  :  auiïi  étant 
monté  fur  le  Thrône  ce  lia  t' il  de  parler  de 
cette  fable  ;  il  fe  contenta  de  nommer  le 
Fils  de  Jacques  II.  Prétendu  Prince  de  Gai' 
les\  on  le  regarda  néanmoins  par  tout  pen- 
dant adèz  long-tems  comme  l'Héritier  pré- 
fomptif  de  la  Grande-Bretagne  \  Ôc  ce  n'eft 
que  depuis  la  mort  de  fon  Père  qu'on  l'a 
nommé  le  Prétendant  :  terme  inventé  par 
fes  Ennemis  ,  qui  ont  par-là  détruits  eux- 
mêmes  les  bruits  qu'ils  avoient  répandus 
fur  fa  Naidànce  ,  donc  ils  reconnoilTent  la 
légitimité. 

Mais  fi  Guillaume  donnoit  des  prétex- 
tes pour  juftifier  fa  levée  de  bouclier  con- 
tre fon  Beau-Pere  ,  fes  Partifans  n'en  man- 
quoient  pas  eux-miêmes  pour  appuyer  leur 
révolte  ;  les  Evêques  d'Angleterre  avoient 
lefufé  de  publier  la  Proclamation   de  la 
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rolcrance  que  Jacques  IL  avoir  ordonnée  ;,6" 
Se  quelqu'uns  avoienc  été  mis  à  la  Toul 
pour  cette  raifon  j  des  Catholiques  écoient 
entrés  dans  le  Confeil  :  c'ctoic  là  ce  que 
les  Partifans  de  Guillaume  appelloient  ren- 
verfer  les  Loix  fondamentales  de  l'Etar. 
Jacques  avoit  été  averri  que  fous  prétexte 
de  zèle  pour  la  Religion  Anglicane  on 
conipiroit  contre  lui  ;  il  avoit  l'ait  quel- 
ques démarches  pour  s'accommoder  au 
tems  5  &  tarda  trop.  Apprenant  ce- 
pendant le  débarquement  du  Prince  d'O- 
ra]îge  ,  il  s'avança  à  la  tête  de  Tes  Troupes 
jufques  à  Salifbury  ,  où  bientôt  tout  le 
monde  l'abandonna  ;  ôc  Churchil  qui  étoit 
Ton  favori  ,  depuis  Ci  fameux  fous  le  nom 
de  Maloborough  ,  ne  lui  fut  pas  plus  fidè- 
le. Ce  Prince  infortuné  reprit  alors  le  che- 
min de  fa  Capitale  ,  d'où  il  ne  tarda  pas 
d'être  obligé  de  forrir  ;  il  y  fut  toutefois 
rappelle  ,  Se  n'y  refta  pas  long-tems. 
Sur  un  ordre  de  fcn Gendre, il  quitta  Lon- 
dres pour  n'y  plus  rentrer  ,  ôc  ic  retira  à 
Rochefter.  On  avoit  allez  fçu  en  France 
que  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  en  Hol- 
lande regardoient  l'Angleterre  ;  M.  deSei- 
gnelay  avoit  offert  au  Roi  d'armer  40. 
Vailleaux  pour  empêcher  la  Flotte  Hollan- 
doife  d'y  aborder  ;  NL  de  Louvois  fut 
d'un  avis  contraire ,  Se  préfe'ra  de  fai- 
re diverfîon.  Elle  auroit  été  favorable  ,  fi 
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An  elle  eût  regardé  Maertricht  i  les  HoIIandois 
jii  auroient  pas  voulu  le  voir  enlever  cette 
place  ;  on  fit  le  Siège  de  Philifbourg 
qui  atdra  toute  l'Allemagne  ;  on  lainTa  les 
HoIIandois  en  liberté  d'agir  ,  Se  on  fe  con- 
tenta enfin  de  leur  déclarer  la  Guerre. 

La  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à 
Rome  au  fujet  du  Marquis  de  Lavardin  en 
1687. 5  parvint  en  France  au  commence- 
ment de  16S8.  Le  Procureur-Général  in- 
terjetca  appel  comme  dVous  ^  non  feule- 
ment de  la  Sentence  qui  avoit  interdit  PE- 
glife  de  S.  Loiiis  ,  mais  encore  de  la  Bul- 
le du  1 1,  Mai  au  fujet  des  Franchifes  ;  Sc 
dans  le  diicours  qu'il  fit  à  ce  fujet  il  ne 
ménagea  pas  beaucoup  la  Cour  de  Rome, 
foit  fur  les  Franchiies  ,  foit  fur  le  refus 
que  le  Pape  faifoit  de  donner  des  Bulles 
pour  les  Bénéfices ,  à  l'occafion  des  broiiil- 
leries  que  la  Regale  avoit  caufées  entre 
les  deux  Cours  5  il  conclud  par  repréfen- 
ter  qu'on  devoit  fuplier  le  Roi  d'employer 
fon  autorité  pour  conferver  les  Franchifes 
ôc  immunités  du  Qiiartier  de  fes  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  dans  toute  l'étendue  qu'el- 
les avoient  eu  jufqucs  là  ,  d'ordonner  la 
tenue  des  Conciles  Provinciaux  ,  même 
d'un  Concile  National ,  pour  empêcher  les 
defordres  que  produifoit  la  vacance  des 
Evêchés  5  Se  de  défendre  enfin  tout  com- 
merce avec  Rome.  Le  Parlement  donna 
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un  Arrêt  là-cicirus  ;    l'éclat  en  far  cxtraor-  À». 

dinaire  -,  ôc  Innocent  XI.  fçut  plus  mau- j 

vais  gré  au  Roi  de  ia  procédure  ,  qu'il  ne 
craignit  Vct}ci  des  moyens  que  l'Avocat 
Général  avoit  propofés  pour  remplir  les 
Sièges  vac.-'.ns,  Il  écoit  perfuadé  que  le  Roi 
n'avoir  gueres  moins  d'intérêt  que  lui  de 
maintenir  le  Concordat  \  en  edèt  fi  cet- 
te abolition  eût  convenu  à  Loliis  XIV.  il 
ne  fabfitleroit  plus.  Loiiis  avoit  toutefois 
un  fond  de  Religion  qui  ne  lui  pet  met- 
toit  pas  de  regarder  de  fang  froid  des  du 
vifions  ,  dont  mieux  que  perfonne  il  pré- 
voyoit  les  fuites  :  d'ailleurs ,  il  avoit  be- 
foin  de  la  Cour  de  Rom.e  pour  placer  le 
Cardinal  de  Furftemberg  fur  le  Siège  de 
Cologne  ;  de  preilé  de  prévenir  fes  Enne- 
mis en  Campagne  ,  il  aimoit  mieux  finir  à 
l'amiable  avec  le  Pape  ,  que  de  le  voir  à 
leur  tête  ;  il  fit  plutieurs  démarches  ,  elles 
furent  inutiles  i  Innocent  XI.  ne  voulut  ni 
voir  5  ni  entendre  une  perfonne  que  le 
Roi  lui  avoit  envoyée  ,  ni  lire  une  lettre 
qu'il  lui  avoir  écrite  de  fa  propre  main. 

L'Archevêché'  de  Cologne  étoit  va- 
cant depuis  peu  ;  l'Empereur  vouloit  pla- 
cer le  Prince  Clément  de  Bavière  fur  ce 
Siège  Electoral  ;  ôc  Loliis  XIV.  y  défi- 
roit  le  Cardinal  de  Furftemberg.  Les 
deux  Candidats  avoient  réciproquement 
des  obftacles  à  leur  Eledion  j  pour  être 


Î90     x^BREGE   DE  l'HiSTOIRE 

■  ■■  I  I        in 

Innocent    XI.    17.  Siècle. 

An^  élu  il  faut  être  né  en  Allemagne  ,  & 
t  iCltanninf  de  Cologne  5  avoir  21.  ans  , 
ne  poîïecier  aucun  Bénéfice  incompatible 
avec  l'Archevêché  ,  &c  avoir  la  pluralité 
des  fufFrages  j  s'il  manque  un  de  ces  qua- 
tre Chefs  il  faut  en  venir  à  la  poftulation; 
c'eft-à-dire  qu'après  la  nomination  ,  c'eft 
au  Pape  à  l'approuver  ,  la  confirmation 
lui  appartenant  de  droit.  L-iS  Candidats 
étoient  dans  le  cas  de  la  poftulation  ;  le 
premier  comme  Evêque  de  Ratifbonne  de 
de  Freilingue  ôc  n'ayant  que  17.  ans  3  6c 
le  fécond  comme  Evêque  de  Strafbourg. 
Le  Pape  avoit  accordé  un  Bref  d'éligibili- 
té au  premier  ;  cependant  il  poflak  com- 
me le  fécond  ,  qui  ayant  eu  difpenfe  pour 
être  tout  à  la  fois  Chanoine  de  Cologne 
&  Evêque  de  Strafbourg  ,  prétendoit  que 
l'obftacle  de  l'incompatibilité  des  Bénéfi- 
ces étoit  levé  à  fon  égard.  Il  avoit  eu  la 
pluralité  des  fufFrages  ,  &  le  Prince  de  Ba- 
viere  feulement  neuf  voix.  Innocent  XI. 
qui  devoit  décider  ,  n'étoit  pas  bien  inten- 
tionné pour  la  France  ;  le  Roi  qui  ne 
l'ignoroit  pas  s'en  plaignit  hautement  j  il 
lui  attribua  même  les  mouvemens  qui  fc 
faifoient  en  Angleterre  contre  Jacques  IL  ; 
&  lui  fit  déclarer  qu'il  vouloir  que  le  Duc 
de  Parme  fon  Allié  fut  remis  en  polTeffioii 
de  Caftro  &  Ronciglione  ,  conformément 
au  Traité  de  Pife ,  ôc  qu'il  protegeigit  en 
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tout  (Se  par -tout  le  Chapkre  de  Cologne iôss. 
ôc  le  Cardinal  de  Furften:iberg.  Mais  mal-^— ' 
gré  CCS  plaintes  &  ces  menaces  Innocent 
XI.  qui  connoiflbit  la  dirpofition  de  la 
plupart  des  PuilTances  de  l'Europe  à  Pc- 
gard  du  Roi ,  lejetta  la  poftularion  du 
Cardinal.  Loliis  XIV.  ne  tarda  pas  de  faire 
éclater  ion  redèntiment,  &  le  7.  d'06to- 
bre  il  Ce  faifit  d'Avignon  &:  du  Cons- 
tat. Cependant  avant  que  de  faire  cette 
démarche  ,  le  Procureur  Général  ap- 
pella  au  Concile  Univerfel  de  tout  ce 
que  le  Pape  feroit  au  préjudice  du  Roi 
éc  des  Droits  de  fa  Couronne  ;  &c  l'Ar- 
chevêque de  Paris  entreprit  de  juftifier  cet- 
te Procédure  dans  une  Aflèmblée  d'Evê- 
ques  qui  écoient  alors  à  Paris ,  &  dans 
une  autre  des  Chefs  des  Chapitres  de  Su- 
périeurs des  Communautés.  L'Univerfité 
appella  aufîi  j  mais  le  Roi  ôc  les  Prélats 
déclarèrent  autentiquement  qu'on  ne  pré- 
tendoit  point  donner  atteinte  à  l'autorité 
fpirituelle  du  Souverain  Pontife  ,  ni  fe 
fouftraire  au  refped  &  à  l  obéiirance  qui 
lui  étoient  dûs  :  d'ailleurs  il  n'étoit  ici 
queftion  que  d'une  affaire  temporelleiSe  cet 
appel  n'étoit  pas  fans  exemple  en  France, 
Marie  de  Cyz  née  à  Leyde  en  Hollan- 
de de  Parens  Nobles  qui  ['élevèrent  dans 
le  fein  de  l'Héréfie  ,  avoit  été  mariée  à 
15;.  ans   à  un  Gentil-Homme  fort  riche 
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An  nommé  de  Combe  ,  de  qui  elle  eut  tant 
/^à  foufFrir  qu'il  fallut  Pen  feparer  au  bout 
d'un  an  de  demi.  Son  Mary  étant  mort 
fîx  m.ois  après ,  fon  Beaufrere  l'emmena 
en  France  ;  elle  y  abjura  le  Calvinifme  ; 
ôc  Tes  Parens  la  maltraitèrent  fi  fort  à  cet- 
te occafion  ,  qu'ils  lui  refuférent  même  la 
nourriture.  Le  Curé  de  S.  Sulpice  en  prie 
ioin  ;  ik.  après  quelques  années  d'une  vie 
cachée  &c  retirée  jDieu  infpira  à  cette  pieu- 
fe  Veuve  de  donner  un  aziîe  aux  Femmes 
&  aux  Filles  qui  voudroient  renoncer  à 
leurs  déréglemens  ;  elle  trouva  bientôt  le 
moyen  d'en  former  une  efpéce  de  Com- 
munauté 5  qu'elle  nomma  du  Bon  Paf- 
teur  ;  Dieu  bénit  cette  oeuvre  ,  &  il  fallut 
penfer  d'avoir  une  plus  ample  demeure. 
Le  Roi  lui  donna  cette  année  une  Mailon 
Rue  du  Chadé  Midi  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  ôc  une  Ordonnance  de  1500.  li- 
vres pour  les  réparations.  C'eft  là  que 
cette  vertueufe  Femme  eut  la  confolation 
de  voir  fous  fa  conduite  une  centaine  de 
Pénitentes  qu'elle  gouverna  fagem.ent  juf- 
ques  à  fa  mort,  arrivée  en  1691.  Son 
Liftitut  s'eft  depuis  étendu  dans  plulîeurs 
Villes  de  France  ,  ôc  a  aujourdhui  trois 
Maifons  dans  Paris. 

Une  Bergère  nommée  Ifabeau  Vincent 
originaire  de  Creft  en  Dauphiné  ,  quiavoit 
iiiccé  l'Héréfie  avec  le  lait ,  s'étoit  avilée 

de 
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de  prophetifer  à  l'âge  de  14.  ans  avec  des^^J'g^ 
converlions  e:<traordinaires  i  elle  fut  con — -" 
duite  cette  année  à  Grenoble  ,  y  avoiia 
qu'elle  jouoit  la  Comédie  ;  abjura  le  Cal- 
vinifme  ,  ôc  fut  depuis  bonne  Catholique. 
La  même  année  moururent  le  P.  Fran- 
çois Giry  Minime  ,  Auteur  d'une  vie  des 
Saints ,  le  P.  Dominique  Lenfant  de  l'Or- 
dre de-S.  Dominique  ,  qui  avoit  beaucoup 
travaillé  fur  S.   Auguftin  ,   &  dont   on  a 
une  Hirtoire  générale  de  tous  les  Siècles  , 
ôc  Charles  Du  Frefne  Seigneur  du  Cange  , 
h  célèbre  par  divers  Ouvrages  ,  principa- 
lement par  fon  Glofl'aire  Latin  de  Grec. 
A  N  N  e'e    1689. 
L'ïnfortune'    Jacques   IL   ne  fit   pas 
grand  iejour  à  Rochefter  ,  où  il  s'écoit  re- 
tiré en  (ortant  de  Londres  ;  dès  le  ; .  Jan- 
vier il  vint  le  réfugier  en  France  ;  arriva 
le  7.  à  S.  Germain  en  Laye  ,  &  y  trouva 
la  Reine  fon  Epoufe  de  le  Prince  de  Gal- 
les ,    qui  s'y  ètoient  rendus  la  veille.    Le 
Trône    d'Angleterre    fut  bientôt  déclaré 
vacant  -,  8c  les   Etats  du  Royaume  s'étanc 
affemblés  fous  le  nom  de  Convention  ,  dé- 
férèrent la  Couronne  au  Prince  d'Orange 
&  à  la  PrincelTe  Marie    fa  Femme  le   17. 
Février  ;  ils  furent  proclamés  Roi  ôc  Reine 
à  Londres  le  24.  ,  &    couvonnés  le  ai. 
Avil  fuivant  ;  la  même  chofe   s'exécuta 
en  Ecodè.  Loiiis  XIV.  fie  cependant  rem^ 
l'orne  X.  I 
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An.  barquei*   le   Roi  Jacques   fur  une   Flortc 
i^commandée  par  M.    de  Cabaret  ;   &  ce 
Prince  arriva  le  17.  Mars  en  Irlande,  où 
My-Lord  Tyrconnel   qui  en  écoic  Vice- 
Roi  lui  écoic  refté  fidèle.  Le   12.   May  le 
Comte   de  Chateaurenaud  lui  amena  du 
f  ecours  ;  &  rentra   le   2.8.  à  Breft  ,  après 
avoir   mis  en  fuite  Herbert  Vice- Amiral 
d'Angleterre  ,  &c  pris  fur  fon  paOTage  aux 
Hollandois   7.  Vaiffeaux  richement  char- 
gés.    Avec  le  fecours  de  France  les  Irlan- 
dois  agirent  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le- 
ver le   (iége  de  Londondery  où   les  Re- 
belles écoienc  les  Maîtres.  Dans  l'interval-  - 
le  Loiiis  XIV.  tenta  d'engager  l'Efpagne 
dans  k  défenfe   de   Jacques  ÎI.  ,  donc  la 
Caufe  étoic  celle  de  tous  les  Rois  ;  &  n'a- 
yanr  pu  y  réulTîr ,  il  déclara   la  guerre  à 
cette  Couronne  ;  le  Duc  de  Noailles  com- 
mença les  hoftilités  par  la  prife  de  Camp- 
redon qu'il  fit  démolir  en  préfence  des  en-""' 
nemisqui  vouloient  reprendre  cette  Place. 
En  Allemagne  les  fuccès  furent  fort  va- 
riés. Se  pour  fe  faire  une  barrière  entre 
les  ennemis  Se   lui  ,   le  Roi  fui  forcé  de 
ravager  le  Palatinat ,  où  l'on  voit  encore 
en  plufieurs  endroits  des  reftes  fumans  de 
la  devaftation.    Le  Maréchal  d'Humieres 
fut  battu  à  Valcourt  \  Keiferwert  pris  par 
TEledeur  de   Brandebourg  ;  ôc  Bonn   & 
Mayence  fe  rendirent  au  Duc  de  Lorrai- 
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ne  ;  Kocheim  fur   la  Mofelle  fut  la  feule  Aj. 
conquêce  des  François.  *    ^j 

Les  Algériens  avoient  été  bombardés 
en  1688.  par  le  Maréchal  d'Etrées  ,  8c 
n'en  étoient  pas  devenus  plus  avifés  à  l'é- 
gard du  Pavillon  François  ;  ils  furent  en- 
lin  forcés  de  demander  la  paix  ;  6c  on  la 
leur  accorda  en  1689. 

Innocent  XI.  mourut  le  12.  Août  de 
cette  même  année  ,  âgé  d'environ  79.  ans, 
&  dans  la  1 5*.  année  de  fon  Pontificat  : 
on  l'a  accufé  d'avoir  écrit  avec  beaucoup 
de  hauteur  des  Brefs  au  Roi  Se  aux  Prélats 
de  France  au  fujet  de  la  Regale  ;  il  étoic 
diffircile  qu'il  écrivît  avec  moins  de  vigueur 
dans  la  convidtion  où  il  étoit  qu'on  vio- 
loit  les  Droits  les  plus  facrés  d'une  grande 
quantité  d'Eglifes  ,  qui  ne  pouvoient  plus 
attendre  du  fecours  que  du  Vicaire  de  J. 
C.  Après  les  Affemblées  du  Clergé  de 
France  de  1681.  &  1682.3  il  refufa  des 
Bulles  à  tous  ceux  qui  avoient  été  nom- 
més aux  Bénéfices ,  en  forte  qu'à  fa  mort 
il  y  avoit  dans  le  Royaume  plus  de  30. 
Eglifes  deftituées  de  Pafteurs  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  auroit  plus  ménagé  la  Fran- 
ce ,  fi  ceux  qu'il  honoroit  de  fa  confiance 
eudèiit  été  moins  prévenus  contre  cette 
Couronne.  Au  rcfte  il  n'y  a  point  eu  de 
Pape  que  les  prétendus  Difciplcs  de  S.  Au- 
guftin  aient  crû  plus  digne  de  leurs  élo- 

I2 


iç6    Abrégé  de  l'Histoirb 

Innocent  XI.   17.  Siècle. 

An.  §^s  '  quoiqu'il  eue  cenfuré  la  Tradudioii 
J^du  Nouveau  Tellamenr  de  Mons  :  il  n'a- 
voît  publié  contre  eux  aucune  nouvelle 
Confticution  ,  cela  leur  fufïiroit.  Mais 
Innocent  XL  n'en  étoit  pas  pour  cela 
moins  oppofé  à  leur  Dodrine  ;  il  fut  tou- 
jours d'une  pieté  exemplaire  ;  &  des 
mœurs  très-pures  furent  accompagnées 
d'un  zélé  ardent  pour  la  refovmation  de 
celles  de  tous  les  Fidèles  ;  il  eft  regardé 
avec  fondement  comme  un  Pontife  mort 
en  odeur  de  fainteté.  Le  S.  Siège  vaqua 
1.  mois  &  25.  jours. 


ALEXANDRE    VIIL 


Suite  de  l'Anne'e   16S9.   Anne'e  i6c)o. 


ALEXANDRE' 
VIII.  Vénitien  ne 
tint  le  s.  Siège 
qu'un  an  ,  trois 
mois  &  vingt- 
lept  jours  Inno- 
cent XII.  lui  fuc- 
ceda  en  1691. 


L'Election  de  Pierre  Or- 
toboni  Cardinal  ,  Evê- 
que  de  Brefcia,  au  Souverain 
Pontificat  ,  fur  allez  unani- 
me ',  de  lorfqu'on  le  propo- 
fa  5  peu  de  Tes  Confrères  ne 
le  jugèrent  pas  capable  de 
remplir  un  Pofte  aulïî  èmi- 
nent.  Il  fiit  élu  le  6.  Octo- 
bre 1689.  ,  ôc  prit  le  nom 
d'Alexandre    VIIL   en    mé^ 
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moire  d'Alexandre  VII.  qui  l'avoic  élevé  An; 
à  la  pourpre.    Etant  enn-é  en  Prélature  il'  è^* 
avoit  exercé  fuccciTivement  les  Charges  dej^ 
Gouverneur   de  Terni  ,  Rieti  &c  Civira- 
Caftellane    ,    puis  celles   de   Datraire  8c 
d'Auditeur  de  Rotte  ;  Se  par-tout  il  s'étoic 
beaucoup  didingué  '-,  la  même  année  de 
fon  Exaltation ,  il  fît   Ton  Neveu  Pierre 
Ortoboni  Cardinal  ,  de  lui  donna  le  Ti- 
tre de  S.  Laurens  in  Damafo. 

Lessius  ,  comme  il  a  été  raporté  fur  la 
fin  du  XVI«.  Siècle  ,  avoit  eu  un  démêlé 
fort  vif  fur  les  Matières  de  la  Grâce  avec 
les  deux  Univerfités  des  Païs-Bas  Catho- 
liques ,  qui  cenfurérent  quelques-uns  de 
fes  lentimens  ;  on  écrivit  beaucoup  de  parc 
Ôc  d'autre  ,  &  Octave  Frangipani  Nonce 
du  Pape  y  chargé  de  terminer  la  difpute  , 
donna  un  Décret  en  1588.  qui  permctroit 
aux  deux  Parties  de  {outenir  ôc  d'erifei- 
gner  leurs  Opinions.  Le  Père  Q^uênel  reti- 
ré en  Flandre  entreprit  de  troubler  cette 
paix  précifement  100.  après  qu'elle  eut 
été  fiîite  ;  il  publia  en  1688.  une  Apolo- 
gie Hiftorique  des  deux  cenfures  de  Lou- 
vain  &  de  Douay  fur  la  Matière  de  la 
Grâce,  fous  le  nom  de  Gery,  Bachelier  en 
Théologie.  La  Faculté  de  Douay  vit  d'a- 
bord le  but  de  cet  Ouvrage  ,  déclara 
qu'elle  ne  l'approuvoit  point  ôc  qu'elle 
s'en  tenoit  au  Décret  du  Nonce  ,  ôc  en 
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Am  donna  un   autie  contre  l'Apologie   le  14. 

L-JTanvier  1690.  Quênel  fut  trompé  dans 
fon  efperance ,  &:  Rome  également  cho- 
quée de  fon  delTein  &  de  la  façon  dont 
il  l'avoic  exécuté  ,  condamna  fon  Ouvra- 
ge en  1697. 

On    dénonça   à    Alexandre    VIIL  en 
1690.  une  Théfe  foutenuë  au  Collège  des 
Jefuites  de  Dijon  en    16S6.  fur  le  Péché 
Philoiophique  ,  où  l'on  s'exprimoit  ainfi  : 
*^  Le  Péché  Philofophique  commis  fans  au- 
5,  cune  connoiiTance  de  Dieu  ,  ou  fans  au- 
55  cune  attention  à  lui  ,  n'eft  point  une  oF- 
•  5,  fenfe  de  Dieu  ,   ni  un  péché  mortel. ,, 
On  peut  confiderer  tout   péché  ,  ou   en 
tant  qu'il   ofFenfe  Dieu  ,  ou  en  tant  qu'il 
blefle  la  raifon.  Dans  le  premier  fens  c'eft 
un  Péché  Théologique  ;   dans  le  fécond 
un  Péché  Moral  ou  Philofophique.   Mais 
peut-on  dire  qu'il  y  ait  des  Péchés  de  cet- 
te dernière  efpéce  :  c'eft-à-dire  des  actions 
qui  offenfent  la  raifon  ,  comme  commifes 
contre  les  lumières  de  la  confcience  ,  fans 
ofîenfer  Dieu  ,  parce  que  celui   qui    les 
commet  ,  ou   ignore  Dieu  'abfolument, 
ou  ne  penfe  point  aduellement  à  Dieu  : 
c'eft  ce  que  paroilToit  exprimer  la  Théfe 
en  queftion.    Cependant  le  Profeffeur  ne 
parloir  du  Péché  Philofophique  que  par 
fupofition  ,  ôc  non  comme  une  chofe  réel- 
le ^  exifteme.  M.  Arnaud  attaqua  la  Thé-* 
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fe  trois  ans  après  ,  loiTque  peiionne  n'y  An. 
penfoit  ,  &  il  le  fit  avec  beaucoup  de  for-Lîji 
ce  ;  mais  le  Piofelleur  ne  la  vit  pas  plutôt 
attaquée  ,  qu'il  publia  une  Déclaration  , 
dans  laquelle  il  proteftoit  :  lo.  Que  loin 
d'établir  généralement  ôc  abfolument  que 
faute  de  connoître  Dieu  ,  les  péchés  ne 
font  pas  des  offenfes  de  Dieu  ,  Se  que  fau* 
te  de  fe  fou  venir  de  Dieu  en  péchant  , 
les  Chrétiens  corrompus  ne  font  que  des 
Péchés  Philofophiques ,  dont  Dieu  n'eft 
pas  ofrenfé  ;  il  avoir  pofitivement  condam- 
né Se  refuté  cette  Propofition  comme  une 
erreur  pernicieufe  dans  les  Cayers ,  d'où 
la  Théfe  dénoncée  avoit  été  tirée.  20. 
Qu'il  n'avoit  jamais  entendu  fa  Théfe  que 
dans  le  fens  conditionnel ,  ainfi  qu'il  pa- 
roiffoit  par  les  mêmes  Cayeis  :  fçavoir  que 
s'il  fe  commettoit  des  Péchés  Philofophi- 
ques ,  ce  ne  feroit  ni  des  offenfes  de  Dieu, 
ni  des  Péchés  mortels  ,  qui  meritaffent 
l'Enfer.  50.  Qu'il  avoit  toujours  parlé  du 
Péché  Philofophique  &c  de  l'ignorance  de 
Dieu  comme  d'une  chofe  moralem.ent  im- 
polïible.  Enfin  qu'il  n'avoit  foutenu  ce  fens 
conditionnel,  que  comme  une  Doctrine 
publiquement  reçue  dans  les  Ecoles  ,  ^ 
qu'il  avoit  auflî  peu  d'intérêt  à  la  défen- 
dre ,  que  quantité  d'autres  qui  l'ont  fou- 
tenuë. 

:    Tous  'wS  Faits  n'étant  pas  refutés  paf- 
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An  feienrpour  conftans  ;  6c  ce  fut  ce  qui  au- 
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L_jronia  les  Jeluites  a  le  recneu  fi  hautement 
contre  la  mauvaife  foi  de  l'Accufateur. 
Non  conte n s  de  condamner  au  nom  de 
la  Compagnie  la  Dodrine  défavouée  par 
le  Profelïèui'  de  Dijon  ,  ils  firent  voir  non- 
feulement  que  le  Péché  Philofophique  n'a- 
voit  jamais  été  en(dgné  chez  eux  -,  mais 
encore  qu'il  ne  pouvoir  être  l'erreur  de  la 
Société  ,  comme  M.  Arnaud  Tavoit  pré- 
tendu, ôc  défièrent  ce  Docteur  d'en  trouver 
aucune  preuve  ;  M.  Arnaud  ne  laitTa  pas 
malgré  cela  de  faire  paroître  encore  quel- 
ques Dénonciations  ,  remplies  tantôt  des 
plus  fortes  inventives  ,  tantôt  des  plus  pa- 
thétiques exhortations  ;  &  fes  amis  com- 
poférent  contre  le  Péché  Philofophique 
des  vers ,  Se  des  Chanfons  que  les  La- 
quais chantoient  par  les  Rues. 

Alexandre  VIII.  donna  cependant  le 
quatre  Août  1690.  un  Décret  contre 
l'erreur  du  Péché  Philofophique  ;  Ôc  un 
autre  le  fept  Décembre  fuivant  contre 
les  31.  Proportions  de  Morale  extraites 
pour  la  plupart  des  Ouvrages  des  Dif- 
ciples  de  Janfenius.  Elles  avoient  été 
déférées  à  Rome  dès  l'année  1676.  com- 
me il  a  été  rapporté  j  mais  l'examen 
pour  la  qualification  ne  comm.ença  qu'en 
i68z.  3  &  dura  plus  de  deux  ans;  l'af- 
faire de  Molinos  le  fit  fufpendre  ,     & 
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dans  le  tems  qu'on  comptoir  la  lepren-  An. 
due  5  Innocent  XI.  tomba  malade  j  onl^^^i 
lîe  put  lui  rapporter  l'information  ,  on  la 
remit  à  Alexandre  VIII.  ,  ôc  ce  fut  lui 
qui  profcrivit  les  31.  Propofitions  comme 
fcandaleufes  ,  fchifmatiques  de  héréti- 
ques refpedtivement ,  avec  défenfe  de  les 
enfeigner  fous  peine  d'excommunication 
ipfo  fa^o  y  dont  Tabfolution  étoit  refervée 
au  S.  Siège.  Ces  Propofitions  rouloient 
fur  la  liberté  ,  l'ignorance  invincible  ,  la 
mort  de  J.  C. ,  la  grâce  fuffifante  ,  la 
crainte  des  peines  ,  l'ordre  de  la  Péni- 
tence ,  la  Communion  ,  le  Batte  me  ,  les 
Confefîîons  faites  aux  Mandians  ,  la  Ste, 
Vierge  ,  l'autorité  de  S.  Auguftin  &  la 
Bulle  contre  Janfenius.  La  même  année 
Alexandre  VIII.  mit  au  Catalogue  des 
Saints  les  B.  B.  Jean  de  Capillran  Se 
Pafchal  Baylon  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  Laurent  Juftinien  ,  ^  Jean  à 
Sandbo  Facundo  de  l'Ordre  des  Auguf- 
tins.  Il  fit  cette  même  année  deux  Pro- 
motions de  onze  Cardinaux.  Touflàints 
de  Fourbin  Janfon  Evêque  de  Beauvais 
fut  de  la  première  ;  8c  François  del  Giu- 
dice  Napolitain  fut  de  la  féconde  qui  ne 
confifta  qu'en  deux  Sujets. 

La  mort  d'Innocent  XI.  avoit  fufpen- 
du  les  difFerens  entre  Rome  ôc  la  Fran- 
ce j  6c  le  Duc  de  Chaulnes  avoit  relevé 
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An.  le  Marquis  de  Lavardin  AmbalTadeur  de 
i!l!iFrance  auprès  du  S.  Siège,  de  s'était 
très-mal  conduit  ,  ayant  contredit  en 
tout  le  Cardinal  d'Etrées  ,  avec  qui  on 
lui  avoit  recommandé  de  Te  concerter  ; 
le  Roi  fe  relâcha  enfin  à  l'égard  des  Fran- 
chifes  &  rendit  Avignon  &c  le  Comrat  à 
Alexandre  VIII.  qui  écrivit  un  Bref  plein 
d'eflime  &  de  confiance ,  à  une  Perfonne 
qui  écoit  dans  une  haute  confideration 
à  la  Cour  5  mais  il  étoit  refervé  à  In- 
nocent XII.  de  terminer  toutes  les  brouil- 
leries. 

Les  Alliés  d'Aufbourg  mirent  tout  en 
ufage  en  165)0.  pour  avoir  au  moins 
quelque  avantage  fur  la  France  ,  contre 
laquelle  ils  fe  feroient  peut-être  repentis 
d'avoir  pris  les  Armes ,  Ci  le  Prince  d'O- 
range n'eût  continué  par  fes  émifTaires 
de  fouffler  le  feu  de  la  difcorde.  Ce- 
pendant avec  tous  leurs  préparatifs  l'E- 
ledeur  de  Bavière  n'ofa  attaquer  PhiliC- 
bourg  ;  &  le  premier  Juillet  le  Duc  de 
Luxembourg  leur  fit  voir  à  la  Bataille  de 
Fleurus  ,  ce  que  peut  la  valeur  Fran- 
çoife  animée  par  un  Général ,  qui  fçaic 
la  conduire  ôc  la  faire  agir  à  propos. 
Les  Alliés  furent  défaits  à  cette  fameufe 
journée  ;  ôc  la  Flotte  combinée  d'An- 
gleterre èc  de  Hollande  ne  fut  pas  mieux 
traitée  à  la  hauteur  de  Dieppe  près  de 
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Bevezies  par  M.  de  Tourville  ;  le  Comte  An. 
d'Ervées  tit  même  enfuite  une  Defcenre  à*^* 
Teingmoud-i  ôc  brûla  quatre  Vaiflèaux  de 
Guerre  aux  Ennemis  avec  plufieurs  Vaif- 
feaux  Marchands.  Tous  les  avantages 
des  Anglois  furent  bornés  cette  année 
à  la  prife  de  i'ifle  de  S.  Chriftophe. 

La  France  avoit  raché  de  ranger  le 
Duc  de  Savoye  de  fon  Parti  ;  mais  ce 
Prince  qui  étoit  déjà  d'accord  avec  l'Em- 
pereur ôc  qui  vouloit  furprendre  les 
François  faifoic  trainer  la  Négociation. 
Inftruit  de  Tes  liaifons  le  Roi  lui  déclara 
la  guerre  ;  M.  de  Catinat  l'attaqua  à 
Stafarde  ,  de  remporta  une  vidoire  com- 
plette  ;  la  prife  de  Saluées  ôc  de  Suze  en 
fut  le  fruit ,  pendant  qu'on  foumettoit  la 
Savoye, 

Pour  foutenir  le  Roi  Jacques  en  Ir- 
lande 5  Louis  XIV.  y  envoya  un  nouveau 
fecours  en  1 6^0, ,  ôc  le  Duc  de  Lauzun 
débarqua  le  zi.  Mars  à  Kork  avec 
8000.  Hommes  ;  le  Prince  d'Orange  vint 
deux  mois  après  ,  ôc  fe  trouvant  à  la 
tête  de  40000.  Hommes  ,  il  marcha 
contre  les  Troupes  de  fon  Beaupere.  La 
Baraille  fe  donna  près  de  la  Boine  5  Ri- 
vière que  l'Armée  du  Prince  pafla  au 
gué  ;  les  Royaliftes  furent  défaits  ,  ôc 
cette  vidoire  décida  du  fort  de  l'Angle- 
terre.  Le  Maréchal  de  Scliomberg  ,  qu-i 
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An.  depuis  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
• — étoit  foni  de  France  &;  commandoîc 
fous  le  Prince  d'Orange  ,  fut  tué  dans 
cette  occafion  ;  le  Prince  fut  lui-même 
êfïleuré  d'an  Boulet  de  Canon  ,  qui  penfa 
terminer  la  querelle  ;  &  le  bruit  de  fa 
mort  s'étant  répandu  dans  Paris  ,  on  s'y 
lailTà  emporter  à  des  démonftrations  de 
joye  bien  honorables  pour  lui.  Malgré 
fa  vidtoire  qui  lui  ouvrit  les  Portes  de 
Dublin  5  il  fut  cependant  en  fuite  obligé 
de  lever  le  Siège  de  Limerick  ,  défendu 
par  Boi(îèleau  Capitaine  aux  Gardes  de 
par  les  Troupes  Irlandoifes. 

L'Empereur  avoit  eu  de  grands  fuc- 
cès  contre  les  Turcs  en  1689.  Le  Prince 
Louis  de  Bade  en  défit  loooo.  fur  la 
Morave  le  30.  Août.  Il  en  mit  en  déroute 
40000.  près  de  Nifla  le  24.  Septem' 
bre,  de  prit  Widin  le  18.  Ociobre  après 
4,  jours  de  Siège.  Cette  Expédition  ayant 
fini  la  Campagne  ,  il  aligna  des  Quar- 
tiers à  fes  Troupes  dans  la  Vvalachie  Se 
dans  la  Tranfylvanie  5  &  laifla  un  Corps 
d'Armée  en  Servie  ,  dont  5.  Régimens 
furent  en  fuite  taillés  en  pièces  par  les 
Turcs  qu'ils  penfoient  furprendrc  ;  les 
Négociations  pour  la  Paix  continuèrent 
cependant  toute  cette  année  ;  mais  Leo- 
pold  la  mit  à  des  conditions  trop  hautes  , 
pour  être  acceptées  j  il  en  auroit  toute- 
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fois  pu  faire  de  plus  dures  encore  pour  An. 
les  Infidèles  ,  qui  s'y  feroienc  fournis  ,.' ^^°,' 
s'il  n'eût  pas  eu  la  France  fur  les  bras  ; 
Les  Turcs  comptèrent  fur  la  diverfion  qui 
fe  faifoit  en  Allemagne  ôc  ne  voulurent 
point  de  Paix  au  prix  qu'on  la  leur  pro- 
pofoit.  La  circonftancc  étant  favorable  à 
Leopold  5  eu  égard  à  la  (îtuation  des  af- 
faires de  l'Empire ,  il  voulut  afldrer  l'Em- 
pire à  fa  Famille  Se  fit  élire  l'Archiduc 
Jofeph  fon  Fils  Aîné  Roi  des  Romains  le 
24.  Janvier  1690. 

Il  s'en  fallut  beaucoup  que  la  Cam- 
pagne de  1690.  lui  fiit  auiïi  avantageufe  ; 
TcKeJi ,  que  le  Grand  Seigneur  venoit  de 
nommer  Prince  de  Tranlylvanie  ^  à  la 
place  de  Michel  Abbafïi,  mort  depuis  pcu> 
défit  4000.  Impériaux  à  l'entrée  de  la 
Tranfylvanie  ;  NilTa  fe  rendit  aux  Turcs  ; 
ils  prirent  enfuite  Widin  &  marchèrent 
à  Belgrade.  Les  anciennes  Brèches  n'é- 
toient  pas  encore  reparées  ,  le  Grand 
Vifir  fit  attaquer  la  Place  ;  &  une  Bom- 
be ayant  mis  le  feu  au  magafin  à  poudre, 
il  profita  du  défordre  ;  Se  ayant  pris  la 
Ville  d'alïaut  ,  il  fit  pafTer  5000.  Hommes 
au  fil  de  l'épèe.  Il  marcha  de-là  à  EiTeck  j 
Sz  en  forma  le  Siège  ;  mais  fur  les  bruits 
que  les  Impériaux  venoienr  au  fecours ., 
il  décampa  abandonnant  fou  Artillerie 
&  fes  Bagages. 
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An.  Les  Polonois  fous  les  ordres  du  Grand 
i^Général  de  la  Couronne  avoient  entre- 
pris le  Siège  de  KaminicK  en  1689.  ;  ils 
furent  obligés  de  le  lever  ,  de  ne  firent 
rien  en  1690.  Les  Vénitiens  qui  n'a.- 
voient  rien  fait  en  1689.  fe  montrèrent  en 
1690.  Se  douze  de  leurs  Vai(ïeaux  mirent 
en  fuite  près  de  Metelin  la  Flotte  Otto- 
mane 5  compofée  de  27.  Galères ,  de  de 
31.  Vaifleaux. 

Christine  Reine  de  Suéde  ètoit  morte 
à  Rome  le  19.  Avril  1689.  Sa  mé- 
moire fera  toujours  prècieufe  à  l'Eglife 
pour  avoir  préféré  à  fa  Couronne  la  Re- 
ligion Catholique  ,  dont  fa  profonde  éru- 
dition lui  avoit  fait  connoître  la  vérité  ; 
le  Pape  Innocent  XI.  la  fit  enterrer  dans 
la  Rafilique  de  S.  Pierre  avec  toutes  les 
diftindtions  qu'elle  meritoit.  Elle  avoit 
fait  5  dit  l'Abbé  de  Choify  ,  un  fécond 
voyage  en  France  ,  &  y  avoit  été  reçue 
par  tout  avec  les  mêmes  honneurs.  Un 
Miniftre  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée la  haranguant  à  Moulins  ,  elle 
lui  dit  après  (on  Difcours  :  "  Monfieur  , 
35  vous  avez  oublié  ce  qu'il  y  avoit  de 
s,  plus  beau  à  dire  ^  c'eft  ma  converfion. 
''  Madame  ,  repondit  le  Miniftre  ,  j'é- 
5,  tois  chargé  de  faire  l'éloge  de  Votre 
55  Majefté  ,  &c  non  pas  Ion  hiftoire.  ,5 
Le  20.  d'Avril  de  cette  année   169a 
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Victoire  de  Bavière  Dauphine  de  France  Att. 
paya  auflî  le  tribut  à  la  nature  ,  6c  mou-5f2^ 
rut  dans   de    grands   fentimens  de  pieté 
entre  les  bras  du  célèbre  M.  Bofîuet  Evé- 
que    de   Meaux.      Cette    PrincefTe   avoic 
donné  à  la  France  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne y   d'Anjou  &c  de  Berry  ;  après  quel- 
ques   années  d'une  vie  fort   heureufe  , 
elle  tomba  malade  ,   &  Ton  mal  fut  tou- 
jours inconnu  aux  Médecins  ,  qui  ne  le 
croyoient  pas  confidérable.    Elle  feule  le 
jugeoit  fans  remède  ,    de  fe  préparoit  au 
padàge  du  tems  à  l'éternité.    Elle  y  avoic 
penfé  dès  fon  enfance  &  avoit  voulu  fe 
faire  Religieufe.   La  folitude  Se  la  prière 
devinrent  fon  partage  pendant  fa  mala- 
die ;    on  attribuoit    à  bifarrerie    ce  qui 
étoit  l'effet  de  la  douleur  -,  mais  fon  cou- 
rage augmentoit  avec  fon  mal  ;   elle  re- 
çut avec   foi  les  Sacremcns  de  l'Eglife  > 
dit  adieu  au   Roi   Se  au  Dauphin   ;    Se 
donnant  fa   bénédiétion   à   fes    enfans   : 
elle  parla  ainfi  au  Duc  de  Bourgogne  , 
*'  Recevez  ,  mon  fils  ,   ma  dernière   bé* 
nédi6lion  ,  tâchez  de  devenir  un  grand 
faint.    N'oubliez  jamais  l'état  où  vous 
me  voyez  *,  que  cela  vous  excite  à   la 
,5  crainte  de  Dieu  ,   à  qui  je  vais  rendre 
5,  compte  de  mes  aétions.   Aimez  Se  re(^ 
55  pedbez  toujours  le  Roi  Se  Monfeigneur 
9>  votïe/  Père   :   n'oubliez  jamais  le  fang 
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'À<i-  „  dont  vous  fortez  :  aimez  vos  Fieres  ,  ils 
l^,j  vous  refpecteront ,  &  coniervez  de  la 
>,  tendreflè  pour  ma  mémoire.  „  Un  peu 
avant  qu'elle  expirât ,  M.  de  Meaux  die 
au  Roi  qui  étoit  dans  fa  Cham.bre  ;  ''  Il 
35  faudroit  que  Votre  Majefté  (e  retîiâr. ,, 
„  Non  3  non  ,  reprit  le  Roi ,  il  eft  bon 
3,  que  je  voye  comment  meurent  m.es  pa- 
.3  reils  .3  &c  verfant  des  larm.es  ,  il  die 
au  Dauphin  :  '*'  Mon  Fils ,  nou8  mour- 
3,  rons  aufTi  vous  &  moi  ;  voilà  ce  qui 
33  nous  égale  au  moindre  des  hommes.  ,, 
La  Million  de  S.  François  Xavier  dite 
du  Saut  dans  le  Canada  donna  cette  mê- 
me année  plufieurs  Martyrs  à  l'Eglife, 
Un  Iroquois  ,  qui  s'étoit  fait  Chrétien  , 
3c  à  qui  on  avoit  donné  au  Eatteme  le 
nom  d'Etienne  3  avoit  eu  grand  foin  de- 
puis plufieurs  années  d'élever  fa  famille 
dans  la  vraie  Religion  ;  fc  trouvant  à  la 
chaiTe  ,  il  fut  pris  par  les  Sauvages  Tes 
anciens  confrères  ,  qui  ne  pouvant  l'o- 
bliger de  renoncer  à  fa  foi  ,  lui  firent 
fouffrir  d'horribles  tourm.ens  ■■,  ils  lui  ar- 
rachèrent les  ongles  ,  lui  coupèrent  les 
doigts  l'un  après  l'autre ,  lui  firent  des 
incitons  par  tout  le  corps  &  le  brûlèrent 
à  petit  feu.  Au  milieu  de  ces  tourmens 
un  Sauvage  lui  dit  :  "  Mon  Frère  tu  es 
33  mort  ,  ce  n'eft-  pas  nous  qui  te  tuons  : 
,3  c'e^  toi  qui  te  tues  toi-même  3  puif- 
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„  que  tu  nous  quittes  ,  pour  demcuier^^"^^ 
35  avec  ces  chiens  de  Chrétiens  du  Saut.' — -> 
3,  Il  eft  vrai ,  lui  répondit  Etienne  ,  que 
3>^je  fuis  Clirétien  ;  je  fais  même  gloire 
3,  de  l'être.  Faites  de  moi  tout  ce  qu'il 
,5  vous  plaira  ;  je  ne  crains  point  vos 
5j  tourmens  ,  &;  je  donne  volontiers  ma 
35  vie  pour  un  Dieu  qui  a  verfé  tout  fon 
3,  Sang  pour  moi.  3,  On  recommença  à 
ie  tourmenter.  *'  Ne  m'épargnez  pas  , 
33  leur  dit  alors  Etienne  ,  mes  péchés  mé- 
3,  ritent  encore  plus  de  fouffrances  ;  plus 
33  vous  me  tourmenterez  ,  plus  vous  aug- 
3,  menterez  la  recompen'e  qui  m'attend. 
33  dans  le  Ciel.  ,3  Lorfqu'il  fentit  enfin 
que  fes  forces  com.mençoient  à  lui  man- 
quer 3  il  leva  les  yeux  au  Ciel  ,  recom- 
manda fun  ame  à  J.  C.  ,  &  le  pria  de 
pardonner  fa  mort  à  ceux  qui  le  traitoienc 
avec  tant  d'inhumanité. 

Deux  ans  après  une  Femme  de  la  mê- 
me Million  ne  fe  montra  pas  moins  cou- 
rageufe  dans  les  mêmes  fupplices.  Toute 
la  Million  étoit  édifiée  de  fa  pieté  ,  de 
fa  modeftie  ,  de  fa  charité  pour  les  Pau- 
vres, Les  Iroquois  qui  la  prirent  la  firent 
monter  fur  un  echaFaud  au  milieu  de  leur 
Village.  Là  en  préfence  de  fes  Parens 
elle  déclara  qu'elle  étoit  Chrétienne  3c 
qu'elle  s'eflimoit  heureufe  de  mourir  dans 
ù>n  Pays ,  à  l'exemple  de  J.  C.  qui  avoic 
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An..écé  mis  en  Croix  par  ceux  de  fa  Nation. 

-*^  jUii  de  fes  Parens  ayant  apperçû  un  petit 
Crucifix  qu'elle  portoit  au  col  ,  fauta 
fur  l'échafaud  j  Se  le  lui  ayant  arraché  , 
lui  fit  avec  un  couteau  qu'il  avoit  à  la 
main  une  double  inciiion  fur  la  poitrine 
en  forme  de  Croix.  "  Tiens  ,  lui  dit-il , 
55  voilà  la  Croix  que  tu  eftimes  tant.  Je 
„  te  remercie  ,  mon  Frère  ,  lui  repondit 
,a  cette  généreufe  Femme  ,  qu^on  nom- 
3,  moit  Françoife  ,  je  pouvois  perdre  la 
55  Croix  que  tu  m'as  arrachée  ;  mais  je 
5,  ne  perdrai  qu'avec  la  vie  celle  que  ta 
5,  viens  de  me  donner.  ,,  On  lui  fit 
foufFrir  tout  ce  qu'Etienne  avoit  lui-même 
foufFert  ;  de  comme  lui  elle  mourut  au 
milieu  des  flammes  ,  en  benilTant  Dieu 
de  verfer  fon  fang  pour  une  Ci  belle  cau- 
fe  j  &  le  priant  de  pardonner  à  ce  Peuple 
aveugle. 

Toutes  ces  particularités  ,  dit  l'Abbé 
de  Choify  ,  ont  été  rapportées  par  M. 
de  S.  Michel  Seigneur  de  la  Côte  de  ce 
nom  ,  qui  (è  trouvoit  pour  lors  captif 
chez  les  Iroquois  ,  ôc  qui  par  un  miracle 
fe  fauva  de  leurs  mains  une  heure  avant 
qu'ils  lui  fi{rent  foufFrir  le  même  genre 
de  mort.  C'eft  la  coutume  parmi  ces  Peu- 
ples barbares  de  faire  périr  par  le  feu  les 
Prifonniers  qu'ils  font  ;  ôc  ils  ne  s'épar- 
gnent point  lorfqu'ils  fe  font  la  guerre  5 
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entre  voifins  -,  quiconque  eft  pris  doit  s'at-^ 
tendre  à  être  brûlé  ;  ils  en  font  Ci  per- . 
fuadés  qu'ils  meurent  au  milieu  de  ce 
fupplice  avec  une  conffcance  qui  a  de 
quoi  étonner  à  leur  égard  ,  mais  elle  n"*a 
rien  de  furprenant  à  celui  des  Chrétiens 
qu'ils  font  mourir  de  la  forte  ,  parce 
qu'ils  font  foutenus  de  la  grâce  du  Tout- 
Puiiîant. 

A  N  N  E^E  1(391. 
Les  différends  furvenus  entre  les  Cours 
de  Rome  &  de  France  au  fujet  des  Fran- 
chifes  ayant  été  terminés  ,  quoique  le 
Roi  eût  rendu  Avignon  &  le  Com- 
tat  5  il  reftoit  encore  les  affaires  de  la 
Regale  ;  Alexandre  VIII.  publia  le  30. 
Janvier  de  cette  année  une  Bulle  qu'il 
avoit  donnée  le  4.  Août  précédent ,  con- 
tre tout  ce  qui  s'étoit  fait  au  préjudice 
de  l'autorité  du  Souverain  Pontife  dans 
les  Afîèmblées  du  Clergé  de  France  des 
années  1681.  ôc  léSi,  Il  étoit  pour  lors 
au  lit  de  la  mort  ;  ôc  ayant  fait  affem- 
bler  les  Cardinaux  autour  de  lui  ,  il 
prononça  un  Difcours  Latin  fort  élo- 
quent 3  qui  commençoit  par  ces  mots  , 
Veficlunt  vires  ,  fed  non  déficit  ammus  , 
dans  lequel  il  expofa  les  raifons  qui  le 
portoient  à  faire  publier  la  Bulle,  Cettç 
Publication  auroit  peut-être  aigri  de  nou- 
veau Jes  efprits  ,   mais  Alexandre  VUl. 


-  Afï. 


îri2    Abrégé  de  l'Histoire 

-^'     •  ■« 

Alexandre    VIII.    17.  Siècle. 

A^-  érant  mort  le  1.  Février  dans  la  Sie.  an- 
L-Linée  de  fon  âge  ,  les  chofes  n'allèrent  pas 
plus  loinj  le  S.  Siège  vaqua  5.  mois  6c 
10.   jours. 

Pendant  que  les  Cardinaux  étoient  oc- 
cupés à  donner  un  Chef  à  l'Eglife,  la  guerre 
concinuoit  de  ravager  les  plus  belles  Pro- 
vinces de  l'Europe.  Les  Erats  du  Duc  de 
Savoye  tant  en  deçà  qu'au  delà  des  Al- 
pes en  étoient  d'un  coté  le  théâtre  \  Se 
tandis  que  M,  de  Feuquieres  pourfuivoic 
partout  les  Barbets  ou  Vaudois  pouu 
rendre  le  chemin  des  Vallées  Lbre  juf- 
qu'à  Bviançon  ,  M.  de  Carin^ît  s'empa- 
roit  de  Villefranche  ,  Nice  ,  Vcillane  , 
Carmagnole  &  Montmeillan.  Bulonde 
qui  avoit  formé  le  Siège  de  Coni  ,  ôc 
qui  le  leva  fur  les  bruits  de  la  marche 
du  Prince  Eugène  depuis  fi  célèbre  dans 
l'Hiftoire  ,  fut  envoyé  Prifonnier  dans  la 
Citadelle  de  PigneroL  La  Fkndre  n'è- 
toit  pas  moins  aufTi  d'un  autre  côté  le 
théâtre  de  la  guerre  5  le  Roi  y  prit  Mons  ; 
le  Piince  d'Orange  donna  quelque  in- 
quiétude pendant  ce  Siège  5  en  s'appvo- 
chant  de  N.  D.  de  Hall  ;  &  M.  de  Bou- 
.  fiers  alla  bombarder  Liège  pour  punir 
les  Habitans  d'avoii'  reçu  les  Alliés  dans 
leur  Ville. 
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Suite    de    l'A  n  î^  e' e    1691. 


INNOCENT 
XII.  Napolitain  , 
gouverna  l'Eglile 
9.  ans ,  2.  mois  i:< 
jô.jours.Lleinent 
XI.  l'un  des  plus 
grands  Papes  que 
rEglileaiteûsde- 
ruis  S.  Grégoire 
1.  &  S.  Leonj  lui 
lucceda  en  1700. 


DIeu  fe  joue   des  vues 
des  hommes  -,  &  fçait 
les    dirpofer    quand  il    lui 
plaît  à  luivre    fa  volonté  -, 
Antoine  Pignatclli  Cardinal 
Archevêque  de  Naples  avoic 
été  deftiné  par  fa  Providen- 
ce pour  remplir  la  Chaire  de 
S.   Pierre   après    Alexandre 
VIII.  i  on  eut  beau  travailler 
pour   un   autre  ;   Pignatelli 
fut  enfin  élu  le  11.  Juillet  ; 
^  fe  ht  bientôt  reconnoître 
pour  le   Père  commun  des 
Fidèles.  On  le  vit  fans  par- 
<  tialité,  fans  prédilection,  ne 
connoifTant  que  les  Pauvres 
pour  fes  Parens  ,   fondant 
des  Hôpitaux,  donnant  tous 
fes    foins  pour  éteindre   le 
Qiiiétifme  ,   &c  malgré  fon 
attention  pour  le  fpirituel , 
avoir    encore    l'œil    fur    le 
Temporel   de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  :  les  Porcs  d'Anzio 
ôc    de    Nectuno  aggrandis 
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2(5j*,'.ront  encore  des  monumens  de  Ton  Pon- 
•— 'cificar.  Il  étoit  venu  en  cour  de  Rome 
fous  Urbain  VIII. ,  ôc  fut  d'abord  Inqui- 
fiteur  à  Malche  ,  puis  fucceffivempnt  Gou" 
verneur  de  Viterbe  ,  Nonce  à  Florence , 
en  Pologne  &  à  Vienne  ,  Evêque  de 
Lecce  ,  Secrétaire  de  la  Congrégation  des 
Evêques  &  Réguliers ,  Maître  de  Cham- 
bre de  Clément  X.  &c  enfin  Cardinal  fous 
Innocent  XL  ,  en  mémoire  duquel  il  prie 
le  nom  dlnnocent  XII. 

Peu  de  tems  après  fon  exaltation  il 
donna  un  Jubilé  univerfel  pour  ob- 
tenir la  réiinion  des  Princes  Chrétiens  , 
6c  envoya  des  Nonces  pour  les  exhor- 
ter à  la  Paix.  Il  fit  enfuite  publier  la  fa- 
meufe  Bulle  du  Népotifme  ,  par  laquelle 
il  régla  qu'à  l'avenir  les  Papes  n'auroient 
plus  de  Cardinal  Patron  ,  &  que  leurs 
Parens  feroient  exclus  de  la  Charge  de 
Général  de  la  Ste.  Eglife;  Il  afïigna  des  Re- 
venus confidérables  au  Collège  de  la  Pro- 
pagande ,  à  condition  d'entretenir  40.  Mif- 
fionnaires  furnumeraires,  pour  aller  prêcher 
la  Foi  dans  routes  les  parties  du  Monde. 
Cependant  malgré  les  follicitations 
du  Pape  ,  la  guerre  défoloit  toujours 
l'Europe.  Après  la  prife  de  Mons  ,  Louis 
XIV.  retourna  à  Verfailles  ,  &  lailTa  le 
Commandement  de  fon  Armée  au  Duc 
de  Luxembourg.    Ce    Général    campoit 
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fous  Tourna  y  ,  attendant  que  le  Prince  j^^ 
d'Orange  qui  étoit  à  Leuze,  allât  prendre«<î9î. 
des  Quartiers  d'Hiver.  Le  Prince  croyant 
le  Duc  de  Luxembourg  trop  éloigné  pour 
pouvoir  l'inquiéter  ,  s'imagina  qu'il  lui 
étoit  libre  de  décamper  fans  précaution  ; 
le  Maréchal  en  ell:  averti  ;  il  part  de 
Tournai  avec  un  Corps  de  Cavaleries 
atteint  l'arriére- garde  des  Alliés  ,  l'atta- 
que ,  quoiqu'inferieur  de  plus  de  la 
moitié  ,  Se  la  bat  auprès  de  Leuze» 
Le  Duc  de  Noailles  qui  continuoit  de 
commander  en  Catalogne  prit  la  Seu 
d'Urgel  ,  Place  importante  qui  ouvroit 
l'Arragon  j  îk  le  Comte  d'Etrées  bom- 
barda Barcelonne  Se  Alicante, 

Pendant  que  le  Prince  d'Orange  com- 
mandoit  l'Armée  des  Alliés  dans  les 
Pays-Bas  ,  Tes  Partifans  continuoient  en 
Irlande  de  faire  la  guerre  aux  fidèles  Su- 
jets de  Jacques  II.  Durant  cette  guerre 
Atlhonne  fut  emporté  d'aflaur  par  les 
Anglois  j  Se  le  lendemain  fe  donna  la 
Bataille  d'Aggrim  ,  où  le  Comte  de  S. 
Ruth  que  Louis  XIV.  avoit  envoyé  pour 
commander  les  Troupes  Françoifes  ayant 
été  tué  5  les  Anglois  dont  l'Infanterie 
-avoit  été  très-maltraitée  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  Bataille.  La  méfîn- 
telligence  qui  regnoit  parmi  les  Iilandois 
^aufa  quelque  tcms  après  la  perte  de  Li- 
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An.  mevick  ,  qui  ie  rendit  aux  Rebelles  ;  mais 
L_'la  Capitulation  ne  pouvoit  être  plus  ho- 
norable 3  puifqu'il  Fut  permis  non  feule- 
ment aux  François  de  retourner  chez 
*  eux  ;  mais  même  aux  Irlandois ,  qui  ne 
voudroient  pas  renoncer  au  Serment 
qu'ils  avoient  prêté  au  Roi  Jacques  ,  de 
£e  retirer  dans  ce  Royaume. 

Soliman  IL  Empereur  des  Turcs  mou- 
rut le  11.  Juin  de  cette  année  ,  ôc  Ach- 
met  fon  Frère  Puiné  Rit  aulTitot  pro- 
clamé j  il  ne  fut  pas  moins  ardent  que 
fes  PrédecefTeurs  à  pouiler  vivement  la 
guerre  en  Hongrie  ;  le  Grand  Vifir  qui 
commandoit  fon  Armée  s'étoit  pofté  fi 
avantageufement  entre  Pétri  Waradm  Se 
Slankemen  ,  qu'il  coupoit  les  Vivres  par 
terre  à  l'armée  Chrétienne  ,  &  par  le 
grand  nombre  de  Saiques  qu'il  avoit  fur 
le  Danube  ,  il  Tempêchoit  d'en  faire 
venir  par  eau.  Le  Prince  de  Bade  ne 
pouvant  refter  plus  long-tems  dans  une 
pofition  fi  avantageufe  prit  le  parti  d'at- 
taquer les  Turcs  dans  leurs  Retranche- 
mens  ;  il  les  y  força  ,  &  en  fit  un  fî 
grand  carnage  ,  qu'il  en  demeura  dix- 
huit  mille  fiir  la  place  ,  avec  le  Grand 
Vifir  &  l'Aga  des  Janifiaires  ;  mais  la 
nuit  &  l'envie  de  piller  empêcha  les  Im^ 
périaux  de  rendre  la  viétoire  complette  j 
ils     perdirent    eux-mêmes  beaucoup   de 

monds 
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monde    &    ne    purent    plus    rien   entre- 
prendre   de   coniidérable  le  refte    de   [3.1691. 
Campagne   :    ils    formoienc   toutefois  le*""*^ 
Siège  du  grand  Waradin ,  mais  n'ayant 
pu   faigner  le  Foflë  ,    ils   changèrent  le 
Siège  en  Blocus. 

Le  Docteur  Gilbert  dont  il  a  été  parlé 
fous  l'année  1687.  s'écoic  bien  recraété  de 
Tes  fentimens  ,  mais  dans  le  fond  il  n'en 
a  voit  pas  changé  ;  &  fes  amis  continuoienc 
de  les  infpirer  aux  Etudians  de  Doiiay  ; 
c  etoic  toutefois  avec  circonTpcdlion  ,  & 
en  publiant  que  le  JanfeniCme  èroit  un 
Phantôme.  Un  Dodteur  de  Paris  ,  qu'on 
a  crû  être  M.  Tournely  ,  voulant  les  de- 
malqucr  écrivit  au  Si*.  Deligny  Bacheliei* 
en  Théologie  ,  ôc  Profclîèur  en  Philofo- 
phie  dans  le  Collège  du  Roi  \  Doiiay  , 
jeune-homme  entreprenant ,  prévenu  de 
fon  mérite  5  cherchant  à  fe  faire  valoir, 
fort  fenfible  aux  loiianges ,  Se  fort  crédule 
fur  cet  article  ,  une  lettre  qui  ne  pouvoir 
être  plus  flateufe  ,  ni  plus  tendre  ;  on  le 
felicitoit  fur  (on  zèle  à  défendre  la  bonne 
morale,  ôc  celui  qui  écrivoit ,  &  qui  pour 
fignature  avoir  mis  deux  A.  pour  défigner 
M.  Antoine  Arnaud  ,  qui  vivoit  caché 
dans  les  Païs  Bas  l'appelloit  fon  cher  Fils. 

LiGNi  ne  connoiiïbit  ni  l'écriture  ni  le 
feing  du  Docteur  ;  il  crut  la  lettre  écrite 
de  fa  main  ,  ôc  glorieux  de  fe  voir  recher- 

Tme  X*         '  K 
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An  ché  par  le  Chef  d'un  parti  que  toute  la 
J^^Puidance  Eccléfiaftique  de  feculiére  n'avoic 
pu  abattre  ,  il  repondit  fur  le  champ  à 
l'adreilè  qu'on  lui  avoit  donnée  ,  &  fie 
éclater  dans  cette  reponfe  fa  joye ,  fa  re- 
connoillance  ,  fa  tendredè  ,  Ton  dévoue- 
ment. L'Auteur  de  la  lettre  n'en  demeura 
pas  là  ,  il  écrivit  encore  à  Gilbert  ,  à  La- 
îeu  5  &  à  Rivelte  Profeflcurs  Royaux  ,  &c 
à  Mal  paix  Chanoine  de  Doiiay  Confidenc 
du  Bachelier  ,  qui  repondirent  parfaite- 
ment à  fes  vues  ;  de  ce  commerce  de  let- 
tres fit  un  plaifir  infini  de  part  ôc  d'autre. 
Voyant  que  ces  Mefïieurs  avoient  donné 
dans  le  paneau  l'Auteur  A.  A.  poud'a  plus 
loin,  il  cum.pofa  une  Thefe  telle  que  Port- 
Royal  auroit  pu  la  concevoir  ,  &  l'envoya 
à  Doiiay  avec  une  lettre  ,  portant  qu'elle 
avoit  été  foutenuë  à  Malines ,  ôc  que  l'Ar- 
chevêque gouverné  par  les  Jefuites  vouloic 
la  cenfurer  ;  mais  que  félon  route  appa- 
rence le  Prélat  en  refteroit  au  limple  defir, 
quand  il  verroit  le  grand  nombre  d'ap- 
probations qu'on  avoit  ramaiîées. 

LiGNi  qui  reçut  la  Thefe  ,  la  communi- 
qua à  fes  Afibciés  ôc  la  renvoya  fignée  de 
lui  &  d'eux  i  on  avoit  cependant  trouvé 
à  propos  d'y  faire  quelques  remarques  , 
&  on  en  donna  la  raifon.  Le  manège  du- 
roit  déjà  depuis  un  an  ,  loifque  l'Auteur 
A,  A.  jugea  qu'il  écoic  cems  d'en  venir  au 
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dénouement  de  la  pièce  j    ik  celui  qu'i 
imagina  ,  donna  à  Ligni   un   ridicule  qui"^ 
durera  autant  que  l'on  parlera  de   l'un  ék 
de  l'autre.  Il  le  flattoit   depuis   quelque 
tems  de  le  placer  auprès  d'un   S.  Evêque 
de  France   qui  ne  penfoit ,   difoit-il ,    ÔC 
^ui  n'écrivoit  que  par  S.  Auguftin  ;   il  re- 
olut  de   le  depaïier  j    &c   lui   manda  fui: 
la  (in  de  l'année  1690.  qu'il  étoit  rems  de 
partir  ,  ÔC  qu'il  n'avoir  qu'à  envoyer  ce 
qu'il  avoir  de  livres  les  plus  curieux  avec 
ies  lettres  Se  fcs  papiers  à  un  endroit  qu'il 
lui  indiquoit  ,  &:  qu'on  les  lui  feroit  teniir 
par  une  voye  fure  chez  le  bon  Evêque, 
Tout  fut  exécuté;  mais  il  ne  partit  point  en- 
core fitôt  ;   on  lui  confeilla  de  finir  les  dif. 
putes  pour  fa  Licence  ,   afin  d'enfeignei* 
avec  plus  d'autorité  dans  le  Séminaire  y  où 
on  lui  faifoit  entendre  qu'il  de  voit  entrer  ; 
Se  on  le  détermina  fur  les  matières  fur  lef- 
quelles  il  devoit  le  plus  appuyer  -,  on  l'ex- 
liortoit  fur-tout  à  ne  pas  mollir  &ch.  s'expli- 
quer avec  toute  la  force  que  le  (ujet  le  de- 
mandoit  ;  mais  pour   railon ,   on  ajoûtoic 
qu'il  ne  falloit  pas  foutenir  les  quatre  Arti- 
cles des  Aflemblées  du  Clergé  de  1681.  & 
1682.  comme  il  en  avoit  eu  defleiii.    Il 
obéit;   &  enfin   vers  la   mi  ~  Mai   1691. 
A.  A.  lui  écrivit  de  partir  à  lettre  vue  5  lui 
marquant  fa  route  ,  les  mefures  qu'il  pren- 
droic ,  &  fur-touc  de  voyager  commode- 
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An»  iTiCnt  :  tous  les  fraix  devant  lui  être  rem- 
î^^bourfés.  On  lui  donna  des  affurances  po- 
ficives  qu'il  pourroit  embiaflei*  fon  cher 
Père  ,  mais  on  ajoura  que  s'il  n*étoit  poinc 
à  Paris  à  S.  Magloire ,  où  il  le  demande- 
roic  fous  le  nom  de  l'Abbé  de  Puis-Lau- 
rent y  il  falloit  pouriuivre  fa  route  en  dili- 
gence &  fans  inquiétude. 

Le  Voyageur  fe  met  en  chemin.  Car- 
caflonne  écoit  une  Ville  voiiinc  de  l'en- 
droit 011  il  devoit  fe  fixer ,  de  dont  on  lui 
faiioit  toujours  un  miftére  ',  Se  il  a  voie 
ordre  de  s'arrêter  dans  cette  Ville  chez  le 
Doyen  de  la  Cathédrale  pour  qui  il  avoit 
une  lettre  de  créance  5  jufques  à  ce  que 
l'Abbé  de  Valle  -  Dieu  vint  l'y  prendre  : 
c'étoit  le  nom  qu'A.  A.  fe  donnoit  dans 
ces  quartiers  là,  fe  faifant  appeller  l'Abbé 
de  Puis-Laurent  à  Paris  ,  ôc  Sainte-Croix 
dans  les  Païs  Bas.  Ligni  ne  trouva  point 
a  S.  Magloire  celui  qu'il  cherchoit  j  de  ar- 
rivé à  Carcalïonne  il  fe  rendit  chez  le 
Doyen  ,  à  qui  il  préfenta  fa  lettre  fignée 
Sainte  Croix.  La  furprife  du  Doyen  fut 
telle  5  que  Ligni  n'eût  pas  beaucoup  de 
peine  à  reconnoître  qu'il  étoit  jolie  ,*  mais 
le  mal  étoit  fans  remède  ,  il  n'y  eut  point 
d'autre  patti  à  prendre  que  de  rebrouffer 
chemin. 

A.  A.  qui  continuoic  fon  commerce  avec 
les  Affociés  de  Ligni  voulue  les  fairCr  eç-. 
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clipfer ,  pendant  que  celui-ci  fe  prome  An. 
noit;  il  manda  à  Malpaix  que  Ion  DoLlLi 
meftique  lui  a  voit  enlevé  les  papiers  ,  de 
qu'il  craignoic  beaucoup  qu'ils  ne  parvinf- 
fent  à  la  connoillance  de  la  Cour  :  il  le 
prioit  d'averrir  Laleu  de  Rivelre  de  cette 
trahifon  ,  &  de  le  mander  à  Gilbert  ;  ajou- 
tant que  le  plus  siir  pour  c  ux  étoit  de  fe 
cacher  ;  5c  le  jeu  fut  poulie  fi  loin  ,  qu'il 
parut  peu  à  peu  un  écrit  intitulé  :  Lettre 
à  un  Docteur  de  Do'ù.{y  fvr  les  iiffahes  de 
[on  Unlverflîé.  C'étoit  la  Thefe  ,  les  appro- 
bations 5  le  nom  des  Approb?iteurs  «Si  àts 
fragmcns  de  leurs  lettres ,  qu'on  réimpri* 
ma  même  dans  la  fuite  fous  le  titre  de  : 
Secrets  du  Pani  de  M.  AruAiid  découverts 
depuis  peu.  Malpaix  en  donna  avis  à  fon 
Correfpondant  ,  &c  ce  fut  la  dernière  let- 
tre qu'on  lui  adrelTa. 

Le  véritable  Arnaud  apprit  bientôt  de 
quoi  il  étoit  queftion  ;  ôc  en  porta  des 
plaintes  très-vives  à  l'Evêque  d'Arras  ,  oa 
Prince  de  Liège  ;  6c  marquant  toute  fa 
douleur  dans  deux  lettres  qu'il  écrivit  aux 
Jefuites  5  qu'il  accu  fa  d'avoir  conduit  la 
pièce  ,  s'ils  n'en  étoient  pas  les  feuls  Au- 
teurs 5  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne  dit  contre 
eux  à  cette  occalion.  Une  affaire  de  cette 
nature  ne  pouvoit  manquer  d'avoir  de 
plus  grandes  fuites  j  l'Univerfité  de  Doiiay 
cita  ceux  de  fes  membres  dont  il  étoit  fait 
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An.  mention  ,  pour  favoiu  s'ils  avoiieroient  les 
Z*^^', Faits  qui  y  écoient  énoncés  ;  leur  repon- 
fe  Rit  que  les  morceaux  de  leurs  lettres 
auroient  un  fens  plus  fuportable  ,  s'iis  n'é- 
toient  pas  détachés  du  corps  du  difcours. 
Ce  fut  alors  que  pour  les  confondre  ,  le 
faux  Arnaud  fit  paroître  toutes  les  pièces  j 
cependant  l'Evêque  d'Arras  cita  les  Ap- 
probateurs de  la  Thefe  y  ce  qui  occafion- 
na  un  conflit  de  jurifdiâ:ion  entre  lui  ôc 
l'Univerfité.  Le  Roi  fut  inftruit  de  cette 
intrigue  ,  il  donna  ordre  à  l'Archevêque 
de  Paris  de  communiquer  tous  les  papiers 
aux  ProfelTèurs  en  Théologie  tant  de  Sor- 
bonne  que  de  Navarre  pour  favoir  s'il  y 
avoir  en  tout  cela  quelque  chofe  qui  re- 
nouvellât  l'erreur  condamnée  par  Innocent 
X.  Se  Alexandre  VII.  Les  Examinateurs 
après  une  difcufïîon  de  près  de  deux 
mois  5  ôc  plufieurs  Conférences  déclarè- 
rent le  16,  Décembre  lôpi.que  les  pa- 
piers contenoient  la  do6lrine  des  trois  pre- 
mières propofitions  de  Janfenius  ,  Se  com- 
battoient  les  Conftitutions  des  Papes.  La 
punition  fuivit  de  près  le  jugement  ;  Gil- 
bert écoit  déjà  exilé  à  S.  Quentin  ;  Laleu 
fut  envoyé  au  Mans  ,  Rivelre  à  Coutan- 
ces  ,  Malpaix  à  Saintes  ,  &  Ligni  à  Tours; 
ôc  trois  autres  eurent  ordre  de  fortir  du 
Royaume  -,  Ligni  fut  cependant  rembour- 
fé  de  tous  Tes  fraix. 
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A  N  N  e'e  1691. 
L'Eglise  du  Japon  ,  après  avoir  fait 
pendant  aflcz  long  tems  le  ^ujet  de  l'ad- 
miracion  du  relte  du  Monde  Chrétien , 
avoit  çn^n  été  entièrement  détruite  i  on 
fçait  aflèz  que  l'imprudence  d'un  Eipa- 
gnol  ,  &z  la  jaloufie  des  Hollandois  à  l'é- 
gard des  Portugais  ,  qui  avoient  fait  con- 
noître  J.  C.  dans  cet  Empire  ,  furent  cau- 
fe  de  la  ruine  de  cttte  Eglife  ,  qui  a  peu- 
plé le  Ciel  de  plufieurs  milliers  de  Mar- 
tyrs durant  les  diverfes  perfecutions  qu'el- 
le a  efluyées.  Les  dernières  nouvelles  qu'on 
a  eues  de  la  Chrédeiuè  de  ce  Païs  là  font 
de  cette  année  165)1.  Ôc  il  a  été  depuis  im- 
pofTible  de  favoir  ce  qui  s'y  palîé.  Il  y 
avoit  encore  alors  environ  cinquante  Chré- 
tiens de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  dans  les 
prifons  àc  Mangazaqui ,  &  ils  y  avoient 
été  amenés  du  Royaume  de  Bungo.  Les 
Japonois  les  nommoient  par  mépris  Bam- 
gojos  5  c'eft-à-dire  la  canaille  de  Jungo  ; 
mais  ces  Chrétiens  étoient  fort  ignorans  5 
&  l'on  avoit  beaucoup  d'égard  à  leur  fim- 
plicité  ;  on  fe  contentoit  de  les  tenir  en- 
fermés 3  fans  aucune  efperance  de  recou- 
vrer leur  liberté  que  par  l'Apoftafie  j  &: 
tous  les  deux  mois  on  les  prèfentoit  devant 
les  Gouverneurs,  qui  mettoient  tout  en 
œuvre  pour  les  obliger  à  déclarer  les  au- 
tres Chrétiens ,  mais  pour  l'ordinaire  afléz 
inutilement.  K  4 
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An.  ^    Enfin  après  avoir  employé  tout  ce  que 

I l'I'Enfer  pouvoir  infpirer  pour  abolir  Tidce 

du  Chriftianirme  dans  le  Païs  ,  les  Empe- 
reurs du  Japon  imaginèrent  en  i6c)i, 
riiorrible  ôc  facrilége  cérémonie  qu'on 
nomme  le  Jefumi  ;  &  voici  en  quoi  elle 
confifte.  Vers  la  fin  de  l'année  ,  on  faic  à 
Mangazaqui ,  dans  le  diftrict  d'Omure  8>c 
dans  la  Province  de  Bungo  ,  les  feuls  en- 
droits où  l'on  foupçonne  qu'il  puilîè  y 
avoir  encore  des  Chrétiens  ,  une  lifte  exac- 
te de  tous  les  Habitans  de  tout  âge  &c  de 
tout  fexe  ;  &  le  (econd  jour  de  l'année 
fuivante  ,  les  Ottonas ,  ou  Infpcdieurs  de 
chaque  rue  ,  accompagnés  de  leurs  Offi- 
ciers,  vont  de  maifon  en  maifon  ,  failanc 
porter  par  deux  Hommes  du  Guet  une 
Image  du  Sauveur  attaché  à  la  Croix  ,  Sc 
une  autre  de  la  Sainte  Vierge  ,  ou  de  quel- 
que autre  Saint.  On  les  reçoit  dans  une 
falle  5  ëc  dès  qu'ils  ont  pris  chacun  leur 
place  ,  le  Chef  de  la  famille  ,  la  Femme  , 
les  Enfans  ,  tous  les  DomeiHques ,  les  Lo- 
.  cataires  ,  ceux  des  voifins  dont  les  mai- 
fons  font  trop  petites  pour  recevoir  tant 
de  monde  ,  font  appelles  les  uns  après  les 
autres  par  le  Greffier  à  qui  on  a  donné 
tous  les  noms  -,  de  à  mefure  qu'on  les  nom- 
me ,  on  leur  fait  mettre  le  pied  fur  les 
Images  qu'on  a  pofées  fur  le  plancher.  Les 
plus  petits  Enfans  ne  font  pas  difpeiifés 
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de  cette  facrilége  cérémonie;  Icui-s  Mères, An. 
ou  leurs  Nourrices  les  fouriennent  pat  les[^ 
bras.  Le  Chef  de  famille  met  en  fuite  fon 
cachet  fur  la  lifte  ,  qui  eft  portée  aux  Gou- 
verneurs ;  ôc  quand  on  a  ainfi  parcouru 
tous  les  quartiers  ;  les  Officiers  eux-mêmes 
fontlejejiom,  fe  iervent  mutuellement  de 
témoins  ,  puis  appofent  leur  fçeau  au  pro- 
cès verbal.  Cela  eft  fuivi  d'une  recherche 
qui  fe  fait  tous  les  ans  depuis  ï666.  que 
l'Empereur  établit  dans  toutes  les  Villes  , 
Bourgs  &  Villages  ,  un  Tribunal  pour  s'in- 
former quelle  fedte  chaque  famille  ,  ou 
chaque  particulier  a  embrafTée. 

Depuis  que  le  Chriftiani(me  avoir  été 
profcrit  dans  le  Japon  ,  le  Martyre  du  Pè- 
re Marcel  -François  Marfilli  Jefuire  ,  Na- 
politain d'une  des  plus  iliuftres  Familles  de 
ce  Royaume  ,  dont  la  guérifon  miracu- 
leufe  par  l'intercedion  de  S.  François  Xa- 
vier fut  fuivie  d'un  vœu  de  n-iarcher  fur 
les  traces  de  l'Apôtre  des  Indes  Se  du  Ja- 
pon ,  avoir  précédé  la  deftruétion  des 
Chrétiens  de  Ximabara  ,  dont  il  a  été  par- 
lé fous  1636.  j  &c  qui  pouvoient  feuls 
donner  encore  quelque  efperance  du  re- 
tabliftement  de  la  Religion.  Quelques  an- 
nées après  5  un  autre  Jefuite  nommé  le 
Père  Rutino  voulut  tenter  de  donner  du 
fecours  à  ce  qui  reftoit  encore  de  Fidèles, 
difperfés  dans  ce  vafte  Empire  ;  mais  il 
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An  n'y  fuc  pas  plutôt  arrivé  avec  quatre  de 
L^il^jfes  Confrères  dont  il  avoit  fait  choix  ,  dc 
trois  leculiers  qu'il  y  trouva  la  fin  de  Tes 
jours  i  ils  furent  martyri{és  en  1 691.  L'an- 
née fuivante  cinq  autres  Jefuites  firent  en- 
core une  nouvelle  tentative  ;  Se  elle  eut  le 
même  fuccès  •,  Se  la  dernière  enfin  qui  aie 
été  faite ,  l'a  été  par  M.  Sidoti  qui  partit 
d'Italie  en  1702.  avec  Charles  Maillard  de 
Tourifon  Patriarche  d'Antioche  que  le  Pa- 
pe Clément  XI.  envoyoit  à  la  Chine  avec 
les  pouvoirs  de  Légat  à  Latere  \  on  a  fçu 
qu'il  étoit  venu  à  bout  d'entrer  au  Japon  5 
mais  auiïi  qu'il  y  eft  mort  ;  Se  que  c'a  été 
d'une  mort  violente. 

Tandis  que  par  l'établiiïèment  àujefu- 
fnl  y  on  perdoit  l'efperance  de  pouvoir 
ramener  les  Japonois  à  la  lumière  de  l'E- 
vangile 5  on  en  avoit  les  plus  belles  d'é- 
clairer les  Chinois  leurs  Voifins.  Les  Je- 
fuites de  Pékin  préfentérent  au  mois  de 
Février  dc  cette  même  année  i^'ji,  une 
Requête  à  l'Empereur  de  la  Chine  ,  pour 
demander  que  la  Religion  Chrétienne  f«c 
approuvée  dans  tout  l'Empire  par  un  Edic 
public.  Qiielque  crédit  qu'ils  s'y  fuflent 
acquis  par  leur  habileté  dans  routes  fortes 
de  fçiences ,  que  les  Chinois  les  Peuples 
les  plus  policés  Ats  Indes  ,  cftiment  le 
plus  5  Se  quelque  déclarée  que  fût  la  pro- 
tection que  l'Empereur  lewr  eût  accordécj, 
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ils  n'avoienc  point  encore  ofé  faire  cerre'An. 
démarchs  ,  dont  ils  craignoient  les  fuircs^ifi 
terribles  ,  Ci  elle  ne  réuiliiloit  pas.  Ils  s'é- 
toient  contentés  d'employer  la  faveur  dont 
ib  joiiilîoient  à  la  Cour ,    pour  modérer 
le  zélé  de  bien  de  Gouverneurs  de  Pro- 
vince ,   qui  faifoient   valoir    les  anciens 
"Edits  contre  toute  nouvelle  Religion.  Mais 
la  perfecution  qui  s'éleva  contre  les  Mif- 
fîonnaires  dans  la  Province  de  Hamtchcoii 
devint  en   peu  de   tems  Ci  violente  ,  que 
les  plus  prelTantes  foUiclrations  des  amis 
des  Jefuites  a  fe  trouvant  inutiles  ,  les  Pè- 
res craignirent  qu'elle  ne*  s'étendit  dans 
les  autres  Provinces  Ôc  que  quelques  mois 
ne  ruinadènt  les  travaux  d'un  Siècle  en- 
tier ,  ceux  qui  étoient  à  la  Cour  voulurent 
çnûn  s'affranchir  une  fois  pour  toutes  du 
caprice  des  Mandarins  &  des  Gouverneurs 
qui  les  tenoient  continuellement  en  allar- 
mes  ;  ils  donnoicnt  tous  les  jours  des  le- 
çons de  Mathématique  à  l'Empereur  ,  qui 
les  menoit  avec  lui  dans  tous  les  voyages  ^ 
la  bienveillance  de  ce  Prince  les  rafluroit^ 
ils  s'adrefsérent   diredement  à  lui  i  &  il 
drellà   lui-même   leur   Requête   pour  lui 
donner  la  forme  la  plus  propre  5  à  la  fîire 
goûter  au  Tribunal  des   Rites  ,    où  elle 
devoir  être  renvoyée  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  de  l'Empire.  Elle   fut  donc    préfentée 
avec  les  formalités  ordinaires ,  pui»  rsi> 
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An.  voyée  aux  Mandarins  Juges   de  ces  fortes 
[.^d'affaires.  La  decifion  du  Tribunal  ne  fut 
pas  favorable  ,  elle  port  oit    qu'il  falloic 
s'en  tenir   aux  Edits  qui  interdifoient  la 
Religion  des  Européens.   Cette  mauvaife 
nouvelle  parvint  bientôt  à  la  connoiflan- 
ce   des  Millionnaires  5  l'Empereur   parue 
fenfible  à  leur  chagrin  ,  mais  il  dit  que  le 
mal  étoit  fans  remède.  Cependant  touché 
de  leurs  raifons ,  &c    craignant  qu'ils   ne 
quittafient  fes  Etats  ,  il  refolut  de  leur  don- 
ner fatisfadion.  Il  fit  une  féconde  Requê- 
te qu'il  envoya  aux  Mandarins  du  Lipou, 
de  la  fit  fi  bien  appuyer  que  fans  égard  à 
la  décifion  du  Tribunal  des  Rites  ils  pro- 
noncèrent un  Arrêt  qui   autorifa  la  pré- 
dication de  l'Evangile  dans  toute  la  Chine. 
L'Empereur  le  confirma  aufîitôt  >   de   en 
ordonna  l'exécution  par  tout  ;  ainfi  l'on 
peut  regarder  l'année  1691.  comme  l'épo- 
que de  la  liberté  de  la  Religion  dans  la 
plus  vafte  contrée  de  l'Univers. 

La  France  n'avoit  pas  renoncé  au  pro- 
jet de  rétablir  Jacques  IL  fur  le  Trône  de 
la  Grande-Bretagne.  Ce  Prince  s'avança 
la  même  année  1692.  vers  les  Côtes  de 
Normandie  avec  le  Maréchal  de  Belle- 
fons  -,  on  crut  avoir  des  intelligences  sû- 
res dans  la  Flotte  Ennemie.  M.  de  Tour- 
ville  eut  ordre  de  l'attaquer  fort  ou  foi- 
ble  j  ^  il  le  fit  3  6c  après  un  coir.baï  qui 
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dura  tour  le  jour  du  19.  Mai  ,  la  vicloire  An. 
ne  fe  déclara  pour  les  Ànglois  que  par  ia/^^^i 
retraire  des  François  qui  n'avoient  que  50. 
Vailîèaux  contre  88.  mais  ce  qui  rendit 
cette  journée  malheureufe  ,  c'eft  que  la 
Flotte  Françoife  s^étant  difperfée  fur  les 
Côtes  de  la  Bretagne  &  de  la  Normandie, 
les  F-nnemis  brûlèrent  15.  Vaifïeaux  à  la 
Hougue  5c  à  Cherbourg  ;  &  cet  échec  n'a 
pu  être  reparé  depuis.  Namur  qui  fe  ren- 
dit au  Roi  le  5.  Juin  fuivant  ;  &  le  com- 
bat de  SteinKerque  ,  le  plus  fanglant  de 
toute  la  Guerre  ,  où  le  Duc  de  Luxem- 
bourg Força  le  Prince  d'Orange  à  repafïer 
les  Défilés  par  où  il  étoit  venu  pour  atta- 
quer le  Maréchal  qui  couvroit  le  Siège  de 
Namur  ,  confolérent  un  peu  de  PafFaire 
de  la  Hougue.  Mais  d'un  autre  côté  3  le 
Duc  de  Savoye  fe  vangea  bien  hautement 
des  affronts  qu'il  avoit  reçus  les  deux  Cam- 
pagnes précédentes  \  il  ravagea  le  Dau- 
phiné  5  comme  les  François  avoient  rava^ 
gé  le  Palatinar  ;  &  la  prife  d'Embrun  Sc 
de  Gap  auroit  eu  de  plus  grandes  fuires  y 
fi  ce  Prince  ne  fut  pas  tombé  malade.  Les 
François  eurent  encore  quelques  petits 
avantages  fur  les  Alliés.  Le  Maréchal  dq 
Lorge  battit  le  Prince  de  Virtemberg  à 
Phortzeim  de  fit  lever  le  Siège  d'Ebeni- 
bourg  au  Landgrave  de  HelTe  ;  le  Mar- 
quis de  Feuquieres  défit  quelques  Ttoa* 
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i^Jj.pes  vers  la  petite  Hollande  ;  le  Duc  d'Har- 
courc  mit  en  déroute  plus  de  4000.  Alle- 
mans  dans  le  Comté  de  Chinei  ;  &  M.  de 
Bouflers  bombarda  Charleroi, 

L'Empereur  qui  cherchoit  à  perpétuer 
Tes  Alliés ,  érigea  cette  année  le  Duché  de 
Hanovre  en  IXc.  Eledlorat  j  mais  par  l'op- 
pofition  des  Electeurs  Catholiques  ,  ôc  de 
la  plupart  des  Princes  de  l'Empire  ,  cette 
dignité  n'a  été  reconnue  qu'en  171 1.  Le 
Grand-Waradin  bloqué  depuis  6.  mois  fe 
rendit  enfin  aux  Impériaux  le  5.  Juin  ;  Se 
le  15).  Octobre  les  Turcs  fur  qui  les  Vé- 
nitiens avoient  eu  de  grands  avantages 
dans  les  dernières  Campagnes  ,  levèrent  le 
Siège  de  Lepante  qu'ils  avoienc  entrepris. 

A  N  N  E'  E       1695. 

Les  Impériaux  maîtres  du  Grand  Wa- 
radin  ,  penférent  à  de  nouvelles  conquê- 
tes 5  &c  fur-tout  à  reprendre  Belgrade  que 
les  Turcs  avoient  emporté  d'allâut  trois 
ans  auparavant  ;  mais  le  Duc  de  Croi , 
qui  faifoit  le  fiége  de  cette  Place  ,  le  leva 
à  l'approche  du  Grand-Vifu-, 

Pour  recompenfer  la  valeur  des  Offi- 
ciers de  Tes  Troupes  &c  l'ancienneté  de 
leurs  fervices ,  Loiiis  XIV.  inftitua  cette 
année  un  nouvel  Ordre  Militaire  ,  fous  le 
titre  de  S.  Loiiis ,  dont  il  unit  pour  tou- 
jours la  Grande  Mairredè  à  la  Couronne» 
Cec  Ordre  fut  d'abord  compofé  de  huit 
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Grand-Croix  ,  de  vingt-quatre  Comman-  An. 
deurs  ,  mais  le  nombre  des  Chevaliers  de-!^^ 
meura  illimité.  Les  héritiers  prefomptifs 
de  la  Couronne  ,  les  Maréchaux  de  Fran* 
ce  5  Se  le  Général  des  Galères  font  Che- 
valiers-Né. Pour  être  reçu  il  faut  dix  an- 
nées de  fervice  en  qualité  d'O fïicie r ,  3c 
faire  profeiTîon  de  la  Religion  Catholique^ 
Apoftolique  Se  Romaine  ;  mais  dans  des 
occafions  le  Roi  difpenfe  du  tems  du  fer- 
vice.  La  Campagne  commença  de  bonne 
heure  ;  Fumes  fut  pris  le  6.  Janvier  avec 
4000.  Anglois  ;  mais  d'un  autre  côté  y  il 
fallut  lever  le  fiége  de  Rhinfelds  le  8.  ôc 
il  n'y  eut  rien  de  confiderable  ,  jufques  à 
la  prife  d'Heidelberg  ,  où  les  cruautés  ne 
furent  pas  épargnées  ;  on  ne  refpeéla  pas 
même  les  Tombeaux  des  Electeurs  Pala- 
tins :  ce  qui  porta  l'effroi  à  Mayence  3c 
Francfort  ;  mais  on  y  fut  quitte  pour  la 
peur.  Le  Roi  devoit  aller  commander  fon 
armée  en  Flandre  ,  de  étant  tombé  malade 
en  chemin  ,  il  retourna  à  Verfailles.  Le 
Dauphin  fit  la  Campagne  en  Allemagne  j. 
3c  n'ayant  pu  attaquer  les  Impériaux  cam- 
pés fous  Hailbron  ,  ni  les  attirer  au  com- 
bat ,  on  ne  fit  rien. 

Le  Duc  de  Luxembourg  fut  plus  heu- 
reux en  Flandre  -,  il  mit  d'abord  en  fuite 
près  de  Maëftricht  un  détachement  des 
Alliés  5  de  ayant  fçu  attirer  fon  armée 
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An.  près  de  Liège  qu'il  feignit  de  vouloir  a{^ 
ifl^  fiéger  3  il  les  atcaqua  à  Nervinde  ,  5c  les 
déht  i  Charleroi  fut  le  fruit  de  cette  vic- 
toire ;  Se  le  Maréchal  de  Villeroi  ,  qui 
avoit  déjà  pris  Huy  ,  fut  chargé  de  ce 
fiége  ;  du  côté  des  Pyrennées  on  prit  Ro-. 
fes  qu'on  alTiégeoit  par  mer  &  par  terre. 
Le  Duc  de  Savoye  voulut  attaquer  Pigne- 
l'ol  ,  de  n'en  pou(ïà  pas  le  fiége  bien 
avant ,  le  Maréchal  de  Catinat  vint  à  lui  ^ 
îe  battit  à  Marfaille  j  de  les  ravages  du 
Dauphiné  furent  vangés  par  la  defolation 
de  toute  la  Campagne  de  Turin»  Sur  Mer 
les  Anglois  ayant  fait  une  defcente  à  la 
Martinique  furent  chalTés  avec  perte  ;  & 
le  Maréchal  de  Tourville  ayant  attaqué 
leur  Flotte  qui  revenoit  de  Smirne  leur 
brûla  4.  Vaiffeaux  de  guerre  ^  &  on  prit  , 
brûla  ou  coula  à  fond  plus  de  80.  mar- 
chands. Les  Hollandois  prirent  Pondiche- 
ri  5  ôc  la  Compagnie  Françoife  n'y  rentra 
qu'en  165)9.  après  la  paix  de  Ryfwick, 
Les  Anglois  vinrent  enfin  bombarder  S. 
Malo  ,  6c  un  Vaiflèau  qu'ils  nommoieiu 
la  Machine  infernale  ,  qui  devoit  renver- 
fer  ce  Port  de  fond  en  comble,  n'eut  d'au- 
tre effet  qu'un  grand  bruit  ,  &c  quelques 
maifons  endommagées. 

Un  ProfefTeur  en  Théologie  du  Collège 
des  Jefuites  de  Caen  avoit  fait  foutenir 
au  mois  de  Janvier  de  cette  année  165)5,^ 
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dans  une  Thefe  ,  qu'il  n'eft  pas  évident  An^ 
qu'il  y  ail  eti  au  monde  une  vraie  Reli-\_J 
gion  ;  que  la  Religion  Chiétienne  foie  la 
plus  vraifemblable  de  toutes  ^  que  la  Divi- 
nité de  J.C.  ait  été  manifeftée  aux  Apô- 
tres ;  8c  que  les  iriraclcs  qu'on  ra porte  de 
lui  (oient  véritables.  Il  s'agilîbit  ici  de  l'E- 
vidence Morale  ,  dont  une  eft  parfaite  , 
l'autre  imparfaite  ;  la  première  exclut  juf- 
ques  au  moindre  doute  indeliberé  ,  la  fé- 
conde n'exclut  que  le  doute  prefent.  L'une 
ne  convient  point  à  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  puifque  tous  les  Théologiens  &  l'ex*- 
perience  le  montrent.  Dieu  n'a  pas  voulu 
que  les  vérités  de  la  Foi  fu(Ient  propofées 
avec  tant  d'évidence,  qu'il  n'y  reliât  des 
nuages  propres  à  aveugler  les  efprits  or- 
gueilleux j  mais  l'autre  lui  convient  par- 
faitement '•,  quelques  obfcurs  que  foient 
les  miftères  ,  on  ne  peut  confiderer  la  Re- 
ligion dans  toutes  fes  parties ,  fans  être 
forcé  de  la  croire  véritable  ,  quand  la  for- 
ce des  pafïions  ne  s'oppofe  pas  à  l'imprei^ 
fion  que  doivent  nauuellement  faire  far 
des  efprits  raifonnables,  les  motifs  de  cré- 
dibilité fur  lefquels  notre  Créance  eft  fon- 
dée. Le  Profelîeur  de  Caën  avoit  fans 
doute  en  vue  la  première  de  ces  deux  Evi- 
dences 5  puifqu'il  faifoit  l'Apologie  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  de  qu'il  fou  te  noie 
qu'elle  a  feule  le  caractère  de  la  vraïe  Ré^ 
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An^  ligion  ;  mais  comme  il  n'avoit  pas  fait 
i_mention  de  cette  Evidence  propremenc 
dite  5  fa  Thefe  fit  bruit  &  caufa  du  fcan- 
dale.  Ses  Supérieurs  la  firent  examiner  par 
quatre  Théologiens  de  la  Société  ,  qui  la 
déclarèrent  fauHe  ,  téméraire  ,  fcandaleu- 
fe  &  même  impie ,  fi  l'on  prenoit  les  ter- 
mes à  la  rigueur  ;  &  le  Profelïèur  eut  or- 
dre de  fe  retraiter  publiquement  ,  fui- 
vant  le  modèle  qu'on  lui  envoya  de  Pa- 
ris ,  en  faifant  foutenir  une  Thefe  contra- 
didtoire  à  la  première  dans  tous  les  points, 
qui  avoient  fait  de  la  peine.  Ce  ProftiTeur 
prévenu  que  fes  fentimens  étoient  Ca- 
tholiques fit  fa  retraétation  d'aune  manière 
plus  propre  à  infulter  fes  Cenfeurs  qu'à 
les  appaiier  ,♦  fes  Supérieurs  en  Furent  cho- 
qués y  &  lui  ayant  ôté  fon  emploi  ,  ils 
l'envoyèrent  à  la  Flèche  ;  (on  Succelfeur 
fit  foutenir  deux  Thefes  confecutives  con- 
tradidtoires  au  moins  pour  les  termes  à 
celle  qui  avoir  révolté. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Caë'n  avoit 
pris  connoillance  de  cette  affaire  ;  Se  dans 
une  Alfem.blée  du  1.  May  elle  arrêta  qu'on 
examineroit  les  Ecrits ,  la  Thefe  &  l'ex- 
plication donnée  par  le  ProfeiTeur  ;  Ôc  fur 
îe  raport  de  deux  CommilTaires ,  elle  con- 
clut le  5.  à  demander  la  rerradation.  Le 
Profefleur  ne  fe  fît  pas  prier ,  il  envoya 
le  ^5.  au  Doyen  une  Lettre  latine  dont  la 
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Faculcé  fut  tiès-contenrc.  On  la  lue  le  6.j6pj. 
Juin  avec  une  Thefe  du  nouveau  Profcf^— ^ 
fcur  à  la  Faculté  ,  qui  déclara  que  le  fcan- 
dale  écoit  parfaitement  reparé  ,  &:  loiia 
Tatcention  des  Supérieurs  de  la  Société, 
qui  avoient  prévenu  le  mal  par  un  remè- 
de efficace. 

M.  Maigrot  y  qui  ^  comme  il  a  été  ra- 
porté  dans  Ton  rems .  éroir  allé  à  la  Chine 
avec  TEvêque  d'KeliOjOlis  ôc  avoic  été 
nommé  par  le  Pape  "Vicaire  ApoRplique 
de  Fokien  de  depuis  Evêque  de  Conon  , 
commença  par  examiner  les  Cérémonies 
Chinoiies  ,  l'examen  fut  long  ;,  ôc  fut  en- 
fin fuivi  cette  année  16^3.  d'un  Mande- 
ment 3  par  lequel  il  ordonna  qu'on  fe  fer- 
viroit  pour  lignifier  Dieu  du  mot  Chinois 
Tien-Chu  ,  qui  fuivant  l'ufage  fignifie  le 
Seigneur  du  Ciel ,  ôc  défendit  d'expofer 
dans  les  Eglifes  un  Tableau  où  feroienc 
écrits  ces  mots  Chinois  King-Tien  ,  adorez. 
le  Ciel  5  &  d'afTifter  aux  Sacrifices  oftert$ 
deux  fois  l'année  à  Confufius  &  aux  An- 
cêtres, "  Ce  Mandement  ^  dit  l'Abbé  de 
3,  Choify  ,  fut  obfervé  par  tous  les  Mif^ 
33  fionnaires  de  la  Chine  ,  à  l'excepiioii 
,3  àQs  Je  fuites  ,  &:  envoyé  à  Rome.  Les 
53  Diredleurs  des  Millions  étrangères  de 
3,  Paris  écrivirent  au  Pape  Innocent  XIL 
3>  une  Lettre  fort  éloquente  ,  où  ils  accu- 
;>,  férent  le  Père  le  Comte  Jefuitç  d'avoir 
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An.  „  deguifé  les  faits  Ôc  dreifé  un  Plan  à  fa 
Lii'a>  mode  des  Cérémonies  Chinoifes  ;  d'à- 
,5  voir  diminué  celles  qu'ils  font  à  l'hon- 
55  neur  de  Confufius  ôc  augmenté  celles 
35  qui  fe  font  pour  honorer  l'Empereur  ôc 
3,  les  Mandarins  ;  d'avoir  changé  les  noms 
53  5c  les  notions  ordinaires  :  d'avoir  donné 
a,  le  nom  d'image  ou  de  reprefentation 
35  de  l'ame  à  ce  qui  iîgnifîe  le  Trône  de 
55  rEfprit  5  ou  le  fiége  de  l'ame  :  d'avoir 
33  nommé  une  fim.pie  Sale  ce  que  les  Die- 
35  tionnaires  de  leurs  Pères  ont  traduit  un 
35  Temple  :  d'avoir  voulu  faire  palier  pour 
35  feftin  ce  qu'ils  reconnoifiToient  autrefois 
35  être  un  Sacrifice  ,  &c  d'avoir  changé  en 
33  fimple  compliment  ce  que  les  Rituels 
35  de  l'Empu"e  exprîmoient  par  forme  de 
35  prières.  Les  Millionnaires  infiftent  prin- 
35  cipalemenc  fur  le  fyftême  ,  difent-ils  3 
qu'il  a  imaginé  d'une  Religion  aufli  par- 
faire que  la  Chrétienne  ,  que  les  Chi- 
nois ont  proFeflée  deux  mille  ans  avant 
J.  C.  qu'ils  ont  facrifié  à  Dieu  dans  le 
35  plus  ancien  Temple  de  l'Univers  :  que 
35  leur  Morale  étoit  auiïi  pure  que  la  Ré- 
35  ligion  :  qu'ils  ont  eu  la  foi  ,  l'humilité  , 
35  le  culte  intérieur  &  extérieur  ,  le  Sacer- 
35  doce  5  les  Saciifices,  la  fainteté  ,  les  mi- 
35  racles ,  l'efprit  de  Dieu  &c  la  plus  pure 
35  charité  qui  eft  le  cara(^"cère  &  la  peifec- 
33  tion  même  de  la  véritable  Religion  j  de 
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3,  qu'entin  de  toutes  les  Nations  du  Mon-  An-' 
5-,  de  5  celle  de  la  Chine  a  été  la  plus^^j 
5,  conftammenc  favorifée  des  grâces  de 
3,  Dieu.  Les  Diredteuis  du  Séminaire  des 
35  Millions  étrangères ,  à  la  fin  de  leur 
3,  Lettre  prefToient  le  Pape  de  juger  la 
:,,  queftion  fur  les  Cérémonies  Chinoifcs. 
„  Nous  ne  demaniom  ,  difoient-ils  ,  ni  la 
3,  condamnation  ,  ni  l'approbation  y  mais  le 
yi  jugement  &  la  décifion  ,  afin  que  les  Vi- 
5,  caires  Apoftoliques  ayenc  une  Règle 
3,  qu'ils  pui(rent  (liivre  ,  &  qu'ils  puillenc 
3,  faire  fuivre  paifiblement  aux  nouveaux 
33  Fidèles.  „ 

D'autres  Hiftoriens  ont  écrit ,  qu'a- 
près les  conteftations  de  1645.  cc  iG$6. 
au  fujet  des  Cérémonies  Chinoifes  3  il  pa- 
rut enfin  en  1669.  que  tous  les  Ouvriers 
Evangelic^ues  alloient  agir  de  concert  en 
fc  réunidànt  fur  les  points  conteftés  ;  & 
que  ce  fut  le  fruit  de  la  perfecution  deve- 
nue générale  en  1 66^.  Tout  ce  qu'on  avoic 
pu  découvrir  de  Millionnaires  avoient  été, 
difent-ils  ,  arrêtés  &;  conduits  à  Canton  ; 
6c  ils  refolurent  de  convenir  entre  eux  des 
fufdits  articles  pour  garder  l'uniformité', 
iorfqu'ils  feroient  de  retour  à  leurs  Egli- 
fes.  M,  M.  des  MiiTions  étrangères  étanc 
arrivés  à  la  Chine  en  1684.  ,  pourfuivenc- 
âls  5  le  crédit  des  Jefuites  ne  contribua  pas 
peu  à  leut  étabUflîment  d^iis  tec  Empire, 
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An.  Le  premier  foin  de  ces  M. M.  fut  d'érudiei! 

l,^ia  Langue  Chinoife  ,  la  plus  difficile  &  la 
plus  étendue  qu'il  y  ait  au  monde  ,  foie 
par  le  nombre  des  Lettres  ,  foit  par  ra- 
porc  aux  différentes  fignifications  qu'onc 
les  mêmes  mots  ,  dont  le  fens  eft  déter- 
miné par  la  prononciation.  Quelques-uns 
d'entre  eux  s'imaginèrent  bientôt  en  favoiu 
affez  pour  pouvoir  prononcer  que  le  Père 
Ricci  &c  les  plus  eftimés  de  fes  Confrères 
n'avoient  vu  goutte  dans  les  Auteurs  Claf^ 
fiques  ,  de  s'étoient  mépris  dans  l'intelli- 
gence des  termes  les  plus  effentiels.  M, 
Maigrot,  félon  les  Hiftoriens  dont  il  eft  ici 
queilion  ,  attaqua  le  premier  les  anciens 
Millionnaires  par  fon  Mandement.  Il  y 
en  avoit  dans  le  FoKien  de  trop  intéreffés 
à  maintenir  les  anciens  ufages  ,  pour  que 
ce  Mandement  eût  beaucoup  d'effet  ;  ÔC 
tous  les  Ouvriers  Evangeliques  penfoient 
uniformément  i  mais  une  circonftance  par- 
tioiliere  ne  contribua  pas  peu  à  faire 
avorter  l'Ordonnance  de  M.  Maigrot.  Le 
Pape  venoit  ,  difent-  ils  enfin  ,  de  créer  2. 
nouveaux  Evêques  Titulaires  à  la  Chine  à 
la  nomination  du  Roi  de  Portugal  ;  ôc  les 
Bulles  d'éredlion  y  avoient  été  publiées  , 
en  forte  que  l'Archevêque  de  Goa,  ufanC 
des  droits  de  Métropolitain  pendant  la 
vacance  du  Siége,avoit  envoyé  des  Grands 
liicâitQs   poux   gouverner    les  nouvelles 
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Eglifes.  M.  Maigrot  foureiiok  que  comme  An. 
la  Congrégation  de  prc-niganda  fid-j  ,  liiiLLi 
avoit  donné  Tes  pouvoirs  ,  c'ctoit  à  elle  à 
les  révoquer  ;  &c  que  par  confequenc  fa 
commllfion  n'écoit  pas  finie.  Ce  fur  pen- 
dant ce  conflit  de  iurifdidtion  ,  &  lorfqu'ii 
écoit  preique  le  feul  qui  le  crût  en  droit 
de  faire  des  Mandemens  ,  qu'il  jugea  à 
propos  de  cadèr  le  Décret  d'Alexandre 
VII.  Se  qu'il  fe  plaignit  hautement  du  peu 
d'égard  qu'on  avoit  eu  à  Ton  Ordonnan- 
ce ;  lui  Se  Tes  Confrères  publièrent  enfuite 
en  Europe  que  les  Jefuites  de  la  Province 
de  FoKÎen  y  avoient  adminiftré  les  Sacre- 
mens  pendant  plus  de  fept  ans ,  fans  au- 
cun pouvoir  légitime  ;  Se  cette  tentative 
ayant  réulîi ,  M.  Maigrot  crut  devoir  pro- 
fiter de  la  circonftance  pour  commencer 
le  procès  qu'il  mèditoit  j  il  envoya  à  Ro- 
me ,  de  fon  Député  donna  le  19.  Mars 
1697.  à  la  Congrégation  du  S.  Office  un 
Mémoire  pour  la  défenfe  du  Mandement 
qui  avoit  été  prefenté  au  Pape  en  1696. 
avec  une  Requêre  pour  demander  un 
nouveau  Règlement  fur  les  Cérémonies  ; 
mais  ce  ne  fur  qu'en  1 6^^.  qu'on  établie 
une  Congrégation  pour  examiner  cette  af- 
faire. 

M.  Elie  du  Pin  Douleur  de  Sorbonne 
avoit  déjà  publié  cinq  Tomes  partagés  en 
fept  Volumes  de  la  nouvelle  Bibliothèque 
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^"-  des  Auceurs  Eccléiiailiques ,  6c  avokavan- 
fc — 'cé  qu'il  cft  douteux  li  les  fix  derniers  Cha- 
pitres d'Efther  font  Canoniques  contre  le 
fentiment  de  S,  Auguftin  ,  de  S.  Jérôme  , 
du  Concile  de  Trente  ;  il  difoit  que  les 
Pères  des  premiers  fiécles  n'ont  pas  en- 
feigne  la  Doctrine  du  Purgatoire  telle  que 
nous  l'avons  prefentement  j  que  le  cuite 
des  Images  a  été  introduit  par  des  Gens 
ignorans  i  il  infinuoit  des  chofes  fur  la 
Grâce  ,  fur  la  liberté  ,  fur  le  péché  origi- 
ginel ,  qui  n'étoient  pas  fort  exactes  j  il 
attaquoit  les  plus  grands  Do6teurs  de  l'E- 
glife  ôc  louoit  plufieurs  Hérétiques.  Par- 
lant de  la  Sainte  Vierge  ,  il  ne  diloit  pas 
qu'on  doit  ,  mais  qu'on  peut  l'appelleL' 
Mère  de  Dieu  ;  &  que  c'eft  une  de  ces 
exprefïions  que  l'ufage  a  introduites  dans 
l'Eglife  5  qui  font  innocentes  ôc  vraies  en 
un  fens  ;  que  Ncftorius  n'a  été  condamné 
à  Ephefe  que  par  les  intrigues  ôc  la  cabale 
de  S.  Cyrille  ,  homme  inquiet,  brouillon  , 
emporté ,  faux  ôc  mauvais  politique  ,  & 
pour  avoir  rejette  quelques  expreflions 
dont  il  avoit  peine  à  s'accommoder.  M. 
Bodùet  Evêque  de  Meaux  s'éleva  forte- 
ment contre  ce  Doéteur  ;  la  Sorbonne  fit 
examiner  l'Ouvrage  ;  ôc  M.  de  Harlay  Ar- 
chevêque de  Paris  que  cette  affaire  regar- 
doit  immédiatement  ,  s'en  faifit.  Après 
avoir  écouté  dans  trois  Séances  le  Sr.  Du- 
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pin ,  qui  s'expliqua  le  mieux  qu'il  put  ,  il  An. 
jugea  que  la  nouvelle  Bibliothèque  n'étantLlIi 
pas   fufceptible  d'une  corrc6tion  limitée  , 
il  falloir  la  fuprimer  en  entier  ôc  la  con- 
damner comme  contenant   plufieurs  pro- 
pofirions  fauffes  ,  tem-eraires  ,  fcandaleu- 
fes,  capables  d'offenfev  les  oreilles  pieu- 
fes  5  tendantes    à  afFoiblir  les  preuves  de 
la  Tradition  fur  l'autorité  des  Livres  Ca- 
noniques 5  ôc  en  pluiieurs  autres  Articles 
de    foi  injurieufe   aux  Conciles  (Ecume- 
niques  5  &c.   Mais  il   exprima  dans  ion 
Mandement  du   i6.    d'Avril   1693.  qu'il 
a  voit  trouvé  de  la  part  du    Dodleur   une 
entière  foumifïion  à  ce  qu'on  voudroit  luï 
prefcrire  ;   en  effet  M.  Dupin  lui  avoit  re- 
mis un  allez   long  Ecrit  ,  dans   lequel,  il 
expliquoit  3  ou  rerracloit   une  partie  des 
propofitions  qui  caufoicnt  le  fcandale. 

Le  Sr.  Fontaine  Auteur  de  la  Traduc- 
tion des  Homélies  de  S.  Jean  Chrifofto- 
me  ,  qu'Innocent  XI.  condamna  en  1687. 
fe  retradta  le  31.  Juillet  dé  cette  année 
169^.  Il  avoit  entrepris  cette  Verflon  per- 
fuadé  que  dans  la  vie  retirée  qu'il  menoic 
à  quelques  lieues  de  Paris  ,  depuis  qu'il 
avoit  cefTé  de  fervir  de  Secrétaire  à  M.  Ar- 
naud ôc  à  M.  de  Sâcy  ,  ôc  avec  quelque 
Gonnoiffance  de  la  Langue  Grecque  ,  il 
trouveroit  le  moyen  d'y  réutïir.  il  apprit 
bientôt  qu'il  faut  autre  chofe  pour  tradui-. 
To?ne  X.  L 
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Ab.  re  les  Pères.  Il  n'y  a  prefque  point  d'Hé- 
î^réfie  dont  il  ne  fit  S.  Jean  Chrifoftome 
coupable  contre  le  fens  naturel  du  Texte  , 
auquel  il  ajouta  ,  ou  dont  il  retrancha  des 
termes  elTentiels,  qui  rendoient  ce  Perc 
tantôt  Janfenifte  ,  tantôt  Neftorien.  Le 
Père  Daniel  ayant  lu  par  hazard  dans  la 
Tradudtion  des  Homélies  fur  l'Epkre  aux 
Hébreux  qu'il  y  a  deux  Perlonnes  en  J. 
C.  Dieu  de  homme  ;  que  ces  deux  Perlon- 
nes qui  font  en  J.  C.  font  rubfiftantes  par 
elles-mêmes  ,  Se  féparées  entre  elles ,  il 
publia  tout  de  fuite  une  Lettre  touchant 
une  ancienne  Héréfie  renouvellée  depuis 
peu  ,  où  il  examinoit  fi  ces  propofitions 
étoient  du  Tradudeur  ,  ou  de  S.  Chriiof- 
tome  j  l'année  d'après  il  fit  paroîcre  une 
Diflèrtation  Latine  fous  ce  titre  :  De  Judi- 
dis  Critîcortim  fnper  loco  D,  Chriioftomî  in 
Epifiolam  ad  H<~hrAOs  ,  &  y  traita  au  long 
le  lentiment  de  ce  Père  fur  le  Myftère  de 
l'Incarnation.  Le  Tradudleur  des  Homélies 
garda  le  filence  ;  &  le  P.  Rivière  autre 
Je  fuite  publia  le  Neftorianifme  renaiffant  ; 
le  Traducteur  s'expliqua  enfin  &  donna 
une  ret taxation  en  1693.  où  il  reconnue 
en  termes  exprès  qu'il  n'écoit  pas  Théolo- 
gien 5  &  qu'il  avoir  entrepris  un  travail  au 
de(ÏÏis  de  fes  forces  ,  qu'il  s'étoit  égaré 
en  beaucoup  d'endroits  du  fens  de  l'Ori- 
ginal toujours  Orthodoxe  ,  par  des  altéra- 
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tions  grolTieres  que  le  Dénonciateur  lui  An. 
avoic  fait  appercevoir.  Il  envoya  cet  ade'J^ 
à  Paris  5  pour  être  mis  à  la  tête  du  V^.  8c 
dernier  Volume  de  fa  Tradudion  ,  fur  le- 
quel  il   tomboit    perfonnellement.    Mais 
ayant  appris  que  TArchevêque  de  Paris 
s'étoit  faifî  de  cette  aftaire  ,  il  le  lui  fit  re- 
mettre comme  au  Juge  naturel  de  la  Doc- 
trine ,  avec  une  Lettre  du  4.  Septembre  , 
dans  laquelle  il  paroilToit  pénétré   du  re- 
gret de  fa  faute  ;  &  le   12.  Mars  fuivanc 
il  renouvella  Ca  rétractation  ,  lui  donnant 
même  plus  d'étendue. 

Les  différends  furvenus  au  fujet  de  la 
Regale  entre  les  Cours  de  Rome  5c  de 
France  fous  Innocent  XI.  qui  avoit  refufé 
d'entendre  aucun  accommodement  ne  fu- 
rent pas  terminés  fous  Alexandre  VIH. , 
comme  on  l'a  déjà  dit.  Ce  dernier  Pape 
avoic  pourtant  vu  avec  plaifir  que  Loiiis 
XIV.  le  fût  relâché  au  fujet  des  Franchi- 
fes  ;  mais  il  n'avoit  pas  voulu  donner  des 
Bulles  aux  Bénéficiers  du  Royaume ,  parce 
que  l'injure  faite  au  S.  Siège  en  1682. 
n'étoit  pas  encore  reparée.  Les  Cardinaux 
d'Etrées  3c  de  Janfon  chargés  de  ménager 
l'accommodement  réglèrent  enfin  fous  In- 
nocent XII.  que  les  Nommés  aux  Evêchés 
depuis  le  commencement  des  contefta- 
tions  écriroient  une  Lettre  de  foumillion 
au  Pape  ,  ce  qu'ils  firent  en  ces  termes. 
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An.  j4d  pedes  B.  V,  provoluti  profitemur  & 
l^^declaramus  710s  veliemcnter  qpÀdem  ,  &  fu^ 
pra  omne  Id  quod  dïci  potefty  ex  corde  dolere 
de  rébus  gcftis  in  Cofnitiis  pr&dictts  ,  qtu  S, 
V,  &  ejufdefn  Prtadecejforihus  ,  jummoperè 
di[plicuerp.nt  y  ac  proInde  quldqtàd  in  iifdem 
Coiïcilns  circà  Ecclefiaftlcam  Poteftatem  y 
Ponrlficlam  autoiitatem  decretttm  cenferî  po- 
tîilt  3  pïo  non  di'crsio  hahejuî's  &  babenûum 
ejfe  deciaranins,  Pr<f.ierca  pro  non  deliberato 
h^ihemtis  îllud  quod  in  pr^judiciumljurium 
Ecclefiarum  deliberatitm  cenferi  potuit. 

Cela  fait  ils  eurent  leurs  Bulles  ;  ce- 
pendant le  Clergé  en  corps  ne  fit  aucune 
démarche  ;  &  le  Parlement  de  Paris  a  tcu- 
îours  agi  fur  le  fondement  que  les  quatre 
Articles  étoient  fi  ellentiels  aux  libertés  de 
TEglife  Gallicane  ,  qu'on  ne  pouvoit  s'en 
écarter.  Depuis  ce  tems-là  les  quatre  Ar- 
ticles ont  été  foutenus  en  différentes  occa- 
fions  &  dans  des  Thefes ,  du  vivant  de 
Loiiis  XIV.  5  preuve  qu'il  n'avoit  pas  pré- 
tendu y  renoncer. 

A  N  N  e'e    1694. 

Plusieurs  Janfeniftes  des  Païs  Bas  peu 
fcrupuleux  ne  faifoient  pas  difficulté  de 
figner  le  Formulaire  ^  prétendant  que  leur 
ferment  tomboit  fur  les  propofitions  ,  & 
non  fur  le  Livre  de  TEvêque  d'Ypres.  Les 
Prélats  de  ces  Provinces  concertèrent  une 
addition  au  Formulaire  ,  qui  coupoir  pied 
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à  toutes  les  évafions  ,  ôc  cette  piécaïuion  4„^ 
allarma  i\  fort  le  Parti  ,  qu'ils  eiivoyérent»<>94. 
un  nouvel  Agent  à  Rome.  On  fit  de 
grandes  quettes  en  France  ,  furtout  en 
Flandres  ,  ôc  chacun  fe  cottifa.  Ce  nou- 
veau Miniftre  du  Parti  nomme  M.  Henne- 
bel  prefenta  à  la  Cour  de  Rome  en  1695. 
difFerens  Mémoires  ,  où  l'on  avoir  ramallë 
tout  ce  qui  s'étoic  jamais  dit  en  faveur  de 
V Auguftimis  j  bu  contre  le  Formulaire  , 
&  demanda  par  une  Suplique  qu'il  fût 
permis  par  l'autorité  du  S.  Siège  aux  Lou- 
vanilles  de  continuer  à  cnleigner  la  Doc- 
trine de  leurs  Prédecefïèurs  ,  contenue* 
dans  le  Livre  des  Cenfurcs  de  Louvaln  Se 
de  Douai ,  &  de  déclarer  que  la  Doécrine 
de  la  Grâce  efficace  par  elîe-mcme  &  de 
la  Prédeftination  avant  la  préviiion  des 
mérites ,  n'avoit  été  affoiblie  par  aucun 
des  Décrets  Apoftoliques ,  &:  qu'on  pou- 
voit  la  défendre  jurques  à  ce  que  le  S. 
Siège  en  eût  autrement  ordonné.  Innocent 
XII.  donna  un  Décret  le  28.  Janvier  1694. 
par  lequel  il  défendoit  de  donner  aucun 
autre  fens  au  Formulaire  ,  que  celui  qui 
vient  à  tout  le  monde  &  que  les  termes 
préfentent  d'eux-mêmes  à  i'eipiir. 

Le  6.  Février  fuivant  il  envoya  avec  le 
Décret  un  Bref  à  la  Faculté  de  Louvain 
&:  un  autre  aux  Evêques  des  Païs-Bas.  Il 
loiioit  dans  le  prej?iier  la  foumitïion  des 
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An.  Dodeurs  ,  Ôc  raportok  les  paroles  du  Pa- 
'  ^"^"pe  S.  Celeftin  aux  Evêques  des  Gaules  : 
"  A  l'égard  des  Queftions  plus  profondes 
„  Se  plus  difticiles  qui  fe  rencontrent  fur 
„  les  matières  de  la  Grâce  ,  que  ceux  qui 
yy  ont  combattu  les  Hérétiques  ont  trai- 
3,  tées  plus  au  long  ,  comme  nous  n'ofons 
,j  pas  les  méprifer  ,  nous  ne  croyons  pas 
>,  aulli  qu'il  foit  necelTaire  de  les  définir.  ,5 
Il  ajoutoit  qu'il  ne  trouvoit  pas  à  propos 
de  continuer  l'examen  des  Queftions  de 
Auxïlïis  :  perfuadé  que  pour  confefTer  la 
Grâce  de  J.  C. ,  à  l'opération  &  à  la  mife- 
ricorde  de  laquelle  il  ne  faut  rien  ôter  ,  il 
fuffifoit  de  croire  ce  qui  eft  enfeigné  dans 
les  Décrets  du  S.  Siège.  Il  leur  difoit  en- 
fin qu'il  falloit  quitter  tout  efprit  de  con- 
tention j  &  s'appliquer  à  l'étude  de  la  Sa- 
geiïè  celefte  qui  eft  pacifique  ,  &  tenir 
comme  ils  pari  oient  qu'ils  a  voient  tou- 
jours fait  ,  la  Dodrine  de  S.  Auguftin  ^ 
de  S.  Thomas. 

Il  marquoit  aux  Prélats  que  s'attachant 
inviolablement  aux  Conftitutions  d'Inno- 
cent X.  &  d'Alexandre  VIL  il  vouloir 
qu'elles  demeuraftent  dans  toute  leur  for- 
ce :  puis  venant  au  Formulaire  y  il  difoit 
que  comme  ceux  qui  prêtent  le  ferment 
font  obligés  de  le  faire  fincerement ,  fans 
aucune  diftin6tion  ,  reftnétion  5  explica- 
tion ,  condamnant   les  propofirions  ex- 
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traites  du  Livre  de  Janfenius  dans  le  fens  An. 
qui  vient  d'abord  à  tous  3c  qui  fe  prefen-i  ''^ 
te  à  l'efprit ,  eu  égard  aux  termes  dont 
elles  font  compofées  ,  qui  eft  le  fens  que 
les  Souverains  Pontifes  ont  condamné  ,  il 
ne  falloit  rien  exiger  au-delà  du  Formu- 
laire qui  eft  propofé  ,  6c  des  paroles  prei- 
crites  par  la  Conftitution  Apoiioiique. 

Ces  Brefs  &c  le  Décret  n'eurent  pas  plu- 
tôt paru  en  Flandre  que  les  prérendus  Dif- 
ciples  de  S.  Auguftin  publièrent  que  le 
Pape  étoit  content  qu'on  fignât  en  con- 
damnant le  fens  des  propcfitions  fans  tou- 
cher au  Livre  ,  dont  elles  font  le  précis. 
Ils  infultérent  en  public  à  leurs  adverfai- 
res  comme  s'ils  avoient  eu  Caufe  gagnée  3 
ôc  qu'Innocent  XII.  eût  rerraclé  les  ConCi 
titutions  de  fes  Prédeceileurs  ,  quoique  le 
Décret  leur  fut  entièrement  contraire: 
Décret  dont  ils  fe  plaignoient  cependant 
en  fecret.  AufTi  Clément  XL  dans  fa  Bulle 
du  15.  Juillet  1705.  regarda- t'il  comme 
un  excès  d'impudence  ,  que  les  Janfeniftes 
eulTènt  ofé  employer  pour  la  défenfe  de 
leurs  erreurs  les  Brefs  d'Innocent  XII.  j 
"  comme  fi  notre  Prédeceflèur  ,  dit-il , 
35  eut  voulu  tempérer  ,  reftraindre  ,  ou  en 
3j  quelque  façon  changer  les  Conftitutions 
55  d'Innocent  X.  5c  d'Alexandre  VIL  tan- 
55  dis  qu'il  avoit  déclaré  dans  ces  mêmes 
5,  Brefs  en  termes  formels,  qu'elles  étoient 
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i6"4."  ^"  vigueur  ,  &  qu'il   demeuroit    foite- 
u— „  ment  attaché  à  ces  décifions.  ,3 

La  joye  qu'ils  afFcdoienc,  leurs  difcours 
ôc  encare  plus  leurs  Ecrits  pouvoient  ce- 
pendant donner  de  mauvaifes  impreiïions 
Se  réduire  les  fimples  ;  les  Evêques  des 
Païs-Bas  fe  plaignirent  au  Pape  du  lens 
pervers  qu'on  donnoit  à  Tes  Brefs  ;  In- 
nocent XII.  leur  en  adreGTa  un  nouveau  le 
24.  Novembre  1696.  Se  l'Agent  du  Vaucel 
manda  de  Rome  au  P.  Quênel  le  8.  Dé- 
cembre iuivant  "  que  dans  ce  Bref  on  par- 
a,  loir  encore  du  Benoit  de  Formulaire  > 
55  comme  fubfiilant  dans  toute  fa  force  , 
55  &  comme  devant  être  (igné  fans  diftinc- 
31  tîon  5  explication  ,  &:c.  ,5  C'eft  à  peu 
près  ce  que  produifit  la  Députation  d'Hen- 
nebel  ;  il  depenfoit  toutefois  beaucoup  5 
&  la  finance  s'épuifant  ,  les  charités  ie  re- 
froidilTant ,  faute  d'argent  il  s'en  retourna 
prefque  nud. 

Le  iG.  d'Odobre  de  la  même  année 
1694.  l'Archevêque  de  Paris  condamna 
les  trois  Livres  fuivans,  10.  Oratlons  Aieiu 
talis  Analyils  &c,  per  P.  D,  Francîjcum  de 
la  Combe,  lo.  Moyen  court  &  très-facile  de 
faire  l'Or  ai  [on.  30.  Cantique  des  Cantiques 
de  Sa!omon  interprète  iClon  le  fens  mifiique  , 
comme  contenant  une  mauvaife  Doétrine 
condamnée  en  bien  des  chefs  par  les  Con- 
ciles de  Vienne  <5c  de  Trente,  comme  ten- 


Ecclésiastique.    249 

Innocent  XII.    17.  Siècle. 

dant  non  -  feulement  à  rendre  ridicule-  An. 
ment  la  contemplation  commune  à  tout  lcl!îÎ! 
monde  ,  même  aux  enfans  de  quatre  ans  , 
mais  même  à  donner  atteinte  à  des  véri- 
tés e(Tèntielles  de  la  Religion  ^  par  i'ex^ 
tindion  de  la  liberté  dans  les  contempla- 
tions ;  par  l'inapplication  à  quoi  elle  por- 
te 5  par  le  mépris  qu'elle  inipire  pour  les 
mortifications  extérieures  ôc  les  aufterités 
réglées  ,  ôcc, 

Cetoit  le  Quietifm.e  de  Molinos  qu'on 
repandoit  alors  en  France  ,  avec  cette  dif- 
férence toutefois  que  l'Auteur  de  l'Ana- 
lyfe  de  l'Oraifon  Mentale  ne  paroifloit  pas 
avoir  donné  dans  les  abominations  du 
Prêtre  Efpagnol.  Il  s'écoit  fait  une  illuftrô 
Difciple  qui  le  furpaiTa  bientôt  ,  ôc  qui 
après  avoir  été  fa  fille  devint  fa  mère* 
C'étoit  la  fameufe  Me.  Guy  on  ,  qui  avoic 
compofé  le  Moyen  court  de  l'Explication 
des  Cantiques  ,  011  elle  tenoit  le  mêm,e  lan- 
gage que  fon  Direiteur  &  Molinos  :  le 
Moyen  court  n'étant  qu'une  explication  de 
la  Guide  Spirituelle,  Elle  s'expliquoir  enco- 
re plus  fortement  dans  fes  Manufcrits  ^,  ôc 
ils  faifoient  juger  qu'elle  avoit  adopté 
toute  la  fpiritualité  du  Douleur  EfpagnoL 
Un  des  plus  pernicieux  de  ces  Manufcrits 
étoit  intitulé  Les  Torrens  ;  Se  elle  y  enfei- 
gnoit  l'abandon  parfait  "  qui  eft  la  clef 
33  de  tout  l'intérieur  ,  ne  referve  tien  y  ni 
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An.  55  mort  5  ni  vie  ,  ni  perfedion  ,  ni  falut  , 
if^,5  ni  Paradis,  ni  Enfer.  3,  Les  autres  étoient 
remplis   d'extravagances  ;  elle  faifoit  la 
Propheteflè  dans  fon  Explication  de  l'A- 
pocalypfe  ,  prédifoit  l'avenir  ,  racontoic 
des  vifions  ;  à  l'exemple  de  Ste.  Therefe 
elle  écrivit  fa  vie  par  obéiflànce  pour  fon 
Diredeur  ;  &  là  ,  nouvelles  révélations  , 
nouvelles  impietés ,  nouvelles  folies.  Tel- 
les avoient  été  les  rêveries  qu'on  lit  dans 
les  Ecrits  de   la  fameufe   Fanatique  des 
Païs  Bas ,  Antoinette  Bourignon  que  fon 
Difciple  Poiret  a  publiés  en  près  de  lo» 
Volumes.  On  eft  toutefois  furpris  que  M\ 
Guyon  ait  compofé  des  Ecrits  qui  paroif- 
fent  le  fruit  d'un  libertinage  outré  3c  d'u* 
ne  corruption  totale  ,  à  peine  à  demi  ca- 
chée fous  la  foible  écorce  de  queltjues 
paroles  de  pieté  *,  &  qu'elle  n'ait  pas  don- 
né lieu  d'attaquer  fes  mœurs.  Il  n'eft  pa.^ 
moins  furprenant  qu'avec  autant  d'efprit 
que  tout  le  monde  avoue  qu'elle  en  avoit , 
elle  ait  avancé  tant  d'extravagances.  On 
dit  que  perfbnne  ne  parloit  mieux  des  cho- 
fes  de  Dieu  ;  ôc  c'eft  par  là  qu'elle  furprit 
l'eftime  des  plus  Gens  de  bien  &  des  plus 
éclairés  ,  dont  quelques-uns  eurent  même 
beaucoup  de  peine  à  revenir  de  leurs  pré- 
ventions. L'Archevêque  de  Paris  ne  con- 
damna pas  les  Torrens  de  M^  Guyon  :, 
parce  que  ce  dernier  Traité  ne  paroiflbiï 
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pas  i  par  la  même  raifon  les  Evêques  'de  An. 
Meaux  de  de  Châlons  n'en  parlérenc  pas|^^ 
dans  leurs  Inftrudions  Paftorales  de  l'an- 
née 1^95.  ;  mais  l'Evêque  de  Chartres  qui 
le  déterra  dans  Ton  Diocèfe  ,  le  comprit 
dans  la  Cenfure  qu'il  fit  des  Livres  des 
Quietiftes  la  même  année. 

M.  Antoine  Arnaud  mourut  en  Flan- 
dres le  8.  Août  1694.  âgé  de  près  de  85. 
ans.  Dès  fa  plus  tendre  jeunerfè  il  donna 
des  marques  éclatantes  de  Ton  efprit  ÔC  de 
fon  érudition  ;  Tes  Obje6tions  à  Defcartes 
&  fes  Ecrits  contre  le  Psre  Malebranche 
font  voir  qu'il  étoit  grand  Philofophe  ;  &C 
ce  qu'il  a  publié  en  cent  autres  occafions 
montre  combien  il  étoit  verfé  dans  la 
Théologie  &  dans  la  lecture  des  Pères.  Il 
fut  le  Chef ,  Se  le  Pape  même  des  Janfe^* 
niftes  ;  c'eft  aind  du  moins  que  le  nom» 
moient  les  Diredteurs  de  Port-Royal  ;  Sc 
dans  le  Parti  on  l'appelloit  le  Père  Abhs\ 
lia  compofé  155.  Ouvrages  grands  ou 
petits ,  publiés  la  plupart  en  faveur  du 
Janfenifme  ,  prefque  tous  anonymes  & 
prefque  tous  condamnés.  Après  la  paix  de 
Clément  IX. ,  n'ayant  pas  a  Patis  toute  la 
liberté  qu'il  dedroit ,  il  fe  retira  en  Flan- 
dres j,  où  il  vécut  prefque  toujours  caché 
pour  éviter  toute  furprife  j  il  craignoit  fî 
fort  d'être  reconnu  ,  &  qu'on  îi'cxigeâc 
de  lui  une  foumiiîion  parfaite  aux  Décrets 
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An.  de  TEglife  ,  que  fentanr  approcher  fa  dei- 
?  "^^inieie  heure  ,  il  aima  mieux  expirer  entre 
les  bras  du  P.  Quênel ,  Ion  Difciple  qui 
lui  adminiftra  les  Sacrem.ens  quoiqu'il 
n'en  eût  pas  le  pouvoir ,  que  d'appeller  un 
Prêtre  approuvé  par  l'Ordinaire. 

Le  p.  Gerberon  l'a  accufé  d'avoir  adou- 
ci fou  {iftêmc  peu  d'années  avant  fa  mort, 
ce  qu'il  attribue  à  la  vieillelTe.  Mais  il  vaut 
mieux  en.croire  fon  Teftament  Spirituel  , 
cil  il  a  fait  profefïion  de  vouloir  mourii* 
dans  Tes  anciens  fenthnens.  Il  y  protefto 
que  long-tems  avant  la  publication  de 
VAugaftinus  de  l'Evêque  d'Ypres  ,  il  avoic 
enfeigné  la  même  Dodrine  avec  l'applau- 
diffement  du  Clergé  &  de  la  Sorbonne. 

Son  Analyfe  du  Livre  de  S.  Auguftia 
de  la  Correétion  &  de  la  Grâce  qui  a  fait 
tant  de  bruit ,  &  qui  contient  le  plus  pur 
Janfenifme  avoit  été  mife  à  la  tête  de  ce 
Traité  dans  la  Nouvelle  Edition  des  (Eu- 
vres  de  ce  Père  j  mais  on  l'en  a  dans  la 
fuite  arrachée ,  &  on  l'a  faite  difparoître 
autant  qu'il  a  été  pofTible. 

M.  Arnaud  mourut  dans  une  Maifon 
du  P.  de  Hardt  de  l'Oratoire  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Malines  ;  &  ce  fut  par  l'ordre  da 
Pcre  Quênel  que  fon  cœur  fut  porté  à 
Porc-Royal  des  Champs.  La  Communauté 
le  reçut  le  9.  Decem.bre  avec  les  fentimens 
qu'on  pçut  imaginer.  On  ne  fçaic  où  eft 
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fon  corps.  Ce  DodteLU-  a  été  loué  ôc  bla«  Aiu 

/  \  V     r  r^      ^i  1604» 

me  avec  excès  après  la  morr.  On  1  a  corn-  ^ 
paré  avec  raifon  à  TerruUien.  Comme  lui 
il  avok  défendu  avec  fuccès  des  points 
capitaux  de  la  Foi  ,  mais  comme  lui  il 
■eut  le  malheur  de  s'écarter  de  cette  même 
Foi  dans  des  Articles  e(ï'entiels.  L'imagi- 
nation ,  le  feu  5  l'éloquence  ,  le  favoir  ont 
été  à  peu  près  égaux  ,  l'obftination  ,  l'en- 
têtement ont  été  pareils.  Le  Père  Quênel 
qui  l'aihfta  à  la  mort  publia  la  vie  ;  &c  le 
Parti  le  choifit  eniuite  pour  Ton  Chef, 
comme  l'homme  le  plus  capable  de  le 
foutenir.  Il  avoit  été  banni  de  Bruxelles  > 
ôc  il  erroit  alors  de  Ville  en  Ville  de  de 
Province  en  Province  fous  un  nom  em- 
prunté qu'il  changeoit  fouvenr;  il  étoit  mê- 
me en  habit  feculier  ,  fans  aucune  marque 
extérieure  de  Sacerdoce.  <^ 

Philippe  Gerbaud  ,  Sr.  Dubois  de  l'A- 
cadémie Françoife  ^  homm.e  .d'efprit  qui 
avoit  une  parfaite  connoiirauce  des  Belles- 
Lettres  3  ôc  une  pieté  lolide  ,  &c  qui  à  l'âge 
de  30.  ans  ayant  commencé  d'étudier  le 
Latin  ,  y  fit  de  fi  grands  progrès  qu'il  tra- 
duifit  enfuite  divers  Ouvrages  de  S.  Au- 
guftin  5  mourut  le  premier  Juillet  de  la 
même  année.  Ce  fut  fous  M.  M.  de  Port- 
Royal  qu'il  étudia  la  Langue  Latine,  mais 
il  ne  prit  pas  les  fentimens  de  ces  M.  M* 
fur  les/ matières  dutems. 
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An.  Ce  fut  cette  même  année  que  s'éleva 
J^'à  Rome  cette  Société  de  Fanatiques,  donc 
les  Membres  fe  nommoient  les  Chevaliers 
de  l'Apocalypfe.  Auguftin  Gabrino  de 
Brefcia  fut  leur  Chef  &  fe  fit  appeller  le 
Prince  du  Nombre  feptenaire  ,  ôc  le  Mo^ 
narque  de  la  Sainte  Trinité.  Ces  Fanati- 
ques publioient  vouloir  défendre  l'Eglife 
Catholique  contre  l'Ante-Chrift  qui  feroic 
adoré  dans  peu.  Les  armes  de  cette  So- 
ciété étoient  un  fabre  &c  un  bâton  de  com- 
mandement en  fautoir  y  une  étoile  rayon- 
nante Ôc  les  noms  des  trois  Anges  Ga- 
briel y  Michel  ôc  Raphaël.  Plufieurs  des 
Chevaliers  portoient  ces  armes  fur  leurs 
habits  ôc  fur  leurs  manteaux,  de  leur  nom- 
bre s'accrut  jufques  à  80.  ;  c' étoient  pour 
la  pliipart  des  Artifans  ,  qui  travailloient 
l'épée  au  côté.  Ils  avoient  des  fentimens 
très-dangereux  j  avec  cela  ils  étoient  très- 
charitables  envers  les  Pauvres  &  tous 
ceux  qui  étoient  dans  quelque  neceffi- 
ré,  Gabrino  fe  trouvant  dans  l'Eglîfe  le 
jour  des  Rameaux  de  cette  même  an- 
née pendant  qu'on  chantoit  l'Antienne 
"  Qui  eft  ce  Roi  de  gloire  ,  „  courut  l'é- 
pée  à  la  main  au  milieu  des  Ecclé/iafti- 
ques  &  s'écria  que  c'étoit  lui.  On  le  prit 
pour  un  fou  ,  ôc  on  l'enferma  aux  petites 
Maifons  ;  un  autre  de  ces  Fanatiques  qui 
croie  Bucherou  découvrit  peu  après  tout 
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ce  qu'il  fa  voit  des  Miftères  de  la  Sede  ;  An. 
on  arrêta  une  trentaine  de  fes  Confrères  ,1^ 
&  le  refte  fe  dilfipa. 

Les  premières  opérations  de  la  Campa- 
gne commencèrent   cette  année  en  Ca- 
talogne. Le  Maréchal  de  Noailles  y  palTâ 
le  Ter  à  la  vue  des  Efpagnols,  ôc  les  ayant 
défaits  il  prit    Palamos  d'afïàut  i  M.  de 
Tourville  battoit   le  Château   par  mer  , 
dont  la  Garnifon  fe  rendit  en  fuite  à  dif- 
cretion.  L'importante  Place  de  Gironne  > 
Oflaric  5c  fon  Château  où  les  Efpagnols 
avoient  fait  (èpt  retranchemens  Tun  fur 
l'autrea&Caftel-Follit  furent  enlevés  fuccef- 
iivement.  En  Flandres  la  fameufe  marche 
du  Dauphin  de  du  Duc  de  Luxembourg  de- 
puis Vignamont  jufqu'au  Pont  d'Efpierres 
garantit  les  Frontières  depuis  TEfcaut  ôc 
la  Lis  jufques  à  l'Océan  ,  &c  empêcha  lé 
Prince  d'Orange  d'attaquer  les  Places  ma- 
ritimes menacées  par  les  Flottes  Angloifes 
&  Hollandoifes  ,  qui  bombardèrent  Diep- 
pe dont  plus  de  la  moitié  fut  réduit  en 
cendres  ,  le  Havre  de  Grâce  qui  n'eut  que 
cinq  à  fix  maifbns  endommagées  ,  &  Dun- 
kerque  où  les  Bombes  ne  portèrent  qu'à 
plus  de  400.  toifes  de  la  Ville  ,  quoique 
les  Alliés  euflènt  deux  machines  pareilles 
à  celles  qu'ils  avoient  employées  l'année 
précédente  contre  S.  Malo,  Enfin  les  Al- 
liés avec  la  moitié  plus  de  monde  qvie 
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An.  n'avoient  les  François  boinérent  leurs  con* 
•'  ^liquêtes  à  la  prife  d'Huy  &c  de  Dixmude. 
Jean  Barth  Capitaine  de  Vailleau  fit  plus 
lui  feul  avec  fix  Frégates  qu'il  comman- 
doit  y  que  les  Amiraux  d'Angleterre  ôc  de 
Hollande  j  la  cherté  du  bled  avoir  obligé 
le  Roi  d'en  faire  venir  du  Nord  j  les  Hol- 
kndois  interceptèrent  le  convoi  y  Jean 
Barth  les  attaqua  à  la  hauteur  du  Texel , 
prit  trois  des  huit  Vaillèaux  de  guerre 
qu'ils  avoient ,  mit  les  autres  en  fuite  ,  Se 
ramena  cous  les  Navires  du  convoi  en 
France  :  on  ne  fît  plus  rien  en  Italie  ni  en 
Allemagne. 

Dans  la  guerre  contre  les  Turcs ,  le 
Comte  Jablonousky  grand  Général  de  Po- 
logne 3  ôc  le  Comte  de  Sapieha  grand 
Général  de  Lithuanie  battirent  les  Turcs 
à  plattes  coutures  fur  les  bords  du  Nief- 
ter  ;  les  Vénitiens  prirent  l'Ifle  de  Chio  ; 
mais  ils  la  reperdirent  au  mois  de  Février 
1695'.  Se  les  Impériaux  ne  fournirent  que 
Guila  après  un  long  blocus. 
A  N  N  e'e    1695. 

Les  Vénitiens  eurent  bientôt  leur  re^ 
vanche  de  l'échec  qui  leur  étoit  arrivé  à 
Chio  j  ils  défirent  1 8000.  Turcs  près  d'Ar- 
gos.  Le  Sultan  Achmet  venoit  de  mourir 
depuis  peu  ,  &  quoiqu'il  eût  des  enfans 
Muftapha  II.  fils  aîné  de  Mahomet  IV.  lui 
avoic  fuccedé»  Il  y  eue  enfuite  un  combac 
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naval  encre  les  Turcs  &c  les  Vénitiens  dans  An. 
le  Canal  de  Chio  ;  mais  les  deux  FlottesLlj 
n'eurent  aucun  avantage  l'une  lur  l'autre; 
dans  un  iecond  conibat  près  de  Metclin  , 
les  Vénitiens  fe  retirèrent  à  la  faveur  de  la 
nuit  ;  ik  prétendirent  que  tout  l'avantage 
étoit  de  leur  coté  ;  il  ne  ie  palïà  rien  de  la 
part  des  Polonois  ,  &:  en  Hongrie  les  Im- 
périaux furent  fort  maltraités.  Les  Turcs 
les  forcèrent  en  quatre  heures  de  tems 
dans  la  Ville  &  le  Château  de  Lippa  ,  & 
tout  y  fut  paflé  au  hl  de  l'épée.  Titoul 
fut  emporté  d'adaut ,  on  y  eut  le  même 
fort ,  &  le  Comte  Veterani  fut  battu  près 
de  Lugos  s  où  il  eut  4.  à  jooo.  hommes 
tués  5  &  perdit  Ton  canon  ôc  Ion  bagage. 

La  Piincede  Marie  fille  de  Jacques  IL 
&  Epoufe  du  Prince  d'Orange  mourut  à 
Londres  le  7.  Janvier  de  cette  année  ;  &: 
en  vertu  des  Actes  du  Parlement ,  Guil- 
laume de  Naflau  continua  de  régner ,  au 
préjudice  de  la  Princelle  Anne  fœur  de 
Marie  ,  à  qui  de  droit  la  Couronne  éroic 
dévolue.  Ce  fut  cette  année  que  ce  Prince 
fit  l'adlicn  la  plus  éclatante  de  (a  vie.  U 
prit  Namur  ,  &  le  Prince  de  Vaudemonc 
fit  la  plus  belle  retraire  du  monde  devant  îe 
Maréchal  de  Ville  roi  &  le  Duc  du  Maine  ,, 
qui  manquèrent  de  l'attaquer.  M.  de  Mon- 
tai avoir  repris  Dixmude  en  26.  heures  (Se 
s'étoit  emparé  de   Deinfe  le  lendemain  5. 
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An.  Sur  le  refus  que  les  Généraux  des  Alliez 
i^avoient  fait  de  ne  point  infulter  les  Places 
maritimes  de  France^le  Maréchal  de  Ville- 
roi  avoit  bombardé  Bruxelles  ;  mais  toutes 
ces  diverfions  n'empêchèrent  pas  le  Prince 
d'Orange  de  prendre  Namur. 

En  Allemagne  Hndifpofition  des  deux 
Généraux  François  ôc  Impérial  rendit  la 
Campagne  fort  tranquille  ;  il  n'y  eut  pas 
plus  d'évenemens  fur  Mer  ,  les  Alliés  jet- 
térent  1500.  bombes  dans  S.  Malo  ,  ôc  n'y 
cauférent  pas  grand  dommage  j  ils  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux  à  Dunkerque^  qu'ils 
tentèrent  de  bombarder  aulTi  pour  la  fé- 
conde fois  ;  la  laiïitude  des  deux  Partis 
annonçoit  déjà  la  paix.  En  Italie  on  ren- 
dit Cafal  au  Duc  de  Savoye  qui  l'affié- 
geoit  5  mais  à  condition  que  les  fortifica- 
tions feroient  démolies ,  &c  la  Place  refti- 
tuée  au  Duc  de  Mantouë  ;  en  Catalogne 
les  Efpagnols  par  terre  &  les  Anglois  par 
Mer  tentèrent  vainement  de  reprendre  Pa- 
lamos. 

Sur  les  remontrances  du  Clergé  de 
France  que  les  Edits  des  Rois  concernant 
la  Jurifdidtion  Eccléfiaftique  n'ctoient  pas 
également  obfervés  dans  tous  les  Parle- 
mens  du  Royaume  ,  &  que  depuis  qu'ils 
avoient  été  faits  ,  il  écoit  furvenu  des  dif- 
ficultés qu'on  n'avoit  pas  prévues ,  le  Roi 
donna  au  mois  d'Avril  de  cette  année  une 
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Déclaration  en  50.  Articles ,  pour  régler ^^n._ 
cette  Jurifdidion.  Elle  comprenoit  les  Pi-é-u— J 
dications  ,  les  Confeflions ,  les  Curés  ,  les 
Théologaux  ,  la  vifite  des  Evêques  ,   les 
Comptes  des  Fabriques  ,  la  Difcipline  Ré- 
gulière y  les  Réligieufes ,  les  Decimateurs  , 
la  Refidence  ,  rEredtion  des  Cures ,  les 
Ecoles  des  Villages ,  les  Monitoires ,  l'ho- 
noraire des  Eccléiiafliques ,  l'adminiftra- 
lion  des  Hôpitaux  ,  la  DoÛiine ,  les  Offi- 
ciaux  ,  la  publication  des  Ades  de  Juftice, 
le  revenu  des  Bénéfices  incompatibles ,  les 
Appellations  comme  d'abus  5  les  procès? 
criminels  ^   les  cas  privilégiés ,   les  Vica- 
riats 5  les  Décrets  ,  l'Abfolution  à  cautele, 
la  prife  à  partie  ,  l'exécution  des  Senten- 
ces 5  les  prérogatives  de  l'Ordre  EccléfiaC- 
tique  5  les  prières  publiques ,  les  Places 
d'Eglife  5  les  Charges  de  Judicature  &  la 
confervation  des  Biens  Eccléuaftiques. 

M.  DE  Noailles  Evêque  de  Châlons  Tuc- 
ceda  cette  année  à  M.  de  Harlay  Arche- 
vêque de  Paris  ;  &  le  Pape  accorda  au 
Roi  un  Induit  à  vie  pour  nommer  à  l'Ar- 
chevêché de  Cambrai.  Dès  l'année  1682. 
il  y  avoit  eu  un  Concordat  paUè  entre  le 
Chapitre  &  le  Roi  par  lequel  le  Chapi- 
tre remettoit  fon  droit  d'éledion  ,  ôc  le 
Roi  renonçoit  à  celui  de  Regale. 

La  quantité  des  Livres.que  les  Difci- 
ples  de  Janfenius  avoienc  publiés  dans 
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An.  les  Pays-Bas  engagea  enhn  l'x'^rchevêque 
if^de  Malines  de  défendre  la  ledlure  de 
ceux  qui  paroifToient  les  plus  rurpe6ls  , 
&  il  y  en  eut  plufieurs  de  profcrirs.  Le 
Père  Qiiênel  con^pofa  à  cette  occafion 
fa  très  humble  remontrance  à  ce  Prélat  , 
qui  fut  brûlée  par  la  main  du  Bourreau  , 
comme  un  Libelle  ûÇTa  d'injures  &  une 
Déclamation  continuelle  contre  le  Primat 
des  Pays  Bas.  Il  y  avoir  à  peine  un  des 
Livres  cenfurés  par  M.  de  Malines  dont 
h  P.  Quênel  ne  fît  l'apologie  -^  Se  i\  aC- 
fûra  pofitivement  qu'il  n'y  avoit  rien  dans 
la  Defnile  de  l'Eglije  Romaine  contre  les 
Proteftais  ,  qui  fût  contraire  à  la  Foi  5c 
aux  bonnes  mœurs  :  Livre  qui  fut  cepen- 
dant condamné  à  Rome  en  1704.;  mais 
ceux  dont  la  profcription  échauffa  le  plus 
fa  bi'e  font ,  La  Mkboûe pour  remettre  & 
reteuif  les  pchù  ,  compofée  en  Latin  par 
un  Dodeur  de  Louvain  nomm.é  Hygens 
fbn  ami  particulier  ,  &;  la  Frequetue  Corn" 
munlon  de  M.  Arnaud  ^  Ouvrage  qui  com- 
me il  a  été  dit  ,  avoit  été  donné  par  quel- 
ques-uns à  l'Abbé  de  S.  Cyran.  Ce  der- 
nier avoit  déjà  été  profcrit  par  plufieurs 
Prélats  avant'  l'Archevêque  de  Malines  , 
èc  l'a  été  encore  après  lui. 

Quelques  grands  que  fulTcnt  les  ad- 
mirateurs de  Madame  Guy  on  dont  il  a 
été   parlé  fous  l'année  précédente  ,   elie 
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étoit  touceFuis  lulpecte  à  bien  des  gens  An. 
qui  ne  jugeoienc  pas  de  les  livres  par  fcs'  À 
paroles  i  mais  de  Tes  difcours  par  Tes  Li- 
vres. Les  bruits  qui  couroient  fur  fou 
compte  l'engagèrent  par  le  confeil  de  M. 
de  Fenelon  alors  Précepteur  des  Enfans  de 
France  ,  6c  depuis  Archevêque  de  Cam- 
bray  de  remettre  au  jugement  de  l'Eve- 
que  de  Meaux  Ton  Oraifon  &  Tes  Livres. 
Le  Prélat  accepta  le  Parti  ,  Mme.  Guyon 
lui  remit  Tes  Ouvrages  imprimés  &  ma- 
nufcrits  j  ôc  il  s'attacha  à  les  examiner  ; 
il  ne  fut  pas  peu  furpris  de  toutes  les 
rêveries  qu'il  y  trouva  j  il  eut  quelques 
Conférences  avec  elle  ,  lui  défendit  de 
s'approcher  des  Sacremens  ;  mais  à  caufe 
de  fa  docilité  Ôc  de  fa  fou  million  la  dé-  - 
fenfe.  n'eut  point  de  fuite.  Les  mauvais 
bruits  continuant  elle  demanda  des  Com- 
milTaires  ;  &  cette  demande  étant  inu- 
tile ,  elle  fe  borna  à  ce  que  l'Evêque  de 
Châlons  &  le  Supérieur  Général  de  S. 
Sulpice  fuHènt  alfociés  à  M.  de  Meaux 
pour  décider  les  Points  ,  fur  lefquels  on 
prétendoit  qu'elle  fût  dans  l'erreur  Cela 
lui  fut  accordé  ;  la  difcuflîon  dura  fept  à 
huit  mois  ;  les  Conférences  fe  tinrent  à 
Ifly.  On  y  lut  de  nouveau  les  Ecrits  de 
Mme.  Guyon  de  ceux  que  faifoit  l'Abbé 
de  Fenelon  ,  qui  s'interelTant  peu  pour 
les  écrits  de  i'accufée  avoir  peur  qu'on 
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m6b<  "^  .  <io""ât  atteinte  aux  fentimens  des 
u— vrais  milHques.  M.  de  Meaux  qui  n'avoir 
jamais  lu  ces  Auteurs  Pavoit  prié  d'en  faire 
des  extraits  ;  ôc  l'Abbé  de  Fenelon  s'en 
étoit  chargé  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'à 
refprit  le  plus  beau  ,  le  plus  élevé  &  le 
plus  étendu  ,  il  joignoit  une  tendre  pie- 
té. Les  Examinateurs  convinrent  enfin  de 
34.  articles  qu'ils  jugèrent  propres  à  con- 
fondre l'erreur  fans  porter  préjudice  aux 
Vérités  Catholiques.  M.  de  Fenelon  y 
fit  quelques  changemens  j  après  quoi 
ils  furent  fignés  par  les  Examinateurs  ôc 
lui  le  10.  Mars  169;. 

Madame  Guyon  s'ètoit  alors  retirée  vo- 
lontairement pour  6.  mois  dans  le  Con- 
vent  des  Filles  de  Ste.  Marie  de  Meaux  , 
où  elle  n'avoit  commerce  qu'avec  deux 
Réligieufes  ,  Ôc  ne  parloir  qu'au  Con- 
fefFeur  que  M.  BofTuec  lui  avoit  donné. 
Elle  (igna  fans  peine  les  Articles  &  même 
les  Cenfures  que  ce  Prélat  &  M.  de  Châ- 
lons  publièrent  de  fes  Livres.  M.  de  Meaux 
lui  en  dida  l'Ade  le  15.  d'Avril ,  &  elle 
déclara  ,  fans  préjudice  de  la  préfente 
foumifTîon  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  pen- 
fé  à  rien  avancer  qui  fiit  contraire  à  l'ef- 
prit  de  l'Eglife  Catholique  ,  à  laquelle 
elle  faifoit  profedion  d'avoir  toujours  été 
&  d  être  toujours  foumife.  Quelques  in- 
firmitçs  l'obligeant  d'aller  aux  eaux ,  M. 
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Bonîict  lui  donna  une  atccftation  par  la-  a„. 
quelle  il  alTùioic  qu'il  ne  l'avoit  trouvée»^ 
compliquée  en  aucune  forte  dans  les  abo- 
minations de  Molinos  i  mais  ce  voyage 
fut  pour  elle  une  nouvelle  fource  de 
chagrins  ;  on  l'accufa  de  dogmatifer  de 
nouveau  ôc  on  la  mit  en  prifon  ;  toute- 
fois elle  n'y  demeura  pas  long-tems  ;  on 
lui  permit  de  fe  retirer  à  Blois  ,  où  un 
Jefuite  fut  chargé  de  la  diriger.  En  y 
allant  M-  de  Paris  lui  lit  faire  un  nouvel 
adle  de  foumilïion  ;  elle  le  renouvella 
plufieurs  années  après  j  &  fur  le  point 
de  mourir  elle  fit  fon  Teftament  à  la  tête 
duquel  elle  mit  fa  ProfefTion  de  FoL 

M.  Baillet  Cl  connu  par  divers  Ou- 
vrages avoir  fait  un  Traité  De  la  Dévotion 
a  la  Ste.  Vierge  &  du  culte  qui  lui  eft  dû  ; 
il  prétendoit  que  le  culte  que  l'on  rend 
à  Marie  eft  fort  inutile  j  à  elle  parce 
qu'elle  n'en  retire  aucune  gloire  ,  &  à  la 
plupart  des  hommes ,  parce  qu'elle  a  en 
horreur  les  prières  des  Pécheurs  ,  & 
qu'elle  ne  prie  que  pour  les  élus.  Peu 
content  de  détruire  la  Dévotion  à  la 
Ste.  Vierge  ,  il  anéanti{roit  les  titres  & 
les  prérogatives  que  l'EgUfe  lui  attribue , 
ajoutant  que  l'EgUfe  ne  fait  que  les  to- 
lérer -,  il  attaquoit  les  Fêtes  que  l'on  cé- 
lèbre en  fon  honneur  ,  &  rejettoit  fa 
Conception  Immaculée  &    fon  Aflbmp- 
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An-  tion  en  Corps  Se  en  ame.  Cec  Ouvrage 
**«jfut  mis  à  V/niex  par  Innocent  XII.  le  17. 
Septembre  1695.  avec  l'Année  Chré- 
tienne de  le  Tourneux ,  qui  n'étant  qu'u- 
ne Traduction  du  Bréviaire  jointe  à  celle 
du  MifTel  profcrite  en  i66o,  ne  pouvoic 
guéres  éviter  d'avoir  le  même  fort.  Le 
P.  Quênel  fut  fort  fcandalifé  de  la  cen- 
ture  de  ce  dernier  Ouvrage.  Tout  le 
Parti  en  eut  du  dépit ,  &  ce  dépic  n'a- 
boutit qu'à  en  procurer  une  nouvelle  édi- 
tion. 

Les  Carmes  furent  caufe  que  l'Inqui- 
îition  d'Efpagne  condamna  le  14,  No- 
vembre de  cette  même  année  les  14.  Vo- 
lumes des  Ades  des  Saints  des  mois  de 
Mars  ,  d'Avril  &  de  Mai ,  publiés  par 
les  Jefuites  d'Anvers  ;  le  motif  de  la 
cenfure  fut  qu'ils  contenoient  plufieurs 
Proportions  erronnées  ,  hérétiques  ,  pé- 
rilleufes  dans  la  Foi ,  fcandaleufes^i  im- 
pies 5  &c.  Tout  fe  réduifoit  cependant  à 
avoir  établi  fous  le  6.  ôc  le  29.  Mars  que 
îe  B.  Berthold  étoit  le  premier  Général  de 
POrdre  des  Carmes  ,  dont  on  fixoit  par 
là  l'origine  au  XI le.  Siècle  ,  tandis  qu'ils 
prétendent  defcendre  d'Elie  ôc  d'Elifée , 
ôc  qu'il  y  en  a  même  eu  qui  l'ont  faire 
remonter  à  Enoc  qui  vivoit  avant  le  dé- 
luge. Cependant  ce  ne  fut  que  dans  les 
Pays-Bas  que  la   querelle  s'échauffa  fur 

cette 
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cecte  matière  ;  les  Carmes  des  autres  en-  An^ 
droits  y  prirent  peu  de  part.    Le  Père  Pa-i^J 
pebrock  voyant  qu'on  l'attaquoit  perfon- 
rjellement ,  &  qu'on  ne  le  menageoit  pas  , 
fe  crut  obligé  de  parler  ,  <^  Tes  AlTociés 
le  fécondèrent.  Il  avoit  paru  en  165)3.  un 
gros  Volume  dans  lequel  on  reprochoic 
aux  Auteurs  des  ^da  Sanctoru7n  un  nom- 
bre infini  d'erreurs  ,  elles  ne  furent  pas 
difficiles  à   réfuter  ;  mais  pendant  qu'on 
étoit  ainfi  dans  la  lice  aux  Pays-Bas ,  un 
Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Jean 
de  Dieu  fe  mit  fur  les  rangs ,  &:  trouvant 
fort  mauvais  que  les  Carmes  fe  donnaf- 
fent  pour  les  plus  anciens  Religieux  du 
Monde  5  il  prétendit  que  ce  tîrre  étoit  dû 
aux   Frères   de  la   Charité  :  difant  qu'A- 
braham avoit  fait  un  Hôpital  de  fa  Mai- 
fon  de  Mambré  ,  &  qu'ainfi  il  avoir  été 
le  premier  Général  :    cette  nouvelle  dif- 
pute  n'arriva  toutefois  qu'après  la  cen- 
fure  dont  il   eft  ici  queftion.  Le  Décret 
de   l'inquifîtion    furprit  cependant  toute 
l'Europe  favanre  j    l'Empereur  Leopold  , 
plufieurs  autres  Princes  ,   &   un   grand 
nombre  d'Eve  que  s  s'intérefTèrent  pour  les 
a<5tes  ;  &  le  Roi  d'Efpagne  fut  prié  d'in- 
terpoler fon  autorité  en  faveur  de  ce  Li- 
vre. Les  repréfentations  eurent  leur  effet  ; 
l'Inquifition   permit  aux   Pères  Henfehe- 
nius   6c  Papebrocii   de  fournir  leurs  dé- 
tQme  X  M 
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An.  fenfes  i  ôc  les  Carmes  par  un  dernier  ef- 
^^Forc  dénoncèrent  à  l'Inquifition  la  Lettre 
de  l'Empereur  comme  hérétique  &c  fchif^ 
matique  ;  fuppofant  néanmoins  qu'elle 
iVétoit  pas  de  lui.  Rome  prît  connoiflance 
de  cette  affaire  ,  Se  les  Volumes  arrêtés 
y  reçurent  leur  Pa(ïèport  à  la  referve  dti 
PropiUum  du  mois  de  Mai ,  qui  contiens 
l'Hrftoire  Chronologique  des  Papes  ,  de 
llnquifltion  d'Eipagne  interdit  tous  les 
Ouvrages  qui  concernoîent  ce  différend. 
La  Congrégation  du  Concile  publia  un 
Décret  le  8.  Mars  1(398,  qui  défendoic 
fous  les  plus  rigoureufes  peines  de  traiter 
de  Pinftitution  primitive  ,  &  de  la  fuc- 
cefïion  ds  l'Ordre  des  Carmes  par  les 
Prophètes  Elie  &:  Eliiée  j  le  Pape  donna 
un  Bref  en  conformité  le  20.  Novembre  ; 
enfin  le  zo.  Décembre  171 5.  le  Cardinal 
del  Giudice  Grand  Inquiiiteur  d'Efpagne 
h  publier  un  Décret  qui  annulloit  la  dé- 
fenfe  faite  par  l'Archevêque  de  Valence  , 
qui  exerçant  la  même  Charge  ,  avoic  in- 
terdit la  lecture  des  ^Cla  S^nétorum, 

Innocent  XIÎ.  fit  le  12.  Décembre  de 
cette  même  année  1695.  une  Promotion 
de  12.  Cardinaux  ,  Se  ce  fut  la  première 
de  fon  Pontificat  ;  Henri  Noris  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin ,  fut  du  nombre  ;  il 
iVétoit  âgé  que  de  26.  ans  quand  il  com- 
mença Ton  Hiftoire  du  Pelagianifme  im- 
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primée  à  Florence  en  1673.  Cet  Ouvrage  An. 
fut  attaqué  par  divers  Ecrits  ,  il  y  répon-J^ 
dit ,  de  la  difpute  s'échauffa.  On  la  porta 
au  Tribunal  de  Plnquifition  où  le  Livre 
fut  examiué    avec  la    dernière    rigueur  ; 
mais   il  en  fortit  fans  la  moindre  flétrit  - 
fure.  On  la  défera  pour  la  féconde  fois 
en   1676.  avec  aulTi  peu  de  fuccès  ;  Inno- 
cent XII.  appellâ  le  Père  Noris  à  Rome 
en    1691.  6c   l'établit  Sous- Bibliothécaire 
du  Vatican  ;  il  fut  encore   attaqué  ,    fe 
juftifia  3  &  le  Pape  lui  donna  le  chapeau. 

Pierre  Nicole  (î  célèbre  par  Tes  Ecrits 
en  faveur  des  défenfeurs  de  TEvêquc 
d'Ypres  ,  mourut  le  1 6.  Novembre  de  la 
même  année  ;  Ton  fyftême  de  la  Grâce  a 
été  attaqué  par  les  Principaux  du  Parti. 
A  N  N  e'  E     1696. 

Le  Père  Grollet  Recolet  avoir  publié 
à  Marfeille  la  Tradudtion  d'une  vie  de 
la  Ste.  Vierge  ,  compofée  en  Efpagnol 
par  la  Sœur  Marie  de  Jefus  Abbede  du 
Convent  de  l'Immaculée  Conception  de 
la  Ville  d'Agreda.  Le  Syndic  de  la  Sor- 
bonne  défera  ce  Livre  à  la  Faculté  ,  Ôc  les 
Examinateurs  rapportèrent  68.  Propolî- 
tions  qu'ils  jugèrent  mériter  la  cenfure. 
On  s'étoit  affemblé  malgré  l'oppofition 
du  Père  Moron  Cordelier  ,  qui  penfoic 
que  cette  affaire  étant  alors  entre  les 
mains  du  Pape  ,  il  ne  convenoit  pas  de 
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An.  s'en  mêler.  On  pa(ïk  oucre  ;  ôc  après  bien 
L^tdes  difcuffions  dans  ^9.  Scéances  ,  on 
opina  à  la  pluralité  des  Voix,  de  profcrire 
un  grand  nombre  de  Propofitions  qu'on 
déclara  rerpedtivement  condamnées  com- 
me téméraires  ,  contraires  à  la  fagellè  des 
ïeglcs  que  l'Eglife  prefcrit ,  relléntant  la 
fable  &  les  rêveries  des  Auteurs  apocri- 
fes  5  &c  expofant  la  Religion  Catholique 
au  mépris  des  impies  Se  des  hérétiques. 
Deux  anciens  Confcillers  au  Parlement 
proreilérent  de  nullité  j  &:  le  Sindic  ôc  les 
Députés  dreflérent  une  autre  Cenfure  , 
où  ils  ajoutèrent  quelques  nouvelles  Pro- 
poiitions  Se  en  retranchèrent  de  celles  qui 
a  voient  été  condamnées.  Il  y  avoit  à  la 
tête  de  l'Avis  Doctrinal  la  Protertation  de 
la  Faculté  d'honorer  la  Ste.  Vierge  comme 
Mère  de  Dieu  ,  de  fe  tenir  au  fentiment 
de  Tes  Pères  fur  la  Conception  Immacu- 
lée 3  ôc  de  croire  Ton  AiTomption  au  Ciel 
en  Corps  Se  en  Ame.  Rome  s'étoit  faifie 
de  cette  affaire  ,  parce  que  le  Livre  ayant 
été  publié  en  Efpagnol ,  n'eut  pas  plutôt 
paru  5  qu'il  trouva  des  Cenfeurs  en  Alle- 
magne Se  en  Italie  &:  y  fît  un  bruit  éton- 
nant ;  le  Pape  nomma  des  Cardinaux 
pour  l'examiner  j  &  on  y  travailloit  lorf- 
que  la  Faculté  de  Sorbonne  le  condamna. 
Celle  de  Douay  condamna  de  Ton 
eoté  un  Ouvrage  du  Père  Quênel  inti- 
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tulé  :  "  Mémoires  importans  pour  fervir  ktu 
5,  à  l'Hiftoire  de  la  Facuké  de  Théologicf  ^ 
5,  de  Douay  „  comme  un  Libelle  capable 
de  corrompre  les  cfprits ,  renouvellant  en 
partie  les  dogmes  profcrits  par  Innocent 
X.  &  Alexandre  VII.  ;  traitant  avec  au- 
tant de  témérité  que  de  fauiïèté  le  Janfe- 
nifme  de  pbantôme  ,  &  ouvrant  un  che- 
min aifé  pour  renouveller  les  Propoficions 
de  Baïus.  La  Cenfure  le  piqua  fi  vive*» 
ment  ,  qu'il  exhala  Ta  bile  contre  les 
Dodeurs  dans  une  autre  Pièce  fous  le 
Titre  de  ;  "  Suite  des  Mémoires  impoi:- 
55  tans.  ,i 

Louis  Antoine  de  Noailles  Archevêque 
de  Paris  ,  par  une  Ordonnance  Paftoralc 
du  10.  Août  condamna  le  Livre  de  l'Ex^» 
pofition  de  la  Foi  tcju chant  la  Grâce  &  la 
Prédeftination  par  M.  de  Barcos  Nevcii 
de  l'Abbé  de  S.  Cyran.  On  peut  diftin- 
guer  deux  parties  dans  cette  Ordonnan- 
ce ;  la  première  repréfente  tout  ce  que 
PEglife  a  fait  pour  extirper  les  cinq  Pro- 
portions de  Janfenius  ,  &  M.  de  Paris 
y  dit  qu'ayant  examiné  &  fait  examiner 
le  Livre  de  l'Expuficion  de  la  Foi ,  il  avoic 
aifément  reconnu  tout  le  venin  du  Janfe-. 
nifme  ,  &  qu*il  condamnoit  le  Livre  com- 
me renouvellant  la  Dodrine  des  cinq  Pro- 
portions 5  &  contenant  des  Propolitions 
refpedtivement  fauffès  ,  téméraires ,  fcan- 
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An  daleufes  ,  impies  ^  blafphematoires  ,  inju- 
>.  'rieufes  à  Dieu  ,  dérogeantes  à  fa  bonté  , 
frappées  d'anathème  &  hérétiques.  La  fé- 
conde eft  une  Inftrudion  fur  la  matière 
de  la  Grâce  ,  &  la  fin  une  défenfe  d'ac- 
cufer  perfonne  de  Janfenifme  far  des 
foupçons  vagues  de  mal  fondés. 

Cette  Inftruébion  donna  matière  à  bien 
des  raifonnemens.  Dans  un  Livre  intitulé  : 
Entretiens  fur  le  Décret  de  Roms  &c. ,  on 
voyoic  que  M.  de  Paris  s'étoit  trouvé  en- 
gagé à  condamner  l'Expofition  de  la  Foi  , 
par  quelques  raifons  particulières  ,  &:  en 
même  tems  par  les  intrigues  de  fes  En- 
nemis. On  difoit  communément  dans  Pa^ 
ris  que  la  féconde  partie  de  l'Ordonnance 
étoit  un  préfervatif  contre  la  première  : 
Dans  un  autre  Ecriuportant  pour  Titre  : 
Reflexions  fur  les  Conlîltutions  &  Brefs  , 
&c,  5  il  étoit  dit  que  li  M.  l'Archevêque 
fembloit  d'un  côté  ne  pas  fe  déclarée 
pour  Janfenius  ,  il  lailToit  de  l'autre  de 
quoi  le  julHfier  s  &  q^e  s'il  s'étoit  fervi 
de  quelques  expre{îions  défavantageufes 
à  l'Evêque  d'Ypres  ,  c'eft  qu'il  ne  les 
avoit  pas  alTez  contrepefées  avec  fa  Doc- 
trine qu'il  vouloit  établir  dans  la  féconde 
partie  de  fon  Ordonnance  \  enfin  M.  de 
Paris  fut  accufé  d'être  tombé  dans  une 
contradidtion  perpétuelle  &  affeélée.  Le 
Père  Gerberon  publia  des  Remarques  fuc 
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rOrdonnance  ,  &  y  fourint  qu'on  devoir  An^^ 
avoir  peu  d'égards  au  commencementL-i 
qui  condamne  un  Livre  lequel  ne  con- 
tient pas  une  autre  Do6tiine  que  celle 
qu'on  propofe  à  la  fin  comme  la  Foi  de 
toute  l'Eglife  ;  3c  ce  Religieux  ayant  été 
arrêté  en  1705.  déclara  qu'il  n'avoit  pu- 
blié ces  Remarques  que  du  confentemenc 
du  Prélat-,  mais  le  reirentiment  que  M.  de 
Paris  témoigna  contre  ces  remarques  fait 
aflèz  voir  qu'il  en  impofoir. 

C>£LESTiN  Sfrondato  Eénédidtin  ,  faic 
Cardinal  l'année  précédente  ,  mourut  le 
4.  Septembre  de  celle-ci.  Il  étoit  l'Auteur 
du  Nodus  Pïdideflinmonls  dlffolutus  ,  qui 
parut  à  Rorre  cette  même  année  \  &c  il 
avoir  compofé  pluiicurs  autres  Ouvrages 
pour  combattre  les  décidons  de  l'AfTem- 
blée  du  Clergé  de  France  de  1681.  au 
fujet  de  la  Regale  &  fur  l'autorité  du 
Pape  ;  il  fit  aufli  quelque  chofe  contre  les 
Franchifes  des  Quartiers  des  Ambalîà- 
deurs  à  Rome  j  8c  un  Traité  où  il  pré- 
tendit prouver  que  S.  Thomas  avoir  écrie 
en  faveur  de  l'Immaculée  Conception. 

Louis  XIV.  avoit  à  foûtenir  la  guerre 
contre  toutes  les  PuilTances  de  l'Europe  ; 
&  prenant  des  Villes  ,  gagnant  des  Ba- 
tailles 8c  faifant  front  par- tout ,  la  feule 
guerre  d'Italie  l'incommodoit  par  les  fraix 
immenfes  qu'elle  coûtoit  j  le  Traité  du 
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An.  Duc  de  Savoye  avec  les  Alliés  alloic  ex- 
ilai pirer  ,  on  propofa  à  ce  Prince  la  neutra- 
lité de  l'Italie  5  &  quelques  avantages; 
mais  ce  qui  le  détermma  le  plus  ce  fut  le 
Mariage  de  fa  Fille  Adélaïde  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fîgna  le  Traité  qui  lui 
accordoîc  tous  les  honneurs  des  Têtes 
couronnées  ,  &  la  PrinceHé  qui  n'a  voie 
que  dix  ans  fur  conduite  en  France  Ôc 
élevée  à  la  Cour  jufques  à  Ton  Mariage. 
Il  fit  favoir  ce  Traité  aux  Alliés  ,  qui  re- 
fuférent  de  foufcrire  à  la  neutraiité  de 
Tltalie  ;  le  Duc  joignit  alors  (es  Troupes 
à  l'Armée  Françoife  &  en  devint  Géné- 
raliiïime.  Il  alla  d'abord  allîeger  Valen- 
ce 5  ôc  les  deux  premiers  jours  il  s'expofa 
comme  un  (impie  Soldat.  La  priie  de 
cette  Place  détermina  l'Empereur  à  la 
neutralité  ;  l'Italie  qui  avoit  été  abimée 
par  la  guerre  refpira  un  peu  ;  &  le  Pape 
en  fit  faire  de  grandes  rejouiffances. 

Les  Armées  de  Terre  en  Flandres  dC 
en  Allem.igne  n'entreprirent  rien  ,  tant  du 
côté  des  François  que  des  Alliés  ;  en  Ca- 
talogne il  n'y  eut  que  la  défaite  d'un 
Corps  de  Cavalerie  par  M.  de  Vendôme  ; 
fur  mer  les  Alliés  bombardèrent  Calais , 
le  Fort  de  l'Ule  de  Rhé  ,  les  Sables  d'O- 
lone,  de  le  tout  fans  effet  ;  mais  Jean  Barth 
&c  M.  de  Nefmond  firent  de  nouvelles 
prifes.  Jacques  IL  avoit  voulu  tenter  une 
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féconde   fois   de  pafler  dans    fcs  Roy  au-,  g  "<j. 
mes ,  ôc  s'avança  iniuilemenc  jufqu'à  Ca- 
lais. 

Jean  III.  Roi  de  Pologne  ,  qui  a  rendu 
à  jamais  le  nom  de  Sobiesky  fameux  , 
par  la  levée  du  Siège  de  Vienne  ,  mouruE 
le  17.  Juin  de  cette  année.  Peu  de  Rois 
avoient  efluyé  dans  ce  Royaume  plus  de 
traverfes  que  lui  j  aucun  n'avoic  cepen- 
dant porté  la  gloire  de  la  Nation  aulîi 
haut  j  il  ne  fut  plus  qucllion  d'attaquer 
les  Turcs  de  ce  côté-là  ;  ôc  les  Turcs  eux- 
mêmes  ne  penférent  plus  à  inquiéter  les 
Polonois.  Tous  leurs  efforts  eurent  pour 
objet  TEmpereur  &c  les  Vénitiens  ;  le 
Grand  Seigneur  vint  lui-même  comman- 
der fon  Armée  en  Hongrie ,  &c  à  fon  ap- 
proche l'Eledeur  de  Saxe  GénéraliUime 
de  l'Armée  Impériale  leva  le  Siège  de 
Temefwaar  j  les  Turcs  ne  tardèrent  pas 
de  l'attaquer  ôc  le  mirent  en  déroute  près 
de  la  m.ême  Ville  \  il  y  eut  un  Combat 
Naval  vers  l'Ille  d'Andros  entre  eux  3c  les 
Vénitiens  ,  fans  aucun  avantage  de  parc 
ni  d'autre  y  6c  ces  derniers  furent  obligés 
de  lever  le  Siège  de  Dulcigno. 
A  n  N  e'e    1 697. 

La  guerre  entre  les  Vénitiens  Se  les 
Infidèles  fut  pouffée  beaucoup  plus  vive- 
ment cette  année  que  la  précédente.  L'Ar- 
mée Navale  des  Turcs  attaqua  celle  des 
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j6p7  Vénitiens  entre  Lemnos  ôc  Tenedos  ,  fut 
*— 'repouiïec  ôc  ne  fe  retira  qu'à  la  faveur 
de  la  nuit.  Elle  fut  enfuite  chafTée  près 
d'Andros  ,  &  il  y  eut  un  troifiéme  com- 
bat qui  dura  jufques  à  la  nuit  que  les 
Turcs  fe  retirèrent  à  Chio. 

Cependant  les  avantages  qu'ils  avoient 
remportés  en  Hongrie  ,  ranimèrent  le  cou- 
rage des  Mécontens ,  qui  furprirent  Mon- 
gats  5  après  s'être  emparés  de  Tukay  5c 
de  quelques  autres  Places ,  mais  le  Prince 
Charles  de  Vaudemont  reprit  ToKai  d'af- 
faut.  Les  Impériaux  avoient  formé  le  Siè- 
ge de  Bihartz  ;  Sz  au  bruit  de  la  marche 
des  Turcs,  ils  le  levèrent.  Les  chofes  chan- 
gèrent bientôt  de  face  ;  le  Prince  Eugène 
de  Savoye,qui  a  été  dans  la  fuite  le  fléau 
des  Ottomans  ,  vint  commander  l'Armée 
Impériale  y  &  força  50000.  Turcs  retran- 
chés à  Zenta  fur  la  TeilTe  j  le  Grand- Vifir, 
dix-fept  Bâchas  &  plus  des  deux  tiers  de 
l'Armée  reftérent  fin-  le  Chan:p  de  Batail- 
le ;  &  le  Gvand-Seigneur  fe  retira  en  de- 
fordre  à  Belgrade.  L'Artillerie  ,  les  Muni- 
tions 5  les  Bagages  &  plus  de  3.  millions 
en  argent  demeurèrent  aux  Impériaux. 

Louis  XIV.  au  milieu  de  fes  conquêtes 
faifoit  négocier  fecretement  la  paix  depuis 
1694.5  mais  comme  l'Empereur  de  l'Ef- 
pagne  n'y  étoient  du  tout  point  portés , 
tandis  que  le  Prince  d'Orange  3c  les  Hol- 
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îandois  tuouvoienc  de  grands  avantages  An. 
dans  les  propofitions  du  Roi  ,  les  opéra-L!I 
tiens  de  la  Guerre  continuèrent  principa- 
lement contre  les  deux  Puifïances  qui  re« 
fufoient  la  paix.  En  Flandres  on  prit  Ath 
ôc  Barcelonne  en  Catalogne  -,  le  Général 
Efpagnol  qui  voulut  fecourir  cette  der- 
nière place  fut  défait  ,  ce  qui  rendit  enfin 
Charles  II.  plus  traitable  ;  l'Empereur  ne 
le  fut  pas  moins  à  Ton  tour ,  quoique  le 
Prince  Loiiis  de  Bade  ,  qui  commandoit 
fes  Troupes  fur  le  Rhin  5  eût  pris  Ebern- 
bourg. 

Ce  ne  furent  point  encore  là  tous  les 
avantages  par  lefquels  la  France  força  les 
Alliés  à  la  paix.  M.  de  Pointis  Chef  d'Ef- 
cadre  prit  Carthagene  en  Amérique  ,  Se 
en  ayant  enlevé  toutes  les  richefTes  qu  on 
fit  monter  à  dix  millions ,  il  en  detruific  ' 
toutes  les  fortifications.  M.  de  Nefmond 
enleva  aux  Anglois  trois  Vailîeaux  char- 
gés de  plufieurs  millions  ;  dans  la  nou- 
velle France  ,  M.  dlberville  fe  rendit  maî- 
tre du  Fort  NeKbn  ,  prit  deux  autres 
Vaifieaux  Anglois  3c  en  coula  un  à  fonds: 
enfin  M.  du  Gué-Troliin  enleva  la  Flotte 
Hollandoifè  qui  venoit  de  Bilbao. 

On  traitoit  la  paix  \  &  les  négociations 
à  P>.yfwick  ayant  enfin  été  portées  à  une 
heureufe  conclufion ,  on  fit  d'abord  avec 
les  Holiandois  un  Traité ,  dont  ceux  de 
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An.  Mu -fter  &c  de  Nimegue  furent  la  bafe  , 
if^'iSc  ils  rendirent  Pondichery  :  il  fut  ligné  le 
20.  Septembre  à  minuit.  Une  heure  après 
on  en  figna  un  autre  avec  PEfpagne  >  à 
qui  la  France  rendit  la  Catalogne  ôc  tou- 
tes les  conquêtes  faites  depuis  la  paix  de 
Nimegue  j  le  lendemain  on  iigna  celui  qui 
regardoit  le  Prince  d'Orange  ôc  les  An- 
glais ,  par  lequel  la  France  reconnoiflant 
ce  Prince  pour  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  promit  de  ne  plus  l'inquiéter  dans  h. 
polTeiîion  de  Tes  trois  Royaumes  -,  enfin 
par  un  quatrième  Traité  figné  avec  P£m- 
pereur  le  30.  Odobre  ,  tout  fut  réglé 
conformément  à  ceux  de  Weftphalie  âr 
de  Nimegue  ;  on  rendit  Fribourg  ,  &  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  fut  rétabli  dans 
fes  Etats  à  peu  de  chofe  près.  Tous  ces 
Traités  furent  faits  par  la  médiation  de 
Charles  XL  Roi  de  Suéde  ;  &  ce  Prince 
étant  mort  pendant  les  négociations ,  la 
médiation  fut  continuée  au  nom  de  fou 
Fils  Charles  XIL  qui  lui  fucceda. 

On  fut  étonné  que  la  France  eût  ainfï 
facrifié  tant  de  travaux  Se  de  conquêtes  ^ 
ôc  que  vidorieufe  elle  eût  recherché  la 
paix  avec  tant  d'empredem.ent  ;  on  ne 
l'étoit  pas  moins  qu'elle  abandonnât  ainfî 
le  Roi  Jacques  à  qui  elle  avoit  promis  Ton 
retablifïèmcnt  ;  mais  on  ignoroit  alors  les 
vues  que  le  Roi  ayoic  fur  la  Monarchie 
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d'Efpagne ,  que  la  fanté  chancelante  de  .nA 
Charles  II.  menaçok  de  lailîèr  bientôt  va-.'^^, 
cante  ;  ôc  que  Jacques  II.  avoit  lui-même 
preflë  le  Roi  de  faire  la  paix  :  n'étant  pas 
jufte  diioit  ce  Prince  que  Ton  intérêt  parti- 
culier empêchât  la  tranquillité  de  l'Eu- 
rope. 

On  vit  deux  Prétendans  à  la  Couronne 
de  Pologne  après  la  mort  de  SobicGcy  ; 
Se  la  Reine  Ton  Epoufe  ne  connut  gueres 
fes  intérêts  dans  cette  affaire.  Mère  de 
trois  Princes ,  il  étoit  naturel  qu'elle  cher- 
chât à  faire  monter  l'Aine  fur  le  Trône , 
mais  fa  prédiledion  pour  le  Prince  Alexan- 
dre fonCadet,  qui  lui  fit  rabailTer  le  Prii> 
ce  Jacques  qui  étoit  l'aine*  lui  enleva 
tous  les  Partifans  du  feu  Roi  >  de  elle  ne 
pue  conferver  la  Couronne  dans  fa  Mai- 
fon  ,'  ni  même  offrir  aucun  crédit  aux 
Concurrens.  C'éroient  François  Loiiis  de 
Bourbon  Prince  de  Conty  ,  &  Frédéric 
Augufte  Eledeur  de  Saxe  ;  le  Prince  fuc 
proclamé  Roi  de  Pologne  le  27.  Juin  par 
le  Cardinal  Radziejoufxi  Primat  du  Ro- 
yaume ',  &  deux  heures  après  l'Evêque  de 
Cujavie  proclama  l'Eledleur  qui  avoit  fa^lc 
abjuration  du  Lutheranifme.  Frédéric  Au- 
gufte arriva  le  premier  en  Pologne  ,  (îgna 
les  Pa^a  Convema  ,  &:  fe  fit  facrer  à  Cra- 
coyie^îe  Prince  de  Conty  n'aborda  à  DaBN 
zicK  que  quinze  jours  aptes  cette  céréma» 
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An.  nie  j  &  voyant  que  Ton  Parti  s'afFciblilToi 
[f^'fous  les  jours  ,  quoique  Ton  éledtion  fut  la 
feule  juridique  ,  il  fe  rembarqua  fix  fe- 
maines  après  y  mais  les  divilions  ne  ceiTé- 
rent  qu'en  1698.  les  deux  Partis  s'étanc 
réunis  en  faveur  de  l'Eledeur  ,  qui  avoir 
répandu  des  fommes  immenfes  ,  Se  qui 
fut  reconnu  Roi  par  toute  la  Nation. 

Le  livre  du  Cardinal  Sfrondato  intitulé 
Nodus  pYAdefiïnat'ionîs  dijj'olutus  ,  fie  du 
bruit  en  France  ;  les  Archevêques  de  Paris 
^  de  Rheims ,  les  Evêques  de  Meaux  , 
d'Amiens  6^  d'Arras  le  déférèrent  au  Pa- 
pe *,  ils  étoienc  choqués  que  le  Cardinal 
eût  avancé  ,  que  le  fort  des  Enfans  morts 
fans  batte  me  n'eft  pas  malheureux  ,  & 
que  les  Infidèles  qui  ne  connoilTènt  pas 
Dieu  ne  l'offenfent  pas.  La  do6trine  de 
ce  livre  étoit  trop  oppofée  à  celle  des 
Janfeniftes  ,  pour  qu'ils  gardalTent  le  (î- 
lence  ;  même  avant  que  les  Pi;clats  eullènt 
parlé  5  ils  avoient  déjà  crié  bien  haut  ;  &: 
tout  le  Paiti  fe  mit  en  mouvement  pour  le 
faire  condamner  \  mais  Innocent  XIÏ, 
l'ayant  fait  examiner  ne  voulut  rien  pro- 
noncer ;  &  le  Père  Gabrieli  Feijillant  de- 
puis Cardinal  en  entreprit  la  défenfe.  Les 
Janfeniftes  ne  changèrent  pas  de  fenti- 
ment  ;  n'ayant  pu  le  faire  condamner  à 
Rome  5  ils  ramafsérent  tout  ce  qu'on  avoir 
ccric  contre  cet  ouvrage ,  en  fiieut  un  gros 
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recueil  ,  &  refolurenc  de  le  préfenter  au  An. 
Clergé  de  France  fous  ce  titre  :  "  Dodû-lî^ 
3,  ne  Auguftinienne  de  l'Eglife  Romaine 
53  débarralTéeduNœuddu  Cardinal  Sfron- 
,5  dat ,  par  plufieurs  Difciples  de  S.  Au- 
55  guftin  5  dédiée  à  l'AfTemblée  générale 
3,  du-Clergé  de  France  ,  qui  doit  fe  tenir 
35  bientôt  au  Château  de  S.  Germain.  „  Ils 
apprirent  bientôt  que  cette  tentative  étoic 
inutile  ,  &c  qu'elle  tourneroit  à  leur  honte. 
Pour  prévenir  le  coup  dont  le  Parti  étoic 
menacé  ,  le  Père  Qiiênel  adreOa  une  let- 
tre à  un  Député  du  fécond  Ordre  5  où  il 
foutint  que  le  Janfenifme  ne  fe  trouvoit 
que  dans  les  cervelles  blefTées  ;  qu'on  le 
traitoit  de  Phancôme  à  Rome  dans  des 
Ecrits  imprimés  avec  la  permi{ïion  du  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  ;  que  l'exemple  de  la 
chimérique  impolTibilité  du  Fait  de  du 
Droit  5  qui  fera  éternellement  la  honte  des 
AlTemblées  précédente s.de voit  faire  crain- 
dre aux  Evêques  d'alors  de  s'attirer  une 
femblable  confufion  dans  les  Siècles  à  ve- 
nir. "  Je  m'alfure,  ajoûtoit-il ,  que  vos 
55  Prélats  ne  feront  rien  qu'après  y  avoir 
„  bien  penfé  -,  la  matière  eft  délicate  ;  ils 
55  ne  doivent  pas  rifquer  l'honneur  du  Cler- 
,5  gé  de  France  ,  en  faifant  quelque  chofe 
55  qu'on  feroit  obligé  de  relever.  „  L'affai- 
re n'étoit  cependant  pas  bien  difficife  à  àïC" 
cuter  ;  la  feule  préface  du  recueil  ne  cen- 
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jgJJ^.doic  qu'à  ruiner  rautorké  des  Conftitu- 
tions  Apoiloliques  contre  les  cinq  propo- 
fîtions  j  on  y  difok  nettement  que  le  Jan- 
fenifme  eft  un  Phantôme  ;  que  la  Confti- 
tution  d'Innocent  X.  n'a  fait  que  renou- 
veller  &c  aigrir  les  difputes  ^  qu'Alexandre 
VII.  s'étoit  laiiTé  entrainer  à  faire  des  cho- 
fes  peu  convenables  à  fon  devoir  ;  qu'In- 
nocent XII.  s'étoit  expliqué  d'une  maniè- 
re ambiguë  j  que  les  Eveques  de  France 
avoient  agi  contre  les  Libertés  Gallicanes 
en  recevant  la  Conftitution  d'Innocent  X, 
contre  Janfenius  ;  que  le  Pape  avoit  pain 
apporter  quelque  remède  au  mal  par  fon 
Bref  du  6.  Février  1694.  mais  que  celui 
du  14.  Novembre  1696.  avoit  renverfé 
en  partie  le  bien  qu'on  penfoit  qu'avoit  fait 
le  preraier;qu'il  faudroit  établir  des  difpu- 
tes réglées  fur  l'affaire  du  Janfenifme  de- 
vant des  Juges  nomm.és  par  le  Pape  ,  ou 
par  le  Roi  ;  que  la  mort  n'a  voit  pas  en- 
core enlevé  tous  ceux  qui  favoient  que  les 
délibérations  que  les  Eveques  fuivoienc 
aujourdhui  comme  leur  regle,feront  éter- 
nellement la  honte  du  Clergé  de  France. 
L'Assemble'e  condamna  le  7.  Septem- 
bre ces  proportions  commes  faufles ,  té- 
méraires 5  fcandaleufes  ,  injurieufes  au 
Clergé  de  France  ,  aux  Souverains  Ponti- 
fes,  &  à  l'Eglife  Univerfelle  ,  Se  him  a  ti- 
ques de  favonfaiu  les  erreurs  condamnées, 
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Le  livre  du  Cardinal  Sfrondat  ne  fut  point  Ait; 
flétri  ;   les  Janfeniftes  s'en    vangérent  par^,^ 
des  libelles  où  ils  qualifièrent  le  Jugement 
du  Clergé  de  malheureufe  cenfure  qui  re« 
nouvelloit  les  Conteftations. 

Un  petit  livre  intitulé  '^  Difficultés  pro- 
5,  pofées  à  M.  l'Archevêque  de  Rouen  par 
„  un  Eccléfiaftique  de  Ton  Diocèfe  fur  dï' 
5,  vers  endroits  des  livres  dont  il  recom- 
33  mande  la  ledture  à  fes  Curés  „  fit  la 
même  année  1697.  beaucoup  de  bruic 
dans  ce  Diocèfe  Ôc  à  Paris.  Le  Père  Ruf- 
fier  Jefuite  avoit  contribué  à  le  répandre 
dans  le  Diocèfe  -,  Se  le  Prélat  non  content 
d'avoir  condamné  le  livre  ,  &c  interdit  ce 
Jefuite  5  voulut  qu'il  fîgnât  dix  propofî^ 
tions  contraires  aux  erreurs  qu'il  y  trou- 
voit  ;  &  un  defaveu  qui  reparât  l'injure 
qu'il  prétendit  lui  avoir  été  faite.  Cet  ou- 
vrage avoit  paru  à  l'occafion  d^une  Or- 
donnance de  M  de  Rouen  ,  qui  conte- 
noit  les  fujets  que  les  Prêtres  4e  fon  Dio- 
cèfe dévoient  traiter  dans  leurs  Conféren- 
ces ;  ôc  l'Auteur  des  Difficultés  préten- 
doit  que  ceux  qu'on  devoir  confulter 
pour  former  les  décifions  fur  les  cas  de 
confcience  n'étoient  pas  des  guides  atti- 
rés dans  ces  matières.  Le  Jefuite  refufa  de 
fe  foumettre  ,  ôc  fes  Supérieurs  l'envoyè- 
rent au  fond  de  la  Bretagne  ,  où  il  ne  de- 
Yoit  avoir  aucun  commerce  au  dehors  i 
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An^  mais  le  Général  l'en  tira  bientôt ,  &  il  y 
\  ^'  eut  ordre  de  l'envoyer  à  Paris  ,  où  depuis 
il  publia  divers  ouvrages. 

Cependant  M.  de  Rouen  fatisfait  des 
Supérieurs  de  la  Société,  fit  une  Lettre  PaC» 
torale  ,  par  raport  aux  points  de  la  Mo- 
rale qu'il  jugeoitque  l'Auteur  des  Difficul- 
tés âvoit  renverfée  j  &  il  les  reduifit  à  h. 
Probabilité  ,  à  l'Amour  de  Dieu  &  au  Pé- 
ché Philofophique.  La  querelle  en  occa- 
fîonna  bientôt  une  autre  qui  intéreiîà  tou- 
te l'Ecole  ',  le  Père  Alexandre  Dominicain 
attribuant  le  livre  des  Difficultés  au  Père 
Daniel  Jefuite  ,  l'attaqua  encore  fur  la 
Doctrine  des  Equivoques  3c  des  Reftric- 
tions  mentales  ;  le  Jefuite  fe  défendit  j  Sc 
enfin  pour  faire  finir  la  difpute ,  le  Roi 
interpofa  fon  autoric'é. 

Innocent  XII.  profcrivit  le  8.  Mai  de 
cette  même  année  1 697.  l'Apologie  Hifto- 
rique  des  deux  Cenfures  de  Louvain  ôc  de 
Douay  furla  matière  de  la  Grâce  ,  deux 
Difquilitions  latines  fur  la  Prédeftinatioii 
gratuite  ôc  fur  la  Grâce  efficace  pai  elle- 
même  ,  les  ouvrages  de  Baïus ,  Se  l'Expo- 
fîtion  de  la  Foi  Catholique.  Le  fécond  de 
ces  ouvrages  étoit  du  Père  Gerberon  , 
qui  ayant  appris  que  Rome  l'avoit  flétri  , 
le  fit  réimprimer  de  nouveau  fous  le  Titre 
de  :  "  Traités  hiftoriques  fur  la  Grâce  ôc 
fur  la  Prédeftuiation  -,  3,  il  avoic  auffi  pu- 
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blié  les  ouvrages  de  Baïus  pour  les  repan-  Aw 
cire  en  France  &c  dans  les  Païs-Bas  ,  quoi-.'^^j 
que  Pie  V.  en  eût  condamné  79.  propor- 
tions ;  mais  il  prétendoit  que  les  opinions 
de  ce  Dodleur  n'ont  pas  été  véritablement 
profcrites ,  ôc  que  les  propofitions  avoient 
été  compilées  de  mauvaile  foi  par  les  Frè- 
res Mineurs  ;  qu'on  en  a  plutôt  condam- 
né le  fens  que  les  termes  ;  que  les  Cen- 
fures  des  Univer fîtes  d'Efpagne  Se  de  Pa« 
ris  font  impertinentes  &  indignes  de  Théo- 
logiens i  que  le  Jugement  porté  à  Rome 
ne  leur  fait  aucun  tort  :  en  un  mot  qu'el- 
les ne  contiennent  que  la  pure  Doétrine 
de  S.  Auguftin. 

L'Archevêque  de  Reims  publia  le  24, 
Mai  de  cette  même  année  une  Ordonnan- 
ce pour  l'approbation  des  Réguliers  de 
fon  Diocèfe  :  portant  que  venant  d'un 
autre  Diocèfe ,  ils  feroient  préfentés  par 
leurs  Superieux  locaux  ,  Se  tenus  d'appor- 
ter des  lettres  teftimoniales  de  leurs  Pro- 
vinciaux 5  contenant  une  atceftation  en 
bonne  forme  de  leur  vie  Se  moeurs  ;  de 
plus  un  certificat  de  l'Archevêque  ou  Evê- 
que  dans  le  Diocèfe  duquel  ils  auroient 
fait  leur  féjour  ,  ou  de  leurs  Vicaires  Gé- 
néraux :  certificat  qui  devoit  contenir  un 
témoignage  de  leur  bonne  conduite  &c  du 
bon  ufage  qu'ils  auroient  fait  des  pouvoirs 
qui  leur  avoient  été  confiés ,  faute  de  quoi 


2^4      Abrégé  de  l'Histoire 

-       ■  >  .  mt 

Innocent  XH.  17.  Siècle. 

An.  ils  ne  pourroient  pas  compter  d'être  em- 
j^'ployés  dans  le  Diocèfe.  Il  ne  dépendoïc 
pas  des  Réguliers  de  faire  révoquer  cette 
Ordonnance  qui  les  mettoit  dans  une  en- 
tière dépendance  j  ils  prirent  le  parti  de 
faire  le  moins  de  changemeus  qu'il  feroit 
poiïible  dans  leurs  Maifons  ,  &c  la  plupart 
reçurent  ordre  de  leurs  Généraux  de  ne 
pas  s'y  fou  mettre  :  on  verra  fous  1700. 
les  fuites  de  cette  affaire. 

Une  féconde  Ordonnance  du  même 
Prélat  publiée  le  15.  Juillet  de  la  même 
année  1697.  ne  caufa  guéres  moins  de  ru- 
meur dans  Ton  Diocèfe ,  quoique  le  Fait 
fût  particulier.  Elle  condamnoit  deux  The-« 
fes  de  Théologie  Soutenues  fur  la  fin  de 
1696.  dans  le  Collège  des  Jefuites  fur  la 
Science  m.oyenne  ôc  fur  la  Prédeftination. 
Cette  Ordonnance  qui  étoit  très-volumi- 
neufe  fut  diftribuée  à  la  Sorbonne  en  plei- 
ne Aiïèmblèe  ,  ôc  envoyée  à  Rom.e  ,  en 
Flandres ,  &  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume.  La  Doctrine  de  Janfeniusy  ètoic 
maltraitée  ,  ôc  Tes  Difciples  encore  plus  : 
auili  s'en  plaignirent  ils  hautement  j  &  ne 
l'épargnèrent  guéres  dans  leurs  lettres,  fur 
tout  le  Père  Quênel  dz  le  Père  Gerberon. 
Vers  la  S.  Martin  on  vit  paroîrre  un  libel- 
le auquel  on  avoit  donné  le  nom  de  M^u- 
Yoliquc  y  Auteur  Grec  ,  Abbé  de  N.  D.  de 
Meaine  mort  en  1577.  6c  Ton  y  faifoit  un 
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parallelle  de  cet  Abbé  avec  l'Archevêque  An.- 
de  Reims  ;  le  Père  Daniel  fans  le  nom-ilf^' 
mer  publia  une  reponfe  à  l'Ordonnance  , 
adreflee  au  Prélat  lui  même  ,  fous  le  titre 
de  Remontrances  ,  où  il  fe  faifoit  fort  d'être 
avoué  par  Tes  Supérieurs.  M.  de  Reims 
vouloit  d'abord  réfuter  les  Remontrances; 
on  lui  confeilla  de  mettre  au  jour  ce  qu'il 
avoit  fait  là-defifus  ,  &c  il  chargea  deux 
Dodeurs  de  Sorbonne  d'y  lepondre  ;  mais 
leur  lenteur  lui  fit  naître  la  penfée  d'avoir 
juftice  d'une  autre  manière  j  il  attaqua  les 
Je  fuites  fur  l'irrégularité  de  la  procédure  , 
prétendant  que  les  Remontrances  étoienc 
une  infulte;  &:  s'adrefla  d'abord  au  Roi., 
à  qui  il  demanda  des  Commiiîaires.  Le 
Roi  le  renvoya  au  Parlement  5  on  prie 
des  Avocats  de  part  &:  d'autre  ;  on  pré- 
fenta  des  requêtes  ,  &  tout  Paris  atten- 
doit  les  Plaidoyers  avec  impatience  ;  mais 
fur  les  repréfentations  du  Premier  Préfi- 
dent  que  cette  affaire  n'étoit  pas  d'une 
nature  à  être  plaidée  en  plein  Parlem^ent , 
le  Roi  le  chargea  lui-même  de  la  terminer, 
ce  qu'il  fit  à  la  fatisfadion  réciproque  des 
Parties  ;  &  M.  de  Reims  paroifTant  avoir 
tout  oublié  fit  mille  carefîès  aux  Jeiuites. 
Les  Proteftans  de  France  s'étoient  flat- 
tés qu'à  la  Paix  de  Ryfwick  l'Edit  de  Nan- 
tes révoqué  en  1685.  feroit  rétabli ,  ou  du 
moins   qu'ils  obtieudroient  la  liberté  de 
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îtp7  confcience  dans  le  Royaume  j  les  Pléni^ 
'potentiaires  de  quelques  Puiffances  de  leur 
Communion  l'avoient  efFedivement  de- 
mandée par  un  mémoire  deux  jours  avant 
la  Signature  de  la  Paix  \  mais  on  n'en  tint 
pas  compte.  Quelques  uns  ne  laiiïerenc 
pas  de  croire  encore  qu'ils  feroient  réta- 
blis ;  le  Miniftre  Jurieu  entr'aucres  ^  qui 
devenoit  chaque  jour  plus  fanatique  ,  prê- 
cha plus  fièrement  que  {es  Prophéties 
étoient  juftes  ôc  bien  fondées;  &  il  ne 
doutoit  plus  que  la  Religion  Catholique 
ne  fût  fur  le  panchant  de  fa  ruine  en  Fran- 
ce 5  &  que  les  Réfugiés  n'y  dufTent  bien- 
tôt retourner  triomphans.  Le  Roi  averti 
qu'un  fe  repailToit  de  ces  idées  chiméri- 
ques donna  deux  Déclarations  ,  l'une  du 
12.  Décembre  1697.  &  l'autre  du  13.  du 
même  mois  1698.  qui  firent  avorter  ces 
vaines  efperances.  La  première  défendit  à 
fes  Sujets  d'aller  s'établir  dans  la  Princi- 
pauté d'Orange  &  d'y  faire  aucun  exercice 
du  Calvinifme  ;  la  féconde  confirmoit  l'E- 
dit  de  1685.  portant  re vocation  de  celui 
de  Nantes  ,  &  de  tous  autres  faits  en 
conféquence. 

Le  Cardinal  Grégoire  Barbarigo  Véni- 
tien mourut  en  odeur  de  Sainteté  cette 
même  année  1697.  \  &c  enfuite  d'un  Dé- 
cret de  la  Congrégation  des  Rites  pour  (a 
Béatification,  le  27.  Mai  1725.  fon  corps 
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a  écé  exhumé  &  transféré  dans  un  autre  An. 
tombeau.  On  ouvrit  Ton  cercueil  j  3c  onu— i 
le  trouva  fain  ôC  entier  ,  quoiqu'enterré 
depuis  iS.ans  ;  on  dreifa  un  Procès  verbal 
de  reconnoitlknce  ,  en  pj-éfence  du  Car- 
dinal François  Barbarigo  Evêque  de  Pa- 
douë  Ton  Neveu ,  du  Chapitre  de  Ton  Eglî- 
fe  5  6<:  de  plufieurs  Médecins  Ôc  Chirur- 
giens appelles  à  cet  effet.  Jean  Battifte 
Santeliil  Soudiacre  de  l'Abbaye  de  Sr.  Vic- 
tor de  Paris  fi  célèbre  par  les  Hymnes 
qu'il  a  compofées ,  mourut  le  5 .  Août  de 
la  même  année  à   Dijon. 

Annexe  1698. 
La  Déclaration  que  Loiiis  XIV.  donna 
le  15.  Décembre  de  cette  année  au  fujec 
des  Prétendus  Reformés  3  ne  portoit  pas 
feulement  l'exécution  de  PEdit  qui  avoic 
révoqué  celui  ci^  Nantes  ,  comme  il  a  été 
dit  5  mais  encore  une  défenfe  exprefïc 
d'entretenir  aucun  commerce  avec  les  Mi- 
niftres  ;  elle  enjoignoit  en  même  tems  aux 
Evêques  de  travailler  efficacement  à  l'inf- 
trudlion  des  nouveaux  Convertis  :  exhor- 
tant ceux-ci  d'alTiller  le  plus  exademeîit 
qu'il  leur  feroit  pofïible  au  Service  Divin  > 
d'obferver  les  Commandemens  de  l'Egli- 
fè,  d'honorer  les  Prélats  ôc  les  Prêtres  ; 
il  leur  écoit  expreffement  ordonné  d'ob- 
ferver  dans  les  Mariages  les  folemnités 
prefcrices  par  les  faims  Canons ,  de  no- 
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An  tammenc  ceux  du  Concile  de  Trente  ôc 
/^■par  les  Ordonnances  ;  de  faire  batrifer 
leurs  enfans  dans  PEglife  ParoilTialc  dans 
i'efpace  de  24.  heures  ,  à  moins  d'une 
permiiTion  exprçiïe  de  l'Evêque  pour  dif- 
férer le  Battême  :  enfin  la  Déclaration  par- 
loit  de  l'inftrudion  des  enfans,  qui  étoient 
maintenus  dans  leurs  Biens  ,  en  fatisfai- 
ianc  aux  devoirs  de  la  Religion.  Le  Roi 
fie  cette  même  année  une  autre  Ordon- 
nance 3  par  laquelle  il  donna  pouvoir  aux 
Evêques  d'envoyer  lors  de  leurs  Vifites 
les  Curés  au  Séminaire. 

Innocent  XII.  avoit  fait  deux  Promo- 
tions en  1697.  il  en  fit  une  nouvelle  en 
1698  qui  fut  fa  quatrième  ;  il  n'y  avoit 
eu  que  trois  Cardinaux  aans  les  deux  pré- 
cédentes ,  celle-ci  ne  fut  que  de  deux  , 
parmi  lefquels  Fabrice  Paolucci  Nonce 
en  Pologne  ,  que  Clément  XI.  fit  Secre- 
re  d'Etat  à  fon  avènement  au  Trône  Pon- 
tifical ;  mais  Charge  qu'Innocent  XIII.  lui 
ota  pour  lui  ionner  le  Vicariat  Général  , 
ôc  que  Benoit  Xlil.  lui  redonna  en  lui  laif- 
fant  celle  de  Vicaire  Général. 

Sebastien  le  Nain  de  Tillemont  Prê- 
tre 5  fi  connu  par  fes  difïerens  Ouvrages  , 
de  fur-tout  par  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique 
pubhée  en  XII.  Volumes  après  fa  mort  , 
mourut  le  10.  Janvier  de  cette  année 
165)8.  Etienne  Alqui  Sr.  de  Martignac  qui 

a  fait 


ECCLÊSIASTI QTTÈ.      2^0 


Innocent  XII.    17.  Siècle. 

a  fait  diverfes  Tradudions  ,  une  entir'au-  An. 
très  de  l'Imitation  de  J.  de  qui  avoitcom-J^ 
mencé  celle  de  la  Bible  ,  mourut  aufli  cet- 
te même  année. 

La  paix  rendue  à  l'Europe  par  le  Trai- 
té de  Ryfwick  occafionna  diverfes  Am- 
bafTades  ;  M.  de  Tallard  qui  alla  à  Lon- 
dre  de  la  part  de  la  France  ,  y  conclut  le 
premier  Traité  de  partage  de  la  Monar- 
chie Efpagnole  ,  qui  n'eut  point  d'exécu- 
tion à  caufe  de  la  mort  du  Prince  de  Ba- 
vière arrivée  en  1699.  Le  Roi  d'Efpagne 
fut  cependant  très  irrité  de  ce  partage  ; 
&c  par  un  premier  Teftament  il  avoir ,  dit- 
on,  inftitué  ce  Prince  Ton  unique  Héritier; 
mais  c'efl:  un  Teftament  qui  eft  contefté. 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  le 
Parlement  d'Angleterre  porta  un  Bill  pour 
défendre  toute  forte  de  correfpondance 
avec  le  Roi  Jacques  &  fes  Parcifans  ;  ôc  il 
étoît  dit  que  tous  les  Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  qui  étoient  en  France  depuis  le 
21.  Décembre  1687.  fans  congé  ,  ou  qui 
avoient  porté  les  armes  au  fervice  de  la 
France  &c  du  Roi  Jacques  >  &  qui  rentre- 
roient  dans  le  Royaume  fans  la  permiiïîon 
du  Gouvernement ,  feroient  réputés  cou- 
pables de  haute  trahifon  ,  comme  aufïî 
ceux  qui  entretiendroient  correfpondance 
avec  Jacques  II.  &c  les  Anglois  de  fa  fuite. 
Le  Roi  Guillaume  autorifa  ce  Bill  ,  qui 
Tome  X.  N 
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An  n'aboutie    qu'à    Faiue    fomr   d'Anglecerre 
[ffjplus  de  8000.  perionnes  ,  lorfqu'il  eut  été 
publié. 

Les  Turcs  avoient  lai(ïe  les  Polonois  en 
paix  ;  mais  les  Taitares  les  attaquèrent 
cette  année  à  Pentiée  des  Fauxbourgs  de 
Podhais  ,  dont  ils  brûlèrent  une  partie. 
Le  combat  dura  huit  heu  tes  ;  les  Polonois 
eurent  du  deilous  ;  &c  les  Tartares  Te  re- 
tirèrent avec  un  butin  conhderable.  La 
guerre  continua  entre  les  Vénitiens  de  les 
Otiomans  ;  il  y  eut  un  Combat  Naval 
près  de  Metelin  ,  où  le  Chevalier  Dei- 
phini  attaqua  le  Capitan  PalFa  Mezzo- 
Morro  ;  on  Te  battit  jufqu'à  la  nuit  ;  &c  les 
Turcs  te  retirèrent  dans  le  Canal  de  Chio 
3c  à  Spalmadori  ,  après  avoir  perdu  plus 
de  4000.  hommes  fuivant  les  Relations 
Venitienes. 

L'Electeur  de  Brandebourg  avoir  prê- 
té des  fommes  confiderables  à  Cafimiu 
Roi  de  Pologne  &  à  la  Re publique  ,  il 
demanda  enfin  que  la  Ville  d'Elbing  lui 
fut  remife  en  otage  jufqu'au  rembourfe- 
ment.  N'ayant  point  eu  de  reponfe  ,  il 
vint  mettre  le  fiége  devant  cette  Ville  ;  ôc 
les  Habitans  lui  en  ouvrirent  les  Poites  ^ 
mais  cette  affaire  fut  terminée  par  un  Trai- 
té ,  fait  en  1 700.  ;  Se  l'Eledteur  promit 
d'évacuer  Elbing  ,  pourvu  qu'on  lui  remît 
en  nantiflèment  de  fa  dette  les  Joyaux  de 
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la  Couronne  j  rEmpereui  ,  les    Rois  de  An. 
Dannemark   &    de  Suéde  avoienc  offeit^ 
leur  médiation  pour  accorder  les  Parties  j 
l'Empereur  y  avoic  d'autant  plus  d'intérêt, 
qu'il  vouloit    prévenir  une   guerre  ,    qui 
Tauroit  privé  des  fecours  qu'il  attendoit  , 
pour  celle  que  la  rucceiFion  d'Efpagne  ne 
pouvoir   manquer  d'attn-er  ;  &  le  Rui  de 
Pologne  ne  vouloit  pas  s'y  engager  ,  afin 
de  féconder   les  mefures  que  le  Czar  de 
Mofcovic  avoit  prifes    pour    attaquer  la 
Suéde. 

A  N  N  e'e  1699. 
Ce  fut  enfin  cette  année  que  fe  termi- 
na la  guerre  qui  duroit  depuis  fi  long-tems 
entre  l'Empereur  6n:  les  Turcs  ,*  le  Traité 
dans  lequel  les  Mofcovites  ,  les  Polonois 
de   les  Vénitiens  fe  trouvèrent  compris  , 
fut  figné   à  Carlowitz  ;  ou  plutôt  il  y  en 
eut  quatre;  le  premier  pour  l'Empereur ,  à 
qui  les  Turcs  cedoient  la    Tranfylvanie 
fans  avoir   voulu    confentir   à   lui  livrer 
Texeli ,  contenoit  une  Trêve  de  20.  ans; 
le  fécond  étoit  une  paix  perpétuelle  avec 
la  Pologne  ,   à  laquelle  on  cedoit  Kami- 
nick  5   ce   qui  emportoit    la   Podolie  ôc 
l'Ukraine  ,  ôc  elle   abandonnoit  de    fon 
côté  la  Moldavie  ;  le  troifiéme  étoit  une 
Trêve  de  2,  ans  pour  les  Mofcovites  ,  qui 
confervoient  Afoph  ;  de  par  le  quatrième  , 
les  Vénitiens  gardoienc  la  Morée;  i'An- 
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An.  gleterre  Se  la  Hollande  furent  les  Media- 

if^trices  de  ces  Traités. 

M.  DE  Noailles  étant  Evêque  de  Châ- 
lons  avoir  approuvé  le  13.  Juin  léf?^.  les 
Reflexions  Morales  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment  du  Père  Quênel ,  qui  lui  avoir  dédié 
cet  Ouvrage.  On  a  vu  que  l'Evêque  d'Y- 
pres  avoit  employé  12.  ans  à  compofcr 
Ton  j4ui^uflhius  ,  le  Père  Quênel  en  em- 
ploya autant  pour  le  fien  \  il  avoit  d'abord 
publié  un  fcul  petit  Volume  ,  qui  conte- 
noit  de  courtes  Reflexions  fur  les  4.  Evan- 
giles ;  il  travailla  enfuite  fur  tout  le  Nou- 
veau Teft:ament.  Enfin  après  quelques  Edi- 
tions qui  n'étoient  pas  encore  félon  fon 
gré  5  il  en  fit  une  en  1693.  où  il  crut  avoir 
épuifé  tout  fon  deflèin  ,  qui  étoit  de  faire 
revivre  les  V.  Propofitions  de  Janfenius , 
^  de  relever  fon  Livre  du  décri  où  le  Pa- 
pe &  les  Evêques  l'avoient  jette. 

Il  avoit  fouhaité  de  M.  Vialard  Evêque 
de  Châlons  fur  Marne  ,  qu'il  approuvât  le 
feul  petit  Volume  qu'il  donna  d'abord  fur 
les  4.  Evangiles  en  1671.  ;  le  Prélat  vou- 
lut l'examiner  ;  ne  l'ayant  pas  trouvé 
aflez  exaâ: ,  il  y  avoit  fait  apporter  plu- 
fieurs  cartons  \  &c  c'efl:  en  cet  état  qu'il 
l'avoit  approuvé  :  c'efl:  auflî  le  feul  Ouvra- 
ge du  Père  Quênel  auquel  ce  Prélat  ait 
donné  fon  approbation.  Le  fécond  Ouvra- 
ge que  le  P.  Quênel  compofa  depuis ,  qui 
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s'étendok  à  tout  le  Nouveau  Teftament  ,,^J;. 
qui  formoit  4.  Volumes  ,  ik  qui  eil  fi  con-— -J 
nu  fous  le  nom  de  Reflexiom  Morales  ,  ne 
fut  jamais  approuvé  de  M.  Vialard  ;  ôc 
c'eft  à  tort  que  fes  Difciples  mirent  à  la 
tête  de  ce  fécond  Ouvrage  l'approbation 
qu'il  n'âvoit  donnée  qu^au  premier.  Le 
Dodeur  Fromageau  examina  foigneufe- 
ment  ce  dernier  Ouvrage  en  1 694.  Il  y  re- 
marqua près  de  200.  Proportions  cenfura- 
bles5&:  les  donna  au  Public  dans  un  Extraie 
critique  qui  en  manifefloit  le  mauvais  fens. 
M.  DE  Noailles  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
M.  Vialard  dans  le  Siège  de  Châlons  ,  en 
jugea  différemment  en  1695.  A  la  vérité 
il  tomba  d'accord  que  lorfque  Ton  Pré- 
decefïcur  avoit  approuvé  le  Livre  du  P. 
Quênel ,  l'Ouvrage  n'étoit  encore  qu'im- 
parfait ,  cependant  il  crut  pouvoir  y  don- 
ner fon  approbation  ,  Se  pour  Tautori- 
fer  dans  fon  Diocèfe,  il  fît  même  un  Man- 
dement qui  eft  du  23.  Juin  de  la  même 
année  1695.  Le  20.  Août  1696.  étant  alors 
Archevêque  de  Paris ,  ii  condamna  com- 
me il  a  été  dit  ,  l'Expofition  de  la  Foi  y  de 
qualifia  ce  Livre  de  la  manière  qu'on  l'a 
raporté.  Cela  donna  occafion  à  un  Pro- 
blème Eccléfiaftique  propofé  à  M.  l'Abbé 
Boileau  ,  portant  '*  à  qui  l'on  devoit  croire 
,5  ou  de  M.  L.  A.  de  Noailles  Archevêque 
«  de  Paris,  ou  de  M.  L.  A.  de  Noailles  Evê- 
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An.  que  de  Châlons  j  3;  &  cet  Ecrit  Rit  con- 
j^^damné  au  feu  par  le  Parlement.  Les  Je- 
luites  furent  accufés  d'en  être  les  Auteurs  j 
mais  le  Père  Gerberon  les  juitifia  ,  erj 
publiant  qu'il  l'étoit  lui-même  :  Rome  con- 
damna aufïi  ce  Libelle  en  1700. 

Innocent    XIL  profcrivit   le  12.  Mars 
1699.    vingt  -  trois  Propofitions    extraites 
d\in  Livre  intitulé  "  Explication  des  Ma- 
35  ximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure  ^  ,> 
par  M.  François  de  Salignac  Fenelon  Ar- 
chevêque de  Cambrai.  Avant  fa  nomina- 
tion à  ce  Siège  M.  de  Fenelon  avoit  vu  éc 
eftimé  Me.  Guyon  ,  ôc  croyant  favoir  par 
expérience  que  quoiqu'elle  fut  ignorante  , 
Ôc  incapable  de  s'exprimer  dans  la  préci- 
fion  ôc  la  juftelîè  de  l'Ecole  ,  on  pouvoic 
avec  un  cœur  pur  5c  droit  aprendrc  beau- 
coup avec  elle  fur  les  voyes  intérieures ,  il 
lie  laifTa  pas  de  l'engager  à  foumetrre  [on 
Oraifon   &  fes  Livres  au  jugement  des 
Evêques  de  Meaux  3c  de  Chalons  de  de 
M.  Tronfôn.   M.  de  Meaux  dans  fon  Inf- 
trudion  Paftorale  du  16.  Avril  1695.  en 
avoit  promis  une  plus  ample  fur  Jes  états 
d'Oraifon.   L'ayant  compofée  ,   il  pria  M. 
de  Fenelon  qui  venoit  d'être  facré  Arche- 
vêque de  Cambrai  de  joindre  fon  appro- 
bation à  celle  de  fes  deux  Confrères.  Le 
Nouveau  Prélat  fur  le  point  de  partir  pour 
fon  Diocèfe ,  ne  fit  qu'en  parcourir   lea 
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marges  Ôc  les  titres  ;  de  déclara  enfuite  An. 
qu'il  ne  pouvolt  approuver  un  Ouvrageif^fj 
faic  exprès  pour  diffamer  une  perfonne 
qu'on  Içavoic  qu'il  avoit  eftimée ,  &  laide 
eftimer  à  des  Gens  confidérables  qui 
avoient  confiance  en  lui  ;  que  Ton  nom  à 
la  tête  du  Livre  ne  ferviroit  qu'à  rapelier 
les  liaifons  qu'il  avoit  eues  avec  elle  ,  donc 
il  jugeoit  beaucoup  plus  à  propos  de  laidèr 
perdre  le  fouvenir  ;  qu'il  s'interellbit  peu 
à  la  perfonne  de  aux  Ecrits  de  Me.  Guyoïij 
mais  qu'il  devoit  à  fa  propre  réputation  de 
ne  pas  reconnoître  authentiquement  qu'eU 
le  avoit  enfeigné  des  erreurs  monftrueufes 
&  dignes  du  dernier  iuplice:  étant  très- 
convaincu  que  ce  n'avoit  jamais  été  fon 
intention ,  comme  elle  l'avoit  déclaré  elle- 
même  en  foufcrivant  les  Articles  d'Iiïy  & 
les  Inftruclions  Paftorales  faites  à  fon  oc- 
Câfion.  Il  refufa  donc  fon  approbation  ,  ce 
que  quelques  Hiftoriens  ont  regardé  com- 
me la  fource  des  broiiilleries  entre  cesdeux 
Prélats, 

Cependant  M.  de  Cambrai  compofa 
un  Livre  pour  expliquer  à  fond  le  fiftême 
des  voyes  intérieures  ,  où  il  foutenoit  que 
Dieu  infiniment  aimable  en  lui-même  , 
pouvoit  continuellement  être  aimé  ici-bas 
de  fa  Créature  uniquement  pour  lui  y 
fans  aucune  vue  ni  de  crainte  ni  d'inté- 
rêt j  il  donna  fou  Manufcrit  à  lire  à    M, 
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An.  l'Archevêque  de  Paris  &  à  M.  Tronfon  , 
l^^qui  changèrent  ,  ou  retranchèrent  ce  qui 
leur  caufoit  de  l'embarras.  Il  ne  le  com- 
muniqua point  à  M.  de  Meaux  ,  nouvelle 
occafionde  plaintes^Le  Livre  parut  au  mois 
de  Janvier  1697.  cène  furent  que  cla- 
meurs. L'Ouvrage  fut  accufé  de  contenir 
le  pur  Quietifme  ,  mais  mafqué  &:  dègui- 
fè  ;  &  d'être  une  artificieufe  juflification 
des  Ecries  de  Me.  Guyon. 

L'Archbveque  de  Cambrai  fe  perfua- 
da  que  ce  foulevement  général  étoit  ex- 
cité par  M,  de  Meaux.  Le  Roi  informé 
de  ce  qui  fe  palToit  en  fut  allarmé  ^  Sc 
fe  plaignit  aux  Evêques  de  ne  Tavoir  pas 
averti  des  fentimens  de  M.de  Fenelon  ;on 
ne  fit  rien  pour  calmer  les  mquiétudes  de 
S.  M. ,  ôc  l'on  parla  de  prendre  des  mefu- 
res  pour  arrêter  le  mal.  M.  de  Cambrai 
offrit  de  retoucher  ce  qu'on  croiroit  avoir 
befoin  d'explication  ;  mais  il  ne  vouloic 
pas  que  M.  de  Meaux  qu'il  regardoit  com- 
me fa  partie  fût  du  nombre  des  Juges  ;  il 
propofa  de  s'en  raporter  aux  Théologiens 
du  Papej&:  comme  le  Roiavoic  paru  fou- 
haiter  qu'il  écrivit  à  S.  S.  ce  Prélat  marqua 
dans  (a  Lettre  qu'en  écrivant  fur  la  vie 
miftique  6c  fur  l'amour  contemplatif,  il 
iivoit  condamné  l'Adle  perm.anent  ;  qu'il 
•ttablifToit  la  necelïité  indifpenfable  de  l'e- 
^xercice  diitind  de  chaque  vertu  ,  qu'il  re- 
jettoit  vvris-  contempUcÎQn  perpecueiie  &; 
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fans  interruption ,  qui  exclurroit  les  péchés  ^"•' 
véniels,  la  diftindion  des  vertus  :  rejetcantL.^ 
pareillement  une  O raifort  palTive  qui  ex- 
clurroit la  coopération  réelle  du  Libre-Ar- 
bitre pour  former  les  A6tes  méritoires  ; 
qu'il  n'avoit  admis  aucune  autre  qui'^^tude 
ni  dans  l'Oraifon  ,  ni  dans  les  autres  exer- 
cices de  la  vie  intérieure  ,  Sec.  Il  envoya 
en  même  tems  un  Recueil  manufcrit  des 
fentimens  des  Pères  èc  des  Saints  des  der- 
niers liécles  fur  le  pur  amour  des  Con- 
templatifs. M.  de  IVîeaux  écrivit  de  fou 
côté  ,  &  envoya  même  l'Abbé  BoQùcc 
fon  Neveu  qui  fut  appuyé  par  le  Pvoi  ;  ôc 
le  Cardinal  de  Bouillon  eut  ordre  de  pref- 
fer  le  jugement. 

On  auroit  pu  terminer  l'affaire  fans 
éclat  ;  mais  on  dit  que  M.  de  Meaux  fans 
attendre  le  fentiment  du  Pape  avoit  atra- 
xjué  M.  de  Cambrai  ;  de  que  M.  de  Paris 
6i  M.  de  Chartres  fuivirent  fon  exemple  , 
toutefois  avec  plus  de  mefures  par  raporc 
à  la  perfonne.  M.  de  Meaux  ,  ajoute-t'on  , 
non  content  d'écrire  tira  11.  Proportions 
du  Livre  &c  les  fît  cenfurer  par  un  afîèz  ; 
grand  nombre  de  Dodteurs  ^le  Sorbonne. 
M.  de  Cambrai  s'en  plaignit  vivement  5 
mais  cette  dernière  affaire  n'eut  point  de 
fuite  5  M,  de  Meaux  ayant  fuprimé  cette 
Cenfure. 

M.  D£  Cambrai  ne  rcfta  pas  fans  défcn- 

Ni 
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1699  ^e  ;  il  n'eut  pas  plutôt  publié  quelques 
Lettres  ;  qu^Mi  tomba  généialement  d'ac- 
cord qu'il  iVavoit  fait  que  fuivre  les  fen- 
timens  des  Myftiques  les  plus  eftimés  ,  &c 
qu'il  n*éroit  pas  même  allé  Ci  loin  que  les 
pieux  contemplatifs  dont  il  avoit  redifîé 
les  idées.  Cependant  le  Roi  qui  avant  cet- 
te affaire  l'a  voit  extiêmement  conlideré 
s*écoit  déclaré  contre  lui;  Tes  Parens  avoient 
été  privés  de  leurs  emplois  ,  6c  Tes  amis  ré- 
duits les  uns  à  quitter  la  Cour  ,  les  autres 
à  prendre  ouvertement  parti  contre  lui.' 

Pendant  qu'on  pouflbit  ainfi  les  cho- 
fes  en  France  à  toute  extrémité  ,  on  exa- 
minoit  l'affaire  à  Rome  j  &  le  Roi  en 
preffoit  la  décifîon  pour  calmer  Ton  Ro- 
yaume. M.  de  Cambrai  la  demandoit; 
précife  pour  fçavoir  en  quoi  il  avoir  pé- 
ché j  &  promettoit  une  obéiffance  promp- 
te 6>c  fans  bornes.  M.  de  Meaux  la  fou- 
haitoit  aulïî  j  mais  d'une  nature  à  repon- 
dre à  l'idée  qu'il  avoir  donnée  du  Livre  : 
les  Examinateurs  n'en  allèrent  pas  plus 
vite.  On  fit  entendre  au  Roi  que  les  ar- 
tifices de  M.  de  Cambrai  retardoient  le 
jugement  ^  il  irenouvella  fes  inftances  ;  & 
enfin  Innocent  XII.  prononça  fur  le  Livre 
en  général  3  &  en  particulier  fur  les  23. 
Propofitions.  Le  Pape  déclara  que  par  la 
ledure  Ôc  Tufage  du  Livre  les  Fidèles 
pou  voient  être  infenfiblement  rndliits  dans 
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des  erreurs  déjà  condamnées  ;  ôc  que  les  An. 
Propofirions  fok  dans  le  fens  des  paroles' ^^^î 
tel  qu'il  fe  pre fente  ,  foit  par  raport  à  la 
liai(on  des  principes,  font  téméraires,  fcan- 
daleufes ,  mal  lonantcs ,  offenfives  des 
oreilles  pieufes ,  pernicieufes  dans  la  pra- 
tique &  même  erronées  refpedivement. 
M.  de  Cambrai  ne  fçut  pas  pîûrôr  que  le 
Pape  avoir  profcrit  Ton  Livre,  qu'il  adhéra 
au  fentiment  de  S.  S.  ,  fimplement ,  ab- 
folument  Se  fans  reftri6lion  :  ce  font  les 
termes  du  Mandement  qu'il  publia  le  5;. 
Avril  fuivant. 

Innocent  XII.  eut  lieu  d'être  fatisfaic 
de  la  façon  dont  fut  reçue  en  France  la 
condamnation  qu'il  venoit  de  faire.  Sa 
Conftitution  n'étoit  qu'en  forme  de  Bref, 
&  il  n'étoit  point  adreffé  aux  Evêques  ; 
les  termes  Nulli  ergo  ,  &c.  SI  qu'is  autem  , 
&c,  ufités  en  paieils  Jugcmens  peur  les 
rendre  plus  autentiques,  n'y  étoienr  même 
point  :  il  déclaroit  fimplement  qu'il  con- 
damnoiî  l'Ouvrage  -proprlo  motu  ëc  qu'il 
défendoit  de  le  lire,  même  à  ceux  qui  ont 
befoin  d'une  mention  expreflc.  On  p?.Qà 
par-deiTus  tout  ;  le  Roi  reçut  un  Exem- 
plaire de  la  Conftitution  des  mains  du 
Nonce  Delphini  ,  d<  en  remercia  le  Pape 
par  une  Lettre  de  fa  propre  main.  Il  don- 
na ordre  à  tous  les  Métropolitains  d'air 
iimbler  au  plutôt   leurs  Suffragans  pour 
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'^„.  accepter  la  Bulle  ;  il  fut  obéi  ,  &  on  en 
«699'uia  dans  ces  Synodes  ,  félon  qu'il  s'y 
trouva  de  Prélats  plus  ou  moins  attachés 
à  la  Cour.  Les  propres  Suffragans  de  M. 
de  Cambrai  s'élevèrent  le  plus  contre  lui  , 
&  opinèrent  qu'il  falloit  fu primer  tous  les 
Ecrits  faits  pour  fa  dèfenfe  ;  on  ne  les 
avoir  cependant  pas  cenfurès  ,  mais  M. 
de  Cambrai  par  déférence  pour  ces  Pré- 
lats 5  en  qualité  de  Prefident  de  l'Afifem- 
blée  5  conclut  à  fuplier  très- humblement: 
le  Roi  d'ordonner  cette  fuprefîion.  Le 
Roi  donna  des  Lettres  Patentes  ;  elles  fu- 
rent enregiftrèes  au  Parlement  après  les 
proteftations  ordinaires  :,  de  M.  de  Cam- 
brai fe  foumit  à  tout  fans  fe  plaindre. 

Le  Pape  ordonna  cette  même  année 
qu'on  com,muniquât  aux  Jefuites  un  Ecrie 
intitulé  Qiiizfita  in  Caufa  Sinentlum ,  drefle 
fur  les  Mémoires  de  M.  Maigrot  ôc  de  M. 
de  Leonilfe  ,  qu'il  croyoit  ,  dit  un  de 
leurs  Hiftoriens  ,  fait  de  concert  avec 
eux.  Ils  préfentérent  auiïitôt  un  Mémorial 
à  S.  S.  dans  lequel  ils  proteftoient  qu'ils 
n'a  voient  pu  lire  fans  une  extrême  horreur 
ce  qui  étoit  énoncé  dans  l'Expofé  ,  & 
qu'ils  ne  balanceroient  pas  un  moment  à 
condamner  les  Cérémonies  établies  pouc 
honorer  Confufius  &  les  Morts ,  fi  elles 
ètoient  de  véritables  Sacrifiées  ;  mais  c'é- 
toit  précifément  l'état  de  la  Qiieftion,  l\ 
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parut  enfuite  une  Lettre  très-violente  con-  An: 
tre  eux ,  &  elle  fut  fuivie  d'une'  infinité!^ 
d'Ecrits  5  où  on  les  traitoic  ouvertement 
de  Fauteurs  de  luperftitions  &  dldolâ- 
rrie  -,  les  Jefuites  de  leur  côté  fe  défendi- 
rent &;  réfutèrent  tout  ce  qu'on  avançoic 
contre  eux  ;  la  Congrégation  extraordi- 
naire que  le  Pape  Innocent  XIÎ.  établie 
pour  examiner  cette  affaire  s'allembla  pour 
la  première  fois  le  28.  Avril  de  cette  an- 
née i6'5)9.  &  elle  fut  compofée  des  Car- 
dinaux Cafanatte  ^  Ferrari ,  Noris  6c  Ma- 
refcoti. 

On  attaqua  cette  même  année  le  Xe, 
Tome  de  la  nouvelle  Edition  de  S.  Au- 
guftin  faite  par  les  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Un  Anonyme  ,  qui 
fe  difoit  Abbé  dans  le  fonds  de  l'Allema- 
gne leur  reprocha  de  n'avoir  pas  marqué 
dans  cette  Edition  les  erreurs  de  Janfe- 
nius ,  &  que  S.  Auguftin  ne  les  a  jamais 
enfeignées  :  qu'au  contraire  ils  avoient 
fait  tout  ce  qu'auroient  pu  faire  des  e(^ 
prits  artificieux  ,  réfolus  d'appuyer  le  Jan- 
fenifme  ;  fans  dire  ouvertement  qu'on 
avoir  eu  tort  de  condamner  l'Evêque  d'Y* 
près ,  &  qu'on  ne  devoir  pas  le  regarder 
comme  un  Auteur  qui  s'eft  éloigné  de  la 
Dodrine  &  des  Principes  de  S.  Auguftin. 
Les  Bénédidins  fe  défendirent ,  l'affaire 
tpmba  )  niais  la  Lettre  Anonyme  fut  mife 
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An  à  Vfndc'x,  Le  P.  Germon  Jefuice  a  donné 
Lîîdepuis  une  autre  légère  attaque  à  cette 
Edition  de  S  Auguftin  j  il  a  prétendu  que 
les  Manuscrits  du  Monaftère  de  Corbie  , 
fur  lefquels  les  Bénédi6tins  ont  fait  fond 
3c  qu'ils  ont  préféré  »  ne  font  ni  les  plus 
corrects  ni  les  plus  fûrs. 

Le  p.  Antoine  Pagi  de  l'Ordre  des  F.  F. 
Mineurs  Conventuels  mourut  le  7.  Juin 
de  cette  même  année  16951.  ^^"^  ^^^^ 
Convent  d'Aix  en  Provence.  Parmi  plu- 
sieurs Ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour  ,  la 
Critique  des  Annales  de  Baronius  eft  le 
plus  célèbre  j  il  a  fuivi  ce  favant  Cardinal 
d'année  en  année  y  Se  a  redihé  un  grand 
nombre  d'endroits  ou  il  s'étoit  trompé  fur 
les  dattes  ôc  fur  les  faits.  Racine  qui  après 
s'être  fî  fort  diftingué  par  fes  Poe  des  pro- 
phanes  compofa  fur  la  fin  de  fes  jours  des 
Cantiques  avec  beaucoup  de  fublimité 
mourut  le  22  d'Avril  de  la  même  année. 
Innocent  XII.  dans  une  promotion  du 
14.  Novembre  fit  une  Promotion  de  12, 
Cardinaux  :  ce  fut  la  Vc.  de  fon  Pontifi- 
cat. Depuis  le  commencement  de  Septem- 
bre fa  fanté  étoit  extraordinairement  affoi* 
blie  *,  il  ne  fut  point  en  état  d'ouvrir  la 
Porte  Sainte  au  Vatican  la  veille  de  Noël , 
que  dcvoit  commencer  le  grand  Jubilé  de 
l'année  1700.  ;  &  le  Cardinal  Cybo  Doïen 
du  Sacré  Collège  n'ayant  pu  tenir  fa  pla^^ 


ECCLESIA  S  TI  QTJÊ.       Jôj 

Innocent  XII.   17.  Siècle. 

ce  5  cet   honneur  fut  déféré  au  Cardinal  An: 
de  Bouillon  Sous-Doïen.  ^f^ 

Emmanuel  de  la  Tour  d'Auvergne 
Cardinal  de  Boiiillon,  après  avoir  été  Am- 
baiïàdeur  de  France  à  Rome  ,  s^étoic 
brouillé  avec  la  Cour.  Le  Roi  fe  plaignoic 
qu'il  n'avoit  pas  agi  de  la  manière  qui  lui 
avoit  été  prelcrite  par  raport  au  Livre  des 
Maximes  des  Saints  ,  dont  il  avoir  protégé 
l'Auteur  ,  tandis  qu'on  l'avoit  chargé  d'en 
preflèr  la  condamnation  ;  il  fe  plaignoic 
encore  au  fujet  du  Bref  d'éligibilité  à  l'E- 
vêché  de  Strafbourg  qu'il  devoit  folliciter 
pour  l'Abbé  de  Soubife  \  &  ces  Griefs  fu- 
rent fuivis  d'un  autre  même  plus  confide- 
rable.  Loiiis  Grimaldi  Prince  de  Monaco 
étoit  allé  à  Rome  fur  la  fin  de  1698.  en 
qualité  d'AmbalTadeur  de  France  ,  &c  avoic 
intimé  au  Cardinal  de  Boiiillon  un  ordre 
du  Roi  de  retourner  en  France  ;  cette 
Eminence  qui  voyoit  le  Doyen  du  Sa- 
cré Collège  prêt  de  finir  fa  carrière  ,  Sc 
que  cette  Place  ne  pouvoit  lui  manquer 
en  reftant  à  Rome  ,  refufa  de  partir  ;  on 
regarda  cette  démarche  comme  une  défo- 
béiflance  formelle  ;  &  les  chofes  furent 
poulTées  Cl  loin  que  par  un  Arrêt  du  Cort- 
feil  d'Etat  du  21.  Septembre  1700.  on  le 
priva  de  fon  Cordon  bleu  ,  de  fa  Charge 
de  Grand  Aumônier  de  France,  &  de  plus 
de  looooo.  de  rentes  en  Bénéfices. 
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An.  Sur  la  fin  de  1699.  ^^^  Proteftans  qui 
i^îavoicnt  toujours  refufé  de  recevoir  la  re- 
formation du  Calendrier ,  l'admirent  tous 
à  la  referve  des  Suédois  &  des  Anglois, 
Ceux-ci  toujours  plus  animés  contre  l'E- 
glife  Romaine  firent  même  cette  année 
trois  proclamations  conrre  les  Catholi- 
ques \  &  il  fut  intimé  aux  Minifties  des 
Puidànces  de  la  Communion  Romaine  qui 
étoient  à  Londres  de  renvoyer  leuis  Cha- 

Ï)elains  Anglois^ou  ïrlandois,  s'ils  ne  vou'» 
oient  pas  voir  leurs  Immunités  violées,  &: 
ces  Prêtres  enlevés.  On  prit  à  peu  près  les 
mêmes  réfolutions  en  Irlande. 

A  N  N  e'e      I7CO. 

U Archevêque  de  Reims  pourfuivoît 
fon  projet  contre  les  P^es^uliers  \  le  Clergé 
de  France  étant  ad'embîé  il  voulut  y  f.iire 
approuver  fon  Règlement  ,  ou  du  moins 
engager  les  Prélats  à  faire  quelque  chofe 
d'équivalent.  M.  de  Meaux  Chef  de  la 
Commilïîon  des  Reguhers  ht  Péloge  de  la 
Lettre  Paftor^le  de  M.  de  Reims  ,  &  de 
quantité  de  Lettres  Tcftimoniales  \  mais 
il  opina  à  s'en  tenir  au  Règlement  que 
les  Commiinires  a  voient  dreiïe  ,  &  qui 
fut  envoyé  à  tous  les  Prélats  du  Ro- 
yaume. 

Les  Janfeniftes  étoient  peu  conrens  d'a- 
voir Fait  imprimer  en  1698.  l'Hilboire  abré- 
gée du  Janfenifme ,  cc  eu  1695?.  des  Re-. 
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flexions  fur  les  Confticutions  Ôc  les  Brefs  An: 
d'Innocent  X.  d^Alexandre  VII.  &:  d'innol^ 
cent  XII. ,  le  Panegyris  Janfeniana  Se  la 
Cenfure  des  Jugemens  de  la  Sorbonne  con- 
tre M.  Arnaud  Tous  ce  titre  :  Caufa  AynuU 
d'iïLt  vindicata  :  Ouvrages  aufli  injurieux 
aux  Puillances  ,  que  peu  refpedueux  pour 
les  décidons  de  l'Eglife  ;  ils  firent  enco- 
re une  entreprife  bien  plus  hardie  au  mois 
de  May  de  cette  année  1700.  ;  pendant 
■que  le  Clergé  de  France  étoit  alîèmblé  ils 
mirent  fur  [\\n  d.es  Bureaux  le  Livre  ré- 
cemment imprimé  à  Cologne  ,  intitulé  : 
Auguftinurut  Ecclefu  RomayiA  Doctrina  y 
\iont  il  a  été  parlé  fous  l'année  1697.  j 
mais  comme  il  a  été  dit ,  cette  tentative 
lie  fit  que  les  couvrir  de  confuflon  ;  ôC 
i'Adèmblée  condamna  4.  proportions  ten-^ 
iiantes  à  favorifer  le  Janfenirme  ,  ainfi 
qu'il  a  été  raporté  j  deux  autres  fur  la  Grâ- 
ce comme  propres  à  renouveller  le  Semi- 
Pelagianifme  ;  neuf  concernant  les  Vertus 
Théologiques  6c  la  Foi  ;  dix  touchant  l'a- 
mour de  Dieu  ^'  du  Prochain,&  cent-deux 
fur  diiferens  fujets.  La  plupart  avoient  dé- 
^à  été  cenfurées  par  Alexandre  VIL  de  In- 
nocent XL  ;  &  la  Cenfure  de  lAflémblée 
Générale  du  Clergé  fut  fuivie  d'une  Dé- 
claration touchant  Pamour  de  Dieu  re- 
quis dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  dC 
touchant  la  Pi-obabilité. 


:$oè    Abrégé  de  l*Hi$toire 

Innocent  XII.    17.  Siècle. 

An.  Les  nouveaux  Evêchés  qu'Alexandre 
il^VIII.  avoit  érigés  dans  la  Chine  étant  d'u- 
ne trop  vafte  étendue  ,  Innocent  XII.  en 
démembra  plufîeurs  Provinces  qu'il  af^ 
£gna  aux  Vicaires  Apoftoliques.  M.  Mai- 
groc  depuis  Evêque  de  Conon  eut  le  Fo- 
kien  en  partage  j  dc  c'eft  là  où  il  exerça 
le  premier  Ade  de  fa  Jurifdidion,  en  in- 
terdifant  les  Jefuites  Portugais  de  ce  dif- 
tricjk.  Cette  interdidion  occafionna  contre 
lui  une  révolte  de  la  part  des  Neophites  de 
For-Cheou  Capitale  du  Fokien  ,  par  qui 
il  fut  infulté  ;  la  mort  d'une  femme  fans 
Sacremens  fut  encore  un  nouvel  incident  > 
qui  excita  la  fureur  de  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  brûlalTent 
l'Eglife  ôc  la  maifon  du  Prélat  ;  plufîeurs 
furent  d'avis  de  l'accufer  devant  les  Man- 
darins d'avoir  voulu  faire  ôter  de  l'Eglife 
le  Tableau  où  étoient  écrits  de  la  main  de 
l'Empereur  ces  mots  King-  Tien  ,  qu'il 
avoit  donné  aux  Jefuites  comme  une  fau- 
ve-garde ;  démarche  qui  auroit  ruiné  la 
Religion  dans  le  Pays.  Cependant  M.Mai- 
grot  rendit  fes  pouvoirs  aux  Millionnaires  , 
ik  les  Chrétiens  lui  députèrent  enfuite 
deux  d'entr'eux  pour  lui  demander  par- 
don ;  &  le  prier  de  revenir  à  For-Cheou 
d'où  il  s'étoit  retiré. 

On  a  déjà   vu   les  plaintes    portées  à 
Rome  contre  les  Jefuites  m  fujet  des  Cé-> 
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remonies  Chinoifes  ;  leurs  AdveiTaires  ne  Art; 
le  contentèrent  pas  de  les  pourfuivre  de-L-J 
vant  le  S.  Siège  ;  on  défera  cette  année 
1700.  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
quelques  Ouvrages   fur  ces  matières  \  ÔC 
elle  en  cenfura  cinq  Propofitions  extraites 
des  nouveaux  Memuiics  fur  l'état  prefenc 
de  la  Chine,  de  l'Hiftoirede  PEditde  TEm- 
pereur  &  d'une  Lettre  fur  les  cérémonies  de 
l'Empire.  La  Cenfure  tomboit  précifément 
fur  le  même  (ujet  que  les  plaintes  portées 
à  Rome  devant  le  Pape  ;  ôc  cette  affaire 
ne  fit  pas  moins  de  bruit  à  Paris  que  dans 
la  Capitale  du  Monde  Chrétien.  Les  Je- 
fùites  de    la  Capitale  de  France  avoienc 
mandé  à  ceux  de  Pexin  en  quel  état  étoit 
le  procès  qu'on  leur  avoir  intenté  en  Eu- 
rope ,  &  leur  avoient  fait  connoître  qu'il 
feroit   bon  d'avoir  le  témoignage  le  plus 
certain  ,   le  plus  jufte  &  le  plus  juridique 
de  l'efprit  dans  lequel  on  pratiquoit  à  la 
Chine  les  cérémonies  à  l'égard  de  Confu- 
(îus  &  des  Ancêtres.   Ils   furent  parfaite- 
ment bien  fervis  ;  les    Jefuites  de  Pékin 
leur  envoyèrent  une  Déclaration  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine  au  fujet  des  cérémo- 
nies du  Pays  ,  &  de  la  Tablette  qu'il  avois 
donnée  pour  fervir   de    fauve- garde  ,  par 
laquelle  il  atteftoit  que  les  motsKiNG-TiEi4 
écrits  de  fa   propre  main  fignihoient  ado^ 
rex.  le  Seigneur  du  Ckl ,  ^  nai  le  Ciel  ma- 
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j^^teriel  &  vifible.  Cette  Déclaration  avoit 
*— 'été  fignifîée  à  M.  Maigrot  y  &  fut  envoyée 
au  Pape  &  répandue  dans  toute  l'Europe. 
Quelques-uns  la  jugèrent  fupofée  ,  ou  tout 
au  moins  falfifiée  ,  mais  perfonne  aujour- 
dhui  ne  doute  de  (on  autenticité. 

Innocent  XII.  avoit  fait  une  fixiéme 
Promotion  le  11.  Juin  de  cette  même  an- 
née 1700.  elle  fut  de  trois  Cardinaux  ,  & 
fa  dernière.  Loiiis  Antoine  de  Noailles  Ar- 
chevêque de  Paris  fut  du  nombre.  Une 
famé  fort  affoiblie  ne  peut  gueres  fe  réta- 
blir y  quand  on  eft  parvenu  à  l'âge  de  86. 
ansj  le  Pape  étoit  dans  ce  cas  \  &  il  mou- 
rut enfin  le  27.  Septembre  après  avoir  gou- 
verné l'Eglife  pendant  plus  de  9.  ans  avec 
beaucoup  de  fagefTe.  Le  S.  Siège  vaqua 
un  mois  &  26.  jours. 


CLEMENT    XI. 


Suite    de   l'A  n  n  e'  e    1700. 


CLEMENT  XT. 
d'Urbin,  gouver- 
na l'Eglife  20. 
ans  ,  3 .  mois  & 
2j,  jours  i  il  ^"' 
pour  Succefleur 
Innocent  XIILen 
1721. 


TL  y  avoit  dans  le  Con- 
clave alTemblé  pour  don- 
er  un  SuccelTeur  à   Inno- 
cent XII.  bien   des   Cardi- 
naux très-dignes  d'occiper 
le  Siège  Pontifical  j  pluiîcurs 
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furent  propofés  ,  mais  fans  fuccès.  Marel^  ^n\ 
coci  qui  auroit  pu  être  élu  eut  1  exclulionL^j 
de  la  part  de  la  France  qui  le  croyoït  peu 
aflfedionné  à  Tes  intérêts  -,  on  parla  enfin 
du  Cardinal  Jean  François  Albani ,  de 
tous  les  fufïl'ages  fe  réunirent  en  fa  fa- 
veur 5  quoiqu'il  n'eût  que  f  i .  ans.  Outre 
le  mérite  qu'on  lui  reconnoillbit ,  la  vi* 
gueur  de  fon  âge  fut  un  des  principaux 
motifs  de  fon  exaltation.  On  prévoyoit  les 
troubles^où  l'Europe  alloir  être  replongée  à 
Toccafion  de  la  mort  de  Charles lI.Roi  d'E& 
pagne  ;  il  falloit  un  Pape  en  état  de  s'em- 
ployer utilement  auprès  des  Princes  Chré- 
tiens ,  pour  maintenir  la  paix ,  Se  qui  fe 
montrât  le  Père  commun  des  Fidèles.  Al- 
bani fut  donc  élu  le  23.  Novembre  du 
confentement  unanime  de  tous  les  Cardi- 
naux. Il  n'accepta  toutefois  la  Thiare  que 
trois  jours  après  l'éledtion  ,  &  ne  céda 
qu'avec  peine  aux  inftances  des  Cardinaux 
qui  tâchèrent  de  combattre  ce  qu'il  ob- 
jedtoit  pour  ne  pas  accepter  le  Pontificat. 
Il  n'étoit  que  Cardinal  Diacre  i  il  fut  facré 
le  30.  Novembre  par  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon Doyen  du  Sacré  Collège  ,  de  couron- 
né le  8.  Décembre  fuivant.  A  fon  avène- 
ment au  Trône  Pontifical  il  déclara  qu'il 
executeroit  fcrupuleufement  la  Bulle  de 
fon  PrédecefTeur  contre  le  Nepotifme  ; 
mais  qu'il  ne  prétendoit  pas  pour  cela  ex- 
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-*«•  dure  Tes  Parens  des  Charges  de  l'Eglife 
^__  s  lis  en  etoient  dignes  :  on  a  allez  recon"- 
nu  qu'il  a  tenu  exadtement  fa  parole. 
Il  éroïc  fils  de  Charles  Albani  qu'Urbain 
VIII.  fit  Sénateur  de  Rome  ,  de  avoit  été 
d'abord  Chanoine  de  S.  Laurent  in  DU" 
wajo  y  puis  Vicaire  de  S.  Pierre  ,  Gouver- 
neur de  Rieti ,  d'Orviette  ,  de  Sabine  , 
de  Civita-Vechia ,  èc  enfin  Cardinal  fous 
Alexandre  VIII.  Elu  le  jour  de  S.  Cle- 
ment  il  en  prit  le  nom  ,  &  ne  pouvoir  en 
choifir  un  plus  convenable  à  Ton  carac- 
tère. En  effet  la  douceur  fut  toujours  le 
partage  de  Clément  XI.  Que  n'a-t'il  pas 
fait  pendant  tout  fon  Pontificat  ,  pour 
maintenir  la  paix  dans  l'Eglife  ;  il  s'appli- 
qua d'abord  à  la  gouverner  fur  le  modèle 
de  tant  de  grands  Pontifes  qui  l'avoient 
précédé  ,  fe  réglant  fuivant  les  circonftan- 
ces;  il  ordonna  des  prières  publiques  pour 
obtenir  du  Ciel  cette  paix  ,  qui  alloit  être 
bannie  pour  fi  long-tems  de  la  partie  du 
Monde  qui  eft  le  centre  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  écrivit  à  l'Empereur  de  fa 
propre  main  ,  pour  lui  offrir  fa  Médiation 
à  l'égard  des  affaires  d'Efpagne  ;  il  lui  re- 
prefenta  la  pieté  héréditaire  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  qui  lui  avoit  toujours  fait  pré- 
férer la  tranquillité  univerfelle  à  fes  pro- 
pres intérêts  ,  6c  qu'ilretireroit  plus  de 
gloire  de  fa  modération  que  ,de  les  con** 
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quêccs.  Il  fit  la  céiémonie  de  fermer  la  An. 
Porte  Sainte  ;  le  Cardinal  de  Bouillon  fer-i^ 
ma  celle  de  S.  Paul  ,  le  Cardinal  de  Mo- 
ngia  celle  de  Ste.  Marie   Majeure  ,  <k  le 
Cardinal  Pamphili  celle  de  S.  Jean  de  La- 
tran. 

Don  Armand  Jean  Bouthilier  de  Rancé 
Abbé  de  la  Trape  mourut  le  2.6.  Odobre 
de  la  même  année  1700.  âgé  de  76.  ans. 
Etant  jeune  il  avoit  aimé  le  Monde  ,  &c  il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  y   plaire  ^ 
de  la  naiilànce  ,  de  la  faveur  ,  de  l'efprit , 
de  l'enjouement  de  l'efperance  d'une  gran- 
de fortune  dans  l'Eglife.  Il  renonça  à  tout 
en  1657.  &c  ne  fe  contenta  pas  d'introdui- 
re en  1667.  des  Religieux  de  l'étroite  Ob- 
fervance  de  Cifteaux   dans   Ton  Abbaïe  , 
qu'il  avoit  trouvée  dans  un  état  déplora- 
ble ;  il  y  établit  en  peu  de  tems  le  filence 
perpétuel  ôc  une  aufterité  dont  on  a  de  la 
peine  à  trouver  des  exemples  dans  l'Hi(^ 
toire.    On  regarda  bientôt  la  Trape  com- 
me une  nouvelle  Laure  ,   &c  l'Abbé  com- 
me un  autre  S.  Bernard  ,  devint  le  Con- 
feil  5  l'Oracle  ôc  le  Guide  d'un  grand  nom- 
bre de  Perlonnes  de  la  première  Condi- 
tion 5  qui  vouloient  entrer  dans  les  voyes 
du  Seigneur  ,   ou  s'y  fortifier.  La  liberté 
qu'il  fe  donna  à  l'exemple  de  S.  Bernard 
de  recevoir  à  la  Trape  des  Religieux   des 
autres  Ordres  lui  fit  des  ennemi*  5   fon 
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1^00  ^^"^^^^  ^^  ^^  Sainteté  &c  des  devoirs  de  la 
i. —  vie  Monaftique  en  augmenta  le  nombre  5 
on  peut  voir  fa  vie  écrite  par  M.  de  Mau- 
peou  bc  par  l'Abbé  Mazolier.  Il  avoir  jugé 
des  Janfeniftes  par  leur  Morale  &  de  la 
Morale  des  Moliniftes  par  les  Ecrits  des 
Partifans  de  l'Evêque  d'Ypres  :  ce  fut  une 
double  erreur  auftî  favorable  aux  uns  ^ 
que  defavantageufe  aux  autres  :  mais  ces 
préjugés  ne  tinrent  pas  long-tems  chès 
lui. 

La  mort  inopinée  du  jeune  Prince  Elec- 
toral de  Bavière  defigné  SucceiTeur  de 
Charles  II.  Roi  d'Efpagne  ,  obligea  de 
prendre  d'autres  mefures  pour  la  Succefi 
fion  de  la  Monarchie  Efpagnole  ;  les  Puif- 
fances  qui  en  avoient  déjà  fait  le  partage 
en  firent  un  fécond  qui  établi(Toit  l'Archi- 
duc fils  de  l'Empereur  ,  héritier  du  Trône 
des  Efpagnes  ;  mais  ce  dernier  Traité  fî- 
gné  à  Londres  le  13.  Mars  ôc  à  la  Haye 
le  25.  de  cette  année  1700.  ne  fubfifta  pas 
plus  que  l'autre.  Charles  II.  fit  un  Tefta- 
rnent  le  1.  Odtobre  1700.  par  lequel  le 
Duc  d'Anjou  Petit  Fils  de  Louis  XIV.  fut 
déclaré  héritier  de  toute  la  Monarchie  Ef- 
pagnole ,  &  mourut  le  I.  Novembre  fui- 
vant.  Il  étoit  le  dernier  Prince  de  la  Race 
de  Charles  V.  &  ne  faifoit  gueres  que 
languir  fur  un  Trône  qu'il  honoroit  par  fa 
pieté  ,  ôc  auquel  fa  foiblelfe  6c  fes  infirmi- 
tés 
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tés  ne  permetcoienc  pas  de  donner  aucun  An. 
luftre.  Louis  XIV.  accepta  le  Teftament  ,,^7oo- 
&  le  Duc  d'Anjou  fut  proclamé  Roi  d'Ef- 
pagne  fous  le  nom  de  Philippe  V.  le  14. 
Novembre  ,  &  partit  de  Verfailles  le  4. 
r)ecembre.  L'Angleterre  &  la  Hollande  le 
reconnurent  j  le  Duc  de  Savoye  &c  l'Elec- 
teur de  Bavière  agirent  pour  lui  ;  l'Empe- 
reur fit  Tes  proteftations  ;  les  autres  Puif- 
fances  de  l'Europe  demeurèrent  neutres  ; 
ôç  tout  le  Monde  fe  prépara  à  la  guerre. 

Elle  avoit  déjà  commencé  cette  année 
dans  le  Nord  ;  Augufte  Roi  de  Pologne 
&c  le  Czar  de  Mofcovie  Pierre  L  l'a  voient 
déclarée  à  Charles  XIL  Roi  de  Suéde  j  le 
•  premier  vouloic  afTujettir  la  Pologne  en  {e 
ren-danc  plus  puilTant  ;  le  (ècond  aguerrir 
fes  Sujets  ,  &  le  dernier  vanger  fa  jeunei^ 
fe  méprifée.  Dans  cette  guerre  qui  dura 
très-long-tems  Augufte  fut  la  vidime  , 
Pierre  courut  rifque  de  perdre  Ton  Empi- 
re 5  &  Charles  qui  pouvoir  devenir  l'Ar- 
bitre de  l'Europe  périt  comme  un  Avan- 
turier.  Si  la  Suéde  eut  d'abord  du  delTous 
avec  les  Saxons ,  fes  premières  opérations 
contre  les  Rulïîens  ne  pouvoient  être  plus 
heureufes  ;  avec  20000.  hommes  Charles 
XIL  défit  à  Nerva  le  Czar  qui  en  avoic 
S  0000. 

Fin  du  dlX'feptkm  Siècle, 

Tme  X*  O 
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DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

Commençant  a  l'Année   1701.  d"  finijfant 
dans  cette  Hlftolre  à  L'An  1750. 


CLEMENT    XL 

A  N  N  E'e       I7OI. 

'Empereur  Leopold  étoit  bien 
éloigné  d'entrer  dans  les  vues 
du  Pape  qui  vouloir  conferver 

_         la  paix  en  Europe  \  il  répondit 

très-féchement  à  la  Lerrue  que  S.  S.  lui 
avoir  écrit  ,  èc  dit  qu'il  ne  vouloir  pas 
abandonner  les  droits  inconteftables  qu'il 
avoit  fur  la  Monarchie  d'Efpagne  ;  que  le 
Roi  de  France  afpiroit  toujours  à  fe  ren- 
dre maître  de  TEurope  \  qu'il  ne  lui  feroit 
la  guerre  que  malgré  lui  ;  que  quand  il 
envoyeroit  les  Troupes  en  Italie  ,  il  don- 
iieroic  ordre  à  fes  Généraux  d'épargner  les 
Terres  de  l'Eglife  \  &c  qu'en  Ton  particu- 
lier il  conferveroit  toujours  le  refpeét  qu'il 
devoir  au  Vicaire  de  J.  C.  Leopold  ne  s'é- 
carta pas  du  principe  fur  lequel  il  établif- 
foit  fes  prétentions  ;  &  ce  fut  cette  année 
que  fe  forma  la  grande  alliance  contre  la 
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France.  Les  Paiiranccs  qui  y  entrèrent  An. 
n'eurent  d'abord  pour  objet  que  de  dé-JLj 
niembrer  ce  qu  elles  pourroient  de  la  Suc- 
cefTîon  d  Efpagne  ;  mais  les  avantages 
qu'ils  remportèrent  dans  la  fuite  leur  firent 
porter  leurs  prétentions  jufques  à  vouloir 
détrôner  Philippe  V.  Pendant  qu'on  (c 
préparoit  à  la  guerre  ,  les  HoUandois  fu- 
rent obligés  de  retirer  les  ii.  Bataillons 
qu'ils  avoienc  dans  les  Fortere(ïes  des  Païs- 
Bas  Catholiques  ,  donc  le  Feu  Roi  Charles 
II.  avoit  donné  le  gouvernement  général 
à  l'Eledeur  de  Bavière  ;  &  Loliis  XIV.  qui 
ne  vouloir  pas  qu'on  pût  lui  imputer  d'a- 
voir commencé  les  hoftilités  ,  lailïà  fortic 
librement  ce  Corps  de  Troupes  qu'il  pou- 
voir aifemenc  retenir  en  qualité  de  Pri- 
fonniers  de  guerre  y  &c  Ce  contenta  que 
l'Eledeur  mît  des  Garnifons  Françoifes 
dans  ces  Places. 

L.E  Portugal  ne  tarda  pas  de  s'allier  avec 
la  France  ôc  l'Efpagne  ;  &  la  guerre  com- 
mença en  Italie  ,  où  Mantouë  avoit  déjà 
reçu  Garnifon  Françoife  ;  on  laiflk  d'abord 
agir  les  Impériaux  fous  les  ordres  du  Prin- 
ce Eugène  ,  &  on  fe  tint  fur  la  defenfive  ^ 
mais  il  fallut  bientôt  en  venir  aux  coups  ; 
la  première  adion  fut  celle  de  Carpi ,  qui 
obligea  les  François  de  rebrouffer  chemin, 
&  de  s'attacher  à  défendre  l'entrée  du 
Milanez.  Le  Maréchal  de  Catinat  y  qui  les 
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An.  commandoit  ^  attribua  les  fiequens  échecs 
i^'qu'il  recevoir  ;,  à  l'intelligence  du  Duc  de 
Savoye  alors  Généraliflime  de  l'Armée  des 
deux  Couronnes  ,  plutôt  qu'à  l'habileté 
du  Prince  Eugène  ,  6c  il  le  manda  à  la 
Cour  5  mais  on.  n'eut  aucun  égard  à  ces 
foupçons  ,  Se  on  fe  contenta  de  faire  re- 
lever M.  de  Catinat  par  le  Maréchal  de 
yilieroi. 

Les  chofes  ne  changèrent  pas  de  face 
à  l'arrivée  du  nouveau  Général  j  ôc  le 
combat  de  Chiari  fut  encore  entièrement 
au  defavantage  des  François.  L'Empereur, 
le  Roi  Guillaume  &  les  Hollandois  fe  li- 
guèrent dans  ces  entrefaites  ;  de  Leopold 
ayant  refufé  la  neutraHté  à  l'Eledeur  de 
Cologne  ,  ce  Prince  reçut  les  François 
dans  tous  Tes  Etats ,  mais  les  Hollandois 
entrèrent  par  furprife  dans  la  Capitale  de 
iun  Eledorar. 

Le  Pape  ne  s'étoit  pas  rebuté  du  peu  de 
fuccès  de  Tes  premières  démarches  pour 
maintenir  la  rranquilité  de  l'Europe  ;  il 
avoir  envoyé  des  Nonces  en  diverfes 
Cours ,  Spada  auprès  de  l'Empereur ,  Fief- 
que  Archevêque  d'Avignon  en  France  ÔC 
Zondodari  en  Efpagne  ;  mais  rien  ne  put 
empêcher  la  ligue  ;  la  mort  de  Jacques  II. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fut  même  cau- 
^«  qu'elle  eut  plutôt  lieu.  Ce  Prince  mou- 
l'W'^  ^'  §•  Qc£maiia  eu  L^ye  au  mois  de  Sep- 
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tembre  de  certc  année  ;  il  étoit  digne  d'a-,^"j 
ne  meilleure  fortune  ,  fi  elle  étoit  le  prix'. 
du  courage  ,  de  la  franchife  &  du  zèle 
pour  la  Religion  ;  Louis  XIV.  reconnut 
auffitôt  ôc  fit  proclan^er  le  Prince  de  Gal- 
les Ton  fils,  pour  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne fous  le  nom  de  Jacques  ïlï.  Les  droits 
de  ce  Prince  à  la  Couronne  étoient  incontes- 
tables i  mais  les  Anglois  étoient  trop  enne- 
mit  de  Rome  ,  pour  vouloir  vivre  fous  les 
Loix  d'un  Prince  qui  en  fuivoit  la  Réli-. 
gion.  Le  Duc  de  Glocefter  fils  de  la  Prin* 
celle  anne  ,  féconde  fille  de  Jacques  IL  j 
&  mariée  au  Prince  George  de  Danne** 
marck  étant  mort  Tannée  précédente  ,  le 
Parlement  d'Angleterre  déclara  le  13. 
Mars  de  celle-ci  que  le  Roi  Guillaume  ôC 
la  PrincelTe  Anne  venant  à  mourir  fans 
enfans  ,  la  PrincefTe  Sophie  Douairière  de 
Hanovre  étoit  la  plus  proche  héritière  de 
Couronne.  Elle  avoit  été  élevée  dans  la 
haine  de  la  Religion  Romaine  ;  c'éroir  une 
raifon  plus  que  lufiSfante  pour  Tappeller  à 
la  Succeiïion ,  quoique  cette  PrincefTe  qui 
étoit  fille  de  Frédéric  Comte  Palatin  du 
Rhin  &  d'Elifabeth  Stuard  Fille  de  Jac* 
ques  I.  Roi  d'Angleterre  ,  ne  fût  pas  au 
quarante-  cinquième  degré.  La  même  an- 
née Frédéric  Marquis  de  Brandebourg , 
en  confequence  d'un  Traité  fait  avec  TEm- 
pereur  ,  qui  déclaroic  que  par  fa  toute- 

O5 
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An.  Puidànce  Impériale ,  il  érigeoit  le  Duché 
ijll'de  Priiflè  en  Royaume  ,  fe  fit  proclamer 
Roi  5  facrer  &  couronner  ;  mais  fans  la 
circonftance  de  la  guerre  ,  il  eut  été  long- 
tems  à  fe  faire  reconnoîcre  en  cette  qua- 
lité 3  contre  laquelle  le  Pape  fit  fes  prote(^ 
rations ,  quoique  le  nouveau  Monarque 
eût  promis  à  l^Empereur  que  les  Catholi- 
ques joliiroient  dans  fes  Etats  du  libre 
exercice  de  leur  Religion.  La  guerre  qui 
continuoit  dans  le  Nord  ctoic  toujours 
plus  favorable  au  Roi  de  Suéde ,  qui  batic 
les  Saxons  près  de  Riga  ôc  prit  le  Fort  de 
Dunemunde. 

Clément  XI.  avoit  été  informé  de 
routes  les  circonftances  qui  avoient  ac- 
compagné la  mort  de  Jacques  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  Se  en  avoit  été  vivement 
touché.  Il  avoit  fçû  en  même  tems  par  le 
Nonce  Guakeri  qui  ne  quitta  pas  ce  Prince 
jufques  à  Ton  dernier  foupir  ,  que  Louis 
XIV.  avoit  reconnu  le  jeune  Prince  de 
Galles  Ton  Fils  pour  Roi  d'Angleterre  y  Sc 
qu'il  avoit  promis  de  le  reconnoître  tou- 
jours en  qualité  de  Roi  ,  tant  qu'il  feroic 
hdélcment  attaché  à  la  Religion  Catho- 
lique ;  il  avoit  appris  que  le  Prince  qui 
n'étoit  âgé  que  de  i6,  ans  ,  s'étoit  jette 
aux  pieds  de  Louis  XIV.  Ôc  avoit  dé- 
claré en  pleurant  qu'il  ne  profelTèroit  ja-. 
mais  d'autre  Religion  ^  ce  qu'il  a  depuis 
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fi  exadement  exécuté -,  enfin  I2  Nonce  An. 
lui  avoir  mandé  que  le  Roi  Jacques  v,.^ 
après  avoir  reçu  les  Sacremens  de  TE- 
glife  avec  une  dévotion  exemplaire  ^  avoic 
dit  au  Prince  de  Galles  :  "  Mon  Fils  , 
55  vous  allez  remplir  ma  Place  cjui  vous 
„  eft  due  avec  juftice  ;  niris  h  jamais 
„  vous  remontez  fur  votre  Trône  ^  par- 
55  donnez  à  tous  mes  ennemis  ,  aimez 
,>  votre  Peuple  ,  confervez  la  Religion 
.,  Catholique  ,  &  préferez  toujours  l'ef- 
3,  perance  d'un  Royaume  éternel  à  un 
3,  Royaume  de  ce  Monde.  „  Clément  XI. 
informé  de  tout  ce  décail  par  les  Lettres 
du  Nonce  ,  voulut  en  faire  part  au  Sacré 
Collège,  5:  le  15.  Decem.bre  1701.  dans 
dans  un  Confllloire  fecret ,  on  eut  lieu 
d'admirer  de  nouveau  à  cette  occadon 
cette  éloquence  dont  tous  fes  difcours 
étoient  toujours  remplis.  "  Nous  avons 
„  perdu  3  Vénérables  Frères  5  dit  ce  Grand 
ii  Pape  5  le  Roi  Jacques  IL  5  Prince  véri« 
5,  tablement  Fils  de  l'Eglife  &  dcfenfeur 
5,  de  la  Foi  ;  mais  ce  qui  doit  faire  notre 
,.  confolation  ,  le  Roi  Très- Chrétien  a 
a,  reconnu  le  Prince  de  Galles  fon  Fils , 
55  ôc  La  fait  proclamer  Roi  d'Angleterre. 
5,  Cette  adion  héroïque  ,  dans  les  con- 
„  jondures  préfentes  pafïèraj  à  la  mémoire 
3,  de  tous  les  fiécles.  ,,  Il  envoya  enfuite 
à  Louis  XIV.  un  magnifique  Bref ,  par 
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An.  lequel   il  exprimoit ,  dans  les  rei'mes  les 
^^°';plus  énergiques ,   les  fentimens  que  ceite 
aébion  lui  avoient  infpirés. 

CiLLY  Curé  de  S.  Martin  de  Caën  , 
bien  plus  Philofophe  que  Théologien  s'é- 
coic  aviié  de  publier  un  Ouvrage  fous  ce 
Titre  :  "  Durand  commenté  ,  ou  l'Accord 
;,,  de  la  Théologie  avec  la  Philofophie  tou- 
,5  chant  la  Tranfubftantiation  de  l'Eucha- 
3,  riftie.  „  Il  prétendoit  que  tout  le  myflière 
con liftât  en  ce  que  la  matière  qui  devoit 
être  le  pain  &  le  vin  ,  fut  unie  avec 
TAme  &  la  Divinité  de  T.  C. ,  &  devine 
par- là  Ton  Corps  &:  Ton  Sang.  Un  pareil 
Siftème  détruifoit  tous  les  miracles  ,  & 
faifoic  difparoître  tout  ce  qui  révolte  la 
foible  raiibn  de  l'homme.  Il  n'y  étoic 
point  queftion  d'accidens  qui  fubfiftenc 
fans  iujet ,  ni  de  la  pénétration  des  par- 
ties qui  femble  (i  incompréhenlible.  M. 
de  Nefmond  Evêque  de  Bayeux  condam- 
na cet  Ouvrage  le  30.  Mars  1701.  ,  &: 
l'Auteur  fe  retrada  le  ii.  Avril  fuivant. 

Ce  fut  cette  m.ême  année  qu'arriva  la 
fameufe  affaire  du  Cas  "de  Confcience  , 
qui  a  fait  tant  d'éclat  dans  l'Egliie.  IL 
s'agiiîoit  d'un  ConfelTeur  de  Province  , 
qui  avoir  quelque  difficulté  au  fujet  d'un 
Eccléfiaftique  auquel  il  avoit  donné  long- 
tems  l'abfolurion  fans  fcrupule,  le  croyant 
un  homme  de  bien  ,  mais  qu'on  lui  avoic 
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dit  depuis  avoir  des  femimens  nouveau x^ 7";. 
.S:  finguliers.  On  fuppofoit  que  l'Eccle-^— ' 
iîaflique  qu'il  avoit  examiné  fur  difFeiens 
articles  avoit  repondu  ,  1°.  Qu'il  con- 
damnoit  les  V.  Propofitions  dans  tous 
les  fens  que  l'Eglife  les  a  condamnées  3  & 
même  dans  le  fens  de  Janfenius  en  la  ma- 
nière qu'Innocent  XII.  les  avoit  expliquées 
dans  Ton  Bref  aux  Evêques  des  Pays-Bas  ; 
mais  qu'il  croyoic  que  iur  le  Fait  il  fuâi-  ' 
foit  d'avoir  une  foumilTion  de  filence  &c 
de  reiped:  -,  ôc  que  tandis  qu'on  ne  pour» 
roit  pas  le  convaincre  d'avoir  foutenu 
aucune  Propofuion  on  n'éroit  point  en 
droit  de  Pinquiéccr  ,  ni  de  tenir  fa  Foi 
fufpcCle.  2°.  Qu'il  éroit  perfuadé  que  la 
Prédefhination  étoit  gratuite  d<.  la  Grâce 
efficace  par  elle-même.  30.  Qu'il  ci'oyoic 
qu'étant  tous  obligés  d'aimer  Dieu  en  tou^ 
tes  chofes  ,  par-detTus  toutes  chofes  & 
comme  notre  fin  dernière  ,  les  actions 
qui  ne  lui  font  pas  rapportées  ,  au  moins 
viifuellement ,  ôc  qui  ne  fe  font  point  par 
l'imprefïion  qui  doit  venir  de  quelque 
mouvement  d'amour  faute  d'une  fin  bon- 
ne ôc  droite  ,  font  autant  de  péchés.  4^* 
Qu'il  croyoic  que  l'attrition  d^voit  ren- 
fermer un  commencement  de  charité  ac- 
tuelle 5  pour  qu'on  puilTe  être  juftihé  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  5°.  Que  celui 
qui  alïiftok  à  ja  MelTe  avec  la  volonté  & 
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An.  VafFedion  pour  le  péché  mortel ,  fans  au- 
^^cun  mouvement  de  pénitence  ,  commet- 
toit  un  nouveau  péché,  6<>.  Que  la  dévo- 
tion envers  les  Saints  ,  &  en  particulier 
la   Sainte  Vierge  ,  ne  confiftoit  pas  dans 
tous  les  vains  fouhaits  &  pratiques  peu 
férieufes  qu'on  voit  dans  certains  Auteurs, 
70.  Que  ne  croyant    pas   la  Conception 
Immaculée  de  Marie ,  il  ne  diG^it  cepen- 
dant rien  contre  ceux  qui  penfent  autre- 
ment. 80.  Qu'il  lifoit  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  ,    les  Lettres  de  S, 
Cyran  ,  les  Heures  de  Dumont ,  la  Mo- 
rale de  Grenoble  ,  les  Conférences  de  Lu- 
çon  de  le  Rituel  d'Alet  ;  mais  qu'il  croyoit 
tous  ces  Livres  bons  &c  approuvés  ;  qu'il 
portoit  le  même  jugement   du  Nouveau 
Teftament  en  François  ,  même  de  celui 
de  Mons  ,    qu'on  pouvoir  lire  dans  les 
Diocèfes  où  les  Prélats  ne  l'avoient  point 
profcrit. 

C'ÉTOiT  fur  ces  reponfes  que  le  Con* 
feflèur  demandoit  s'il  devoir  donner  l'ab- 
folution  à  Ton  Pénitent.  On  voit  dans 
deux  Lettres  de  Don  Thierry  de  Viaixnes 
Bénédictin  ,  que  le  canevas  de  cette  Pièce 
'  avoir  été  envoyé  par  M.  Perrier  Chanoine 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  Neveu  de  M. 
Pafchal  5  que  M.  M.  Roulant  &  Anque- 
tille  y  travaillèrent  ,  &  qu'on  l'imprima  à 
Liège.    Ce   ne  furent  toutefois   point- là 
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tous  les  ouvriers.  On  avoir  inféré  la  ne-  ^n. 
ce(ïîté  de  la  Grâce  ruffilante  des  Thoinif-'Zlli 
tes.  Les  jûuguftinlens  s'en  formaliférent  ; 
&  M.  Petit-Pied  changea  cet  endroit  du 
Cas  de  Confcience  ,  qui  par  ce  moyen 
devint  beaucoup  plus  net  &  plus  fpiri* 
tuel.  Quoiqu'il  en  foit  ,  quarante  Doc- 
teurs de  Sorbonne  répondirent  que  les 
fentimens  de  l'Eccléfiaftique  n'étoicnt  ni 
nouveaux  ,  ni  fmguliers ,  ni  condamnés 
par  PEglife  ,  ni  tels  enfin  qu'on  dût  exi- 
ger de  lui  qu'il  les  abandonnât. 

Apre's   un  {i  grand  nombre  de  Souf. 
criptions  ,  on  fit  lire  le  Cas  en  manufcrit 
aux  amis  du  Parti  \  on  en  envaya  des  Co- 
pies  dans  les  Provinces  \  Ôc  enfin  après 
avoir  acquis  à  la  décifion  un  certain  de- 
gré de  confiance  ,  on  la  rendit  publique. 
Elle  parut  imprimée  à  Paris  en  ryoï.  avec 
les  noms  des  40.  Dodleurs  ,  &  à  Rouen 
avec  ceux  de   17.  autres  ,  qui  pour  des 
raifons  fecretes  n'avoient   pas  voulu  que 
Paris  fut  inftruit  de  ce  qu'ils  avoient  fait  j 
&  le  Père  Quênel  fe  donna  tous  les  muu- 
vemens  imaginables    pour  engager  plu- 
fîeurs  Prélats  à  protéger  les  Approbateurs. 
A   peine  vit-on  paroître  le  Cas  de  CouC- 
fcience  ,   que  M.   de  Chartres  Se  M.  de 
Meaux  le  condamnèrent  j  les  Univcrfirés 
de  Louvain  ,  de  Douay  &  de  Paris  en  fi- 
rent autant  ;  le  Cardinal  de  Noailles  par 
^       06 
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An.  Ton  Ordonnance  du  ii.  Février  1705, 
i^cenfura  la  décifion  comme  contraire  aux 
Conftitutions  des  Papes  ,  tendante  à  re- 
nouveller  les  Queftions  déjà  décidées  ,  fa- 
vorifanr  la  pratique  des' équivoques  ,  des 
ïeftridions  mentales  ,  dérogeant  à  l'auto- 
rité de  l'Eglife  ôc  affoibliflànt  la  foumif- 
flon  qui  lui  eft  due  :  enfin  elle  fut  con- 
damnée par  le  Pape  ,  comme  il  fera  <^x 
dans  fon  tems. 

On  pourfuivoir  toujours  à  Rome  l'*af- 
faire  des  Cérémonies  Chinoifes  ;  le  Pape 
voulant  enfin  les  terminer  nomma  le  j. 
Décembre  de  cette  année  1701.  Charles 
Thomas  Maillard  de  Tournon  ,  Patriar- 
che d'Antioche  ,  Vicaire  Apoftolique  à 
la  Chine  ^  dans  les  Provinces  circonvoi- 
iines  5  avec  les  pouvoirs  de  Légat  a  latere. 
Il  déclara  dans  le  Difcours  qu'il  fit  aux 
Cardinaux  à  ce  fujet  qu'il  l'envoyoit  aux 
Indes  pour  informer  le  S.  Siège  du  véritable 
état  des  Mifïions  de  ce  Pays-là  ,  &  de  la 
conduite  qu'y  tenoient  les  Millionnaires. 
Le  Pape  facra  lui-m^êmc  ce  nouveau  Pa- 
triarche dans  l'Eglife  des  Chartreux  à  Ste. 
Marie  des  Anges  ,  &:  fut  aiTifté  dans  cette 
Cérémonie  par  les  Cardinaux  Tanara  , 
Paulucci  &  Pignatelli  de  l'Ordre  des  Evê- 
ques  )  3c  par  trois  autres  de  celui  des 
Diacres  ;  il  lui  envoya  en  fuite  le  Canon  de 
ia  Meflè  &  une  riche  Chafublc.    M.  de 
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Tournoi!  partit  l'année  lui  vante  &c  arriva  An. 
à  la  Chine  en  1705.  ;  mais  il  n'eut  audien-i^°'- 
ce  dans  les  formes  qu'en  1 706. 

Pierre  Mathieu  Petrucci  Prêtre  de 
l'Oratoire  ôc  Cardinal ,  mourut  le  5.  Juil- 
let de  cette  année  1701.  Il  avoit  été  un 
peu  furped:  de  Molinofifme  -,  3c  l'Inqui(i)- 
tion  l'avoir  obligé  d'abjurer  en  particulier 
fes  fentimens  ;  Se  tous  les  Livres  qu'il  avoÎE 
fait  imprimer  fur  le  Quiétifme  ou  la 
Théologie  Miftique  furent  prohibés.  Il 
avoit  depuis  été  toujours  obHgé  de  de:- 
ineurer  à  Rome  ,  &c  n'avoit  reçu  la 
permillion  de  réfider  dans  fon  Evêché 
qu'en  1694.  Mais  s'il  avoit  caufé  quelque 
fcandale  par  fes  fentimens  erronnés  ^  pkV 
tôt  publiés  par  foiblelTe  d'efprit  que  par 
aucun  defTein  de  nuire  ,  il  le  repara  afTez 
par  la  vie  auftere  ,  fainte  &:  régulière 
qu'il  mena  jufques  à  la  fin  de  fes  jours. 

A  N  N  E'e       1702.. 

M.  DE  Neercaflel  Evéque  de  Caftorig 
Vicaire  Apoftolique  dans  les  Provmces- 
Unies  étoic  mort  en  1686.  &  M.  Codds 
Archevêque  de  Sebafte  lui  avoit  fuccedé  ; 
celui-ci  5  comme  fon  PrédecelTeur  ,  avok 
refufé  d'C  figner  le  Formulaire  ;  Se  on 
prévit  dès-lors  qu'il  feroic  auili  attaché 
que  lui  au  Parti  ;  on  ne  fe  trompa  pas. 
Il  fut  hé  d'amitié  avec  les  principaux  Jan- 
feniftes ,  ôc  n'oublia  rien  poui'  répandu 
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'An.  les  nouvelles  opinions.  Il  pouiTa  même 
^^les  chofes  Ci  loin  qu'on  vit  des  Piètres  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ,  èc  reciter  les 
Prières  du  Rituel  en  Flamand  :  de  quoi 
grand  nombre  de  Catholiques  Te  plaigni- 
rent hautement.  Suivant  le  Père  Quênel 
un  Jefuite  ,  qui  alla  en  Hollande  fous  la 
protedtion  du  Comte  de  Crecy  Plénipo- 
tentiaire de  France  pour  la  Paix  de  KyC- 
wick  5  fut  la  caufe  de  ces  plaintes  j  ôc 
cependant  il  eft  alfûré  que  ce  qui  fe  paC- 
foit  en  Hollande  étoit  déjà  fçû  à  Rome  , 
puifque  le  Pape  avoit  chargé  l'Internonce 
de  Bruxelles  d'y  envoyer  fecretemenr 
quelqu'un  ,  afin  d'avoir  des  informations 
fures  de  la  conduite  du  Clergé  Catholi- 
que des  Provinces-Unies.  Le  Père  Qiiê- 
r.el  ne  pouvoir  ignorer  ce  Fait  ,  il  lui 
avoit  été  mandé  de  Rome  par  du  VauceL 
Quoiqu'il  en  foit  3  outre  ces  plaintes 
l'Archevêque  d'Ancyre  Vicaire  Apoftoli- 
que  dans  le  Mogol ,  érant  allé  lui-même 
en  Hollande  pour  les  affaires  de  fa  Mif- 
fion  5  ne  fut  pas  moins  fcandaliié  que  le 
Dépuré  envoyé  par  llnternonce  j  Ôc  le 
Pape  Innocent  Xlï.  pleinement  informé 
de  ce  qui  fe  paffoit  établit  alors  une  Con- 
grégation de  dix  Cardinaux  pour  exami- 
ner cette  affaire.  M.  de  Sebafte  ne  s'oublia 
pas  5  Ôc  on  ne  l'oublia  pas  en  France  Se 
dans  les  Pays-Bas  j    du  Vauccl  mie  lui- 


Ecclésiastique,      jiy 

Clément  XL    i S.  Siècle. 


même  tout  en  ufagc  pour  faire  reculer  les  An. 
Scéances  de  la  Congrégation.  CependantJ^^ 
on  ordonna  dans  la  première  du  2f.  Sep- 
tembre   1699.  que  le  Prélat  viendroit  à 
Rome  fe  jullifîer  en  perfonne.  M.  de  Se- 
bafte  effrayé  ,    penfa  d'abord  à   différer 
fon  voyage  ,  Se  enfuite  à  ne  pas  l'entre- 
prendre ;  il  écrivit  des  Lettres  très-pref- 
fantes  ,   ôc  à  Rome  de  à  l'Internonce   de 
Bruxelles  ;   mais  on  lui  répondit  que  s'il 
ne  venoit  pas  ,  on  nommeroit  un  autre 
Vicaire.    Ses  amis  lui   confeillérent  pour 
lors  de   partir  5   &c  il  airiva  à  Rome  peu 
de  tems  après  que  Clément  XL  eut  fuc- 
cedé  à  Innocent  XIL    11  fut  reçu  avec  de 
grands  témoignages  de  bienveillance  par 
le  nouveau  Pape;  il  eut  même  une  féconde 
audience  a(Tèz  favorable  peu  de  tems  après^ 
mais  il  n'eut  pas  lieu  d'être  fatisfait  de 
celle  que  lui  donnèrent  les  Cardinaux  Ma- 
refcotti ,  Ferfari  Se  Tanara  députés  pour 
l'examen  de  fa  Caufe.  Les  Congrégations 
continuèrent ,  &  il  fe  fiâta  pendant  quel- 
que tems  que  les  affaires  ne  tourneroient 
pas  mal  pour  lui  ;  mais  il  changea  d'idée 
quand  on  lui  eut  remis  i6.  Chefs  d'ac- 
cufations  aufquels  on  lui  ordonna  de  ré- 
pondre j   il  ne  le  fit  que  fix  mois  après  ; 
Se  dans  la  dernière  Congrégation  qui  fe 
tint  en  préfence  du  Pape  le  7.  Mai  1702, 
tout  le  monde  opina  à  le  dépofer  -,  il  au- 
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An.  roit  pu  encore  fe  tireu  d'afîaiie  en  lignant 
fc^le  Formulaire  ,  mais  il  le  refufa  ;  les  uns 
blâmèrent  fa  réfiftance  ,  d'autres  en  firent 
i'éloge.  On  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  eri 
Hollande  du  Réfultat  de  la  Congrégation, 
que  les  principaux  du  Clergé  prirent  des 
mefures  pour  faire  chanter  la  Palinodie 
au  Pape  y  dont  ils  ne  connoilToient  point 
encore  toute  la  fermeté ,  ni  la  droiture. 
Le  Penfionnaire  Heinfius  Se  les  Bourgue- 
maîtres  furent  employés  -,  Se  ces  derniers 
s'y  attachèrent  d'autant  plus  volontiers, 
que  trois  d'entre  eux  étoient  Neveux  de 
M.  de  Sebafte.  Les  Etats  Généraux  s'en 
mêlèrent  enfuite  à  leur  follicitation  ^  ôc 
défendirent  le  17.  Août  à  M.  Cock  que 
le  Pape  a  voie  nommé  Vicaire  Apcftoliquc 
Fro  înterîmy  de  faire  aucune  Fonction  juf- 
qu'à  ce  que  M.  de  Sebafte  eût  été  rétabli 
dans  les  Tiennes,  Les  Janfeniftes ,  quoique 
dans  le  fonds  extrêmement  intrigués  , 
triomphèrent  néanmoins  dans  cette  occa- 
fion.  Van-Hufïèn  Provicaire  de  M.  de  Se- 
bafte ,  qui  avoit  été  interdit  de  Tes  Fonc- 
tions depuis  le  Jugement  porté  contre  le 
Prélat  ,  doutoit  s'il  devoit  y  avoir  égard  ; 
le  Père  Quênel  qui  fut  confulté  là-defllis., 
répondit  hardiment  qu'il  falloit  aller  foa 
chemin  ,  fans  s'embarralïcr  de  ce  que 
Rome  avoit  fait.  Il  avança  que  M.  de  Se- 
bafte étoit  aftèz  juftiiié  par  Tes  repoiifes,  > 
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de  qu'on  l'avoit  condamné  contre  les  re-  An- 
gles de  la  juftice  j  il  prétendit  de  plus  que^^^ 
ce  fût  aux  Etats  Généraux  à  connoître  de 
cette  affaire  ,  &c  répéta  la  ir.ême  chofe  dans 
un  Ouvrage  ,  où  il  fe  donnoit  la  torture 
pour  affoiblir  l'horreur  d'une  décilion  fî 
fcandaleufe.  Pour  prévenir  le  Peuple  on 
infinua  "  Que  Rome  pcnfoit  bien  p!us  à 
3,  établir  fa  domination  que  la  Religion  j 
5,  que  TAntechrift  feroit  fùrement  un  Ro- 
,,  main.  ,,  Car  c'eft  ainfi  qu'un  certain 
Van-Hamme  s'exprima  dans  une  Lettre , 
où  il  fe  fiâtoit  en  Hollande  que  tout  cet 
horrible  fracas  obligeroit  Clément  XI.  à 
renvoyer  M.  de  Stbafte  avec  Ton  carac- 
tère ,  ou  du  moins  à  le  lui  rendre  bientôt. 
On  fe  trompa  beaucoup  ;  le  Pape  informé 
du  procédé  odieux  des  Hollandoisj  écrivit 
aux  Catholiques  des  Provinces  Unies  & 
des  Pays  voilins,  pour  les  exciter  à  l'obéïi^ 
fance ,  &  à  ne  pas  fe  laifTer  féduire  par 
les  Auteurs  des  troubles  ,  qu'il  dépeignit 
tels  qu'ils  étoient  i  il  m.arqua  qu'il  ren- 
voyoit  M.  de  Sebafte  en  Hollande  ;  mais 
que  ce  Prélat  ne  feroit  jamais  rétabli  Vi- 
caire Apoftolique.  Les  Partifans  de  l'Ar- 
chevêque furent  au  défefpoir  de  ce  Bief; 
ils  en  parlèrent  comme  d'une  Pièce  infâ- 
me &c  féditieufe  j  ôc  comme  tel  ils  le  dé- 
ferérent  aux  Etats  Généraux  ,  à  qui  ils 
ofçrent  en  demander  la  ruppreffioiit  M* 
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An.  de  Sebâfte  érant  arrivé  ne  tarda  pas  de 
i^favoir  qu'il  avoit  été  abfolumenc  depofé , 
quoiqu'on  n'eût  rendu  Ton  Jugement  pu- 
blic qu'après  fon  départ  de  Rome.  Ce  fut 
alors  que  parurent  une  foule  de  Libelles 
plus  inioiens  les  uns  que  les  autres  j  on  y 
decidoit  que  M.  Codde  ,  malgré  fa  dé- 
pofirion  jouillbit  de  la  pleine  autorité  at- 
tachée à  l'Emploi  dont  Innocent  XL  l'a- 
voit  revêtu  j  Se  pour  apprendre  à  tout  le 
Monde  Chrétien  qu'en  dépit  du  Pape  on 
le  regarduit  encore  comme  Vicaire  Apof- 
tolique  ,  Tes  amis  firent  frapper  une  Mé- 
daille 5  dont  la  Légende  portoit  ;  Non  fu^ 
mit  y  aut  ponlt  honores  ,  arbitrio  pjpularis 
aiiYA,  On  en  grava  même  d'autres  dans 
îa  fuite  auiïi  fcandaleufes  ;  &  on  en  vint 
enfin  pour  amfi  dire  ju  qu*à  canonifer  ce 
Prélat ,  le  repréfentant  dans  une  Eilampe 
reçu  dans  le  Ciel  par  S.  Pierre.  Il  mouLuc 
le  i8.  Décembre  1710.  ;  &  le  Pape  dé- 
fendit de  prier  Dieu  pour  lui  ,  comme 
étant  mort  hors  de  l'Rglife. 

Il  paroilToit  depuis  quelque  tems  dans 
le  Dioccfe  de  Paris  une  Tradudion  du 
Nouveau  Teftament  ,  imprimée  à  Tré- 
voux 5  fans  nom  d'Auteur  &  fans  permif- 
fion  de  l'Ordinaire.  Cet  Ouvrage  étoit  de 
M.  Simon  ,  dont  la  réputation  eil  afiez 
connue  parmi  les  Gens  de  Lettres  ;  il 
âvoic  été  Prêtre  de  l'Oratoire ,  ôc  perfonne 


Ecclésiastique.    3U 

C  ivE  M  E  N  T    XI.  i8.  Siècle. 

n'ignore  qu'il  écoic  favant  dans  les  Lan-  An. 
gués  Grecque  &  Hébraïque  dont  il  avoitù^^** 
fait  une  étude  particulière.  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  condamna  la  nouvelle  Ver- 
don  ,  &  allégua  dans  Ton  Ordonnance  du 
i6.  Septembre  1701.  quelques  paffages  de 
TEcriture  ,  &  des  Pères ,  &  entre  autres 
celui  de  S.  Jérôme  ,  où  il  eft  dit  que  touc 
le  monde  fe  croit  habile  dans  Piiîtelli- 
gence  de  l'Ecriture  ;  qu'une  vieille  caufeu- 
fe  5  qu'un  vieillard  radoteur ,  un  fophifte 
difcoureur  ,  toute  forte  de  gens  enfin  ont 
la  préfomption  de  l'expliquer  :  termes  qui 
ne  convenoient  du  tout  point  à  M.  Si- 
mon 5  que  le  Cardinal  vouloir  défîgncr. 
Cependant  comme  M.  Simon  avoir  avancé 
des  opinions  qui  paroiiToient  hardies  &: 
dangereufes  en  matière  de  Religion  ,  c'en 
étoit  a(îèz  pour  que  l'Ouvrage  fût  ju dé- 
ment condamné.  M.  de  Paris  accu  fa  l'au- 
teur d'affoiblir  l'autorité  de  la  Vu! gâte 
dans  fa  Verfion  ,  d'interpréter  les  paroles 
facrées  ,  au  lieu  de  les  traduire  ,  de  met- 
tre fon  propre  fens  à  la  place  de  celui 
qu'elles  ont  naturellemenr ,  d'avoir  al- 
téré le  Texte  pour  adoucir  certaines  ex- 
preiTîons  qui  lui  paroiiToient  trop  fortes  > 
d'avoir  afFoibli  les  padàges  qui  établiGTenc 
le  Péché  Originel  ,  la  Prédeftination  ,  la 
necelTicé  de  la  Grâce  pour  faire  le  bien  ^ 
la  refurredion  des  morts  3  le  Bâtêmc  y 
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An  .PExtrême-Ondlon  Se  même  la  Divinité 
J^Tci-de  J.  C.  ;  de  réduire  l'avantage  du  Céli- 
bat aux  commodités  de  vivre  hors  de 
rembarras  du  ménage  :  en  un  mot  de  vou- 
loir favoriler  la  Do£lrine  de  la  première 
Propoiition  condamnée  par  les  Conftitu- 
tions  d'Innocent  X.  de  d'Alexandre  VIL 
M.  de  Meaux  cenfura  aufli  cet  Ouvrage 
à  peu  près  vers  le  même  tems  ;  &  M,  Si- 
mon répondit  à  toutes  ces  accufations , 
de  la  façon  qu'on  le  voit  dans  Tes  Ouvra- 
ges 5  &c  furtout  dans  Tes  Lettres.  On  a  vu 
dans  Ton  tems  quelles  étoient  les  préten- 
tions des  Archevêques  de  Lyon  par  rap- 
port à  leur  Primatie.  Le  12.  Mai  de  cette 
année  ,  le  Confeil  du  Roi  donna  un  Ar- 
rçt  qui  jugea  que  l'Archevêque  de  Rouen 
en  écoit  mdépendant. 

Lt  Père  Dominique  Bouhours  Je  fuite 
que  divers  Ouvrages  ont  rendu  célèbre  , 
mourut  le  27.  Mai  de  cette  même  année  5 
on  a  de  lui  en  particulier  les  Vies  de  S. 
Ignace  Se  de  S.  François  Xavier  ,  qui  font 
généralement  eftimées  ,  Se  une  Traduc- 
tion du  Nouveau  Teftament.  François  Ge- 
iieft  natif  d  Avignon  &  Evêque  de  Vai- 
fon  5  mourut  le  17.  06lobre  de  la  même 
année  3  s'étant  noyé  en  traverfant  un  Tor- 
rent. Dans  les  tems  des  brouilleries  de  la 
Cour  de  France  avec  celle  de  Rome  à 
i'occafîon  de  la  Regale  ,  il  fut  enlevé  daos 
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(on   Palais  &  conduk  prifonnier  en  Fran-  ■^J'^^ 
ce  ,  quoique   îe  Pape  fût  encore  en  pof-.^ 
felTion  du  Comtat.   Il  eft  Auteur  d'Qne 
Théologie  morale  connue  fous  le  nom  de 
Théologie  de  Grenoble, 

Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre ,  qui 
par  une  ambition  excellive  avoir  violé  ce 
qu'il  y  a  de  plus  facré,  &  foulé  aux  pieds 
tous  les  fentimens  de  la  nature  :  Prince 
donc  l'habileté  n'a  paru  que  dans  fon 
iifurpation  ,  à  laquelle  il  fit  concourir  non 
feulement  les  Proteftans  ,  mais  encore 
ceux  qui  fe  piquent  le  plus  du  nom  de 
Catholique  ,  mourut  enfin  le  19.  de  Mars 
de  cette  même  année  1701.  après  être 
venu  à  bour  ,  pour  éviter  une  guerre  in- 
teftine  qui  le  menaçoit  dans  les  Etats  , 
d'en  fufciter  une  étrangère  qu'il  avoit  fait 
agréer  à  ceux-là  même  qui  ne  refpiroienc 
que  la  Paix.  Sa  mort  ne  changea  rien  au 
fiftème  des  Alliés  qui  s'étoient  ligués  con- 
tre la  France  ;  éc  la  PrinceOTe  Anne  fa 
Belle-Sœur  qui  lui  fucceda  fut  à  peine 
reconnue  Reine  ,  qu'elle  déclara  au  Parle- 
ment ,  qu'il  falloit  preGfer  les  préparatifs 
qu'on  faifoit  pour  s'oppofer  au  pouvoir 
de  cette  Couronne  :  la  guerre  ne  tarda 
pas  de  commencer  dans  les  Pays  Bas  & 
fur  le  Rhin  ,  malgré  tout  ce  que  le  Pape 
avoit  fait  auprès  de  l'Empereur  pour  dé- 
tourner ce  Fléau.   Llcalie  s'en  reflèmoic 
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^^  déjà.  Le  Duc  de  Modene  ayant  livré  fa 
ïTczFortereflè  de  Berccllo  aux  Impériaux,  ils 
^"^entrérent  enfuite  dans  la  Mirandole  ;  dc 
le  Prince  Eugène  furprit  Crémone.  Mais 
les  François  &c  les  Irlandois  l'en  chaile- 
renc  bienrôt  après  ,  &  toute  cette  entre- 
prite  n'aboutit  qu'à  emmener  prifonnier 
le  Maréchal  de  Villeroi. 

La  Hollande  ,  l'Angleterre  &  l'Empe- 
reur ayant  enfin  déclaré  la  Guerre  à  la 
France  ,  cette  Puillance  la  leur  déclara  à 
fon  tour.  Philippe  V.  alla  cependant  (e 
faire  reconnoître  à  Naples  où  le  Pape  l'en- 
voya complimenter  par  le  Cardinal  Bar- 
berini  qui  fut  nommé  Légat  ;  il  vint  en- 
fuite  à  l'Armée  d'Italie  où  commandoic 
le  Duc  de  Vendôme.  Ce  nouveau  Gé- 
néral défit  les  Impériaux  à  Santa  Vittoria  , 
s'empara  de  Reggio  3c  de  Modene  ;  Se 
par  ces  avantages  le  Prince  Eugène  fut 
obligé  de  lever  le  blocus  de  Mantouë.  Ces 
opérations  furent  fuivies  de  la  Bataille  de 
Luzara.  Les  deux  Armées  s'en  attribuè- 
rent l'avantage  j  mais  elle  valut  aux  Fran- 
çois la  prife  de  Luzara  &  de  Guaftalla , 
&  c'étoit-là  le  fruit  qu'en  attendoit  M.  de 
Vendôme. 

Philippe  V.  étant  retourné  en  Efpagne  , 
apprit  en  arrivant  que  des  Millionnaires 
Efpagnols  écoient  entrés  depuis  quelques 
années  dans  ilfle  de  Californie ,  ôc  qu'ils 


ECCIESIASTIQUE.  3?5 

Clément   XÎ.    i8.  Siècle. 

y  avoieiic  déjà  établi  plulieurs  Millions  ;  An. 
que  les  nanuuels  du  Pays  avoient  l'efpritu^ 
doux  &  n'écoienc  que  modérément  atta- 
chés au  culte  qu'ils  rendoienc  à  la  Lune  5 
qu'ils  fe  convenillbient  en  foule  y  &  que 
la  Milfion  feroit  très-abondante  s'il  y  avoic 
des  Ouvriers.  Le  Marquis  de  Lugara  , 
Viceroi  du  Mexique  ,  avoir  commencé  un 
Etabhilèment  dans  cette  Ille  célèbre  par  la 
Pêche  des  Perles ,  de  y  avoic  fait  planter 
une  Croix  en  1683.  ,  &c  élever  un  petit 
Fort  5  pour  en  prendre  polTeilion  au  nom 
du  Roi  Catholique  ;  mais  cette  entreprife 
avoit  été  négligée  jufques  en  1697.  que 
deux  MilTionnaires  y  abordèrent  -,  &  ayane 
appris  la  Langue  baptiférenc  beaucoup 
d'Enfans  Se  firent  un  grand  nombre  de 
Cachecumenes.  Le  Roi  d'Efpagne  a  depuis 
alïigné  iix  mille  écus  par  an  fur  les  reve- 
nus du  Mexique  pour  Pentretien  des  Mif- 
fionnaires. 

Il  y  eut  peu  d'évenemens  en  Flandre  j 
les  Alliés  furent  d'abord  poulîés  jufques 
fous  le  Canon  de  Nimegue  ;  de  pnrenr 
enfuite  Venlo  ,  Ruremonde  &  la  Citadelle 
de  Liège.  En  Allem-^gne  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Kaiferwert  &  de  Laudan  après 
52.  jours  de  tranchée  ouverte  ;  mais  ils 
perdirent  la  Bataille  de  Fredclingen  ,  qui 
valut  le  Bâton  de  Maréchal  au  Marquis 
de  Villars  qui  commandoit  un  Détache- 


n^    Abrège  de  l'Histoire 

Clément   XI.   i8.  Siècle. 

-^,^J;.ment  de  l'Armée  du  Maréchal  deCatinar,& 
W-— 'qui  avoic  déjà  pris  Neu bourg  fur  le  Rhin. 
Cette  vidoire  le  mie  en  état  d'aller  joindre 
le  Duc  de  Bavière  ,  qui  avoit  furpris 
Ulm.  D'un  autre  coté  y  le  Comte  de  TaU 
lard  fît  lever  le  Siège  de  Rhimberg  à  l'E- 
iedeur  de  Brandebourg  &  prie  Trêves , 
&  la  Ville  &  le  Château  de  Traerbach  ; 
enfin  les  François  occupèrent  Nancy  fur 
la  fin  de  l'année. 

Les  Anglois  avoient  entrepris  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  Cadix  ,  n'ayant  pas  réu{Tî 
ils  s'en  vangérent  fur  la  Flotte  Françoife 
que  commendoit  le  Comte  de  Chateau- 
rfinaud ,  qui  avoit  conduit  dans  le  Port 
du  Vigo  y  les  Gallions  d'Efpagne  revenus 
du  Mexique.  Tout  fut  pris  ,  brûlé  ou 
coulé  à  fond  ;  &  l'on  fut  heureux  d'avoir 
pu  enlever  avant  l'attaque  ,  la  plus  gran-' 
de  partie  du  tréfor. 

L'Empereur  Léopold  accoutumé  à  par- 
ler en  Souverain  aux  Princes  de  l'Empire  , 
travailloit  à  faire  entrer  les  Cercles  dans 
l'Alliance  contre  la  France ,  &  n'y  réuffit 
que  trop  j  le  Traité  fut  figné  à  Nortlingen 
le  12.  Mars.  L'Eledeur  de  Cologne  qui 
étoit  en  même  tems  Prince  de  Liège  avoic 
inutilement  demandé  la  neutralité  pour 
fes  Etats.  L'Empereur  piqué  «r^u'il  eût  in-' 
-^  troduit  dans  fes  places  les  François  &  les 
Efpagnok  fous  le  titre  de  Troupes  du  Cer- 
cle 
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cle  de  Bourgogne,  donna  plufieurs   De  1702. 
crées  à  cette  occafion  ,    iic  le   cita  enfin  à  ""^ 
Vienne  pour  venir  repondre  fur  fix  Chefs 
d'dccufacion  ;  l'Eledteur  indigné  de  fe  voit* 
traiter  en  fujet  ,  lui  écrivit  vivement  &  fe 
plaignit  d'une  conduite    fi  irréguliére  ;  il 
offrit  toutefois  encore   la  neutralité  pour 
fes  Etats  ;  &  n'ayant  pas  été  plus  écouté 
que  la  première  fois ,  parce  que  l'Empe- 
reur vouloit  qu'il  fe  déclarât    contre    la 
France  ,  il  porta  fes  plaintes  à  la  diette  de 
Ratiibonne  y  de  dans  le  manifefte  qu'il  fie 
publier  ,  il   repondit  à  tous  les  griefs  de 
Léopold  -,  il  repréfenta  que  s'il  avoir  agi 
en  quelque  chofe  contre    la   capitulation 
perpétuelle  établie  entre  le  Prince  de  Liè- 
ge 5  le  Chapitre  ôc  fes  autres  Etats  ,  cette 
convention   avoit  été  extorquée   avant  la 
Paix  de  VVeftphalie  dans  des  tems  de  trou- 
bles ;  Se  qu'Innocent  XII.  en  avoit  recon- 
nu l'abus,  en  relevant  les  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  des  fermens  qu'ils  avoient   été 
contraints  de  faire  ,  fans  l'autorité  ecclé- 
fiaftique  ;  il  fe  juftifia  fur  l'enlèvement  du 
grand  Doyen  de  Liège  ,  fait  par  les  Fran- 
çois fans  fa  participation  ;  Se  fit  voir  que 
ie  S.  Siège  s'étant  faifi  de  cette  affaire  com- 
me   il  avoit  fait  ,  perfonne  n'avoit  droit 
de  lui  en  demander  compte.  Enfin  il  ajoû- 
toit  que  (on  prétendu  crime   n'étoit  que 
de  n'avoir  pas  voulu  facrifier  fes  Etats  Se 
l'orne  X  P 
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An.  les  Droics  de  l'Empire  aux  intérêts  partî- 
L«*«<culiers  de  la  Maifon  d'Autriche.  L'Elec- 
teur de  Bavière  Ton  Frère  ne  fut  pas  bien- 
tôt après  mieux  traité  ,  quand  Léopold 
eut  reconnu  l'inutilité  de  Tes  pourfuites 
pour  le  faire  entrer  dans  la  ligue  ;  mais 
en  attendant  Loiiis  XIV.  lui  tranfporta  au 
nom  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  la  Sou- 
veraineté des  Païs-Basqui  appartenoient  à 
cette  Couronne. 

Le  Nord  n'étoit  pas  plus  tranquille  que 
le  Midi  de  l'Europe.  Un  détachement  de 
Suédois  avoit  été  défait  le  9,  Février  par 
^0000.  Mofcovites  ;  mais  Charles  XIL  s'en 
dédommagea  bientôt  contre  les  Saxons 
dans  la  Pologne.  Il  entra  dans  Varfovie  , 
d'où  Àugufte  L  fe  retirajôc  il  déclara  qu'il 
ne  quitteroit  point  la  Pologne  que  Ton  En- 
nemi ne  fût  détrôné  ;  il  le  pourfuivit  à 
CUlTon  près  de  Cracovie  ,  l'y  défit  ,  &c  Ci 
par  une  chute  de  cheval  ,  il  ne  fe  fiât  alors 
calTé  la  cuiife  ,  Augufte  étoic  de  ce  mo- 
ment fans  relfource. 

A  N  N  e'e      1703. 

Il  fembloit  que  Charles  XII.  &  Auguf. 
te  I.  qui  fe  faifoient  la  guerrejCuflent  con- 
certé de  ruiner  entièrement  la  Pologne  par 
la  marche  de  leurs  Armées  ;  prefque  dans 
tous  les  tems  pendant  que  l'un  étoit  à 
l'extrémité  du  Royaume  ,  l'autre  étoir  à 
l'oppofée.  Charles  cherchoic  cependant  pac 
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tout  les  Saxons  ;    il  en  defic  jogo.  à  Pul-  An. 
taufK  fur  le  Naven ,  au  commencement  du'^°^' 
mois  de  Mai  1703.  6c  au  mois  d'Août  fui- 
vant  il  fit   une   ligue   avec  l'Eledeur  du 
Brandebourg  ,   qu'il  s'engagea  de  recon- 
iioître  en  qualité  de  Roi  de  Prufïè  ,   pen- 
dant que  l'Electeur  promettoit  de  ne  don- 
ner aucun  fecours  au  Roi  de  Pologne  ,  ôc 
d'attaquer   même  la  République  ,  fi   elle 
fe  déclaroit  contre  le  Roi  de  Suéde  j  mais 
ce  Traité  fut  fans  effet.  Charles  prit  enfui- 
re  Jhovn  ,   de  Elbing  lui  ouvrit  fes  Portes, 
Toute   la  Pologne   étoit  alors  divifée.  Si 
Augufte  y  avoit  fon  parti ,  il  s'en  étoit  for- 
mé un   autre  qui   l'accufoit  d'avoir  violé 
routes  les   Loix  ,  ôc  que   la  guerre   qu'il 
avoit  entrepris  fans  la  participation  de  la 
République  ,  ruinoit  entièrement  le  Païs  ; 
le  Cardnial  Primat   étoit  à    la  tête  de  ce 
dernier  parti  j  &  avoit  plufieurs  fois  repré- 
fenté  au  Roi  les  griefs  de  la  Nation  ,  le 
priant    d'y   remédier  j  il  convoqua  enfin 
une  Diette  à  Varfovie  pour  le  50.  Janvier 
1704.  &  l'on  verra  quelles  furent  les  fui-» 
tes  de  cette  démarche.    Augufte   n'auroit 
pas  mieux  demandé  que  de  faire  la  Paix  ; 
mais  Charles  XII.  ne  le  vouloit  pas  fur  le 
Trône  de  Pologne. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  défiroit  d'avoir 
fa  parc  des  dépoiiilles  de  l'Efpagne  ,  que 
les  Alliés  prétendoient  fe  partager ,  voyant 
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An.  que  ni  Loiiis  XIV.  ni  Philippe  V.  ne  lui 
11!.  offL'oienc  rien  ,  l'appas  d'aggrandir  fes 
Etats  par  quelques  Villes  Se  quelques 
diftriéls  ;,  fut  plus  fort  chez  lui ,  que  les 
intérêts  du  Sang  j  il  ne  coniidera  plus  que 
fa  fille  Ainée  étoit  l'Epoufe  du  Duc  de 
Bourgogne  petit  Fils  de  France  3  que  fa 
Cadette  avoit  époufé  Philippe  V.  Roi 
d'Efpaîîne  ,  il  fe  ligua  avec  l'Empereur  , 
contre  ces  deux  Couronnes  ôc  fit  Ton  Trai- 
té le  5.  Janvier  de  cette  année.  Cette  dé- 
.  fecfcion  caufa  tous  les  malheurs  que  la 
France  elîuya  dans  le  cours  de  cette  guer- 
re ;  ôc  fut  en  même  tems  l'un  des  obftà- 
cles  qui  empêchèrent  la  jonction  de  l'E- 
ledeur  de  Bavière  ,  avec  le  Duc  de  Ven- 
dôme dans  le  Tyrol.  Le  premier  avoit  dé- 
jà pris  Kuftein  &c  infprucK  j  6c  le  fécond 
avoit  forcé  le  paifage  des  montagnes  à 
l'entrée  du  Trentm.  L'Eledeur  voyant  le 
coup  manqué  viiir  joindre  le  Maréchal  de 
Villars  en  Soiiabe  ;  3c  le  Duc  de  Vendô- 
me retourna  dans  la  Lombardie  ,  où  il 
trouva  que  N4.  de  Vaubecourt  avoit  pris 
Bercello  fur  les  Impériaux  ;  la  défection 
du  Duc  de  Savoye  une  fois  connue  en 
France^M.  de  Vendôme  eut  ordre  de  de- 
farmer  les  Troupes  de  ce  Prince  ,  ce  qu'il 
fît  le  19.  d'Août  ,•  il  battit  enfuite  le  Géné- 
ral Vifcomti  qui  mênoit  au  Duc  1500. 
Cavaliers  5  mais  il  ne  put  empêcher  que 
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le  Comte  de  Starembers  le  ioignîc  avec  un  An; 
lecours  coniiderabie.  \,^^ 

'En  Allemagne  le  Maréchal  de  Villars , 
après  s'être  emparé  fans  refiftance  d'OF- 
fembourg ,  de  Raftad  ,  ôi  des  redoutes 
que  les  Alliés  avoient  fur  la  Quinche  ,  & 
avoir  pris  le  Fort  de  Kell ,  étoir  allé  join- 
dre l'Eledeur  de  Bavière  à  Dihngen  ,  afin 
de  faciliter  le  projet  donton  vient  de  par- 
ler. L'Ele6teur  avoir  auffi  de  fon  coté  pris 
Neubourg  fur  le  Danube,  avoir  battu  les 
Impériaux  à  PaflTau  &  à  Burghenfeld  ,  & 
s'étoit  emparé  de  Ratifbonne.  Pendant 
qu'il  étoit  dans  le  Tyroljle  Maréchal  apprit 
que  le  Prince  Loiiis  de  Bade  vouloir  faire 
furprendre  Aufbourg  /il  envoya  un  déra- 
chement  pour  l'en  empêcher;&il  y  eut  une 
affaire  à  Munderkinghen  ;  mais  malgré 
l'avantage  qu'y  remportèrent  les  François  , 
Aufbourg  reçut  les  Impériaux.  Lorfque 
TEledeur  eut  joint  M.  de  Villars,  les  deux 
Armées  Françoife  &  Bavaroife  pafTérenc 
le  Danube  à  Donawert  ,  pour  empêcher 
le  Comte  de  Stirum  de  joindre  le  Prince 
Loiiis  Bade.  La  meprife  d'un  (ignal  enga- 
gea un  premier  combat  ,  ou  les  François 
eurent  du  defavanrage  \  il  fut  bientôt  re- 
paré;le  Comte  fut  défait  &  tué  à  Hoorfl-f-r. 
Mais  fur  la  fin  de  V  '^^ t^^^^e  les  Impé- 
riaux fp  unirent  d'Amberg  Capitale  du 
Hacit-i^alarinat. 
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An-  Sur  le  Rhin  les  Alliés  reprirent  d'abord 
H^i'Rhimberg  j  ils  levèrent  enfuitele  Siège  de 
Trarback  ,  &  on  leur  prit  enfuite  le 
vieux  Bri(ac  j  le  Siège  de  Landau  que  fie 
le  Maréchal  de  Tallard  occafionna  la  Ba- 
taille de  Spire  où  les  Alliés  furent  entière- 
ment défaits  ,  &  Landau  fe  rendit. 

Dans  les  Païs-Bas  le  Maréchal  de  Vil- 

leroi  qui  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  com- 

mandoit  l'Armée  Françoife  ;  il  força  Ton- 

gres  ;  mais  Malborough  Général  dès  An- 

glois  enleva  Bonn  5c  Hui.  Le  Baron    de 

Spaar  Général  Hollandois  ayant  forcé  les 

,.   lignes  du  Païs  de  Vaas  le  Baron  d'Obdam 

,^utre*Général  de  la  République  voulut  en 

.  faite  autant  à  celles  d'Anvers  ,  ôc  cela  oc- 

calîonna  le  combat  d'Ekeren  -,  il  fut  long 

6c  opiniâtre  j  Obdam   fut   battu  ,   perdit 

beaucoup  de  monde  ,  Se  fe  retira  fous  Lil- 

lo.  Cependant  les  Alliés   prirent  enfuite 

Limbourg  &  la  Ville  de  Gueldres. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  fut  pas  le  feul  à 
manquer  à  la  France;  le  Roi  de  Portugal 
entra  lui-même  aulïi  dans  la  grande  Al- 
liance ;  5c  comm.e  fi  c'eût  été  peu  pour 
Loiiis  XIV.  d'avoir  au  dehors  un  fi  grand 
nombre  d'Ennemis  fur  les  bras  ,  on  lui  en 
fil  frira  dans  l'intérieur  du  Royaume.  Les 

Proteftans  le    f^ .^;.^nc  toujours  de  la 

revocation  de  l'Edit  de  Nantes,  o^u^  des 
Cevennes ,  nommés  depuis  les  Cannjai,  a 
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foulevérenr;  Se  tous  les  foins  du  Maréchal  An. 
de  Montrevel  à  pouiTuivie   ôc  punir  les'^^^î 
Rebelles  ,  ne  purent  venir  à  bout  de  ter- 
xniner  cette  guerre  inteftine. 

Sur  mer  les  Anglois  furent  re pouffes  à 
la  Guadaloupe  ;  on  leur  prit  d'un  autre 
côté  4.  Vaiifeaux  de  guerre  ,  &  on  en  cou- 
la un  cinquième  à  fond  i  ils  efcortoient 
une  Flotte  Marchande  ,  qui  fe  fauva  pen- 
dant le  combatj  leur  Amiral  Rook  fit  une 
defcente  inutile  à  Belle- Ifle  j  les  Hollan- 
dois  eurent  également  du  delfous ,  on  leur 
enleva  une  partie  d'une  de  leurs  Flottes , 
après  avoir  battu  les  Vaillèaux  de  guerKe;i 
qui  la  convoy oient. 

Le  Janfeniime  alors  rencoîgné  pour 
ainfi  dire  dans  les  Païs  Bas  y  donnoir  de 
tems  en  tems  de  nouvelles  fçenes  ;  &c  les 
principaux  Adeurs  furent  enfin  arrêtés  cet- 
te année  1703.,  comme  il  fera  dit  après 
avoir  parlé  du  jugement  que  l'Evêque 
d'Arras  porta  d'un  livre  intitulé  :  Syncpfis 
lljeologm  pracJic^  &c.  u^utore  ,Joan,  Bap, 
Taberna  Soc.  J^-fu.  Ce  livre  kn  condam.né 
en  général  ,  &  la  condamnation  tomba 
enfuite  en  particulier  fur  13.  propofitions 
qui  en  avoient  été  extraites  fur  difFerens 
points  de  morale.  On  a  prétendu  que  U 
Cenfuredece  Prélat/ut  occafionnéepar  le 
reflèntiment  qu'il  avoit  contre  les  Jefuites 
£iamans  au  fujet  d'une  Thefe  qui   a  voie 
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An.  été    foutenuë  en  1700.  par  un  Jacobin; 

ll^on  y  difoit  que  les  ConfetTeuis  ne  dé- 
voient pas  refufer  ou  différer  l'abfolution, 
précifemenc  à  caufe  de  la  rechute  ,  prop- 
ur  reLipfum  précise,  M.  d' Auras  voulut 
faire  condamner  cette  propoficion  par 
celui-là  même  qui  l'avoit  avancée  ,  Se  par 
tous  ceux  qui  pouvoient  l'enfeigner.  Le 
Jacobin  fe  rendit  après  bien  des  difficultés 
6c  fubftitua  le  terme  de  toujours  h  celui 
de  precifement.  Les  Jefuites  foutinrent  que 
la  Thefe  n'avoit  rien  de  mauvais  3  &  que 
le  fentiment  contraire  étoit  dangereux  ; 
rien  ne  fut  capable  de  les  faire  changer  là- 
de(Tas  ;  de  les  L^niverfités  de  Louvain  &c  de 
Douay  fe  déclarèrent  en  leur  faveur.  La 
Théologie  du  P.  Taberne  ayant  été  con- 
damnée ne  manqua  cependant  pas  d'Apo- 
logillcs  ;  chacune  des  proportions  cenfu- 
récs  dans  le  fens  de  l'Auteur  fut  foutenuë 
par  des  raifons,  &  appuyée  par  l'autorité 
d'un  grand  nombre  d'Ecrivains  ,  donc 
quelques-uns  étoient  même  en  réputation 
d'une  morale  rigide  ;  de  tout  ce  fracas  ne 
fer  vit  qu'à  attirer  une  nouvelle  Cenfure 
de  la  part  d'un  Cafuifte  Allemand. 

M.  d'Arras  condamna  encore  la  mê- 
me année  un  autre  ouvrage  portant  pour 
titre  R,  P.  G^orgii  Gobatï  Soc.  Jef,  Theoio- 
gï  Opéra  MordU  ,  Dtiacl  é'c,  de  en  par- 
ticulier    fur  divers  fujets  32.  propofuion^ 
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qui  en  avoient  été  extraites.     La  Cenfure  An. 
lie  pouvoir  être  plus  équitable  ;  la  plu  part/ "°^ 
des  proporitions  étoient   véritablement  in- 
ibutenables  :  il  y  en  avoit  même  qu'Inno- 
cent XI.  avoit  déjà  condamnées.  C'étoic 
ici  une  nouvelle  édition  de  l'Ouvrage,  fai- 
te à  Cologne  ;  ôc  que  le  Libraire  de  Doiiay 
qui  écoit   entré  en  fociete    avec  celui  de 
Cologne  ,   avoit  adoptée  en  faifant  met- 
tre un  frontifpice  fous  Ton  nom  à  la  par- 
tie dont  il  s'étoit  chargé  :  en  forte  qu'il 
paroilToit  que  l'édition  fortoit  de  fes  mains. 
C'eft  ce  que  M.  d'Arras  fuppofa  ,  Se  ce 
fut  le  motif  qu'il  apporta  pour  le  cenfurer; 
il  finit  fa  Cenfure   par  repréfcnter  la  fo- 
ciete ,  comme  une  pépinière  où  s'élèvent 
des  gens  deftinés  à   ravager  la  Vigne  du 
Seigneur  ;  les  Jefuites  lui  adrelTérent  une 
apologie  ,  non  pour  défendre  Gobar  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  déjà  condamné  ;  mais 
pour  juftifier  leur  Corps  ,  que  le  Prélat 
avoit  attaqué  dans  fon  Mandement. 

Le  Père  Quênel  avoit  demeuré  quel- 
ques années  caché  à  Bruxelles  avec  M. 
Arnaud  ;  ils  s'étoient  retirés  enfuite  à  Ley- 
de  ;  mais  M.  de  Sebafte  ,  craignant  que 
s'ils  .étoient  découverts  ,  cela  ne  fit  tort  à 
fa  Million  ,  les  obligea  d'en  fortir.  Ils  paf- 
férent  dans  le  Château  de  Jehai  dans  le 
Païs  de  Liège  ,  d'où  ils  retournèrent  fecre- 
tement  à  Bruxelles.  C'eft  là  qu'ils  compo- 
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j'^J^férent  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  ceux 
*"— *du  Père  Quênel  en  particulier  ont  été  flé- 
tris pour  la  plupart  à  Rome  ,  en  Flandre 
ôc  en  France  ,  de  plufieurs  même  ont  été 
brûlés  par  la  main  du  Bourreau.  Après  la 
mort  de  M.  Arnaud  le  Père  Quênel  fe 
trouvant  à  la  tête  du  Parti ,  Tes  occupa- 
tions augmentèrent  i  il  entretint  de  gran- 
des correfpondances  avec  les  Janfeniftes 
répandus  ça  ÔC  là.  Il  s'attacha  à  revoir 
THiftoire  de  la  Congrégation  de  aux  il  lis  y 
ôc  époufa  vivement  la  querelle  de  M.  M. 
du  Séminaire  des  Millions  étrangères  con- 
tre les  Jefuites  au  fujet  des  Cérémonies 
Chinoifes  ,  ôc  cela  dans  la  vue  de  fe  faire 
des  amis. 

Cependant  le  grand  nombre  de  Libel* 
les  qui  fe  repandoient  dans  les  Païs-Bas  , 
obligea  l'Archevêque  de  Malines  de  cher- 
cher à  en  arrêter  le  cours.  Dès  l'année 
3701.  Il  avoir  déféré  le  Perc  Quênel  de  le 
P.  Gerberon  à  la  Congrégation  du  S.  Of- 
fice; mais  il  crut  enfin  devoir  employer 
une  autre  voye  ,  &c  ce  fut  celle  de  s'aflurer 
de  leur  perfonne  ,  il  en  obtint  l'ordre  de 
la  Cour  d'Efpagne  ,  &  le  Père  Gerberon 
fut  arvêté  le  premier  à  Bruxelles  -,  le  P. 
Quênei  s'évada  au  moment  qu'il  alloit 
être  faifi  ;  Se  n'alla  toutefois  pas  bien  loin; 
il  revint  fur  fes  pas  pour  prendre  fes  pa- 
piers. Il  étoit  en  habic  feculier  3  ceux  qui 
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h  cherchoient  lui  ayant  demandé  s'il  n'é-  An. 
toit  pas  le  P.  QLiêncl ,  il  repondit  qu'il  ('c]21h 
nommoit  Rebeck  ,  &  on  ne  put  jamais 
en  tirer  autre  chdfe.  Il  fut  néanmoins  ar- 
rêté 5  de  conduit  à  l'Archevêché  ,  où  avec 
du  plomb  qu'il  détacha  des  vitres ,  il  écri- 
vit un  billet  à  un  Chanoine  pour  lui  ap- 
prendre où  il  étoit  de  la  fituation  de  f^ 
prifon.  Le  Parti  mit  bientôt  tout  en  œu- 
vre pour  l'en  retirer  ;  un  Gentilhomme 
François  qui  étoit  à  Bruxelles  3c  fort  mal 
avec  la  fortune  ,  crut  en  faire  une  très- 
grande  en  favorifant  l'évafion  du  Prifon- 
nier  ,  qui  s'évada  effectivement  quelques 
mois  après  ,  mais  toute  la  fortune  de  ce 
Gentilhomme  fut  bornée  à  être  renfermé 
dans  la  Baftille  en  1704.  d'où  il  ne  fortit 
qu'en  1705.;  Guillaume  Qtiênel  Frerc 
du  P.  Qiiênel  fut  mis  à  Pierre-Encife  pour 
avoir  pareillement  favorifé  cette  évaiion, 
La  vidoire  du  Parti  auroit  été  toutefois 
complette  fi  le  P.  Quênel  eût  pu  en  fe  fau- 
vant  emporter  fes  papiers  ;  mais  ils  n'é- 
toient  plus  à  fa  difpoiuion. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  qu'on  vie 
paroitre  un  nouvel  ouvrage  de  fa  part. 
Sous  le  titre  de  A4otif  de  Droit  :  ouvrage 
qui  fut  brûlé  par  la.  main  du  Bourreau 
avec  deux  de  (es  lettres ,  dont  une  adref- 
fée  au  P.  de  la  Chaife  Confeflèur  de  Louis 
XIV.  où  il    avoit  paflTé  les  bornes  de  k 
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An.  bienfcéance  &  de  l'honnêteré.  Dans  Ton 
l^/Jotîf  de  Droit ,  il  expliquok  les  raifons 
qu'il  avoit  de  furpedler  &  de  recufer  la 
Peifonne  de  le  Tribunal  de  M.  de  Mali- 
nes  j  &  repondoic  aux  Faits  avancés  conrre 
lui  dans  un  Placard  publié  par  le  Promo- 
teur d'Office  de  la  Cour  Eccléiiaftique  de 
Malines  ,  qui  le  citoit  à  coinparoître  en 
perfonne  pour  venir  repondre  aux  Chefs 
cl'accufations  portées  contre  lui.Cela  n'em- 
pêcha pas  le  Prélat  de  paiTer  outre.  Il  le 
jugea  par  contumace  Ôc  prononça  contre 
lui  le  10.  Novembre  1704.  une  Sentence 
qui  le  déclaroir  excommunié  ,  &  le  con- 
damnoic  à  le  retirer  dans  un  Monaftère , 
pour  y  gémir  devant  Dieu ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  fatisfait  au  S.  Siège  3c  reçu  l'abfolu- 
tion. 

Le  Procès  du  P.  Quênel  fut  imprimé  5 
&c  lui  ne  tarda  pas  d'attaquer  le  juge- 
ment ;  il  parut  un  nouvel  écrit  de  fa  parc 
fous  le  titre  d'Idée  générale  du  Libelle  inti^ 
tulé  Procès  du  Père  Quênel,  Il  prétendit 
^  que  fon  Procès  éroit  un  véritable  Libelle 
diffamatoire,  qu'on  pouvoit  l'appcllerfans 
exagération  ,  Monftrum  horrendum  ,  Infor' 
rm  5  ingens  ;  Se  qu'il  ne  contenoit  qu'un 
tiffu  de  fauffetés ,  de  déguifemens  &:  de 
Calomnies.  Il  étoit  alors  en  Hollande  ,  s'y 
croyoit  en  fureté  ,  &  écrivit  en  toute  liber- 
té. On  inftrviific  aolïi  le  Procès  du  Perc 
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Gerberon  ,  qui  après  avoii*  commencé  de  An. 
fè  faire  connoîcre  en  France  par  divers  Li-JIHi 
belles  favorables  à  l'héréhe  ,  s'écoic  fauve 
en  i68z.  comme  il  alloic  être  arrêté.  Il 
paflk  d'abord  en  Hollande  y  &c  fe  fit  na« 
turalifer  à  Rotterdam  fous  le  nom  d'Au- 
gullin  Kergré  ;  mais  après  avoir  long-tems 
erré  dans  les  Provinces-Unies  Se  en  Flan- 
dres ,  où  il  repandit  un  déluge  d'Ecrits 
fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  il  fut  enfin 
arrêté  à  Bruxelles  ,  comme  il  a  été  dit. 

Le  Sr.  Brigode  avcit  été  aufïî  arrêté  dans 
le  même  tems  :  après  fix  mois  de  prifon  ,  ^ 
il  s'ennuya  tellement,  qu'il  témoigna  beau- 
coup de  repentir  afin  d'être  mis  en  liber- 
té ;  il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Malines 
que  fon  principal  emploi  avoit  été  depuis 
plufieurs  années  de  veiller  à  l'Impreltion 
&  à  la  diftribution  des  Livres  du  Parti  3 
qu'il  en  étoit  extrêmement  fâché  ,  &  qu'il 
demandoit  mi'ericorde.  Ses  fentimens  tou- 
chèrent le  Prélat  ;  il  confentit  à  fon  élar- 
giiremcnt  à  condition  qu'il  feroit  fa  pro- 
fefTion  de  Foi,  &c  qu'il  figneroit  le  Formu- 
laire d'Alexandre  VIL;  qu'il  donneroic 
une  certaine  aumône  ;  qu'il  iroit  faire  une 
Retraite  dans  une  Chartreufe  ,  pour  s'y 
préparer  à  une  ConfeiHon  générale  ,  ôc 
qu'il  ne  remertroit  jamais  le  pied  dans 
P Archevêché  :  Brigode  promit  tout  5  de  ne 
tint  rien. 
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An.  Clément  XI.  fit  cette  année  une  pro- 
J^motion  ;  mais  elle  ne  fut  que  d'un  feul 
Cardinal  ,  de  en  faveur  de  François  Pigna- 
telli  Archevêque  de  Naples ,  qui  devint 
enfuite  Doyen  du  Sacré  Collège.  Le  Car- 
dinal de  Bonzi  Archevêque  de  Narbonne 
mourut  cette  même  année  à  Montpellier  , 
ôc  fut  généralement  regretté  de  tout  le 
Languedoc.  On  porta  fo^i  corps  dans  la 
Métropole  ,  où  il  avoir  ordonné  qu'on  Pin- 
humât,  Jules  Mafcaron  Evêque  de  Tulles, 
puis  d'Agen  ,  Tun  des  plus  célèbres  Pré- 
dicateurs du  XVIIe.  Siècle  mourut  auiîî 
cette  même  année  ;  de  trente  mille  Héré- 
tiques qu'il  trouva  dans  fon  Diocèfe  ^  il  en 
convertit  vingt- huit  mille.  Quoiqu'il  eue 
prêché  plufîeurs  Avens  ôc  plufieurs  Carè- 
mes  à  la  Cour  avec  beaucoup  d'applau- 
dilTement ,  ôc  que  fes  Sermons  fuHent 
très-dignes  d'être  mis  fous  la  preife  ,  il 
n'y  a  toutefois  que  fes  Oraifons  Funèbres 
qui  foient  imprimées. 

A  N  N  e'  E       1704. 

Sur  les  informations  que  le  Pape  avoit 
reçues  des  Païs-Bas  contre  le  P.  Quénel  &c 
le  Père  Gerberon ,  que  l'Archevêque  de 
Malines  avoit  déferez  au  S.  Oiîice  ,  com- 
me il  a  été  raporté  ,  S.  S.  avoit  envoyé  à 
ce  Prélat  un  Bref  en  datte  du  14.  Juillet 
1703.  par  lequel  elle  l'aurorifoit  à  faire 
inftruire  le  procès  aux  Coupables.  Mmii 
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de  ce  Bref  l'Archevêque  s'érant  alfuré  de  An. 
la  protection  des  Rois  de  France  &  d'Ef-/^!^ 
pagne  ,  permit  à  Tes  Officiers  de  rravaillci* 
au  Procès   du  P.  Gerberon  ;  celui-ci  n'a- 
voir pas  été  aufli  heureux  que  le  P.  Quê- 
nel   qu'on  avoic  trouvé   moyen  de  faire 
évader.  Se  voyant  pourfuivi  il  ne  voulut 
point  d'Avocat  ,  il  demanda  uniquement 
qu'on  le  jugeât  fans  délai  ;  il  fubit  les  in- 
terrogatoires 5  ôc  fut  convaincu  d'avoir  en- 
feigné  hautement  l'Héréfie  ,  d'avoir  paru 
en  habit  féculier  quoiqu'il  fût  Religieux  de 
S.  Benoit  ^   d'avoir  déchiré  la  réputation 
des  Papes  ,  des  Princes  de  de  plufieurs  au- 
tres Perfonnes  refpedlables  ,  ôc  il  fut  enfin 
condamné  à  faire  profeiïion  de  Foi ,  à  (i- 
gner  le  Formulaire  ,  à  abjurer  la  Dodtrine 
des  V.  Proportions  ,  &c   à   être   renvoyé 
dans    Ton  Monaftère  ,  où  Tes  Supérieurs 
prendroient  garde  qu'il  ne  retombât  pas 
dans  les  mêmes  fautes ,  avec  ordre  de  le 
tenir  enfermé  jufques  à  ce  qu'il  eût  fatis- 
fait  au  S.  Siège  fur  fa  Doctrine.  Le  Père 
Gerberon  refufa  de  Te  retraiter  fur  rien  , 
&  de  foufcrire  le  Formulaire  fans  reftric- 
tion  ;   fon  opiniâtreté  engagea  Louis  XIV. 
à  le  demander  comme  fon  Sujet  ;  il  le  fit 
d'abord  enfermer  dans  la  Citadelle  d'A- 
miens ,  &  enfuite  au  Château  de  Vincen-  ' 
nés.  Après  quelques  années  de  prifon  ,   il 
demanda  avec  empreffement  à  figner   le 
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'An.  Formulaire  ;  ce  qu'il  fit  en  1710.  recrac- 
I^^Tant  la  Do6trine  de  tous  fes  Livres  ,  6c  té- 
moignant beaucoup  de  douleur  de  Ton  at- 
tachement opiniâtre  aux  erreurs  condam- 
nées. Remis  en  liberté ,  il  ratifia  dans 
PAbbaïe  de  S.  Germain-des-Prez  où  il  Te 
retira  ,  la  rétractation  qu'il  avoit  faite  à 
VincenneSj  de  mourut  le  ij.  Janvier  de 
Tannée  fuivante  parfaitement  fournis  à 
TEglife. 

Quoique  le  Pape  eût  envoyé  M.  de 
Tournon  en  qualité  de  Légat  à  la  Chine 
pour  y  prendre  des  informations  fur  les 
lieux  de  tout  ce  qui  regardoit  les  Céré- 
monies 3  qui  occafionnoit  les  différends 
entre  les  Miffionnaires  ;  ôc  que  ce  Prélat 
ne  fût  pas  encore  arrivé  dans  ce  Païs-là  , 
la  Congrégation  de  Propagande  Fide  ne 
laifïa  pas  de  déclarer  ces  Cérémonies  fu- 
perftitieufes  fuivant  TExpofé  des  M.  M.  des 
Mifïions  étrangères ,  de  de  décider  qu'on 
ne  pouvoir  fe  fervir  pour  fignifier  Dieu  de 
ces  mots  Tien  &c  Xam-ty  ,  fupofé  que 
dans  la  Sedte  des  Lettrés  ces  termes  ne 
fadent  entendre  autre  choie  que  le  Ciel 
matériel ,  ou  une  vertu  qui  y  eft:  attachée. 
Mais  par  ce  Décret  donné  le  20.  Novem- 
bre de  cette  année  1704.  qui  déclaroit 
toutes  les  Cérémonies  que  M.  de  Conon 
avoit  distinguées  en  grandes  &c  petites  ^ 
fuperflitieufes  fuivant  TExpofé  ^  il  écoit  ex- 
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preflcmenc  défendu  de  traiter  de  Fauteur  An. 
d'Idolâtrie  ceux  qui  avoicnt  permis  l'ufagc^ 
de  ces  Cérémonies  ;  &c  la  Congrégation 
déclaroic  même  que  le  S.  Siège  ne  pronon- 
çoic  point  fur  la  vérité  des  Expofés  :  ce 
fut  là  le  premier  Décret  rendu  fur  cette 
grande  affaire. 

La  mort  dlnnocent  XIL  en  avoit  in- 
terrompu le  cours  j  mais  la  pouufuite  avoic 
recommencé  avec  plus  de  chaleur  qu'au- 
paravant ,  après  l'Exaltation  de  Clément 
XI.  ,*  ôc  de  part  ôc  d'autre  on  avoit  pro- 
duit une  infinité  d'Ecrits.  Les  Jefuites 
avoient  envoyé  à  Rome  la  Requête  qu'ils 
avoient  prefentée  à  l'Empereur  de  la  Chi- 
ne 5  dans  laquelle  ils  avançoient  que  les 
Chinois  honoroient  Confufius  comme  un 
grand  Philofophe  :  que  les  Libations  &  les 
autres  Cérémonies  qu'ils  font  pour  hono- 
rer leurs  Parens  morts  ne  font  que  pour 
témoigner  leur  reconnoiflance  aux  Chefs 
de  la  famille  ^  que  le  Xam-ty  ou  fouve- 
rain  Seigneur  ell  honoré  par  les  Sacrifices 
qu'ils  offrent  au  Ciel  &  à  la  Terre  :  qu'on 
n'offre  point  ces  Sacrifices  au  Ciel  Maté- 
riel ,  mais  à  l'Auteur  du  Ciel  &z  de  la 
Terre  ;  &  que  la  Tablette  que  l'Empereur 
leur  avoit  donnée  avec  ces  mots  écrits  de 
fa  main  King-tien  Adorez,  le  Ciel,  ne  ^'ë^^i- 
fioit  autre  chofe  quyîdorez,  f"  ^/igneur  du 
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An-  pe  ,  les  Jcfuites  ajourèrent  que  défendre 
^[îî^ies  Cérémonies  Chinoifes  ,  qui  écoient  pu-* 
rement  civiles ,  la  Réîigion  établie  avec 
tant  de  peine  ôc  qui  faifoit  de  fi  grands 
progrès ,  couroit  rifque  d'être  détruite  : 
proteftant  néanmoins  de  leur  parfaite  lou- 
miflion  aux  ordres  de  S.  S. 

Les  Millionnaires  fecuiiers  Se  les  Vicai- 
res Apoftoliques  qui  pourfuivoient  la  con- 
damnation de  ces  Cérémonies  ,  foute- 
noient  qu'il  ne  falloit  pas  s'en  raporrer  fur 
la  Religion  Chrétienne  à  un  Empereur 
Payen  :  ce  feroit  ,  difoit  l'Evêque  de  Tri* 
poli  5  comme  fi  les  Juifs  n'ayant  pas  été 
d'accord  fur  les  honneurs  rendus  à  la  Sta- 
tue de  Nabucodonofor  ,  fuflènt  allés  de- 
mander à  ce  Prince  fi  ces  honneurs  étoienc 
politiques  ou  Religieux  ,  ou  comme  fi  les 
Chrétiens  en  difpute  fi.ir  les  viandes  im- 
molées aux  Idoles  eufient  cherché  d'avoir 
un  Certificat  de  l'Empereur  Tibère  ,  qui 
eût  prouvé  qu'il  n'y  avoit  aucun  mal  à'cn 
manger  ,  ou  enfin  comme  fi  des  faux  Frè- 
res voulant  excufer  les  erreurs  du  Paganif- 
me  eufient  fiaplié  Julien  l'Apoftat  de  dé- 
clarer que  par  le  nom  de  Jupiter  ,  on  en- 
tendoit  le  Dieu  Souverain  ,  le  Tout  Puif- 
fant  5  qui  regnoit  dans  le  Ciel  ôc  fur  la 
leire. 

Les  Jefuîrps  avoient  encore  fait  paroi- 
fre  une  Lettre  ac  ML^.âane  d'Afcalnn  Vi- 
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Caire  Apoftolique  de  Kiamti  ,  qui  foute- An» 
noit  leur  fenriment  fur  le  danger  d'abro  u"  ' 
ger  les  Cérémonies  Chinoifes  ;  l'Abbé  de 
Lionne  Evêque  de  RoHilie  qui  étoit  reve- 
nu depuis  peu  de  la  Chine  prellbic  le  Pa- 
pe de  juger  l'affaire  en  l'état  qu'elle  étoit  ; 
M.  M.  des  Millions  étrangères  écrivoicnc 
dans  le  même  fens;  ainfi  malgré  les  repre- 
fcntations  des  Jeiuites  qui  foute  noient 
qu'elle  n'étoit  pas  encore  affez  éclaircie  , 
la  Congrégation  donna  le  Décret  dont 
on  vient  de  parler  ;  il  ne  parut  pas  d'a- 
bord en  Europe  ;  le  Pape  fe  contenta  pour 
lors  de  l'envoyer  à  la  Chiix;  au  Patriar- 
che d'Antioche. 

Jacques  Bénigne  BolTuet  Evêque  de 
Meaux  ,  Prélat  que  tant  de  grandes  quali- 
tés rendront  à  jamais  recommandable  ,  à 
qui  Louis  XIV.  avoit  confié  l'éducation 
du  Dauphin  ,  qui  s'eft  fi  fort  diftingué  par 
cette  profonde  érudition,  qu'on  voit  briller 
dans  les  divers  Ouvrages  dont  il  a  enrichi 
la  République  des  Lettres,  Se  quî  a  furtouc 
fi  bien  demafqué  tous  les  Subterfuges  des 
Hérétiques  du  XVI*.  Siècle  dans  fon  Hif- 
toire  des  Variations  ,  mourut  le  ii.  Avril 
de  cette  année  âgé  d'environ  76.  ans.  Le 
célèbre  Père  Bourdalouë  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  dont  l'éloquence  dans  la  Chai- 
re a  depuis  été  inimitable  ,    ne  lui  furvê- 


•J5^       ABrvEGE  DE   L*HlSTOIRE 

Clément   XI.    i8.  Siècle. 

'An.  71.  ans.   Le   Cardinal  Noris    Auteur  de 
''^ji'Hiftoire  du  Pclagianifme  ,  qui  avoit  été 
la  caufe  de   Ton  élévation  à  la  Pourpre , 
avoit  payé  le  tribut   à  la  nature  le  13.  Fé- 
vrier précédent. 

Malgré'  tous  les  mouvemens  que  le 
Pape  s'étoit  donné  jufques-là  pour  arrêter 
le  cours  de  la  guerre  ,  dont  chaque  partie 
de  l'Europe  fournilToit  prefque  un  Théa- 
tte  particulier  ,  bien-loin  qu'il  y  eût  quel- 
que efperance  de  la  voir  finir  ,  elle  s'allu- 
ma cette  même  année  plus  que  jamais  j 
la  France  avoit  été  obligée  de  la  déclarer 
au  Duc  de  Savoye  ,  qui  lui  avoit  manqué 
fi  cdêntiellement.  Le  Roi  écrivit  le  4. 
Janvier  de  cette  année  une  grande  Let- 
tre au  Pape  ,  pour  lui  en  détailler  les 
motifs  ;  c'étoit  un  véritable  Manifcfte  ;  il 
y  mit  au  jour  les  liaifons  que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  eues  avec  les  Ennemis  des 
deux  Couronnes  ;  cette  Lettre  devint  pu- 
blique ;,  6c  comme  on  n'y  fit  point  de  ré- 
ponfe  de  la  part  du  Duc  ,  les  faits  y  énon- 
cés ont  toujours  palTés  pour  conftans. 

Mais  fi  la  guerre  devint  cette  année 
beaucoup  plus  animée  qu'elle  n'a  voit  été  , 
on  vit  en  même  tems  changer  de  face  à 
toute  l'Europe.  L'Empereur  qui  trembloic 
pour  fa  Capitale  doiina  la  Loi  à  tout 
l'Empire  ;  l'Efpagne  jufques-là   tranquille 
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Monarchie  -,  trois  Souverains  d'Italie  fu-  Au. 
renc  chaflës  de  leurs  Etats  ,  le  Roi  de  Po-!I^* 
logne  détrôné ,  ôc  la  France  qui  n'avoît 
encore  eu  que  des  heureux  fuccès ,  efl'uya 
les  plus  grands  revers. 

Dez  l'année  précédente  l'Empereur  8c 
l'Archiduc  Joieph  Roi  des  Romains 
avoient  renoncé  à  leurs  prétendus  droits 
fur  la  Monarchie  Efpagnole  en  faveur  de 
l'Archiduc  Charles  ;  <?c  ce  jeune  Prince 
avoit  été  proclamé  Roi  d'Efpagne  fous  le 
nom  de  Charles  lll.  Les  Miniftres  des 
Princes  Hgués  le  compHmentérent  auflî- 
tot ,  maïs  le  Nonce  du  Pape  ,  l'Ambaiîa- 
deur  de  Venife  dc  quelques  autres  décla- 
rèrent ne  pouvoir  faire  une  fcmblable  dé- 
marche fans  les  ordres  exprès  de  leurs 
Cours.  Clément  XL  avoit  reconnu  Phi- 
lippe V.  pour  Roi  d'Efpagne  ;  il  ne  chan- 
geoir  pas  de  fentiment  félon  le  caprice 
des  Cours,  qui  étoient  oppofées  à  ce  Prin- 
ce :  lui  que  les  remontrances  du  Cardinal 
Grimani  de  des  Miniftres  de  l'Empereur 
n'avoient  pu  empêcher  d'envoyer  le 
Cardinal  Baiberini  avec  le  titre  de  Légat  , 
lorfque  ce  Prince  alla  à  Naples.  L"* Archi- 
duc partit  cependant  de  Vienne  pour  fe 
rendre  en  Efpagne  ,  ôc  ayant  pris  fa  route 
par  la  Hollande  ,  il  pafla  en  Angleterre  , 
d'où  il  vint  débarquer  à  Lifbonne  le  9, 
Mars  avec  8000.  hommes  de  Troupes  Ai> 
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An.  gloifes  Ôc  HoUandoifes.  Ce  fut  à  cette  oc- 
i— Jcafion  qu'on  vit  paroître  une  Médaille 
avec  cette  Infcription  Charles  JIL  par  la 
grâce  des  Hérétiques  Roi  Catholique,  Les 
Portugais  comme  il  a  été  dit  s'étoient  dé- 
clarés pour  les  Alliés  -,  Philippe  V.  eut  d'a- 
bord de  grands  avantages  fur  eux  ;  mais 
il  reperdit  tout  à  la  fin  de  la  Campagne  , 
&  les  Alliés  qui  ne  purent  furprendre  Bar- 
celonne  ,  fe  rendirent  maitres  de  Gibral- 
tar. Cette  Place  eft  toujours  depuis  reftée 
<L\xx  Anglois  ;&■  ce  fut  envain  que  le  Comte 
de  Touloufe  après  avoir  combattu  avec 
avantage  la  Flotte  des  Alliez  ,  tâcha  d'en 
faciliter  le  recouvrement. 

En  Italie  le  Duc  de  Modcne  qui  avoir 
cmbraflc  le  parti  des  Alliés  fut  chafïé  de 
fes  Etats  par  les  François  i  le  Duc  de  la 
Mirandole  ,  qui  avoit  traité  avec  ces  der- 
niers éprouva  le  même  fort  de  la  part  des 
Impériaux;  &  le  Duc  de  Mantouë  voyant 
le  Théâtre  de  la  guerre  dans  Tes  Etats  ,  les 
abandonna  Ôc  vint  à  Paris.  Les  François 
eurent  toutefois  de  grands  avantages  eu 
Italie  ;  Révère  ,  Verceil ,  Yvrée  avec  fa 
Citadelle  ôc  Ton  Château  ,  &  Senfano  ,  fu- 
rent pris  par  le  Grand- Prieur  de  Vendô- 
me ;  ôc  M,  de  la  Feiiillade ,  qui  l'année 
Î)récédente  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
a  Savoye  à  la  referve  de  Montmeillan  ^ 
s'empara  cette  année  de  Suze  de  de  Pi- 
giierol. 
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Le  Maréchal  de  Villars  ne  commandoit  ^„, 
plus  en  Allemagne  ;  on  l'avoit  rapelié  puur^TÇ^j 
renvoyer  dans  les  Cevennes  ,  où  l'on  a 
toujours  fuppofé  que  la  dureté  des  Rece- 
veurs du  Droit  de  Capitation  avoit  occa- 
fionné  la  révolte  :  aufli  en  furent-ils  les 
premières  viclimes.  On  n'avoit  pas  tardé 
de  s'appercevoir  que  les  Rebelles  étoient 
Calviniftes  ;  les  Eglifcs  brûlées  ,  les  Statues 
des  Saints  &c  les  Croix  abbatuës ,  les  Au- 
tels renverfés  ,  les  Vafes  Sacrés  propha- 
nés ,  les  Miniftres  du  Seigneur  égorgés  , 
&  même  tous  les  Catholiques  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains  maflacrés,  étoient 
des  preuves  allez  convaincantes  du  Fana- 
tifme  des  Réligionnaires.  On  vit  même 
des  femmes  &c  des  hommes  qui  fe  difoient 
infpirés  pour  annoncer  la  volonté  de  Dieu; 
les  Rebelles  les  écoutoient  comme  des 
Oracles  j  ôc  la  volonté  de  Dieu  étoit  pres- 
que toujours  qu'on  facrifiât  ceux  qui  ne 
faifbient  pas  profeiïion  de  leurs  erreurs. 
Tant  qu'on  crut  que  les  remèdes  ordinai- 
res pourroient  guérir  le  mal ,  on  avoit  ca- 
ché au  Roi  ce  qui  fe  paHToit  -,  il  parvint 
enfin  à  un  point  qu'il  n'étoit  plus  permis 
de  le  diffimuler.  Les  Troupes  qu'il  y  avoit 
dans  ces  Quartiers-là  n'avoient  pas  été  fuf- 
fifantes  pour  réduire  les  Rebelles ,  il  avoit 
fallu  en  envoyer  d'autres  ;  ôc  le  Maréchal 
de  Montrevel  qui  les  commandoit  ne  fit 
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An,  aucun  quartier  à  ceux    qui  furent   pris. 

L^iMais  ce  qui  les  rendoit  plus  acharnés  dans 
leur  révolte  c'étoic  le  fecours  que  l'An- 
gleterre ik  le  Duc  de  Savoye  leur  faifoient 
efperer.  La  Cour  voyant  enfin  que  cette 
guerre  inteftine  faifoit  une  diverfion  con- 
llderable  aux  forces  du  Royaume  ,  voulut 
tenter  les  voyes  de  la  douceur  ,  îk  char- 
gea le  Maréchal  de  Villars  d'appaifer  les 
troubles.  Ce  Général  arriva  précifement 
dans  le  tems  que  les  Rebelles  venoient 
d'elluyer  deux  grands  échecs  i  le  Maré^ 
chai  de  Montrevel  en  avoit  défait  un  corps 
coniiderable  ,  dont  plus  de  huit  cens  fu- 
rent tués  ;  &  M.  de  la  Lande  en  avoit  fait 
périr  8.  à  900.  dans  deux  autres  actions  : 
cette  circoni^ance  les  rendit  traitables.  On 
gagna  les  Chefs ,  &c  furtout  le  fameux  Ca- 
valier ,  jeune  Païfan  de  ii.  ans  ,  qui  avoit 
fur  eux  une  autorité  prefque  abfoluë.  Ce 
fut  lui  qui  leur  fit  mettre  bas  les  armes  , 
&  qui  traita  avec  le  Maréchal  de  Villars. 
On  donna  des  PalTeports  à  tous  ceux  qui 
voulurent  fortir  du  Royaume  ;  on  leui: 
permit  même  de  vendre  ce  qu'ils  avoienc 
de  biens  -,  8c  la  tranquillié  fut  rendue  par 
ce  moyen  à  la  Province.  Cependant  le 
Duc  de  Berwick  ayant  fuccedé  en  Lan- 
guedoc au  Maréchal  de  Villars  ,  on  s'a* 
perçut  que  le  feu  couvoit  encore  fous  la 
cendre. ,  de  que  les  Ennemis  de  la  France 
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y   avoienc  des  correlpondances    qui   au-  An. 
roient  eu  des  fuites  funeftes,  fans  la  décou-J^^i 
verte  de  la  Confpii'ation  qui  fe  ti-amoit,  & 
qui  s'évanoiiit  après  la  punition  des  Chefs. 

Le  Maréchal  de  Marcin  avoit  remplacé 
le  Maréchal  de  Villars  en  Allemagne  j  ôc 
l'Eleâ;eur  de  Bavière  s'étoit  emparé  de 
Paffau  ;  mais  Maloboroug  ayant  forcé  uit 
détachement  de  Bavarois  s'étoit  faifî  de 
Donavert ,  &  ayant  jette  un  Pont  fur  le 
Danube  ,  il  fepara  les  François  qui  étoienc 
fur  le  haut  de  ce  Fleuve  d'avec  ceux  qui 
étoient  au  bas.  Malgré  cette  poficion  ,  il 
n'auroit  pas  été  nécelTaire  d'attaquer  les 
Alliés  ;  ils  ne  pouvoient  pénétrer  en  Ba- 
vière fans  s'éloigner  de  leurs  fubfillances  , 
&  en  les  lailTant  tranquilles  ,  ils  l'auroienc 
abandonnée  d'eux-mêmes.  Mais  le  Maré- 
chal de  Tallard  ayant  amené  un  renfort , 
l'Eledeur  de  Bavière  n'en  fut  que  plus 
animé  à  combattre  j  le  Jeudi  13.  Août  fe 
donna  la  fameufe  Bataille  d'Hoocftet  fi  fa- 
tale à  la  France  j  le  Prince  Eugène  &c  Ma- 
loboroug remportèrent  une  victoire  com^ 
plette  ,  qui  fut  fuivie  de  la  perte  de  plus 
de  So.lieuës  de  Pais.  En  Flandres  les  Alliés 
bombardèrent  Namur,  &  terminèrent  leur 
Campagne  par  la  prife  de  Trêves. 

La  Confédération  qui  s'étoit  formée  en 
Pologne  contre  le  Roi  Augufte  avoir  déclaré 
ce  Prince  déchu  de  fes  droits  à  la  Couroiir 

Tome  X.  Q, 
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An.  ne.  Le  Cardinal  Primat  publia  Tlnterre- 
u— .'gne  j  6c  indiqua  la  Dictce  pour  l'éledtion 
d'un  nouveau  Roi  ;  mais  lui  qui  avoic 
tout  difpofé  ne  voulut  pas  fe  trouver  à 
rAiremblée  ,  afin  de  garder  des  mefures 
avec  le  Nonce  du  Pape.Celui-ci  avoir  fait  les 
plus  vives  remontrances  ,  pour  qu'on  n'en 
vînt  pas  à  cette  extrémité  à  l'égard  du  Roi 
Augufte  5  en  faveur  de  qui  il  s'étoit  hau- 
tement déclaré  ,  dans  l'apprehenfion  que 
ce  Prince  qui  s'étoit  fait  Catholique  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Pologne  ,  ne  re- 
devînt Luthérien  ,  s'il  en  étoit  challë.  Les 
menaces  du  Czar  eurent  encore  moins 
d'effet  j  dz  l'éledtion  eut  enfin  lieu  le  ii. 
Juillet  en  faveur  de  Staniflas  Leczinsky 
Palatin  de  Pofnanie  âgé  de  i6,  ans,  qui 
fut  proclamé  par  TEvêque  de  Polnanie  fou 
frère.  Le  i6.  le  Roi  de  Suéde  s'aboucha 
avec  lui  à  Warfovie  ;  de  ce  jour- là  il  fuc 
reconnu  &  complimenté  par  le  Grand 
Général  3c  par  le  Cardinal  Primat  lui-mê- 
me. Le  Czar  afliégeoit  alors  Derpt ,  ÔC 
prit  cette  Ville  le  14.  Il  s'étoit  engagé  avec 
Augufte  de  céder  la  Livonie  à  la  Pologne, 
lorsqu'il  auroit  achevé  la  conquête  de 
cette  Province  ,  qu'il  avoic  entre pnfe 
pendant  que  le  Roi  de  Suéde  voltigeoic 
dans  la  Pologne  dans  la  réfolution  d'eu 
chafTer  entièrement  le  Roi  Augufte  avant 
que  de  marcher  aux  Mofcovites.  Les  Sue- 
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dois  &  les  Polonois  du  Parti  de  Staniflas  An, 
défirent  15.  jours  après  dix-mille  Saxons' ^^'t 
ou  Lidiuaniens  du  Parti  d'Augufle  dans 
les  environs  de  la  Duna  ;  &  cette  adion 
fut  fuivie  de  la  déroute  d'un  nouveau 
Corps  de  Saxons  auprès  de  Pofnanie.  Le 
Czar  prit  cependant  enfuite  Nerva  que  les 
Suédois  tentèrent  vainement  de  fecourir  ; 
il  s'en  l'endit  maitre  à  un  troifiéme  aflfaut, 
mais  cette  conquête  lui  coûta  plus  de 
15000.  hommes. 

Auguste  ayant  été  joint  par  16000. 
Mofcovites  &c  4000.  Cofaques  vint  à  Var- 
fovie»  Son  projet  faillit  à  ruiner  la  Con- 
fédération ;  peu  s'en  fallut  que  Staniflas  , 
fa  Mère  ,  fa  femme  ,  le  Cardinal  Primat , 
le  Prince  Lubomirsky  Grand  Général  de 
la  Couronne  ,  &  le  Maréchal  de  la  Con- 
fédération ne  fulTent  furpris  avec  la  plu- 
part des  Sénateurs  de  leur  parti.  Le  Com- 
te de  Horne  de  l'Evêque  de  Pofnanie  , 
deux  Miniftres  du  Roi  de  Suéde  &  quel- 
ques Seigneurs  fe  jettérent  dans  le  Châ- 
teau avec  fix  cens  hommes  ,  de  n'y  firent 
pas  grande  refiftance  :  manquant  de  tout 
ils  fe  rendirent  à  difcretion  au  Roi  Au- 
gufte.  Le  Nonce  du  Pape  revendiqua 
TEvêque  de  Pofnanie  qui  fut  conduit  à 
Rome  ,  où  il  mourut  ^  on  defapprouva 
en  Pologne  que  le  Pape  fe  donnât  cet- 
te autorité  fur   les  Sujets  de  la  Repu* 
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An.  blique  ;  cependant  ce  Prélat  foufFrit  beau- 
^^'coup  moins  en  Italie  qu'il  n'auroit  fait  eu 
Saxe  3  où  Augufte  vouloir  le  faire  paiTer. 
Le  Roi  Ton  frère  joignit  Charles  XII.  qui 
peu  de  jours  après  prit  d'a(ïaut  Lemberg 
ou  Leopold  ;  ôc  peu  après  un  Corps  de 
Polonois  du  Parti  de  Staniflas  fut  défait  à 
Polangen  par  le  Prince  Wienowisky  à  la 
rête  des  Saxons  ,  des  Mofcovites  &  des 
Polonois  du  Parti  d' Augufte.  Cet  échec 
fut  toutefois  bientôt  reparé  ;  Charles  XII. 
ôc  Staniflas  battirent  les  Saxons  au  Com- 
bat de  Reuften  ,  ôc  ceux-ci  fe  voyant 
IjgrelTés  de  toute  part  fe  féparérent  en  plu- 
îieurs  bandes  pour  marcher  avec  plus  de 
diligence  ,  Ôc  gagnèrent  enfin  leur  Pays. 
Augufte  qui  s'étoit  rendu  à  Cracovie  y 
refta  peu  ;  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  de 
Suéde  approchoit  ,  il  fe  fauva  en  pofte 
par  la  Silefie  &  par  la  Bohême. 

Le  Prince  François  RagotSKy  Fils  Sc 
Petit-Fils  desSouverams  de  la  Tranfylva- 
nie  3  ayant  été  remis  entre  les  mains  de 
PEmpereur  ,  après  ia  prife  du  Château  de 
Mongats ,  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de 
Leopold  5  de  y  vivoit  depuis  long-tems 
d'une  manière  à  ne  caufer  aucun  ombra- 
ge. Il  avoit  voulu  profiter  de  la  faveur  de 
Pimperatrice  pour  demander  la  reftitu- 
tion  d'une  grande  partie  de  fes  biens  que 
poiTedoient  les  Miniftres  Impériaux  ,  de  il 


ECCLESIAS  TIQtr  E.      3<5$ 


Clément  XI.   i8.  Siècle. 


la  pouifaivoit  quand  il  fut  arrêté  fous  pré-  An. 
texte  d'une  confpiration.  On  l'envoya  pri-^^ 
fonnier  dans  le  Château  de  Neuftad  j  mais 
malgré  les  prétendues  accufations  portées 
contre  lui ,  il  étoit  aifé  de   juger  que  la 
reftiturion  qu'il   demandoit  de  Tes  biens 
étoit  tout  Ton  crime.  Comme  il  craignoic 
le  crédit  de  Tes  Ennemis  ,  il  penfa  à  for- 
rir  de  fa  prifon  ,  ôc  fut  aflèz  heureux  pour 
gagner  la  Pologne  ;   il  y  demeura  caché 
pendant  près  de  3.  ans  ,  Se  fut  enfin  ap- 
pelle en  Hongrie  par  les  Peuples  qui  pri* 
lent  les  armes  en  la  faveur  en  170?.  On 
jugea  pour  lors  Ton  procès  &  il  fut  con- 
damné à  mort.  La  Sentence  ne  fit  qu'irri- 
ter la  NoblelTe  Hongroife  \  les  Anglois  ôC 
les  Hollandois  craignant  que  les  troubles 
de    ce   Royaume    ii*occafiona{îènt     une 
guerre  qui  obligeât  à  une  diverfion  confi* 
derable  ,  offiirenc  leur  Médiation  ;  de  agi- 
rent fi  efficacement  auprès  des  Mécon- 
tens  5  qu'ils  les  engagèrent  à  envoyer  des 
Députés  à    Vienne    pour    y   reprefenten 
leurs  Griefs.     Qiioique   leurs    demandes 
fulTent  conformes   à  la  Capitulation  Ro-i 
yale  ,  fignée  &c  jurée  par  l'Empereur  ,  el- 
les furent  mal  reçues  ;  Se  cela  grollit  telle- 
ment le  nombre  des  Méconteiis  ,   qu'au 
commencement  de  1704.  il  y  en  eut  plus 
de  8000Q.  fous  les  armes  ,  qui  reconnoif- 
foient  le  Prince  Ragotsky  pour  leur  Chef  j 
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Xn.  c'étoient  toutefois  de  mauvaifes  Troupes  , 
1704^^  les  Allemans  les  battirent  dans  toutes 
les  occafions  où  ils  ne  furent  pas  accable's 
par  le  nombre.  Un  Corps  de  Mécontens 
lut  d'abord  défait  au  palTage  du  Raab  le 
12.  Mars  y  3z  le  même  jour  un  autre 
Corps  ravagea  tellement  tout  le  Pai's  juC» 
ques  aux  Portes  de  Vienne  que  l'Empe- 
reur craignant  qu'ils  n'en  brulaflènt  les 
Fauxbourgs  les  fit  enfermer  par  une  Li- 
gne défendue  par  des  Redoutes  ,  depuis 
la  Montagne  de  cette  Ville  jufques  au 
Danube.  Les  Mécontens  reçurent  encore 
un  autre  échec  près  de  ce  Fleuve  le  13. 
May  ,  de  eurent  leur  revanche  fur  les  Al- 
lemans le  19.  Juin  à  Saint  Godard.  Il  y 
eut  enfin  des  Conférences  pour  appaifer 
les  troubles  ;  les  Mécontens  exigeoient 
que  la  Hongrie  fût  toujours  un  Royaume 
éleiflif  &  que  le  Prince  Ragotsky  fût  re- 
connu Prince  de  Tranfylvanie  :  ces  Pré- 
tentions n'eurent  aucun  fuccès. 
Anne'e  170). 
Les  Conférences  dont  on  vient  de  par* 
1er  n'ayant  fervi  de  rien  ,  la  guerre  fe 
pourfuivit  avec  plus  d'acharnement  qu'au- 
paravant -,  le  Prince  Ragotsky  fit  le  fiége 
de  Leopold-Stadt^cC  apprenant  que  le  Gé- 
néral Hellter  venoit  à  lui  pour  fecouric 
la  Place  ,  il  alla  au-devant  ,  mit  d'abord 
fon  aile  droite  en  déroute  ,  perça  même 
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en  plu  fleurs  endroits  l'aîle  gauche  de  le  An. 
corps  de  Bataille  j  mais  un  Régiment  Al-^^ 
leman  qu'il  à  voit  dans  fcs  Troupes  ayant 
tout  d'un  coup  fait  volte-face,il  aprehenda 
qu*on  ne  lui  en  eût  débauché  un  plus  grand 
nombre  ,  &:  fe  retira ,  fans  être  pourfuivi  ; 
le  Général  Allcman  content  d'avoir  fait 
ainfi  lever  le  fiége  de  la  Place  ,  alla  en 
Tranfylvanie  pour  obfcrver  les  Mécontens 
qu'il  y  avoir  dans  cette  Province  ;  il  ne  fe 
pa(îk  prcfque  plus  rien  de  confidcrable  le 
refte  de  la  Campagne  ,  à  la  referve  de 
l'adtion  qu'il  y  eut  à  Serel  près  de  l'ille 
de  Schut  5  dans  laquelle  les  Mécontens 
furent  mis  en  déroute  par  le  Général 
d'Herbeville  j  de  où  i!s  ne  perdirent  ce- 
pendant que  peu  de  monde.  Le  15,  0<5to- 
bre  les  Etats  de  Hongrie  reconnurent  le 
Prince  Ragotsky  pour  leur  Chef  &c  pouu 
Prince  de  Tranfylvanie  ,  Se  s'engagèrent 
par  ferm.ent  de  ne  pas  mettre  bas  les  ar- 
mes qu'ils  n'eulTent  été  rétablis  dans  leurs 
privilèges  ;  mais  ils  furent  toujours  mal- 
heureux 5  6c  le  Prhice  RagotsKy  fut  défait 
à  Sillai  le  1 1 .  Novembre  fuivant. 

Les  Mofcovites  tâchèrent  cette  année 
de  prévenir  les  Suédois  j  ils  comptoient 
infiniment  fur  leur  nombre  ;  avec  20000. 
hommes  ils  attaquèrent  7000.  Suédois  ;  le 
combat  dura  depuis  9.  heures  du  matin 
jufques  à  la  nuit  ;  les  Mofcovkes  ne  s'é- 
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An.  toient  pas  encore  h  bien  battus  ;  ils  fiirenc 
i^ toutefois  défaits  ,  de  les  débris  de  leur  ar- 
mée fe  fauva  en  défordre  dans  la  Lithua- 
nie  y  où  le  Czar  renforça  bientôt  après  ce 
Corps  de  Troupes  j  &;  Lewenhaup  qui 
Commandoit  les  Suédois  fe  retira  fous  le 
Canon  de  Riga.  D'un  autre  côté  un  Corps 
de  Saxons  avec  les  Polonois  Ôc  les  Lithua- 
niens commandés  par  le  Prince  Wieno- 
wisky  paiTa  la  Viftule  dans  le  deiïeiii 
de  diiïiper  la  Diette  des  Confédérés  adem- 
blée  à  Waifovie  ;  on  attaqua  le  Géné- 
ral Nierot ,  qui  étoit  campé  à  Wiafdou 
près  de  cette  Capitale  pour  en  fermer  le 
chemin;  le  combat  dura  trois  heures;  la 
fuite  des  Polonois  ^  qui  les  premiers  lâ- 
chèrent le  pied  ,  entraîna  celle  des  Saxons  : 
Se  cette  tentative  fit  périr  pr-efque  tout  ce 
Corps  d'armée.  Les  Confédérés  qui  à  Pa- 
proche  de  l'Ennemi  s'étoient  diPperfés  (e 
ra(remblérent  ;  &  le  Roi  Staniflas  les  alla 
joindre  pour  hâter  la  concluiion  du  Trai- 
té qu'ils  vouloient  faire  avec  le  Roi  de 
Suéde  alors  campé  à  Blofnie. 

Stanislas  fut  enfin  couronné  Roi  à 
Warfovie  le  4.  Odlobre  par  l'Archevêque 
de  Leopold  ,  du  confentement  du  Cardi- 
nal Primat  qui  fe  trouvoit  mourant  ;  ôC 
Charles  XII.  alTifta  lui-m.ême  à  cette  céré- 
monie dans  une  Tribune.  Cette  a6lioa 
pou  voie  avoir 'des  fuites  ;  Augufte  alla  ea 
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pofte  lui  troiiîéme  à  Tixoczin  où  le  Czai'j^J*^ 
s'étoit  rendu  après  avoir  pris  le  Châceau^— • 
de  Mittau  ;  3c   ils    prirent  enfemble    des 
mefures  pour  envelopper  les   Suédois   à 
l'encrée   de   la  Campagne  ;   ils   firent  eti 
même  tems  un  nouveau  Traite  ,  par  le- 
quel il  fut  ftipulé  entre  autres  chofes  que 
le  Czar  permetcroic  dans  Tes  Etats  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  Romaine  , 
&  rétablilTement  d'un  Convent  de  Capu- 
cins à  Mofcou.  Pendant  qu'Augufte  ôc  le 
Czar  traitoient   entre  eux  j   Staniflas  & 
Charles    XII.  travailloient    à  s'unir   plus 
étroitement  que   jamais.    Dans  le  Traité 
qui  fut  figné  le  28.  Novembre  au  Camp 
de  Blofnie  ,  il  ércit  porté  que  l'Electeur  de 
Brandebourg  feroit  reconnu  Roi  de  Pruf^ 
fe  ;  mais  Charles  XII.  qui  vouloit  procu- 
rer  des  Eglifes  aux  Proteftans  dans  la  Po- 
logne ne  put  obtenir  pour  eux  que  la  li- 
berté dont  ils  y  avoient  joui  juiques  alors. 
L'Evêque  de  Kaminiek  s'oppofa  ii  forte- 
ment à  cette  demande  que  le  Roi  de  Sué- 
de fut  obligé  de  s'en  défifter.  Les  Confé- 
dérés écrivirent  peu  de  rems  après  au  Pa- 
pe pour  lui  donner  part  du  Couronne- 
ment de  Staniflas  &c  de  la  Conclui^on  du 
Traité  5   &  pour  le  prier  de  ne  plus  ad- 
mettre les  nominations  faites  par  le  Roi 
Augufte  ;  mais  leur  Requête  fut  mal  re- 
çue à  Rome  ,  où  l'on  étoit  abfoîumenc 
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An.  décidé  en  faveur  de  ce  dernier. 

r°^;     Les  François  revinrent  en  deçà  du  Rhin 
après  la  déroute  d'Hoocftet  ;  éc  le  Maré- 
chal (Je  Villars  à  qui   on  avoir  redonné 
le  Commandement    de   l'Armée  ,     oc- 
cupa  le  Camp  de  Sirx  ^  afin    de  couvrir 
Thionville  &c  Saarloiiis  -,  il  s'oppofa  au  pro- 
jet que  les  Alliés  avoient  formé  de  péné- 
trer dans  la  Champagne  ;  Se  Maloboroug 
n'ofa   jamais  l'attaquer  dans  ce  Porte  j  il 
abandonna  même  la  Mofelle  &  les  maga- 
fîns  qu'il  avoir  dans  Trêves ,   ôc  patïa  en 
Flandres.  Le  Maréchal  fie  alors  deux  De- 
tachemens  de  Ton  Armée ,  ôc  les  envoya 
fur  le  Rhin  ôc  dans  les  Païs-Bas  ;   il  força 
les  Lignes  de  Wiflembourg  ;  mais  affoibli 
par  le  Détachement  qu'il  avoit  envoyé  à 
rEle6teur  de  Bavière  ,  il  ne  put  défendre 
celles  d'Haguenau  qui  furent  forcées  par 
le  Prince  Loiiis  de  Bade. 

C'etoit  dans  les  Pais-Bas  que  com- 
mandoit  l'Eledteur  ,  il  y  prit  Huy  ;  &  6, 
Semaines  après  les  Alliés  reprirent  cette 
Ville  ;  il  fut  enfuite  obligé  de  lever  le 
Siège  de  la  Citadelle  de  Liège  ;  &  étant 
venu  camper  à  Vignamont  avec  le  Maré- 
chal de  Villeroy  ;  les  Lignes  qu'ils  y 
avoient  faites  étant  d'une  trop  longue 
étendue*  ,  furent  forcées ,  de  l'Armée  fe 
retira  fous  Louvain.  Les  Alliés  prirent 
Tillemont  &c  Leuve  ,  de  l'Eledeur  fe  ren- 
dit maître  de  Dieft. 
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En  Italie  la  Campagne  commença  par  An. 
Tenlevement  de  quelques  Quartiers  fur  les'Zl^ 
Impériaux  ;  on  prit  enfuite  fucceilivemenc 
Villefranche  ,  Nice  ,  Veruë  ,  la  Miran- 
dole  de  Chivas  ;  &  il  y  eut  enfin  une  fan- 
glante  Bataille  à  Cadano  le  16.  Août.  Le 
Prince  Eugène  vouloit  porter  du  fecours 
au  Duc  de  Savoye  ;  M.  de  Vendôme  qui 
défendoit  l'Adda  ,  l'en  empêcha;  le  Pria- 
ce  Eugène  fut  même  blelTé  dans  l'adtion  ; 
elle  coûta  cher  aux  Impériaux  qui  fe 
retirèrent ,  Ôc  le  Duc  de  Savoye  ne  fut  pas 
fecouru.  M.  de  Vendôme  prit  enfuite  Son- 
cino  ;  ôc  MontmeUand  fe  rendit  le  11, 
Décembre. 

Le  Maréchal  de  TefTè  affiègeoit  Gibral- 
tar ;  &c  malgré  les  efforts  que  fit  M.  de 
Pointis  par  mer  ,  il  fallut  lever  le  Siège  ; 
les  Portugais  fe  rendirent  maîtres  de  SaU 
vaterra  ,de  Valencia-d'Alcantata  Se  d'AU 
buquerque.  Gironne  fe  déclara  pour  l'Ar- 
chiduc -,  Barcelonne  fe  foumit  à  lui  ;  mais 
fes  Troupes  ayant  afTiègè  Badajox  ,  le  Ma* 
rêchal  de  Teifé  les  obligea  de  fe  retirer. 

L'Empereur  Lèopold  mourut  à  Vien- 
ne le  6.  Mai  de  cette  année  ;  cet  événe- 
ment ne  changea  rien  au  fiflême  des  Al- 
liés ;  l'Archiduc  Jofeph  Roi  des  Romains 
qui  fut  déclaré  Empereur  après  lui  s'y  at- 
tacha même  encore  plus  fortement  ;  ôc  fie, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ,  ce  que 
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An  Léopold  n'auroit  peut-  être  pas  cfé  entrepren- 
il^dre.C'eft  faire  en  deux  motsTEloge  de  Léo- 
pold de  dire  qu'il  avoit  beaucoup  de  pieté, 
&  que  la  Maifon  d'Autriche  fi  féconde  en 
bons  Princes  ,  en  a  eu  peu  dont  on  ait 
plus  célébré  la  vertu.  Né  vertueux  ,  il 
étoit  toutefois  fans  talens  ;  Se  fi  l'ambition 
régla  toutes  fes  démarches  ,  ce  fut  plutôt 
une  paflîon  du  Confeil  de  Vienne  que  de 
l'Empereur. 

Le  Cardinal  Radziejowsky  Primat  de 
Pologne  qui  avoit  jolie  un  fi  grand  rôle 
dans  ce  Royaume  ,  mourut  le  1 5 .  Odlo- 
bre  ;  il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  y 
maintenir  la  Paix  ;  ôc  voyant  les  fuccés  de 
Charles  XII.  fur  le  Roi  Augufte  ,  il  s'at- 
tacha à  la  fortune  qui  favoriioit  ce  jeune 
Monarque. 

Pendant  que  la  guerre  defoloit  ainfi 
prefque  toute  l'Europe  ;  &  qu'on  voyoic 
des  Généraux  Catholiques  commander  les 
Troupes  des  Proteftans ,  de  des  Généraux 
Proteftans  comm.ander  les  Troupes  des 
PuilTances  Catholiques  ,  la  Religion  étoit 
toujours  attaquée  par  les  Novateurs.  Le 
Pape  ne  s'étoit  expliqué  qu'en  général  dans 
fes  Brefs  ,  fur  la  décifion  des  40.  Dodteurs 
de  Paris  au  fujet  du  Cas  de  Confcience  , 
dont  il  a  été  parlé  fous  l'année  1701.  Il 
jugea  enfin  à  propos  d'exprimer  jufqu'où 
l'on  doit  porter  i'obéiflance  pour  les  Conf- 
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titucions  reçues  de  toute  l'Eglife  ;  il  en  An. 
donna  une  le  16.  Juillet  de  cette  annéelZ^ 
qui  commence  pai*  ces  mots  Fineam  Domi- 
tii  Sahaoîh  :  où  rapellant  celles  d'Innocent 
X.  Se  d'Alexandre  VII.  il  déploroit  l'opi- 
niâtreté de  ceux  qui  n'aiquiefcent  point  à 
la  venté  ;  de  finillôit  en  déclarant  qu'on 
ne  fatisfait  iiuUement  par  le  filence  ref- 
pedueux  ,  à  l'obéilîànce  due  aux  Confti- 
tutions  Apoftoliques5ck  traitoit  de  parjures 
ceux  qui  lignoient  le  Formulaire  fans  croi- 
re le  Fait  de  Janfcnius.  Cette  Conftitution 
fut  envoyée  à  l'Allemblée  du  Clergé  de 
France  ,  qui  fe  tenoît  alors  à  Paris  ,  de  elle 
y  fut  reçue  le  premier  Septembre  j  on  la 
reçut  pareillement  dans  la  Faculté  de 
Théologie  ,  Se  elle  fut  enfin  enregistrée  au 
Parlement.  Le  Roi  adrelTa  le  1 6.  du  même 
mois  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  une 
Lettre  par  laquelle  ,  il  les  alTuroit  de  fa 
protection  dans  tout  ce  qui  pourroit  con- 
cerner l'éxecution  de  la  Bulle  ,  Se  elle  fu£ 
publiée  dans  tous  les  Diocèfes.  Le  feul 
Evêque  de  S.  Pons  s'aviia  de  vouloir  jufti- 
fier  les  25.  Prélats  qui  en  1667.  fe  décla- 
rèrent pour  le  lilence  refpeélueux  ;  mais  . 
fon  Mandement  fut  cenfuré  à  Rome  le 
17.  Juillet  1709.  avec  une  lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  M.  de  Cambray  ,  &:  une  réplique 
à  la  reponfe  de  cet  Archevêque. 
La  Bulle  de  Clément  XI.  iVeuc  cepea* 
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An.  dant  pas  plutôt  été  publiée  qu'on  vit  pa- 
llîirouie  une  lettre  écrite  fous  le  nom  d'un 
Curé  du  Diocèfe  de  Paris  à  un  Dodeur 
de  Sorbonne  ,  dans  laquelle  l'Auteur  fou- 
tenoit  qu'il  n"'avoit  rien  trouvé  dans  la 
Bulle  qui  décidât  la  Queftion  ;  le  Père 
Gerberon  dans  fa  retra6i:ation  reconnue 
toutefois  qu'elle  ne  pouvoit  être  plus  déci- 
iive  ;  &  de  With  ancien  Licencié  de  Lou- 
vain  Janfeniite  déterminé  en  porta  le  mê- 
me jugement  -,  quoiqu'il  eût  publié  un  Li- 
vre fous  le  tîcre  de  :  Derimciation  ,  dans 
kquelil  accufa  Clément  XI.  d'avoir  refuf- 
cité  Pelage  ,  &  renverfé  la  Grâce  de  J.  C. 
par  fa  Conftitution  \  il  la  qualifia  d'horri- 
ble ,  d'ennemie  de  la  Grâce  de  Dieu ,  de 
tyrannique  &  pleine  de  calomnies  con- 
tre l'Evêque  d'Ypres  ,  de  deftruction  de 
tout  bien  j  il  la  regarda  comme  un  Ou- 
vrage de  ténèbres  digne  que  l'Antecbrifl: 
y  mît  le  comble  en  l'adoptant  &  en  la  prê- 
chant. Il  appella  le  Livre  de  Janfenius  : 
Llbrum  dlvînum  &  aureum  \  il  accufa  l'E- 
glife  de  Rome  de  s'être  montrée  encore 
plus  Pelagienne  que  Julien  d'Efclane^Cœ- 
leltius  &  Pelage  lui-même  ,  en  approuvant 
le  Livre  abominable  du  Cardinal  Sfron- 
<fato  Nodus  prAdefllnatlonis  :  il  conclut  en- 
fin par  exhorter  vivement  tous  les  Evê- 
ques  à  affembler  au  plutôt ,  &  malgré  le 
Pape  ,  un  Concile  (Ecumenique  pour  con- 
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damner  cette   d..mnable  Conftitiuion  ,  3c  An, 
pour  faire  le  Procès  à  S.  S.  &  la  dcpofer,  fî/^^S; 
elle  refufoit  de   fe  retrader  j  mais   toute 
TEglife  eut  horreur  de  fon  attentat. 

L'Assemple'e  du  Clergé  ,  comme  on 
vient  de  le  raporter  ,  avoit  accepté  la  Bul- 
le :  yineam  Domiui  Sabaoth,  Cependant  M. 
Dupin  a  avancé  que  le  Cardinal  deNoail- 
les  dans  le  difcours  qu'il  y  prononça  ,  ne 
crut  point  otTenfer  PEglife  Romaine  ,  en 
déclarant  qu'elle  ne  prétend  point  être  in- 
faillible dans  la  déciiîon  des  Faits ,  même 
dogmatiques  ,  qui  ne  font  point  révélés. 
Un  pareil  difcours  n'a  point  été  inféré 
dans  le  Procès  Verbal  des  CommiiTaires  , 
à  la  rète  defquels  étoit  l'Archevêque  de 
Rouen  ;  on  y  trouve  au  contraire  expref- 
fement  que  dans  les  Scéances  du  21.  6c 
du  22.  Août  on  déclara  que  les  Conftitu- 
tions  des  Papes  obligent  toute  l'Eglife  , 
lorfqu'elles  ont  été  acceptées  par  le  Corps 
des  Pafteurs  \  6c  que  cette  acceptation  des 
Evêques  fe  fait  par  voye  de  jugement. 

Clememt  XI.  fe  perfuada  toutefois  qu*on 
s'étoit  écarté  de  la  Conduite  des  Allem- 
blées  précédentes  en  pareilles  occafions  , 
&c  il  adrelTa  là-dellus  un  Bref  au  Roi  le 
31.  Août  de  l'année  fuivante  par  lequel  il 
fe  plaignit  que  les  Evêques  ne  fe  fudent 
pas  tant  a(ïèmblés  pour  recevoir  fa  Conf» 
titution ,  que  pour  reflèrrer  l'autorité  du 
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An.  S.  Siège  5  ou  plutôt  l'anéantir  j  &  l'on 
'^^2i'»'^i^i'a  fûus  1710.  la  fatisfadion  que  lui 
donna  le  Clergé  de  France.  Mais  (i  ie  Pa- 
pe avoit  été  fi  mal  fatisfak  des  Prélats  de 
ce  Royaume  ,  comme  on  le  voit  par  la 
façon  dont  il  s'expuimoit  dans  cette  Lettre, 
il  le  fut  infiniment  de  ce  qu'avoit  fait  la 
Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ;  il  le 
marqua  dans  un  Bref  du  10.  Août  de  cet- 
te même  année  1705.  où  il  difoit  que  Dieu 
l'avoir  établie  pour  être  l'appui  de  la  Re- 
ligion Orthodoxe  ôc  l'ornement  des  Egli- 
fesBelgiques  ;  il  exhortoit  les  Docteurs  à 
éloigner  entièrement  de  leur  Académie  la 
Diverfité  d'Opinions  &  les  Doctrines  étran- 
gères aufquelles  quelques-uns  ,  préfumanc 
trop  d'eux-mêmes  5  s'étoient  malheuveu- 
fement  lailTés  emporter. 

Cette  Faculté  avoir  cenfuré  le  Cas  de 
Confcience  en  1701.  du  moment  qu'il 
eut  paru  en  Flandre.  Ayant  reçu  en  17O). 
la  Bulle  de  Clément  XI.  elle  travailla  à 
porter  un  fécond  jugement  fur  cette  affai- 
re ;  Se  attaqua  le  Cas  de  Confcience  en 
détail  dans  prefque  toutes  fes  parties  ;  de 
ç'eft  cette  conduite  qui  lui  mérita  les  élo- 
ges qu'elle  reçut  du  Pontife  Romain. 

M.  DE  Tournon  Patriarche  d'Antioche, 
qui  avoir  été  envoyé  à  la  Chine  en  qua- 
lité de  Légat  Apoftolique  ,  étoit  arrivé  le 
S,  Avril  1703.  à  Pondichery  ;  il  fe  rendit 
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dc-là  aux  Philippines  ,  &  en  pairir  fur  unAn; 
VailTeau  qui  fut  frété  exprès ,&:  qui  le  con-uLj 
duific  enfin  dans  le  vafte  Empire  de  la 
Chine.  Au  mois  d'Avril  1705.  à  fon  arri- 
vée à  Canton  ,  il  commença  p^r  infinuer 
aux  Millionnaires  qu'il  falloit  interdire  aux 
Chrétiens  l'ufage  des  Cérémonies  du  Païs, 
à  l'égard  de  Confulius  &c  de  leurs  Parens 
morts  y  il  fit  d'abord  entendre  que  le  Pape 
les  avoit  condamnées  ,  &  quil  étoit  venu 
pour  faire  exécuter  Ton  Décret  :  ajoutant 
toutefois  qu'il  n'y  changeroit  rien  ,  fi  on 
lui  donnoit  des  raifons  capables  de  les  fai- 
re tolérer  ,  mais  les  Jefuites  perfiftérent 
dans  leurs  fentim.ens  -,  &c  il  n'y  eut  que  le 
P.  Visdelou  qui  étoit  depuis  20.  ans  dans 
le  Païs  3  qui  fe  déclarai  contre  les  Céré- 
monies Chinoifes  ;  l'Evéque  d'Afcalon 
fuurint  qu'on  pouvoir  en  pratiquer  quel- 
ques-unes. Le  Légat  reçut  à  la  fin  de  l'an- 
née le  Décret  du  Pape  qui  condamnoit  les 
Cérémonies ,  &  le  fit  fignifier  aux  Jefui- 
tes ;  cela  ne  changea  rien.  Lorfqu'il  fuc 
cependant  quellion  d'obtenir  la  permiflioii 
d'aller  à  la  Capitale  ,  il  fallut  que  le  Légat 
s'adrefsât  à  eux  ;  &  ces  Pères  la  deman- 
dèrent; on  nfliire  qu'ils  furent  refufés 
deux  fois  ;  &  que  l'Empereur  leur  die 
qu'il  étoit  dangereux  de  faire  venir  à  la 
Cour  le  Légat ,  qui  n'avoit  aucune  con- 
PoilTance  des  CQÛtumes  de  l'Empire  j  ce 
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An.  raifons  ne  fii-ent   tourefois  que  les  exciter 
f^^^'.da vanta ge  à  renouveller   leurs  inftances  , 
&  ils   obtinrent  enfin  que   le   Patriarche 
poarroit  fe  rendre  à  PecKin. 

Il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  fort  au 
deiïus  de  ceux  qu'on  rendoit  aux  Ambaiïa- 
dears  ;  Se  cette  réception  lui  fit  bien  augu- 
rer de  fon  voyage.  Il  fe  proporoic  d'établir 
dans  la  Capitale  un  Nonce  qui  fût  le  Su- 
périeur de  tous  les  Miflionnaires ,  &  une 
çfpéce  de  correTpondance  entre  le  Pape 
èc  l'Empereur  j  il  fit  Touverrure  de  ce  prc 
jet  par  le  moy.en  d'un  Piémontois  nommé 
Appiani  Prêtre  de  la  Congrégation  des 
Millions  ,  Si  des  Gcntilhommcs  qui  le 
vifitoieni  tous  les  jours  de  la  part  du  Nio- 
narque,  peut-être  autant  pour  épier  fes 
acHrions  5  que  pour  lui  faire  honneur  j  mais 
il  fut  pleinemement  refufé.  Il  s'en  plai- 
gnit d'une  façon  qui  ne  fit  pas  plaifu-  à  la 
Cour  ;  &  l'on  y  fut  perfuadé  qu'il  falloir 
éclairer  fa  conduite.  L'Empereur ,  Prince 
extrêmement  diilimulé  ,  quoix^ue  très-mo- 
defte ,  lui  expliqua  les  raifons  de  fon  re- 
fus dans  une  efpéce  d'Audience  qu'il  lui 
donna  le  13.  Décembre  ,  avec  des  mar- 
ques de  diftindion  peu  ordinaires  à  la, 
Chine  ;  ôc  dans  laquelle  le  Légat  fut  dif- 
penfé  de  faire  les  profternemens ,  &  les 
autres  Cérémonies  ufitées ,  fous  prétexte 
^u'il  ic  crouYoic  incommodé. 
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A  N  N  e'  E  1706. 
Le  Légat  eue  enfin  fon  Audience  en 
forme  ,  &:  die  à  TEmpereur  qu'il  n'avoit 
entrepris  un  fi  grand  voyage  que  pour  le 
remercier  au  nom  du  Chef  des  Chrétiens 
des  grâces  qu'il  accordoit  aux  Mifïîonnai- 
res  5  &  de  fa  protedbion  pour  la  Sainte  Re- 
l  igion  qu'ils  prêchoient.  On  prétend  dans 
quelques  Relations  que  l'Empereur  repon- 
dit que  les  Européens  ne  pouvoient  aflèz 
pénétrer  le  fens  des  Livres  Chinois  3z  l'eA 
prit  des  Cérémonies  \  qu'il  étoit  à  craindre 
que  le  Pape  mal  inftruit  ,  ne  fit  quelque 
Règlement ,  qui  fondé  fur  de  faufles  infor- 
mations j  cauferoic  infailliblement  la  ruine 
du  Chriftianifme  dans  fes  Etats  ;  6c  il  ajou- 
ta, pourfuit-on,  que  pour  prévenir  tous  les 
inconveniens  ,  il  vouloit  redifier  celles 
qu'on  envoyeroit  en  Europe.  Le  Légat  5 
dit- on  encore  ,  parla  à  l'Empereur  de  M. 
de  Conon  comme  d'un  Homme  très-capa- 
ble de  l'entretenir  fur  les  Cérémonies  ,  Se 
l'Empereur  re pondit  qu'il  alloit  en  Tartaric 
ôc  qu'il  y  feroit  appeller  ce  Prélat  Européen 
dont  on  vantoit  fi  fort  le  mérite.  Suivant 
les  mêmes  Relations  l'Evêque  de  Peckin 
qui  n'approuvoit  pas  ces  mefures  ,  fut 
furpris  du  voyage  de  M.  de  Conon  ;  & 
pour  plus  d'une  raifon  il  craignit  les  fui- 
tes de  l'Audience  qu'il  auroit  de  l'Empe- 
jeiu,  U  ne  çroyoit  pas  ce  Prélat  aiTez  ver- 
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'An.  fé  dans  h  Langue  Chinoife  pour  pouvoir 
ii-Tatisfaire  à  tout  ce  qu'on  lui  demanderoir. 
Cependant  M.  de  Conon  fe  rendit  en 
Tartarie  ;  &c  ayant  été  préfenté  à  l'Em- 
pereur 3  l'Audience  lui  fut  (i  peu  favora- 
ble 5  que  ce  Prince  fit  bientôt  après  ex* 
pedier  deux  Décrets  ;  le  premier  du  z 
Août  fut  iignifié  à  l'Evêque  de  Conon  . 
&  il  y  ètoit  porté  ,  continue  la  Relation  ^ 
qu'il  n'étoit  pas  tant  venu  à  la  Chine  pour 
étendre  le  Chriftianifnie  ,  que  pour  y 
brouiller  les  Chinois  ;  Se  que  fa  conduite 
tendoit  à  ruiner  cette  Religion  &:  h.  obli- 
ger l'Empereur  à  le  chalTer  de  fès  Etats» 
Le  fécond  fut  donné  le  lendemain  &  in- 
timé le  21.  au  Légat ,  où  après  lui  avoii: 
reproché  à  peu  près  les  mêmes  chofes , 
on  lui  ordonnoit  de  peiifer  à  retourner 
en  Europe.  La  manière  dont  le  Legac 
re pondit  à  cette  intimation  ,  lui  attira  un 
Ordre  de  fortir  de  Peckin  le  z8.  Il  par- 
tit 3  ôc  l'Empereur  fut  fi  irrité  de  ce  qu'il 
n'avoir  pas  penfé  à  lui  faire  la  moindre 
fatisfadion  ,  qu'il  ordonna  de  faire  rêve* 
vAi'  de  Canton  les  préfer.s  qu'il  avoit  det 
îinés  pour  le  Pape. 

^  On  voit  encore  dans  cette  même  Rela- 
tion qu'un  nouvel  incident  gatta  bientôt 
beaucoup  plus  toutes  les  affaires»  M.  de 
Conon  qui  étoit  refté  à  Pecxin  écrivic 
deux  Lettres  à  un  Eccléfuftiç^ue  qui  l*â,-5 


ECCI  ESI  ASTIQUE.      3^r 


Clément  XÎ.    i8.  Siècle. 


voit  accompagné  dans  fou  voyage  en  Tar-^An:^ 
tarie  ;  de  cet  Ecclétiaftique  qu'on  avoic,^ 
retenu  à  la  Coui  pour  faire  une  Montre 
au  Prince  Héréditaire  ,  (avoit  afTez  peu  de 
Chinois.  L'Empereur  averti  qu'il  avoit  re- 
çu les  deux  Lettres  ,  voulut  les  voir ,  ei^ 
perant  d'y  trouver  quelque  choïe  des  deC- 
leins  du  Légat.  L'Eccléhartique  au  lieu 
de  les  remettre  ,  les  déchira  à  morceaux. 
On  l'interrogea  ;  il  perdit  la  tête  dès  le 
comm.encemenr  de  l'interrogatoire  :  tou- 
tefois il  déclara  que  le  Pape  fe  plaignoïc 
de  ce  que  les  Jefuites  n'obéilTbient  pas  à 
fes  ordres  ,  &z  que  c'écoit  pour  les  rédui- 
re qu'il  avoit  envoyé  un  Légat  ;  que  M. 
de  Conon  étoit  chargé  d'étudier  à  fond 
les  Livres  Chinois  fur  les  Cérémonies  ,  de 
d'en  envoyer  des  extraits  à  Rome  pouu 
y  être  examinés  ;  qu'on  alîèmbleroit  en- 
fuite  les  Parties  intereffées  pour  les  en- 
tendre 5  3c  donner  une  Sentence  défi- 
nitive. Il  ajouta  que  les  Jeluites  n'é- 
toient  pas  bien  aifes  que  d'autres  qu'eux 
vindént  à  la  Chine  ,  ôc  finit  en  nom- 
mant les  deux  Gradués  qui  avoient  ins- 
truit M.  de  Conon  dans  les  fciences  da 
Païs. 

On  fit  comparoître  ces  derniers  ;  ils  at- 
teftérent  que  l'Evêque  n'avoir  jamais  vou- 
lu les  écouter  fur  les  matières  conteftées , 
parce  qu'ils  ne  donngient  pas  dans  fou 
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t— «piani  Interprète  du  Légat  rut  également 
interrogé  j  l'Eyêque  de  Conon  fut  cité  à 
fon  tour  5  mais  l'Empereur  ne  voulut  pas 
qu'on  le  prefsât  trop  ;  le  Prélat  demanda 
des  Jefuites  de  Peckin  pour  lui  fervir  d'In- 
terprètes j  on  les  lui  donna  ;  on  mit  fes 
reponfes  par  Ecrit  ;  l'Empereur  étant  re- 
venu à  Peckin  ,  l'affaire  lui  fut  raportée  , 
&  il  donna  un  Arrêt  de  Banniflèment 
contre  l'Evêque  ,  rEccléfiaftique  &  quel- 
ques autres  ,  comme  des  gens  fadieux 
capables  de  mettre  la  diviiion  à  la  Chine, 

Il  fut  en  même  tems  ordonné  à  tous 
les  Européens  qui  voudroient  refter  dans 
l'Empire  de  prendre  des  Lettres  Paten- 
tes de  l'Empereur  ,  qui  examineroit  leurs 
fentimens ,  faute  de  quoi  ils  feroient  chaf- 
fés  honteuîemenr.  L'Arrêt  fut  fignifié  aux 
Jefuites  les  jours  fuivans-,  &c  ni  leurs  priè- 
res 5  ni  leurs  larmes  ne  purent  rien  faire 
changer  à  ce  Décret ,  à  ce  que  porte  en^ 
fin  la  même  Relation. 

Clément  XI.  fit  le  2.7.  Mai  de  cette  an- 
née une  féconde  Promotion  de  18.  Car- 
dinaux, parmi  lefquels  on  a  diftinguédans 
Ton  tems  François  Acquaviva  Napolitain  Ar- 
chevêque de  Larice  èc  Nonce  en  Efpagne  , 
Philippe  Antoine  Gualterio  qui  étant  Vice- 
Légat  d'Avignon  fut  envoyé  Nonce  en 
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France  en  1700.,  ôc  qui  e 11:  mort  Coin- An. 
mandeur  de  VOaUc  du  S.  Efpric  Ôc  \\o-'I^ 
tc6teur  des  Catholiques  d'Angleterre.  C'é- 
roic  un  Prélat  favant  qui  avoit  recwëilli  à 
Paris  quantité  de  Livres  de  de  Médailles, 
qui  périrent  avec  le  Vaillcau  qui  les  por- 
toit  en  Italie  ;  le  Pape  fit  la  même  an- 
née une  troifiéme  Promotion  ,  mais  d'un 
feul  fujet  5  qui  fut  Michel  Ange  Conty 
Romani ,  depuis  le  Pape  Innocent  XIIÎ. 

Pkndant  que  la  Religion  étoit  prefquc 
fur  le  point  de  fa  ruine  dans  la  plus  vafte 
Contrée  de  TAfie  ,  la  guerre  continuoic 
d'exercer  fes  fureurs  dans  les  plus  belles 
de  l'Europe  qui  font  le  Centre  de  la  Ca- 
tholicité ;  Se  cette  année  1706.  mit  le 
comble  aux  revers  de  la  France.  L'Elec- 
teur de  Bavière  Se  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  commandoient  l'Armée  de  Flandre  j  & 
les  Alliés  y  étoient  fous  les  Ordres  de 
Maloborough  ,  du  Duc  de  Wirtemberg 
de  du  Général  d'Owerkerque.  La  mau- 
vaile  difpofition  des  François  caula  la  per- 
te de  la  Bataille  qui  fut  donnée  à  Rami- 
lies  le  1^.  Mai  jour  de  la  Pentecôte  ,  de 
qui  fut  fuivie  de  celle  de  tout  le  Brabant  j 
Se  d'une  partie  de  la  Flandre  de  du  Hii- 
naut.  Cette  déroute  fit  rappeller  d'Italie 
le  Duc  de  Vendôme  ,  pour  remplacer  M. 
de  Villeroi  ;  di  donna  lieu  à  de  nouvelles 
difgraces  en  Italie ,  où  l'on  perdit  fuccef- 
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An^fivement  le  Milanez  ,  le  Piémont  &  le  Ro- 
r^  ;vaQme  de  Naples. 

Les  commencemens  de  la   Campagne 
en  Italie  a  voient  été   très-favorables  pour 
les  François.  Ils  s'ctoient  rendus  maîtres 
de  Nice  ;   ils  avoient  gagné  la  Bataille  de 
Calcinato  ;  &c  le  Prince  Eugène  avoit  été 
obligé  de  fe  retirer  dans  le  Trentin   pour 
y  attendre  de  nouveaux  renforts  d'Alle- 
magne.  M.  de  Vendôme  qui  avoit  gagné 
cette  Bataille  fut  rappelle  dans  ces  circonf- 
tances ,  de  remplacé  par  le  Duc  d'Orléans. 
Dès  l'année  précédente  on  avoit  penfé  au 
Siège  de  Turin  ,  on  le  fit  cette  année.  M. 
de  la  Feliillade  inveftit  la  Ville  le  1 3.  Mai, 
ôc  ouvrit  la  Tranchée  la  nuit  du  2.  au  3. 
Juin  j  mais  on  leva  ce  Siège  le  7.  Septem- 
bre.   Après  une  longue  de  pénible  marche 
le  Prince  Eugène  étoit  venu  attaquer  les 
Lignes  des  François ,  ôc  il  les  força.  Le 
Duc  d'Orléans  y  fut   blelTé  &c  le  Maré- 
chal de  Marfm  tué.  Le  Prince  Eugène  ne 
vouloit  que  ravitailler  Turin    ;   il   penfa 
différemment  quand  il  vit  qu'au  lieu  de 
fe  retirer  fous  Cafal  ,   d'où  l'on  pou  voie 
couvrir  le  Milanez  ,    on  gagna  PigneroL 
Par  cette  manœuvre  en  moins  de  quatre 
heures  on  perdit  le  Modenez  ,    le  Man- 
toi.ian  ,  le  Milanez ,  le  Piémont  &  enfin 
le  Royaume  de  Naples  ;  &   la    Vidoire 
complette  que  le  Comte  de  Medavi  renv 

porta 
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porta  le  9.  du  même  mois  près  de  CaftiU  An. 
lone  fur  le  Prince  de  HelTe,  depuis  Roi  de^^J 
Suéde  ,  devint  inutile. 

Le  Maréchal  de^Villars  foutint  toute- 
fois en  Allemagne  l'honneur  des  Armes 
de  la  France  j  il  avoir  fait  lever  le  Blocus 
du  Port-Louis  ;  &  après  que  par  fes  foins 
on  fe  fut  rendu  maître  de  Drufenheim  & 
d^Haguenau  ,  il  alla  camper  à  Spire  ^  d'uù 
il  mit  tout  le  Palatinat  à  contribution  ,  &: 
finit  la  Campagne  par  la  prife  de  l'Ifle  du 
Marquifat. 

On  l'avoit  commencée  en  Efpagne  par 
la  Conquête  de  Villareal  ;  mais  après  cet- 
te époque  ce  ne  fut  plus  qu'une  fuite  de 
difgraces  ;  on  perdit  d'abord  Alcantara  ; 
Philippe  V.  leva  le  Siège  de  Barcelonne  , 
la  Catalogne  fut  ouverte  à  l'Archiduc  ; 
les  Portugais  prirent  Ciurad-Rodrigo  ÔZ 
Albuquerque  ,  les  Anglols  Carthagene  ; 
&  Mylord  Galonai  s'étant  rendu  maître 
de  Salamanque  marcha  à  Madrid  ,  d'où 
la  Reine  fut  obligée  de  fortir  ,  &  où  l'Ar- 
chiduc fut  enfin  proclamé  Roi.  Philippe  V. 
ne  perdit  cependant  pas  courage  ;  le  Ma- 
réchal de  Berwick  avoir  été  envoyé  en  Ef^ 
pagne  ,  S.  M.  fe  mit  à  la  tête  des  Trou- 
pes que  commandoit  le  Général  François 
à  quatre  lieues  de  la  Capitale ,  Se  pour- 
fuivit  les  Ennemis  qui  abandonnèrent  Ma- 
drid ,  Se  fe  retirèrent  dans  le  Royaume  de 

Tome  X.  K 
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^„.  Valence  ;  le  Maréchal  les  y  fuivk  ,  Sc 
i7o5. donna  de  tems  en  tems  fur  leui:  Arriere- 
^'■~'  Garde.  Us  prirent  toutefois  enfuite  Alican- 
te  ;  mais  ils  reperdirent  Carthagene  ,  & 
hs  Portugais  Alcantara  ,  tandis  que  les 
Ides  d'ivica  &c  de  Majorque  fe  fournirent 
fucceilivement  à   l'Archiduc. 

Les  Saxons  toujours  malheureux  furent 
encore  défaits  cette  année  par  les  Suédois 
à  la  Bataille  de  Frawftad  j  la  vidoire  fut 
complette  j  Augufte  fe  retira  à  Cracovie  , 
pendant  que  Charles  XII.  détruifît  en 
Lithuanie  fë  refte  du  Parti  de  ce  Prince  ; 
il  s'avança  enfuite  dans  la  Saxe  y  &  força 
enfin  Augufte  à  figner  à  Rit  Roenftad  un 
Traité  par  lequel  il  renonçoit  à  la  Cou- 
ronne 5  après  toutefois  avoir  défait  le  Gé- 
néral Modesfeld  qui  l'avoit  forcé  de  don- 
ner une  Bataille  fort  inutile  depuis  fon 
Traité  avec  Charles ,  &  avoir  fait  chanter 
le  Te  Deum  dans  Varfovie  pour  cette  vic- 
toire. Il  fit  plus  y  il  vit  le  Roi  Staniflas  à 
Guefterfdorff ,  ôc  les  deux  Rivaux  s'em- 
bradérent  comme  s'ils  euftènt  été  amis  de 
tout  tems.  Toutes  ces  démarches  furpri- 
rent  l'Europe  entière  ;  le  Czar  animé  fous 
main  par  les  Ennemis  de  la  France  ,  &  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Polonois,  tin- 
rent pour  nulle  l'abdication  d' Augufte  ; 
une  efpece  de  Diette  aftemblée  à  Lublin 
publia  l'Interrègne  ,  6c  on  parla  d'élire  un 
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nouveau  Roi  :  tout  cela  ne  fut  néanmoins  Au- 
pas  capable  de  troubler  la  tranquillité  deuli 
Charles  XII., occupé  en  Saxe  à  groflîr  Ton 
armée  par  les  Troupes  qu'il  faifoit  lever 
dans  toute  l'Allemagne.  Les  Mofcovites 
qui  avoient  entrepris  le  fiége  de  Wibourg 
{e  retirèrent  à  l'approche  d'un  Corps  de 
Suédois. 

Les  Mécontens  de  Hongrie  avoient  vou- 
lu prendre  Oedembourg  par  efcalade  ;  ils 
furent  repoulTés ,  &c  battus  enfuite  à  trois 
lieues  de  Simonthorna.  Ils  affîegérent  tou- 
tefois Strigonie  ,  &:  la  Place  fe  rendit  faute 
de  vivres  ;  mais  le  Comte  de  Staremberg 
ne  leur  donna  pas  le  tems  de  s'y  fortifier  ; 
il  la  reprit  environ  trois  femaines  après. 
Les  Impériaux  voulurent  enfuite  faire  le 
fiége  de  Cadbvie  ,  où  ils  croyoient  qu'il  y 
avoit  peu  de  monde  3  ils  fe  retirèrent 
après  avoir  éprouvé  que  la  Garnifon  ètoic 
très-nombreufe. 

Apre's  la  déroute  d'Hoocftet  les  Im- 
périaux en  agirent  dans  la  Bavière  d'une  . 
manière  fi  inoiiie  que  les  Payfans  fe  re- 
voltérent  ;  &  quoiqu'ils  manquaient  d'ar- 
tillerie ,  ils  vinrent  néanmoins  à  bout  de 
fe  rendre  maîtres  de  quelques  Places^  mais 
ils  ne  purent  enfin  réfifter  au  grand  nom* 
dre  de  Troupes  réglées  que  l'Empereur 
envoya  contre  eux  i  ils  futent  défaits  en- 
tre Wilfowen  de  Alleifpach.  Voyant  alors 
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An-  l'impofTibilité  de  fe  foutenir  ,  ils  mirent 
iZl-bas  les  armes  ^  &  rendirent  les  Places  dont 
ils  s'écoient  emparés.  On  publia  une  Am- 
iiiftie  i  mais  elle  ne  garantitj  pas  du  dernier 
fuplice  tous  les  Mécontens  ;  on  vit  renou- 
veller  dans  la  Bavière  fous  l'Empereur  Jo- 
fcph  5  le  crifte  fpecStacle  que  donna  Fer- 
dinand II.  en  Bohême  après  la  Bataille  de 
Prague  :  avec  cette  différence  que  les  Bo- 
hémiens pouvoient  pafTer  pour  des  Sujets 
rebelles  ,  tandis  que  les  Bavarois  n'ont 
jamais  reconnu  pour  maître  aucun  Autri- 
chien. Quelque  tems  après  on  fulmina  à 
Vienne  un  Décret  pour  mettre  au  Ban  de 
l'Empire  les  Eledteurs  de  Bavière  &  de 
Cologne  ',  &  il  fut  publié  à  Ratifbonne  , 
fans  confulter  les  trois  Collèges  ,  ôc  fans 
les  formalités  requifes.  La  plupart  des 
Membres  de  l'Empire  ne  donnèrent  au- 
cun figne  de  vie  5  on  ne  vit  qu'une  pro- 
teftation  de  la  part  de  quelques  Princes 
au  commencement  de  l'année  fuivante  ; 
3c  cette  démarche  n'étant  pas  mênie  fou- 
tenue  n'aboutit  à  rien, 

Anne'e  1707. 
La  Campagne  fi  brillante  en  Flandres 
en  1706.  pour  les  Alliés  fut  fort  flerile  en 
évenemens  en  1707. 5  elle  fe  pa/îà  des 
deux  côtés  à  camper  &  à  décamper  ,  & 
le  Duc  de  Vendôme  s'y  fît  voir  aulïi  grand 
Général  qu'en  Italie ,  de  l'aveu  même  des 
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Ennemis.  En  Allemagne  le  Maréchal  de  An. 
Villars  s'empara  des  Lignes  de  Scolophen  ^uLl 
&  s'ouvrit  un  palTage  dans  le  cœur  de 
l'Empire  ;  il  fe  rendit  maître  du  Virrem- 
berg ,  étendit  les  contributions  au-delà  du 
Danube  ,  prit  Scherendorif ,  battit  les  Im- 
périaux à  l'Abbaïe  de  Lork  ,  prit  leur  Gé- 
aiéral  &c  plus  de  2000.  hommes ,  ôc  en- 
voya faiie  des  courfes  jufques  à  Marien- 
dhal.  Mais  après  tant  d'avantages  ,  la  iur- 
prife  d'OfFenbourg  l'obligea  dé  palier  le 
Rhin. 

En  Italie  les  Troupes  des  deux  Cou- 
ronnes évacuèrent  toute  la  Lombardie 
par  une  Capitulation  fignée  le  1 3.  Mars  5 
Se  bientôt  après  on  vit  le  Royaume  de 
Naples  fe  foumettre  aux  Allemans. 

En  Efpagne  les  chofes  changèrent  de 
face  j  i'ifle  de  Minorque  fut  d'abord  re- 
prife  par  le  Comte  de  Villars  frère  du 
Maréchal  ;  ôc  css  premiers  fuccès  furent 
fuivis  d'une  vidoire  complette  ,  rempor- 
tée à  Almanza  fur  les  Portugais  Se  fur  les 
Anglois  :  victoire  qui  occafionna  d'autres 
fuccès  aufli  rapides  que  l'avoicnt  été  les 
pertes.  Le  Royaume  de  Valence  rentra 
ibus  l'obéiiïance  de  Philippe  V.  -,  Sarra- 
gofle  Capitale  de  l'Arragon  ouvrit  fes  por- 
tes au  Duc  d'Orléans  qui  étoit  pafTé  en 
Efpagne  ;  on  prit  Serpa  ,  Alcira  5  Mequi- 
Jicnça  Se  Monçon.   Le  Duc  de  Noailles 
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An.  qui  fe  rendit  maître  de  Puicerda  &  de 
L^toute  la  Cerdaigne  fit  bâtir  dans  cette  Vil- 
le une  Citadelle  aux  fraix  de  la  Partie  de 
cette  Province  dépendante  de  rEfpagne. 
On  prit  encore  Ciutad-Rodrigo  j  &  Le- 
rida  l'écuëil  des  plus  grands  Capitaines 
reçut  enfin  la  Loi  du  Duc  d'Orléans  qui 
en  a  voit  formé  le  fiége. 

Apre's  la  déroute  qui  fuivît  la  levée  du 
{îége  de  Turin  en  1706.  le  Duc  de  Savoye 
&  le  Prince  Eugène  penférent  à  porter  la 
guerre  en  France;  &  leur  projet  ayant  été 
approuvé  par  les  Alliés  ,  il  fut  refolu  de 
faire    le    fiége   de    Toulon.   L'entreprife 
étoit  grande  ;  mais  elle  fut  mal  exécutée  ; 
le  Maréchal  de  TefTé  qui  vint   au  fecours 
de  la  Place  fit  attaquer  la  hauteur  de  Ste. 
Catherine  dont  le  Duc  de  Savoye  ôc  le 
Prince  Eugène    s'étoient   déjà  emparés  ; 
alors  ils  ne  penférent  plus  qu'à  fe  retirer  ; 
de  tout  l'appareil  fe  termina  à  quelques 
Bombes  que  l'Amiral  Anglois  jetta  ,  mais 
qui  ne  firent  pas  grand  mal.  Il  afîiégeoit  la 
Ville   par  Mer  ;  fi  le   projet  eut   réuITî  , 
c'en  écoit  fait  de  la  Marine  de  ce  Port , 
&  peut  être  que  la  perte  de  Toulon  au- 
roit  entraîné  celle  des  Provinces  voifines. 
Les  affaires  de  la  Chine  devenolent  tou- 
jours plus  férieufes.  L'exil  de  l'Evêque  de 
Conon  &  du  Légat  Apoftolique  à  la  Chi- 
^  ne  avoit  confterné  les  Miflionnaires  de  cet 
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Empire;  le  Patriarche  d'Ancioche  l'attri- An. 
buoit  aux  Jefuites  j  ôc  après  avoir  éclaté '^°^; 
contre  eux  en  fortant  de  Peckin  ,  il  leitr 
écrivit  de  Nankin  le  18.  Janvier  de  cette 
année  une  Lettre  dans  laquelle  il  rejettoic 
abfolument  fur  eux  tour  ce  qui  s'éroit  fait 
contre  M.  Maigror.  11  donna  peu  de  jours 
après  un  Mandement  pour  interdire  aux 
nouveaux  Chrétiens  l'ulage  des  Cérémo- 
nies en  l'honneur  de  Confufius  de  de  leurs 
Ancêtres  ,  &  celui  de  King-tien  pour  fi- 
gnifier  Dieu  j  mais  en  donnant  ce  Man- 
dement il  ne  publia  point  le  Décret  du 
Pape.  Sur  l'avis  de  la  pubUcation  du  Man- 
dement l'Empereur  dépêcha  le  17.  May 
de  Guchinfu  ,  où  il  fe  trouvoit  alors  un 
Officier  pour  venir  donner  ordre  au  Lé- 
gat de  fe  rendre  à  !^acao  ,  où  il  dévoie 
être  remis  à  la  garde  des  Portugais.  Ce- 

Î)endant  les  Millionnaires  perfuadés  pour 
a  plupart  que  M.  de  Tournon  avoir  été 
furpris ,  &  que  le  Mandement  alloit  eau- 
fer  la  ruine  de  la  Religion ,  interjettérent 
appel  au  S.  Siège  de  Ton  exécution  ,  ôc  de 
Texcommunication  dont  ils  étoient  mena- 
cés ;  mais  fans  égard  à  cet  Appel  le  Pape 
approuva  dans  la  fuite  le  Mandement  : 
déclarant  néanmoins  qu'il  n'ajoutoit  rien 
au  Décret  de  la  Congrégation  du  10,  No- 
vembre 1704.  ',  &  peu  de  jours  après  S.  S. 
iît  écrire  par  l'Alfeflèur  du  S.  Office  aux 
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An.  Généraux  des  Dominicains  ,  des  Auguf- 
i707.Qns  ,  des  Francifcains  ôc  des  Jefuites 
qu'ils  fifTent  favoir  à  leurs  Religieux  à  la 
Chine  de  fe  conformer  au  Mandement 
de  M.  de  Tournon  qu'il  avoir  fait  Car- 
dinal dans  une  quatrième  Promotion  de 
deux  Sujets  :  Dignité  qui  ne  put  toute* 
fois  mettre  le  Patriarche  à  couvert  du  ref- 
fentiment  de  l'Empereur  ,  ni  même  de  ce- 
lui des  Portugais. 

Il  avoit  été  ordonné  à  ceux-ci  de  gar- 
der le  Légat  ;  ils  obéirent  &  autant  par 
inclination  que  par  necelliré  ;  ils  l'accu- 
foient  d'avoir  voulu  les  faire  chaffer  de  la 
Chine  ,  Se  ruiner  Macao  ;  ils  n'eurent  au- 
cun égard  pour  lui ,  ni  pour  les  perfonnes 
de  fa  fuite  qui  ne  pouvoient  forrir  fans 
qu'un  Chinois  n'éclairât  leur  conduite.  On 
fignifia  même  au  Cardinal  de  la  part  du 
Vice-Roi  de  Goa  ,  de  l'Archevêque  de 
cette  Ville  de  de  l'Évêque  de  Macao  une 
défenfe  de  faire  aucun  A6te  de  jurifdic- 
tion  en  qualité  de  Légat  à  iatere  dans  tous 
les  lieux  dépendans  de  la  Couronne  de 
Portugal  :  défenfe  qui  attira  une  excom- 
munication à  l'Evêque  de  Macao  ,  au  Pro« 
vincial  des  Jefuites  ,  au  Capitaine  Géné- 
ral ,  &  à  quelques  autres  Portugais.  Cette 
conduite  bien- loin  d'adoucir  fes  maux  ne^ 
fît  que  les  aigrir;.  &  ce  Prélat  mourut 
enfin  au  mois  de  Juin  de  l'année  17  lo. 
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dans  les  fentimens  de  pieté  qu'il  avoir  a». 
toujours  fait  paroître.  Le  Pape  en  fie  un,^^ 
éloge  magnifique  en  prefence  de  tout  le 
Sacré  Collège  ,  &  à  Tes  obfeques  on  pro-P 
nonça  fon  Oraifon  Funèbre  qui  dans  la 
fuite  a  été  traduite  en  François  ôc  enrichie 
d'un  grand  nombre  de  nottes. 

Il  fut  queftion   cette   année  1707.  du 
Mariage  de   l'Archiduc  Charles  d'Autri- 
che, que  les  Atliés  quaHfioient  toujours  de 
Roi  d'Efpagne  ,  avec  la  Princefle  Elifabeth 
Chriftine  de  WolFembutell.  Elle  étoit  Lu- 
thérienne ,  Se  elle  voulut  s'alfurer  Ci  en 
faveur  de  ce  Mariage  elle  pouvoit  aban- 
bonner   la   Confeflion  d'Aufbourg.    Les 
Dodleurs   de  cette   Communion  s'aflèm- 
blérent  à  Fielmftad  pour  examiner  n  les 
Catholiques  errent  dans  le  fond  ou  dans  le 
principe  de  la  Foi ,  ou  Ci  leur  Dodrine  eft 
telle  qu'on  puifle  fe  fauver  en  la  fuivanr» 
La  décifîon  fut  favorable  à  la  Religion  Ca- 
tholique i  on  déclara  que  la  PrincelTè  pou- 
voit en  toute  fureté  de  confcience  époufer 
l'Archiduc  ,  &  faire   profeflîon  de  la  Foi 
Catholique.  Pidet  Miniftre  de  Genève  n'a 
pas  trouvé   de   meilleure   raifon  dans  la 
fuite  pour  improuver  cette  décifîon  ,  dans 
un  Ouvrage  qu'il  fît  imprimer  en  1714, 
fous  ce  titre  :  "  La  Religion  des  Proteflans 
jsjuftifîée    d'Héréfie  ,  „  que   d'avancer 
qu'elle  ccoic  fupofée. 

Ri 
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An.      On  pêuc   remarquer  à  cette  occafion 
l^^que  la  Maifon  d'Autriche  qui  ne  vouloic 
point  contrader  d'alliance  avec  une  Prin- 
celTe  Luthérienne,  ne  balançoit  cependant 
.pas  d'accorder  à  ceux  de  cette  Commu- 
nion  les  plus   grands  avantages  ,  quand 
fes  intérêts  le  demandoient.  Charles  XII. 
Roi  de  Suéde  que  fes  fuccès  en  Pologne 
6c  en  Saxe  mettoient  en  état  de  tout  de- 
mander ôc  de  tout  obtenir ,  traitant  avec 
TEmpereur,  qui  craignoit  de  le  voir  pren- 
dre parti  contre  les  Alliés  ,  exigea  que  l'e- 
xercice de  la  Religion  Proteflante  fût  réta*» 
bli  dans  la  Silefîe  ;  qu'on  rendît  aux  Lu- 
thériens les  Eglifes  &  les  Collèges  qu'on 
leur  avoir  enlevés  dans  certains  diftrids  ; 
ôc  qu'il  fût  permis  à  leurs  Miniftres  d'al- 
ler dans  les  lieux  Catholiques  donner  la 
Communion  &  rendre  les  derniers  devoirs- 
à  ceux  de  leur  Sedte ,  de  on  îe  lui  accorda  : 
enfin  il  fut  ftipulé  que  les  Conflftoires  fe- 
roient  rétablis.  Malgré    ce  Traité  (igné  à 
Raenftadt  le  i.  Septembre,  la  fortune  de 
Charles  XII.  ayant  changé  par  fon  expé- 
dition en  Mofcovie  ,   les  Luthériens   ne 
purent  rentrer  dans  leurs   Eglifes  qu'en 
donnant  une  {bmme  coniiderable  à  l'Em- 
pereur 5  de  leur  nombre   étoit  fi    petit , 
,  que  plufieurs  Miniftres  furent  obligés  d'al- 
Jer  chercher  de  l'emploi  ailleurs.  Les  Cal- 
vimftes  prétendirent  d'être  compris  par- 
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mi  les  Luthériens  ;  la  Reine  d'Angleterre^^J»' 
s'employa  pour  eux  :  toutefois  ils  n'obtin-u-J 
rent  rien. 

L' ANNEXE  1707.  vit  mourir  le  26.  Fé- 
vrier Louis  Coufni  Préfident  en  la  Cour 
des  Monoyes  de  Paris  ,  qui  a  donné  en 
François  une  Tradudtion  d'Eufebe  de  Ce- 
farée  ,  qu'on  regarde  comme  le  Père  de 
THiftoire  Eccléfîaftique  ,  ôc  que  le  Préfi- 
dent a  taché  de  juftifîer  du  foupçon  de 
VArianifme  j  il  a  auflî  publié  une  Verfion 
de  Socrate  ,  de  Sozomene  ôc  de  Theodo- 
ret,  des  Hiftoriens  de  C.  P.  depuis  le  Rè- 
gne de  Juftin-1' Ancien  jufques  à  la  def^ 
trudtion  de  cet  Empire.  Il  voulut  étudieu 
l'Hébreu  à  l'âge  de  70.  ans  ,  afin  d'em- 
ployer le  refte  de  fa  vie  qu'il  termina 
dans  fa  81.  année  à  la  ledture  de  l'Ecri- 
ture Sainte  dans  les  Originaux  ;  il  laifla 
fa  Bibliothèque  à  l'Abbaye  de  S.  Viâ:or 
avec  20000.  livres  pour  du  produit  en 
augmenter  annuellement  la  coUeélion. 

Etienne  le  Camus  Evêque  de  Greno- 
ble en  167 1.  Cardinal  en  1 68 (j.  mourut 
le  12.  Septembre  1707.  en  odeur  de  fain- 
teté.  On  le  trouva  revêtu  d'un  rude  cilice 
qu'il  avoit  toujours  porté  ;  il  ne  vivoit 
que  de  légumes  ,  couchoit  fur  la  paille  , 
êc  obfervoit  les  jeûnes  marqués  dans  la 
Règle  de  S.  Benoit.  Son  Palais  paroifibit 
un  vrai  Monaftère  par  la  régularité  avec 
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An  laquelle  on  y  vivoit.   Ce  fut  par  Ton  ordre 
£2^que  M.  Geneft  Evêque  de  Vaifon  compofa 
la  Théologie  Morale  ,  connue  fous  le  nom 
de  Morale  de  Grenoble. 

Don  Jean  Mabillon  Bénédidin  ,  que  fès 
Ouvrages  rendront  à  jamais  célèbre  mou- 
rut le  17.  Décembre  de  cette  même  an- 
née âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  fait  profefTion 
dans  l'Abbaye  de  S.  Rémi  de  Reims  en 
i6f4.  Parmi  une  infinité  d'Ecrits  qu'il  a 
laifles  on  diftingue  la  Nouvelle  Edition 
qu'il  donna  en  1 6^0,  des  Couvres  de  S, 
Bernard, 

Annexe    1708. 

Dans  les  commencemens  de  cette  an- 
née ,  la  Chrétienté  vit  pa(ïèr  entre  les 
mains  des  Infidèles  ,  une  Place  important 
te  dont  la  conquête  avoit  coûté  ico.  ans 
auparavant  des  foins  &  des  dépenfes  in^ 
fiiies  au  célèbre  Cardinal  Ximenes  pre- 
ni"er  Miniftre  d'Efpagne.  Il  paroît  aflez 
que  c'eft  de  la  Ville  d'Oran  dont  il  eft  ici 
queftion;  les  Maures  voulurent  profiter  de 
la  circonftance  de  la  guerre  qui  déchiroic 
alors  le  cœur  de  la  Monarchie  Efpagnole, 
où  l'Archiduc  Charles  toujours  foutenu 
par  les  Anglois  ,  les  HoUandois  8c  les  Por- 
tugais ne  manquoit  pas  de  Partifans  ; 
mais  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  avoient 
été  provoqués  à  faire  le  (iége  de  cette  Pla- 
ce ^  puifqu'ils  avoiem  parmi  eux  des  In- 
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genieurs  &  des  Officiers  Anglois  ;  ôz  que  An. 
la  Reine  d'Angleterre  leur  fournit  même.'^°^j 
de  l'Artillerie  ëc  des  Munitions.  Le  fiége 
en  ayant  été  formé  ,  Philippe  V.  y  envoïa 
du  fecours  ;  celui  qui  le  conduifoit  eut  k 
lâcheté  de  s'aller  rendre,  avec  les  deux  Ga- 
lères qu'il  avoir  fous  Tes  ordres,  à  la  Flot- 
te des  Alliés  j  ôc  il  fallut  remettre  Oraii 
aux  Infidèles. 

La  Ville  de  Comacchio  (îtuée  dans 
le  Duché  de  Ferrare ,  faifoit  depuis  plus 
de  ^oo.  ans  partie  du  Domaine  de  l'Eglife 
Romaine  ;  le  S.  Siège  en  étoit  en  pofTef- 
fion  avant  le  Règne  des  Lombards  :  ceux- 
ci  l'ayant  prife  dans  le  Ville.  Siècle  ,  les 
Rois  de  France  la  reprirent ,  &  la  rendi- 
rent  à  l'Eglife.  Pépin  en  chaflfà  les  Trou- 
pes d'Ariftulphe  en  756.  6c  la  reftitua 
au  Pape  Etienne  II.  dit  III.  Didier  s'en 
étant  encore  rendu  maître  ,  Charlemagne 
la  lui  enleva  en  774.  &  en  remit  le  S.  Siè- 
ge en  polTeiïion  fous  le  Pontificat  d'A- 
drien I.  Au  commencement  du  XIV*.  Siè- 
cle les  Princes  de  la  Maifon  d'Efl:  furent 
reconnus  Ducs  de  Ferrare ,  &c  en  cette 
qualité  Seigneurs  de  Comacchio  j  mais  ils 
ne  polïedoient  l'un  8<,  l'autre  que«comme 
Feudataires  du  S.  Siège  ,  à  qui  ils  faifoient 
hommage  &  payoient  un  Tribut  annuel. 
On  a  vu  qu'en  1597.  le  Pape  Clément 
Vm.  rentta  en  poffefliQa  du  Duché  de 
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An.  Ferrare  &c  de    Comacchio  comme   d'un 
•i^Domaine  dont  la  propriété  étoit  dévolue 
de  droit   au   S.  Siège  après  la  mort  d'Al- 
phonfe  II.  dernier  Duc  de  Ferrare. 

Cette  pofTefïion  fut  continuelle  juf- 
ques  à  Tannée  1708.  que  les  Officiers  de 
TEmpereur  Jofeph  attaquèrent  le  Ferrarès 
de  mirent  Garnifon  dans  Comacchio.  Deux 
motifs  5  fuivant  divers  Hiftoriens  ,  furent 
caufe  d'une  femblable  démarche  ;  le  pre- 
mier regardoit  diredement  le  Pape  Clé- 
ment XI.  y  on  étoit  piqué  à  Vienne  de  ce 
qu'il  ne  vouloit  pas  reconnoitre  l'Archi- 
duc Charles  pour  Roi  d'Efpagne  ,  furtouc 
après  que  le  Général  Thaun  venoit  de 
foumettre  le  Royaume  de  Naples  ^  8c 
que  les  François  avoient  été  obligés  d'a- 
bandonner l'Italie.  Le  fécond  étoit  la 
grande  puilTance  que  donnoient  à  l'Em- 
pereur les  conquêtes  dans  ce  Païs-là  5  on 
a  prétendu  que  Jofeph  en  qualité  de 
Roi  des  Romains  vouloit  renouveller  fes 
anciens  droits  fur  l'Italie  j  &  quelqu'un  a 
ra porté  qu'on  avoit  mis  de  fa  part  une 
Infcription  for  la  Porte  de  Com.acchio  , 
quimarquoit  exprefTement  cette  intention^ 
que  la  conduite  des  Allemans  ne  fît  en- 
fuite  que  trop  connoitre  ,  puifqu'ils  mig- 
rent à  contribution  la  Tofcane  ^  les  Du- 
chés de  Parme  &  de  Plaifance  ,  &  la  B.é- 
publique  de  Gènes. 
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Apre's  avoir  pris  Comacchio  ,  on  blo-  ad- 
qua  la  Ville  de  Ferrare  de  le  Fort  d'Ur-'^^ 
bin  ;  &  peu  content  de  commettre  mille 
défordres  dans  le  Païs  ,  on  le  menaça  de 
nouvelles  calamités  fi  le  Pape  ne  foufcri- 
voit  aux  conditions  qu'on  lui  propoia  de 
la  part  de  l'Empereur.  Clément  XI.  crue 
devoir  repouHèr  la  force  par  la  force  ;  il 
penfa  à  lever  des  Troupes ,  &  le  i.  Juin 
de  cette  même  année  il  écrivit  aux  Can- 
tons Suillès  Catholiques  pour  en  obtenir 
du  fecours  ;  il  diftribua  des  Commidions, 
nomma  un  Général  ;  Se  il  n'y  eut  pas  juf^ 
ques  à  la  Ville  d'Avignon  Se  au  Comtat 
VenaifTm  5  qui  font  du  Domaine  du  S. 
Siège  5  qui  n'armaffentpour  la  défenfe  de 
leur  Souverain. 

Les  foins  que  Clément  XI.  prenoit  pour 
la  confervation  des  biens  temporels  de 
l'Eglife  ne  le  détournoient  cependant  pas 
de  ce  qu'il  dévoie  au  fpirituel ,  dont  il 
avoit  le  fuprême  gouvernement.  Le  Nou- 
veau Teftament  en  François  avec  les  Ré- 
flexions Morales  fur  chaque  Verfet  du  Pè- 
re Quênel ,  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,  n'é- 
toir  prefque  rien  dans.fôn  origine  ,  quand 
il  fut  approuvé  par  M.  Vialard  Evêque  de 
Châlons.  Mais  cet  Ouvrage  avoit  enfin 
paru  en  1693.  en  4.  Volumes  -,  &c  M.  de 
Noailles ,  Succeffeur  de  M.  Vialard  ,  à 
^ui  il  étoit  dédié  l'honora  d'un  éloge  ma? 
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An  gnifique.  On  précendic  que  le  P.  Quênel 
«^°  is'érok  principalement  appliqué  dans  Tes 
Réflexions  ,  en  premier  lieu  à  faire  des 
allufions  perpétuelles ,  à  l'affaire  du  Jan- 
fenifme  ,  ôc  à  reprefenter  les  Parrifans  de 
l'Evêque  d'Ypres  comme  autant  de  Mar- 
tirs  de  la  vérité  perfecutés  par  toutes  les 
Puifïànces  ;  ôc  en  fécond  lieu  à  infinuer 
en  cent  manières  différentes  les  Dogmes 
de  Ton  Parti  fur  la  Grâce  ,  la  Pénitence  ôc 
la  Difcipline  j  qui  avoient  été  (i  folemnel- 
lement  profcrits.  Un  pareil  Jugement  fie 
grand  bruit  ;  &  M.  de  Noailles  ayant  été 
placé  fur  le  Siège  de  Paris  ,  chargea  quel- 
ques Théologiens  d^'examiner  de  nouveau 
rOuvrage  ,  pour  corriger  ce  qui  feroic 
jugé  néceffàire.  Le  P.  Quênel  écrivit  aufïî- 
tôt  à  l'Archevêque  qu'étant  capable  de 
faire  des  fautes  ,  il  ne  rougiroit  pas  de  lej 
retrader  publiquemenr. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  retrancher 
ce  qui  paroiffbit  favorable  aux  nouvelles 
opinions  ,  M.  de  Meaux  en  faifoir  l'apo- 
logje  ;  ôc  après  la  Publication  du  fam.eux 
Problême  Ecclélîaftique  dont  on  a  faîc 
mention,  il  remit  1 20.  Cartons,  au  moyen 
defquels  l'Ouvrage  auroit  pu  fubfiffer  5 
mais  comme  on  ne  fit  que  la  plus  petite 
partie  des  corredtions  qu'il  vouloit ,  il  re- 
tira Ton  Approbation  ;  &  on  n'en  entendit 
plus  parler.  Cette  Apologie  fut  trouvèig 
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parmi  Tes  papiers  après  fa  morr  ;  le  Parti, ^ÔJ. 
en  ayant  eu  une  Copie  ,  la  fit  valoir  com-'— ' 
me  le  témoignage  d'un  des  plus  favans 
Prélats  de  France  en  faveur  du  Livre  du 
Père  Quênel.  M.  de  Meaux  fut  toutefois 
pleinement  juftifié  ;  &c  le  fuccès  qu^eurenc 
les  correârions  fait  aflèz  voir  le  Jugement 
que  ce  grand  Prélat  portoit  des  Réflexions 
Morales,  Qiielque  foin  que  les  Revifeurs 
eu(Tènt  eu  d'adoucir ,  de  changer ,  Se  de 
retrancher  tout  ce  qui  montroit  le  Janfe- 
iiifme  à  découvert ,  il  en  refta  encore  a  fiez 
des  traits  pour  le  faire  reconnoître  5  on 
continua  donc  à  fe  plaindre  du  Livre  ,  dC 
à  l'attaquer  ;  ôc  le  Pape  le  fit  examiner. 
Les  Cardinaux  &  les  Théologiens  prépo- 
fés  à  cet  examen  ,  déclarèrent  enfin  qu'il 
falloit  en  interdire  la  ledture  ;  de  par  un 
Décret  du  13.  Juillet  1708.  Clément  XI. 
ne  fe  contenta  pas  d'en  défendre  l'împref- 
fion  ,  le  débit  Se  la  lecture  fous  peine 
d'Excommunication  encourue  par  le  feul 
fait  i  il  ordonna  d'eu  remettre  les  Exem- 
plaires aux  Ordinaires  des  Lieux  ,  ou  aux 
Inquifiteurs  pour  être  brûlés  fur  le  champ. 
Le  Parti  ne  manqua  pas  de  fe  recrier  j  Se 
comme  le  Pape  ne  condamnoit  le  Livre 
qu'en  général  fans  noter  aucune  Propo- 
(ition  particulière  ,  on  vit  paroîcre  à  Paris 
une  Lettre  adrelTée  à  S.  S.  en  datte  du  * 
10.  Septembre  pour  la  fuppUej:  de  faire 
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An.  faire  un  nouvel  examen  des  Réflexions 
i^Morales  ,  d'y  préfider  lui-même  ,  6i  de 
cenfurer  en  particulier  chaque  Propoiicion 
qui  feroit  condamnable.  Quoique  le  De- 
ere: de  Rome  ne  fût  point  reçu  en  France  , 
il  reveilla  toutefois  l'attention  des  Prélats , 
&  fortifia  leur  courage.  Plufieurs  profcrl- 
virent  l'Ouvrage  du  Père  Quênel  ;  d'au- 
tres marquèrent  qu'ils  ne  gardoient  le  fi- 
lence  que  par  la  confidération  qu'ils 
avoient  pour  le  Cardinal  de  Noailles.  Le 
Roi  voyant  que  cette  affaire  devenoit  tous 
les  .jours  plus  férieufe  ,  voulut  s'en  mê- 
ler ;  il  fupplia  le  Pape  de  prononcer  fur 
les  Réflexions  Morales  de  la  manière  la 
plus  autentique  ,  Se  n'ayant  pa  obtenir  du 
Cardinal  de  retirer  l'Approbation  qu'il 
avoit  donnée  y  il  y  fuppléa  en  quelque 
forte  lui-même  par  un  Arrêt  du  Confcil 
d'Etat  5  qui  en  défendit  la  réimpreiïion 
ÔC  le  débit. 

Les  Inftiicutions  Théologiques  du  Père 
Juenin  de  l'Oratoire  eurent  à  peu  près  à 
Chartres  le  même  fort  que  les  Réflexions 
Morales  du  Père  Quênel  avoient  eues  à 
Rome.  M.  de  Noailles  en  avoir  ordonné 
la  Corre6tion  en  1706.  M.  de  Chartres 
les  condamna  le  2  j.  Juin  de  cette  année 
1708.  Son  exemple  fut  fuivi  quelque  rems 
après  par  plufieurs  autres  Prélats  ;  le  Car- 
dinal de  Bifli  ks  prolcrivic  en  1710,  & 
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fuccefîivement  les  Evêques  de  Laon ,  d'A-  ^^' 
miens  ^  de  SoilTons.  \^\ 

La  guerre  continuoit  dans  ce  tems-là 
d'être  funefte  à  la  France  ;  cependant 
par  les  intelligences  qu'on  avoit  dans 
Gand  ,  on  s'étoit  rendu  maître  de  cette 
Ville  j  on  réfolut  alors  de  faire  le  Siège 
d'Oudenarde  ;  mais  il  fallut  fe  battre  avec 
les  Alliés ,  qui  commandés  par  le  Prince 
Eugène  &  par  Maloborough  avoient  déjà 
palfé  TEfcaut.  Ils  eurent  quelque  avantage 
dans  ce  combat  ;  les  François  gardèrent 
toutefois  le  champ  de  Bataille  ,  &  M.  de 
Vendôme  qui  étoit  à  la  tête  de  l'Armée 
vouloit  qu'elle  y  couchât  afin  de  recom- 
mencer le  lendemain  ,  mais  l'avis  de  dé- 
camper prévalut  ,  &  en  fe  retirant  de 
nuit  vers  Gand  on  perdit  plus  de  monde 
que  le  jour  du  Combat.  Cette  retraite 
laidà  aux  Alliés  la  liberté  d'afïîeger  Lille  ; 
&  ils  prirent  cette  Place  après  un  Siège  de 
quatre  mois  j  malgré  la  belle  défenfe  de 
M.  de  Bouflers  ,  qui  mérita  le  Bâton  de 
Maréchal  &  la  Survivance  du  Gouverne- 
ment pour  fon  Fils  Aîné. M.de  Vendôme  ne 
laifTa  pas  de  s'emparer  de  Lelïingue,  Pofte 
qui  ôtoit  aux  Alliés  la  communication 
avec  Oftende  ,  mais  qu'il  auroit  fallu 
avoir  deux  mois  plutôt.  Le  Projet  d'atta- 
quer Bruxelles  que  conçut  TEledeur  de 
Bavière ,  auroit  été  également  avantageux 


404     Abrégé  de  l'Histoire 

■■  nu  m 

Clément   XL    1 8.  Siècle. 

An.  Cl  on  l'eût  plutôt  exécuté  ;  il  échoua  par 
î^'la  prife  de  Lille  ,  ôc  l'on  reperdit  Gand. 

La  tentative  que  Jacques  IIL  reconnu 
en  France  pour  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne 5  fit  pour  entrer  en  EcolTe  ,  ne  fut 
pas  plus  heureufe.  La  réunion  de  ce  Ro- 
yaume avec  l'Angleterre ,  qui  avoit  eu  lieu 
en  1707.  ôc  l'abolition  du  Parlement  d'E- 
dimbourg avoit  indifpofé  plufieurs  Sei- 
gneurs Ecofïois  ;  quelques-uns  étoient  ve- 
nus à  S.  Germain  engager  le  Prince  à  ten- 
ter de  remonter  fur  le  Trône  de  Tes  Pè- 
res,  l'aiTûiant  qu'il  y  trouveroit  de  gran- 
des facilités.  Louis  XIV.  approuva  le  Pro- 
jet j  on  arma  par  mer  j  on  prépara  des 
Troupes  de  débarquement  i  on  vint  ju{^ 
ques  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'E- 
dimbourg ;  mais  aux  fignaux  dont  on 
étoit  convenu  ,  perfonne  ne  parut  ;  la 
Flotte  retourna  à  Dunkerque  &  le  Prince 
acheva  la  Campagne  en  Flandre. 

Lbs  Anglois  qui  avoient  quantité  de 
Vallfeaux  en  mer  n'y  demeurèrent  pas 
oififs  ,•  ils  s'emparèrent  de  la  Sardaigne  & 
de  Port-Mahon  dans  l'Ifle  de  Minorque  , 
qu'ils  ont  toujours  gardé  depuis  comme 
Gibraltar.  Les  malheureux  fuccès  de  la 
Flandre  furent  en  quelque  façon  compen- 
fes  par  les  avantages  que  l'on  eut  en  Ef- 
pagne  ;  on  prit  Alcoi ,  Tortofe  ,  Dénia 
Se  Alicance.    En  Savoye  le  Maréchal  de 
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Villars  força  Sezane  à  la  vue   du  Duc  ;  An. 
mais  ce  Prince  s'empara  des  Forts  d'Exilesu 
ôc  de  Peroufe  après  avoir  pris  celui  de  Fe- 
neftrelles. 

L'Expédition  de  Charles  XII.  contre 
les  Mofcovites  ne  pouvoît  svoir  des  com- 
mencemens  plus  heureux  :  à  Ton  approche 
ils  abandonnèrent  Grodno  -,  &;  quoique  re- 
tranchés dans  la  Ville  d'Hollofin  de  dans 
les  environs  au  nombre  de  50000. ,  ils  fu- 
rent mis  en  fuite.  Le  Roi  palTa  enfuite  le 
Borifthene  ,  traira  avec  les  Cofaques  &C 
alla  camper  fur  le  Dezena.  Le  Général 
Lewenhaup  qui  avoit  eu  ordre  de  l'aller 
joindre  fut  attaqué  près  de  Lefzno  par  le 
Czar  y  6c  perdit  plus  de  4000.  hommes 
&  prefque  tout  fon  Bagage  dans  cette 
adtion  la  première  où  le  Czar  fe  fût  trou- 
vée ,  mais  qui  lui  coûta  au  rapport  d'un 
Hiftorien  plus  de  15000.  Hommes. 

Les  Mécontens  de  Fiongrie  firent  le 
Siège  du  Château  de  Neitefter  ;  appre- 
nant qu'il  venoit  un  fecours  confîdéra- 
ble  ;  ils  fe  retirèrent  &  après  avoir  pa(îe 
le  Waag  ,  ils  furent  attaqués  par  les  Impé- 
riaux auprès  de  Trenfxin  ;  ils  fe  défendi- 
rent d'abord  altcz  bien  ;  toutefois  peu  ac- 
coutumés à  fe  battre  en  rafe  Campagne  , 
ils  perdirent  plus  de  4000.  Hommes.  Les 
Impériaux  firent  enfuite  le  Siège  de  Neu- 
Ira  qui  fe  rendit  j  ôc  ayant  voulu  allieger 
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Neuhauffel  ,  ils  fe  virent  obligés  d'aban- 
donner cette  entre prife. 

A  N  N  e'e    1705?. 
La  Hongrie  ne  fournit  point  d'évene- 
mens  remarquables  dans  le  cours  de  cette 
année^mais  ils  ne  pouvoient  être  plus  frap- 
pans  dans  le  refte  de  l'Europe.    Charles 
XII.  avoit  enfin  appris  à  vaincre  au  Czar  ; 
&  après  l'avoir  fouvent  défait ,  il  le  fut 
lui-même  le  11.  Juillet  à  Pultowa.   Ce 
fut- là  le  terme  des  profperités  de  l'Ale- 
xandre du  XVIIIe.  Siècle  ;  heureux  pen- 
dant 8.  années  confécutives ,  un  feul  jour 
vit  flétrir  tous  Tes  lauriers.  Toute  fon  Ar- 
mée fut  détruite  ou  faite   Prifonniere  & 
lui  obligé  de  fe  fauver  ;  il  palTa  le  Borif- 
thene,  gagna  Oczakow  3c  fe  retira  à  Ben- 
der.  Ce  revers  de  fortune  fut  fatal  à  Ton 
Parti  ;  le  Roi  Augufte  ne  tarda  pas  d'en- 
trer en  Pologne  ;  il  commença  par  y  faire 
publier  un  Manifefte  pour  déclarer  nulle 
l'abdication  qu'il  avoit  faite   de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ;  mais  14.  mille  Hom- 
mes qu'il  amena  dans  le  Royaume  ,  &  les 
nombreufes  Troupes   que   le   Czar  y  fit 
paflèr  furent  plus  efficaces  que  toutes  fes 
raifons.  Les  Suédois  fe  retirèrent ,  &  Sta- 
niflas  ne  pouvant  réfifter  à  tant  de  forces 
fc  rendit  à  Bender  auprès  de  Charles  XII. 
La  France  n'étoit  pas  encore  au  terme 
de  fes  malheurs.  Son  Armée  en  Flandres  , 
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moins  forte  que  celle  des  Alliés,  étoic  com-  ^ni 
mandée  par  le  Maréchal  de  Villars  ,  à  lau^ 
place  du  Duc  de  Vendôme  ,  qui  outré  du 
peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  pour  fes  con- 
feils  pendant  toute  la  Campagne  de  1 708. , 
s'étoit  retiré  à  Anet  ,  &c  ne  vouloir  plus 
fervir.  On  commença  par  prendre  War- 
neton  ;  5c  le  Maréchal  campa  enfuite 
de  façon  à  réduire  les  Alliés  hors  d'étac 
de  rien  entreprendre  ,  s'ils  ne  fe  détermi- 
noienc  pas  au  Siège  de  Tournay  ,  au  lieu 
d'aflîeger  Arras  ou  Douay  ,  comme  ils  en 
avoient  le  deiïein  ,  afin  d'avoir  plus  de 
facilité  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Ro- 
yaume. Tournay  fut  donc  afiiegé  de  pris  ; 
mais  l'Evêque  refufa  au  Prince  Eugène  de 
faire  chanter  le  Te  Deum  pour  cette  con- 
quête. Après  cette  Expédition  ils  fe  jette- 
rent  fur  Mons  ;  M,  de  Villars  voulut  fe- 
courir  la  place  ;  il  fur  attaqué  à  Malpla- 
queti  &  le  1 1. Septembre  vit  la  plus  longue 
&  la  plus  fanglante  Bataille  qu'il  y  eût  eu 
de  toute  cette  guerre»  Les  Alliés  reftèrent 
maîtres  du  Champ  de  Bataille  ,  &  la 
vi(5loire  leur  valut  la  prife  de  Mons  :  avec 
tout  cela  cette  journée  ne  lailTa  pas  d'être 
glorieufs  à  la  France  par  le  courage  &  la 
bonne  volonté  des  Troupes  :  le  Soldat 
qui  manquoit  de  pain  depuis  trois  jours 
jetta  ce  qu'on  venoit  de  lui  donner  pour 
le  battre.   D'un  autre  côté  le  Comte  du 


4^^     Abuege  de  l'Histoire 

C  L  E  M  E  N  T  XI.    1 8.  Siècle. 

An.  Bourg  fauva  la  Haute- Aliace  ;  il  battit  à 
2^Rumersheim  le  Comte   de  Mercy  ,  qui 
avoit  traverfé  le  Canton  de  Baie  ,  ôc  s'étoit 
avancé  entre  Huningue  ôc  Brifac. 

Le  Château  d'Alicante  fut  la  première 
Conquête  en  Efpagne  ;  le  Chevalier  d'Af- 
feld  prit  cette  ForterelTe  le  17.  Avril  ;  peu 
de  jours  après  le  Marquis  de  Bai  battit 
Mylord  Gallouai  à  Gudina  ,  &  enleva 
aux  Portugais  le  Château  d'Alconchel  ; 
pendant  que  le  Maréchal  de  Bezons  laifTa 
prendre  Balaguier  ,  le  Duc  de  Noailles 
défit  entièrement  deux  Régimens  qui  for- 
toient  de  Figuieres  &  1800.  Chevaux 
campés  près  de  Gironne.  Enfin  du  côté  de 
la  Savoye  le  Général  Rebender  qui  venoit 
attaquer  les  Retranchemens  de  M.  Dillon 
vers  Briançon  fut  mis  en  fuite. 
,  Tels  furent  les  évenemens  de  la  guerre 
à  l'égard  des  diverfes  Puiflànces  de  l'Eu- 
rope dont  plufieurs  malgré  l'état  où  elle 
reduifoit  leurs  fujets  refpedtifs  vouîoient 
toujours  la  continuer  i  mais  celle  que  le 
Pape  avoit  été  obligé  de  faire  à  l'Empe- 
reur avoit  fini  au  commencement  de  l'an- 
née. Il  y  eut  le  15.  Janvier  un  accommo- 
nient  par  lequel  il  fut  porté  que  Clément 
XI.  defarmeroit  &c  reduiroit  fes  Troupes 
au  nombre  de  5000.  Hommes  5  que  les 
Allemans  quitteroient  les  Terres  de  l'E- 
gUfe  ,  à  la  referve  de  6000.  à  qui  S.  S. 

feroit 


Ecclésiastique.    4o> 

Clément  XI.  i8.  Siècle. 


feroit  Fournir  la  fubfiftance  ;  que  les  Fran-  Afi. 
çois  ôc  les  Efpagnols  qui  étoiem  au  fer-lZli 
vice  du  Pape  feroient  congédiés  -,  que  le 
différend  de  S.  S.  avec  le  Duc  de  Modtne 
feroit  mis  en  arbitrage  j  que  S.  S.  ne  don- 
neroit  ni  fecours  ni  retraite  aux  Méconrens 
de  Nâples  ,  ni  affiftance  aux  Ennemis  de 
l'Empereur  &  de  Tes  Alliés  ;  que  Coma- 
chio  refteroit  au  pouvoir  de  l'Empereur 
jufques  à  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordon*» 
né  j  qu'il  feroit  nommé  de  part  de  d'autre 
des  Commilfaires  pour  régler  les  préten- 
tions de  l'Empereur  fur  ce  Fief  &c  fur 
Parme  Se  Plaifance  ;  enfin  que  le  Pape 
reconnoîtroit  l'Archiduc  pour  Roi  d'Ef- 
pagne.  Clément  XI.  chercha  beaucoup 
de  biais  pour  éluder  Ce  dernier  article  ; 
il  y  eut  diverfes  Adèmblées  de  Cardinaux 
pour  l'examiner  j  l'approche  des  Allernans 
détermina  S.  S.j&  elle  s'en  excufa  auprès 
de  Philippe  V. ,  en  difant  que  cette  recon- 
sioiilance  ne  donnoit  pas  un  nouveau 
droit  à  l'Archiduc  ,  comme  il  eft  porté  par 
la  Bulle  de  Clément  V.  Cette  démarche 
ne  fatisfit  point  encore  l'Empereur  ;  il  fal- 
lut que  le  Pape  envoyât  un  Nonce  à  Bar- 
celonne  où  étoit  l'Archiduc  ,  &  qu'il  mît 
dans  le  Bref  qu'il  adreflà  a  ce  Prmce  ces 
mots  :  ''  A  Notre  Très-Cher  Fils  S.  M.  C. 
5,  Roi  des  Lfpagnes.  „  On  fentoit  afléz 
U  trifte  nécelïité  où  étoic  Clément  XI.  de 
Tqwc  X.  § 
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Art.  de  fuivre  la  volonté  de  l'Empereur  j  ce- 
t709.pen(iant  on  lui  en  fçut  (î  mauvais  gré  à 
Madrid,  que  le  Nonce  Zonzodari  eut  ordre 
de  fortir  d'Efpagne  j  qu'il  fut  défendu  aux 
Evêques  du  Royaume  d'avoir  aucun  com- 
merce avec  la  Datterie  de  Rome  6c  d'y 
envoyer  de  l'argent  ;  &:  que  le  Duc  d'U- 
ceda  AmbafTadeur  de  S.  M.  C.  auprès  du 
S.  Siège  partit  peu  après  fans  prendrç 
congé  de  S.  S. 

De  tous  les  évenemens  qui  regardent: 
directement  l'Eglife  le  plus  remarquable 
de  cette  année  fut  la  difperfion  des  Réli- 
gieufes  de  Port-Royal  des  Champs  ,  en 
vertu  d'une  Bulle  du  Pape  de  d'un  ordre 
du  Roi.  Elles  n'avoient  rien  perdu  de  leur 
attachement  aux  nouvelles  opinions  j  8>C 
on  les  avoir  vues  en  1705".  pratiquer  à 
l'égard  de  la  Confritution  Fine^.m  Domînl 
Sahaoth  ce  qu'elles  avoient  fait  aupara- 
vant à  l'occafion  des  Bulles  qui  condam- 
noient  la  Dodrine  de  l'Evêque  d'Ypres  : 
elles  en  avoient  refufé  l'acceptation  pure 
&  fimple.  Par  une  Bulle  du  27.  Mars 
1708. ,  Clem.ent  XL  avoit  rélini  leur  Mai- 
fon  des  Champs  à  celle  de  Paris  \  ôc  le 
Roi  avoit  autorifé  cette  réiinion  par  Ces 
Lettres  Patentes  du  14.  Novembre  ;  ce- 
pendant elles  perfiftoient  à  ne  vouloir  pas 
reconnoître  pour  leur  Supérieure  l'Abbeflè 
de  Paris.  Une  pareille  opiniâtreté  fit|jugef 
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qu'il  falloic  néceflairement  les  féparer  ,  &An. 
les  mettre  dans  des  Maifons  où  elles  ap-ll^ 
prilTent  à  obéir  à  l'Eglife  Se  à  leurs  Supé- 
rieurs. Le  Cardinal  de  Noailles  eut  beau- 
coup de  part  à  cette  entreprife  &  elle  lui 
attira  un  torrent  d'injures  de  la  part  des 
défenfeurs  de  ces  Filles  ;  mais  il  s'en  con- 
fola  par  le  fuccès.  Ce  fut  au  mois  de 
Novembre  de  cette  année  que  fe  fît  cette 
difperfion  ;  ôc  quatre  ans  après ,  il  ne  s'en 
trouva  plus  qu'une  des  Réligieufcs  qui 
perfiftât  dans  l'erreur* 

Don  Euffache  de  Beaufort ,  Reforma- 
teur de  l'Abbaye  de  Sept-Fonts  de  l'Ordre 
<le  Cîteaux  ,  mourut  cette  même  année  ; 
avec  la  confolation  de  lailTer  une  Com- 
munauté de  ICQ.  Religieux  de  Chœur  ôc 
près  de  50.  Convers  ^  pratiquant  toutes 
les  auftérités  de  la  Trappe  ,  le  filence  per- 
pétuel ,  le  travail  des  mains  ,  l'Office 
long  ,  l'abftinence  de  la  viande  6c  du 
poiiTon.  Sept-Fonts  ainfi  nommé  à  caufe 
.  des  feps  Fontaines  qu'on  y  trouva  quand 
le  Monaftère  fut  fondé  ,  eft  une  des  Filles 
de  Clairvaux  ;  quand  Don  Baltafard  de 
Beaufort  en  fut  fait  Abbé  en  1673. ,  il  n'y 
avoit  que  quatre  Réligieu^  qui  vivoient 
d'une  manière  très-fcand^lfiife  ;  il  voulut 
les  reformer  &c  ne  put  en  venir  à  bout  ; 
il  fe  vit  obligé  de  payer  ailleurs  la  Penfion 
de  ces  Religieux ,  qui  iè  retirèrent  dans 

S2 
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^„  d'autres  Maifons  de  la  Commune  Obfer- 
lyop.yance.  Peu  après  il  reçut  trois  nouveaux  Ré- 
iigieux,ieur  fit  pratiquer  exaâ:ement  l'étroite 
Obfervance,  ôc  inienfiblemcnt  il  augmenta 
ia  Comm.unauté  au  point  ou  elle  étoit  à  (a 
mort  ;  on  y  a  toujours  confervé  depuis  la 
régularité  qu'il  a  voit  établie  ;  &  après 
TAbbaye  de  la  Trappe  ,  on  peut  dire  que 
Sept- Fonts  retrace  tout  ce  qu'on  a  jamais 
TU  dans  le  tems  de  S-  Bernard.  L'Abbaye 
de  la  Trappe  a  en  effet  parfaitement  con- 
fervé tout  l'efprit  du  Reformateur  ;  gou- 
vernée aujourdhui  par  Don  Malachie  Brun, 
natif  d'Avignon  ,  qui  de  Prieur  a  été  fait 
Abbé  5  on  y  voit  cette  ferveur  dans  l'exer- 
cice de  la  Difcipline  Monaltique  qu'on  ad- 
miroit  dans  les  Religieux  de  Cifteaux. 
A  N  N  e'e  17  io. 
Le  Pape  s'étoit  plaint ,  comme  il  a  été 
rapporté  ,  de  l'Alîemblée  du  Clergé  de 
France  de  1705.  au  fujet  de  l'acceptation 
de  la  Bulle  Fineam  Domim  Sahaoth  ,  par 
un  Bref  adrelTé  au  Roi.  L'intention  de 
Louis  XIV,  éioit  qu'on  fatisfic  S.  S.  Ce 
fut  dans  cette  vûë  que  le  Cardinal  de 
Noailles  qui  avoit  prefîdé  à  l'Aiïèmblée  , 
iix  autres  Archevêques  &  cinq  Evêques 
qui  avoient  eu  'part  aux  délibérations  fl- 
ânèrent à  Paris  cette  année  17 10.  ,  une 
explication  de  quelques  expreiïions  du 
procès  Verbal  6c  des  maximes  qui  avoient 
choqué  le  Pape.  Apics  cette  explication  , 
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le  Cardinal  écrivic  au  Pape  une  Lettre  qui  A»; 
fut  viië  &  approuvée  du  Chancelier  de*^ 
Pontchartrain    ôc   du   Procureur- General 
d'AguelTeau.  S.  E.  difoit  dans  fa  Lettre 
avoir  appris  avec  douleur  que  S.  S.  ju- 
geât  que  la  Conllitution  contre  les  erreurs 
de  Janfenius  n'avoit   pas  été  reçue  avec 
le  refpeâ:  ôc  la  foumiiTion  qu'on  luidevoit> 
&  qu'elle  déclaroit  i°.  Que  dans  l'Aiïem- 
blée    de   1705.  le  Clergé  avoit  prétendu 
Taccepter  avec  le  même  refped ,  la  même 
obéïdance  ôc  foûmiffion  qu^on  avoit  reçu 
les  Bulles  de  fes  PrédeceiTeurs.   1^,  Que 
quand  l'AlTèmblée  avoic  dit  que  les  Cont 
titutions  des  Souverains  Pontifes  obligent 
toute  l'Eglife  lorfqu'elles  ont  été   accep- 
tées par  le  Corps  des  Pafteurs  ,    on  n'a 
•pas  voulu  établir  qu'il  fût  nécelTaire  que 
cette    acceptation    foit    folemnelîe    pour 
que    de  femblables   Conftitutions  du  S. 
Siège  foient  regardées  par  tous  les  Fidèles 
comme  des  règles  de  leur  Créance  ,  auffi 
bien  que  de  la  manière  dont   ils  doivent 
^s'expliquer  :    Qu'elle    ne  s'eft  exprimée 
comme  elle  a  fait  que  pour  forcer  les  Jan- 
feniftes  dans  leurs  retranchemens  &  leuc 
fermer  les  fauxfuyans  par  lefquels  ils  ta- 
choient  de  s'échaper,  en  employant  contrç 
eux  une  maxime  dont  ils  convienneut  eux- 
mêmes.  30.  Qu'elle  n'a  point  prétendu  que 
les  Aflemblécs  du  Clergé  aye.nt  droit  d'e* 
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An.  xaniiner  les  décifions  des.  Papes  ,    pour 
J^s'en  rendre  les  Juges  ,  en  les  ioumettane 
à  Ton  Tribunal  \  qu'elle  a  feulement  voulu 
y  confronter  les  fentimens  qu'elle  a  fur  fa 
Foi,  &  qu'elle  y  a  reconnu  avec  une  extrê- 
me joye  j  qu'elle  a  toujours  penfé  ôc  crû 
de  la  même  manière  que  S.  S.  s'y  eft  ex- 
pliquée 5   aind  que  l'écrivoient  autrefois 
les  Evêques  de  France  au  grand  S.  Léon. 
4°.  Qu'elle  a  été  perfuadée  qu'il  ne  man- 
que aux  décifions  des  Papes  contre  Jan- 
fenius  ,  rien  de  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
qu'ils   obligent  toute  l'Eglife  j  qu'on  ne 
peut  en  appeller  en  aucune  façon  ,   de 
qu'on  ne  peut  pas  attendre  qu'il  s'y  fafTe 
aucun  changement  :   enfin  qu'elle  auroic 
déclaré   les  mêmes  chofes  fut  les  Bulles 
contre  Baïus,  Molinos  ôc  le  Livre  intitulé  : 
"  Les  Maximes  des  Saints  j,  s'il  en  eût  été 
queftion. 

Le  Cardinal  fupplioit  enfuite  îe  Pape  de 
vouloir  bien  penfer  que  l'Eglife  Gallica- 
ne 5  comme  S.  Bernard  l'écrivoit  à  Eu- 
gène IIL  étoit  ferme  dans  la  Foi ,  paidble 
dans  l'unité  ,  toujours  foumife  à  fes  or- 
dres &  difpofée  à  le  fervir.  "  Ce  font  en- 
35  core  là  les  difpofitions  de  tous  nos  Evê- 
3,  ques  5  difoit  M.  de  Noailles  en  finiflant, 
35  Pour  moi  je  ferai  toujours  le  premier  à 
35  marquer  à  V.  S.  l'obéiffance  qui  lui  eft 
>5  due  j  la  Religion  ^  la  reconnoiiTançe  ôc 
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„  le  refped  que  je  me  fens  au  fond  du,^f^. 
3,  cœur  pour  PEglife  Romaine  me  feront— ^ 
,,  toujours  fouvenir  des  obligations  que 
„  j'ai  au  S.  Siège  ;  5c  il  ne  fera  befoiii 
5,  pour  m'affermir  dans  ces  fentimens  d'u- 
3,  ne  parfaite  foumiilion  ,  que  de  jctter 
35  les  yeux  fur  la  Pourpre  dont  j'ai  i'hon- 
3,  neur  d'être  revêtu.  „  Le  Roi  approuva 
cette  Lettre  :,  &c  en  écrivit  en  même  tems 
une  autre  à  S.  S.  dans  laquelle  il  la  fuplioic 
de  croire  qu'il  employeroit  toujours  avec 
plaifir  fon  autorité  à  m.aintenir  la  vénéra- 
tion due  au  Chef  de  l'Eglife  de  au  Vicaire 
de  J.  C.  fur  la  Terre. 

Les  Evêques  de  Luçon  &  de  la  Ro- 
chelle publièrent  le  15.  Juillet  de  cette 
même  année  une  Ordonnance  ou  Inftruc- 
tion  Paftorale  qui  condamnoit  le  Nou- 
veau Teftament  du  P.  Quênel;  ôc  prcfque 
dans  le  même  tems  l'Evêque  de  Gap  don- 
na un  Mandement  pour  profcrire  cet  Ou- 
vrage. M.  M.  de  Luçon  &c  de  la  Rochelle 
avoient  concerté  leur  Inilrudtion  ,  qui  eft 
une  cfpece  de  Traité  fur  la  Grâce  ^  durant 
deux  ou  trois  ans  ,  avant  que  de  la  publier» 
La  première  partie  faifoit  voir  que  les  V. 
fameufes  Propofitions  font  clairement  dans 
le  Livre  de  Janfenius ,  &  que  le  P.  Quê- 
nel les  avoit  toutes  renouvellées  dans  fes 
Reflexions  Morales  ;  la  féconde  prouvoic 
que    la  Doctrine  de  f  un   ôc  de  l'autse^ 
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An.  étoit  entièrement  éloignée  de  celle  de  S. 

illî'Auguftin  ,  dont  ces  Prélats  donnoîent  un 
précis  exad  :  déclarant  toutefois  qu'ils  ne 
prenoient  parti  pour  aucune  des  Ecoles 
fur  le  fiftême  de  la  Grâce  efficace.  On 
verra  fous  l'année  171 1.  ce  qui  arriva  à 
Toccafion  de  cette  Inftrudlion  ôc  du  Man- 
dement de  M.  de  Gap. 

L'Eglise  de  France  perdit  cette  même 
année  un  de  fes  illuftres  Prélats  :  Erprit 
Flechier  natif  de  Pernes  dans  le  Comtac 
Venaifïîn  5  Evêque  de  Lavaur  en  1685. 
puis  de  Nifmes  en  1687.  ;  il  mourut  le 
j6.  Février  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  été 
élevé  dans  la  Congrégation  des  Pères  de 
la  Dodrine  Chrétienne  ,  dont  le  P.  Her- 
cule Audifret  fon  Oncle  étoit  Supérieur 
Général  ;  il  en  fortit  ôc  fe  rendit  bientôt 
célèbre  par  fes  Panégyriques  des  Saints  & 
fes  Oraifons  Funèbres  ,  qui  font  aujour- 
dhui  entre  les  mains  de  tout  le  Monde 
&c  toujours  eftimés.  On  a  aufïi  de  lui 
l'Hiftoire  de  l'Empereur  Theodofe  &c  cel- 
les des  Cardinaux  Ximenes  ôc  Commen-* 
don. 

Ce  fut  auffi  l'année  de  la  mort  de 
Charles  Maillard  Cardinal  de  Tournon  ^ 
Légat  Apoftolique  à  la  Chine.  Elle  arriva 
le  8.  Juin.  Il  avoit  mandé  au  Pape  les  op- 
pofitions  qu'il  avoit  trouvées  dans  fa  Mif- 
fion  5  ôc  Clément  XL  par  un  Décret  4c 
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l'ïnquiikion    du   25.  Septembre  de  cette ,^"; 
même  année  17 10.  ordonna  que  Ton  der-'— 
nier  Décret  fur  les  Cérémonies  Chinoifes 
feroit  exécuté.  Ayant  appris  dans  Ton  tcms 
la  mort  du  Cardinal ,  il  voulut  que   [on 
corps  fut  tranfpoLcé  à  Rome.  Chaules  An- 
toine Metzabarba  Patriarche  d'Alexandrie 
ôc  Vicaire   Apoftolique  à   la  Chine   prie 
des  mefures  pour   fe  conformer  aux  in- 
tentions du  Pape.  Il  fit  enfermer  le  corps 
du  Cardinal  dans  une  cailTe  ,  ôc  le   fit 
embarquer   fur   le  même  Vaifleau  avec 
lequel  il  revenoît  lui-même   en  Europe; 
&c  pour  plus  grande  fureté  ce  Prélat  le 
faifoit  porter  avec  lui  toutes  les  fois  qu'il 
touchoit  à  quelque  Port ,  «Se  y  mettoit  une 
gaide  :  cette  précaution  ne  rut  pas  inuti- 
le ,  le  Vaitîeau  fauta  en  l'air  à  Rio- Janei- 
ro 5  pendant    que  le  Patriarche   éroit  à 
terre.  Le  corps  du  Cardinal  arriva  enfin  à 
Lifbonne  ,  fut  porté  à  Gènes  ,  d'où  on  le 
tranfporta  enfin  à  Rom.e  ,  où  il  fut  inhu- 
mé le  17.  Septembre  1723. 

Les  malheurs  que  la  France  «voit  eHùïé 
depuis  1 704.  avoient  engagé  le  Roi  à  peiî- 
fer  à  la  paix.  Dès  l'année  17C9.  il  fit  faire 
des  propofitions  aux  Hollandois  ;  elles  kui; 
parurent  avantageufes  j  &  on  entra  en  né- 
gociation 3  quelques  exharbitantcs  que 
fuffent  les  demandes  des  Alliés  ,  Louis 
XIV.  les  acceptoit  pour  la  plûpait  5  ^<  M* 
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'An.  de  Torcy  fut  chargé  de  travailler  à  Vac- 
^^commodement  ;  il  auroit  eu  bientôt  fini , 
il  les  deux  principaux  Généraux  des  Con- 
fédérés qui  trouvoient  leur  compte  dans 
la  continuation  de  la  guerre  n'y  eulTenc 
mis  obftacle.  On  reduifit  toutefois  les  de- 
mandes des   Alliés  à  40.  Articles  -,  mais 
quelque  necefTaire   que   fût   la  paix  à   la 
France  ,  on  refufa  d'y  foufcrire.  Il  auroit 
été  trop  dangereux  de  les  leur  accorder. 
On  en  vint  en  1710.  à  de  nouvelles  pro- 
portions j  il  y  eut  à  Gertrusdenberg  un 
Congrès  ,   où  fe  rendirent  le    Maréchal 
d'Uxelles   èc  TAbbé  de    Polignac   depuis 
Cardinal  j  ils  offrirent  de  la  part  du  Roi , 
jufques  à    de  l'argent  pour  aider  les  Al- 
liés à  ôter  la  Couronne  à  fon  petit  Fils  ^ 
tant  ce  Monarque  étoit  touché  des  maux 
que  la  guerre  caufoit  à    [es  Sujets  ;  mais 
les  Alliés  ne  voulurent  plus  ;  ils  exigeoienr 
que  le  Roi  détrônât  lui-même  Philippe  V., 
la  guerre  recommença. 

Les  Alliés  toujours  Supérieurs  en  Flan- 
dres 5  prirent  cette  année  Doiiai  ,  Bethu- 
21e  ,  S.  Venant  &  Aire  ;  &  la  feule  Défai- 
te d'une  Efcorte  qui  fut  fuivie  de  la  Prife 
d'un  Convoi  de  vivres  fur  la  Lis/ut  comp- 
tée au  nombre  de  leur  perte.  Leurs  fuc- 
ces  paroilfoient  ralentis  en  Efpagne  depuis 
deux  ans  ;  la  vidtoirc  qu'ils  remportèrent 
cette  même  année  à  Sarragoflè  ,  replon» 
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gea  Philippe  V.  dans  de  nouveaux  mal-  An 
heurs,  èc  d'autant  plus  à  craindre  quellli 
les  François  avoient  quitté  les  Etats  de  S. 
M.  C.  pour  accourir  au  fecours  des  leurs  , 
menacés  ôc  même  attaqués  de  toute  parc. 
En  effet  une  Flotte  Ennemie  de  24.  Vaif- 
feaux  fit  une  defcente  au  Port  de  Cette  ; 
les  Troupes  débarquées  s'approchèrent 
d'Adge  ,  ôc  prirent  le  Fort.  Le  Voifînage 
des  Cevennes  èc  du  Vivarois  faifoic  apré- 
hender  qu'ils  ne  s'établifTent  en  Langue- 
doc jheureufement  M.  de  Noailles  vint  du 
Roufïillon  5  força  les  Ennemis  de  s'éloi- 
gner  d'Agde  ,  battit  un  de  leurs  Detache- 
mens  près  de  Cette  ,  &:  reprit  le  Fort. 

La  perte  de  la  Bataille  de  SarragofTë 
avoit  obligé  Philippe  Y.  à  quitter  une  fé- 
conde fois  Madrid  ;  il  fut  joint  à  Valla- 
dolid  par  le  Duc  de  Vendôme  qu'il  avoic 
demandé  au  Roi  fon  Ayeul  en  dédomma- 
gement des  fecours  dont  il  le  privoir.  Il 
n'avoit  alors  ni  Troupes  ni  argent ,  à  l'ar- 
rivée du  Général  François  tout  fe  ranima^ 
&c  il  fe  vit  en  moins  de  rien  en  état  de 
pourfuivre  fes  Ennemis.  L'Armée  de  l'Ar- 
chiduc commença  bientôt  de  dépérir  en 
Caftille  5  faute  de  vivres  j  on  aimoit  mieux 
les  brûler  que  de  lui  en  fournir  ;  dans 
cet  intervalle  le  Duc  de  Noailles  entra 
dans  le  Lampourdan  avec  ce  qu'il,  put 
ramaffei  de  Troupes  fur  fon  propre  cre- 
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An.  dit  :  Charles  craignit  alors  d'être  coupé  , 
i^&  regagna  promptement  Barcelonne.  Phi- 
lippe ne  tarda  pas  de  retourner  à  Madrid, 
ôc  pafTant  le  Tage  avec  le  Duc  de  Vendô- 
me, ils  prirent  Brihuega  d'à  (Tant ,  où  le 
Général  Stanhupe  fut  fait  prifonnier  avec 
fa  Garnifon.  Staremberg  voulant  venir  au 
fe cours  5  on  lui  livra  Bataille  le  lo.  Dé- 
cembre à  Villâviciofa  ,  &  la  vi6loire  qu'on 
remporta ,  procura  la  foumifTion  de  plu- 
fieurs  Places  ;  le  Roi  entra  en  triomphe 
dans  SarragolTe  ,  de  depuis  lors  les  affaires 
changèrent  de  face. 

L'Arrêt  du  Confeil d'Etat  du  ii.  Sep- 
tembre 1700.  avoit  privé  comme  il  a  été 
raporté  le  Cardinal  de  Bouillon  de  toutes 
les  Charges  ,  Dignités  &c  Revenus  qu'il 
avoit  en  France ,  ôc  ce  Prélat  fe  trou  voit 
réduit  à  de  fâcheufes  extrémités  -,  il  devint 
toutefois  Doyen  du  Sacré  Collège  lors  de 
la  mort  d'hinocent  XII.  ;  de  après  en  avoir 
fait  les  fonclions  à  la  Création  de  Clé- 
ment XI.  ,  il  vint  fe  retirer  dans  fon  Ab- 
baye de  Tournus.  Il  parut  alors  une  ef- 
péce  d'Apologie  qu'on  lui  attribuoit  , 
quoiqu'il  n'en  fût  pas  l'Auteur  ;  elle  lui 
fut  toutefois  inutile  ,  le  Roi  ne  la  vit  pas. 
Le  Pape  s'intèrellànt  en  fa  faveur,  un  nou- 
vel Arrêt  du  Confeil  lui  donna  main  le- 
vée de  fcs  Revenus  j  il  auroit  mieux  aimé 
ic  terme  de  fon  exil  j  il  le  foUicita  vaine- 
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ment;  on  lui  permit  néanmoins  de  faire  An. 
quelques  voyages  ;  mais  il  lui  étoic  dé-Z^ 
fendu  d'aprocher  de  Paris  Ôc  de  la  Cour. 
Il  s'ennuya  à  la  fin  ,  ôc  refolut  de  tout 
rifquer  pour  jouir  de  la  liberté.  Après 
avoir  parcouru  une  partie  du  Royaume  , 
il  en  fortir  le  lo.  de  Mai  de  cette  année  , 
fous  prétexte  d'aller  vifiter  Ton  Abbaye  de 
Vicogne  près  de  S.  Amand  ,  &c  palTa  au 
Camp  des  Alliés  fous  Tournay.  On  éclata 
contre  lui  en  France  ;  &c  le  Parlement  non 
content  de  faire  faifir  Tes  Revenus ,  le  dé- 
créta de  prife  de  corps  le  zo.  Juin  de  la 
même  année. 

Le  Roi  de  Dannemarck  voulant  profi- 
ter de  l'abfencc  de  Charles  XIL  qu'il  vo- 
yoir  fugitif  de  Tes  Etats ,  vint  attaquer  les 
Suédois  à  Helfinbourg;  de  Tes  Troupes  y 
furent  entièrement  défaites.  Le  Czar  fut 
plus  heureux.  VVibourg  ,  Riga  ,  le  Fore 
de  Dunemonde  Se  Revel  fè  rendirent  à 
lui  ;  mais  il  eut  bientôt  un  nouvel  Enne- 
mi à  combattre.  Les  Turcs  lui  déclarè- 
rent la  guerre  ,  en  mêm^e  tems  qu'au  Roi 
Augufte  :  cependant  Charles  XIL  qui  les 
avoit  prefque  lui  feul  engagés  à  cette  de- 
marche  y  n'en  retira  pas  grand  avantage  : 
le  Grand- Vifir  comme  Tes  PrédécelTeurs  fe 
laidà  corrompre.  En  Hongrie  les  Mécon- 
tens  furent  toujours  malheureux  i  ils  rer^ 
dirent  Neuhauilèl  après  un  long  Blocus  ^ 
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Agiia  fut  pris  peu  de  cems  après ,  6c  en- 
fin Eperies  capitula. 

A  N  N  e'e     1 7 1  I . 

La  Hongrie  reprit  enfin  fa  tranquillité 
par  le  Traité  qui  fut  fait  le  19.  Avril  de 
cette  année  entre  le  Comte  Palfi  au  nom 
de  l'Empereur  &  le  Comte  de  Caroli  au 
nom  des  Confédérés.  Ragoftky  &  Bere- 
zini  le  de  fa  voilèrent  j  mais  faute  de  Trou- 
pes 5  il  fallut  céder.  Le  Czar  fut  invefti 
par  les  Turcs  à  Falczim  fur  le  Pruth  ;  il 
s'y  trouvoit  fans  relTources  j  l'avarice  d  a 
Grand- Vifir  le  fauva.  Charles  XIL  qui  y 
arriva  au  moment  décifif ,  ne  put  arrêter 
le  Traité  qui  fut  fait  en  lyji.  entre  les 
Mofcovites  &  les  Ottomans ,  à  qui  on  ren- 
dit Afoph.  Le  Roi  de  DannemarcK  vou- 
lut reparer  Péchec  d'Helfimbourg,  de  s'em- 
para de  Rollock. 

En  Flandres  les  Alliés  Ce  rendirent  maî- 
tres du  Château  d'Arleux  ;  ils  furent  néan- 
moins battus  en  voulant  fortifier  ce  Pofte, 
Cela  ne  les  empêcha  pourtant  pas  de  le 
garder  pour  lors  ;  mais  le  Maréchal  de 
Montefquiou  le  leur  enleva  quelques  jours 
après.  Le  Maréchal  de  Villars  a  voit  ordre 
de  ne  pas  livrer  Bataille  ;  Se  Malboroug 
qui  cherchoit  par  toute  forte  de  voye  de 
l'engager  ,  n'y  réufTit  point  ;  le  Maréchal 
prit  une  pofition  qui  la  rendoit  impofïible; 
ce  fut  alors  que  le  Général  Anglois  alla 
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airiéger  Bouchain  qu'on  lui  laiiTa  prendre.  An. 
La  Conquête  de  Gironnc  par  le  Duc'^'^_ 
de  Noailles  fut  l'expédition  la  plus  confi- 
derable  en  E (pagne  ,  &  la  Prife  de  cette 
place  fut  due  à  fa  confiance.    Les  Alle- 
mans   avoient  abandonné  Belagnier ,    la 
Catalogne  fe  trouva   ouverte   par-là    aux 
Troupes  du  Roi  ;  on  acheva  de  foumettre 
TArragon  par  la  Prife  de  Venafque  ;  on 
s'empara  de  Caftelleon  de  de  la  Ville  de 
Cardonne  ,  mais  il  fallut  lever  le  Siège  du 
Château  y  il  ne  fe  palTarien  en  Allemagne^ 
ni  en  Savoye  ,*  de  enfin  les  expéditions  de 
Mer   fe  reduifirent  à  quelques  Combats 
particuliers  ;  les  Anglois  manquèrent  une 
entreprife  fur  Québec  ;  Mais  M.  du  Guè- 
Trouin  rèufïit  à  Rio- Janeiro  ,  où  il  caufa 
plus   de  25,  millions  de  dommage  aux 
Portugais. 

On  a  vu  que  les  Conférences  de  Ger- 
truidenberg  pour  la  Paix  avoient  été  in- 
frudtueufes.  Ce  que  la  raifon  ni  la  jufticc 
ne  purent  gagner  fur  les  Alliés ,  une  Intri- 
gue de  Cour  le  produifit  ;  la  Reine  d'An- 
gleterre ouvrit  enfin  les  yeux  ,  de  on  lui 
fît  voir  que  Malborough  facrifioit  à  fon 
am.bition  les  intérêts  de  la  Grande-Breta- 
gne j  qui  fuportoit  tous  les  fraix  d'une 
Guerre  3  dont  elle  ne  pouvoir  retirer  d'au- 
tre avantage  que  d'avoir  diminué  la  ^uif^ 
fance  dé  la  France.  On  négocia  donc  avec 
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>n.  la  Reine  ,  &:  la  mort  de  l'Empereui  Jo- 
^^feph  arrivée  le  1 7.  d'Avril  5  ayant  remis 
les  chofes  au  point  011  elles  étoient  au  com- 
mencement :  c'eft  à- dire  3  que  n^y  ayant 
pas  moins  à  craindre  de  voir  la  Monar- 
chie Efpagnole  réunie  fur  la  tête  de  l'Ar- 
chiduc avec  fa  Dignité  Impériale  dont  il 
alloit  être  vraifemblablement  revêtu  ,  & 
dont  il  le  fut  réellement  le  21.  Octobre  , 
qu'il  y  en  a  voit  eu  à  voir  la  même  Mo- 
narchie réunie  à  la  Couronne  de  France  , 
les  négociations  devinrent  plus  aifées  j  la 
Reine  Anne  fut  elle-même  perfuadée  de 
la  nécefTité  de  faire  la  Paix  ,  &  ne  penfa 
plus  qu'à  y  amener  fes  Alliés  ,  refoluë  de 
fè  détacher  d'eux  ,  s'ils  refuioient  d'y  don- 
ner les  mains.  Les  PréUminaires  furent 
donc  fignés  à  Londres  au  m.ois  d'Odlobre. 
La  mort  de  Louis  Dauphin  de  France 
avoit  précédé  de  trois  jours  celle  de  l'Em- 
pereur Jofeph.  Ce  Prince  mourut  le  14. 
Avril  dans  la  50^.  année  de  Ton  âge.  Ja- 
mais la  France  n'avoit  vu  de  Dauphins  fi 
âgés  ni  par  confequenr  de  règne  fi  long 
'  que  celui  de  Louis  XIV.  Le  Dauphin  avoic 
fait  paroître  beaucoup  de  courage  de  d'in- 
trépidité dans  les  différentes  occafions  où 
il  s'étoit  trouvé  ;  mais  la  bonté  du  cœur  ôc 
la  douceur  des  mœurs  faifoient  fon  Ca- 
raftère  particulier  j  «5^  l'avoient  rendu  les 
Délices  de  la  Cour  de  du  Peuple.    L'Em- 
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pereur  Jofeph  a  voit  beaucoup  plus  de  feu  A»^ 
^  de  vivacité  que  n'en  ont  communementilHi 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  ii  la 
poulTa  même  très  loin  -,  fon  règne  qui  heu- 
reufement  pour  le  repos  de  l'Europe  ne 
fut  pas  bien  long  ,  en  a  été  une  preuve. 
On  regarda  la  fin  de  fa  vie  comme  le 
commencement  de  la  tranquillité  publi- 
que. 

Rome  regretta  beaucoup  Monfeigneur 
le  Dauphin  ;  &  fi  la  mort  de  l'Empereur 
ne  lui  caufâ  pas  de  la  joye  ,  il  étoit  du- 
moîns  naturel  qu'elle  n'en  eût  aucun  re- 
gret.   La  conduite  de   ce  Prince  à  l'égard 
de  Clément  XL  étoit  aGTez  capable  de  le^ 
étouffer,    Nonobftant    l'accommodement 
auquel  il  avoit  forcé  le  Pape  ,  l'Empereur 
Jofeph  ne  voulut  jamais  recevoir  Annibal 
Albani  que  S.  S.  lui  envoyoit  en  qualité  de 
Nonce  5  &  le  prétexte  fut  de  ne  donner 
aucun  ombrage  à   fes  Alliés  qui   étoienc 
Proteftans  ,   en  admettant  à   fa  Cour  un 
Miniftre  du  Pape.  Le  Prélat  n'alla  donc  à 
Vienne  que  comme  Pariiculier  ;  il  fut  tou- 
tefois chargé  de  négocier  la  reftitution  de 
Comacchio  Se  n'y  réulïit  point.   Après  la 
mort  de  TEmpereur  Jofeph  ,    il  alla  trou- 
ver le  Roi  Augufte  de  Pologne  à  Carlef^ 
bach  ,  d'où  il  fe  rendit  '/'icognhoà.  la  Diet- 
te  de  Francfort   pour  l'Eledcion   du  Roi 
des  Romains ,  afin  d'y  veiller  aux  interdis 
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An,  du  S.  Siège  ,  dc  particulièrement  à  ce  qui 
r".regardoit  Comacchio  ;  il  ne  put  rien  ob- 
tenir j  ëc  alla  de- là  à  Infpruck  pour  y  at- 
tendre l'Archiduc  Charles  qui  avoit  été 
élu  Empereur  ,  &  de  qui  il  n'obtint  pas 
plus  que  de  Ton  Frère  de  dc  la  Diette.  Il 
étoit  tems  que  Clément  XI.  recompenfa  le 
mérite  de  fon  Neveu,  il  Tavoit  affez  éprou«» 
vé  de  toute  manière  ,  l'ayant  fait  palTcL* 
par  diverfes  charges  depuis  onze  ans  qu'il 
étoit  fur  le  Siège  Pontifical  -,  il  le  revêtit 
enfin  de  la  Pourpre  le  24.  Décembre  de 
cette  année  5  ôc  le  créa  Cardinal  Diacre 
du  titre  de  Ste.  Marie  in  Cofmedin. 

L'InsTRUCTioN  Paftorale  des  Evêques 
de  Luçon  &  de  la  Rochelle  ,  qui  avoic 
paru  en  17 10.  avoit  été  envoyée  à  Paris  ; 
le  Libraire  chargé  d'en  débiter  les  exem- 
plaires en  fit  afficher  l'Annonce  jufques 
au  Palais  Archièpifcopal.  M.  de  Noaillcs 
déjà  peu  fatisfait  d'un  Ouvrage  qui  en 
profcrivoit  un  autre  qu'il  avoit  lui-même 
approuvé  ,  prit  à  infulte  qu'on  l'eut  affiché 
à  la  porte  de  fon  Palais  ;  Se  ceux  qui  fu- 
rent foupçonnés  d'avoir  eu  cette  hardied^ 
reffentirent  les  premiers  effets  de  fon  in- 
dignation par  leur  fortie  du  Séminai- 
re de  S.  Sulpice.  Le  Cardinal  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cette  première  démarche  ,  il 
publia  bientôt  une  Ordonnance  contre 
i*Inftruc1:ion  Paftorale  ôc  le  Mandement 
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de  M.  de  Gap,  ruppofant  qu'on  y  trouvoit  An. 
plufieurs  chofes  contraires  à  la  Foi  ôc  à  la!.^" 
pureté   de  la  Morale.   Les  deux  Evêques 
Auteurs  de  Tlndrudion  jugèrent  que  M. 
de  Paris  étoit  refolu  de  foutenir  par  toute 
forte  de  voyes  l'approbation   qu'il  avoic 
donnée  aux  Reflexions  Morales  ,  &c  que 
la  feule  Autorité   Souveraine  pouvoit  le 
faire   changer  de    lentiment.    Sans  prof- 
crire  eux-mêmes  l'Ordonnance  du  Cardi- 
nal 5  ils  écrivirent  au  Roi  ;  Se  leur  Lettre' 
devenue  publique  ,   on  vit  bientôt  fur  la 
Scène  un  grand  nombre  d'Aéteurs  qui  ne 
les  ménagèrent  pas.  Le  principal  fut  M» 
d'Agen  ;  mais  fi  ce  Prélat  fe  déclara  Par- 
tifari  de  M.  de  Paris ,  fes  Lettres  montrent 
alTez  qu'il  ne  le  fut  jamais  ni  de  Janfe- 
nius  ,  ni  du  P.  Qacnel.    Le  Roi  permit 
aux  Evêques  de  Luçon  Se  de  la  Rochelle 
de  fe  juftifier  fur  ce  que  M.  d*Agen  leui: 
imputoit  ;  ils  n'oublièrent  rien  pour  dé- 
tromper ce  Prélat  des  faulTes  idées  qu'il 
s'étoit  faite  d'eux  ,  Se  de  tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  affaire  ,  qu'on  difcutoit  alors  à 
la  Cour  avec  celle  de  M.  de  Gap  qui  étoit 
entré  en  caufe.    Le  Roi  nomma  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  pour  lors  étoit  devenu 
Dauphin  ,  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ^ 
l'Evêque  de  Meaux  Se  quelques  autres  per»- 
fonnes  de  la  première  conlideration  pour 
terminer  ce  différend  à  l'amiable  ;  après 
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An.  bien  des  Conférences  ,  il  fut  enfin  conve- 
i^'nu  que  M.  de  Paris  permettroit  la  ledure 
de  l'Inftruction  &c  du  Mandement ,  6c  fé- 
viroit  contre  le  Livre  du  P.  Qiiênel  ;  ôc 
que  les  Evêques  de  Luçon  &  de  la  Ro- 
chelle écriroient  au  Cardinal  une  Lettre  de 
fatisfadion  au  fujet  de  celle  qu'ils  avoienc 
écrite  au  Roi.  Ce  tempérament  qui  auroic 
fini  la  difpute  ,  ne  fut  pas  du  goût  de  Ton 
Eminence  ;  la  Cour  en  fut  choquée  ,  & 
tout  ce  que  le  P.  Quênel  a  voit  alors  de 
Partifans  fe  joignirent  à  lui  ,  ce  qui  fut 
caufe  que  du  confentement  du  Roi  ;  on 
porta  l'affaire  à  Rome  ;  &  peu  après  le 
Roi  peu  content  d'avoir  lupprimé  le  Privi- 
lège pour  rimprefïion  du  Nouveau  Tefta- 
ment,  en  demanda  lui-même  la  condam- 
nation au  Pape. 

Anke*e  171 2. 
En  drefTant  la  Suplique  qui  devoit  être 
envoyée  à  Rome  ,  on  avoir  fait  obferver 
au  Pape  ,  que  la  demande  de  la  condam- 
nation du  Livre  du  P.  Quênel  ,  étoit  une 
fuite  de  ce  que  S.  S.  avoit  déjà  fait  elle- 
même  par  Ton  Bref  du  15.  Juillet  lycS. 
êc  qu'en  follicitant  une  Conftitution  ,  on 
ne  demandoir  que  la  confirmation  de  celle 
qui  avoit  été  donnée  fur  le  Cas  de  confcien- 
ce  ôc  le  Silence  refpedueux.  Le  Cardinal 
de  la  Tri  mouille  avoit  été  chargé  de  pour- 
fuivre  cette  affaire  j  Clément  XI.  l'écouta 
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avec  (atisfadîon  j  lolia  le  zèle  du  Roi;  An. 
mais  il  païuc  craindre  les  longueurs  qu'éxi  U^i 
,ge  naturellement  une  Conftitution  ;  il  au- 
roic  fouhaité  que  le  Roi  fe  contentât  de 
faire  accepter  dans  Tes  Etats  le  Bref  de 
1708.;  mais  ce  Bref  étoic  trop  contraire 
aux  ufages  de  France  ,  ilfalloit  une  Bulle, 
&  le  Pape  preflë  ,  follicité  par  le  Roi  lui- 
même  5  confentit  enfin  d'y  travailler. 

Dez  le  mois  de  Février  de  cette  année 
Clément  XI.  établit  une  Congrégation  par- 
ticulière pour  prendre  connoillance  d'une 
affaire  qu'il  regardoit  comme  une  des  plus 
importantes  que  l'EgUfe  eilt  vu  depuis 
long  tems;  3c  pour  que  les  Cardinaux 
qui  la  compofûient  ,  ne  craigniflent  pas 
de  déplaire  à  M.  de  Noailles  ,  en  pronon- 
çant contre  un  Livre  qu'il  avoic  approu- 
vé ;  S.  S.  leur  communiqua  la  promelîè 
que  le  Cardinal  avoit  faire  au  Roi  de  Ce 
foumettre  à  la  Cenfure  :  promellè  qui  étoit 
même  très-exprenfe  dans  la  Lettre  que  S. 
Emin.  avoic  écrite  à  M.  d'Agen  ,  donc  le 
Pape  remit  la  copie  aux  Cardinaux. 
•  Les  Préparatifs  de  la  Cour  de  Rom.e  aU 
larmérent  cependant  M.  de  Noailles  ;  il 
avoit  déjà  communiqué  à  M.  de  la  Tri- 
moliille  qu'il  étoit  refolu  de  prévenir  le 
Jugement  de  la  Congrégation  ,  lorfque 
deux  Sujets  du  Roi  qui  fe  rrouyoient  à 
Rome  ,  entreprirent  d'empêcher  l'éxeça-^ 
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An.  tion  de  ce  projet ,  &  y  réuflirent  ;  le  Car- 
ulldinal  de  Noailles  donna  dans  le  faux  pré- 
jugé que  l'idée  d'une  Conftitution  étoic 
chimérique  ,  comme  on  le  lui  mandoit  ; 
ôc  il  en  informa  même  M.  de  la  Trimoliil- 
le.  Les  Auteurs  de  cette  nouvelle  intrigue 
ne  s'en  tinrent  pas  là  ;  après  avoir  rafluré 
M.  de  Noailles ,  ils  entreprirent  d'intimi- 
der le  Pape  lui-même  j  ôc  le  premier  Stra- 
tagème fut  de  publier  à  Rome  que  le 
^  Dauphin  s'étoit  déclaré  pour  le  Livre  du 
P.  Quênel ,  ôc  que  s'il  paroilïbit  en  Fran- 
ce une  Bulle  contre  cet  Ouvrage  ,  le  Dau- 
phin Héritier  de  la  Couronne  s'éleveroic 
contre  la  Cenfure.  Ce  Prince  étoit  bien 
éloigné  de  ces  fentimens  ;  ils  voulut  non 
feulement  détromper  le  Pape  ,  mais  le  Pu- 
blic ,  &  compofa  un  Mémoire  qui  fera 
un  monument  éternel  de  la  pureté  &  de 
la  vivacité  de  fa  Foi  ;  par  malheur  pour 
l'Etat  5  ce  travail  fut  le  dernier  de  fa  vie; 
ce  Prince  Augufte  laifTa  par  fa  mort  qui 
arriva  le  1 8,  Février  de  cette  année  ,  la 
France  inconfolable.  Marie  Adélaïde  de 
Savoye  fon  Epoufe  étoit  morte  fix  jours 
auparavant  ,  le  Duc  de' Bretagne  l'Aine 
de  fes  Fils  ne  furvecut  que  jufques  au  8. 
de  Mars  ;  Se  le  Duc  d'Anjou  qui  étoit  le 
fécond  ,  aujourdhui  Loiiis  XV.  le  Bien- 
Aimé  ,  fut  même  en  très-grand  danger. 
La  France  n'avgit  jamais  eu  de  Prince  > 
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dont  elle  eût  conçu  autant  d'efperance  An; 
que  du  Dauphin  Duc  de  Bourgogne  \l^ 
pour  trouver  des  exemples  de  fes  prati- 
ques de  piété  ,  il  falloit  remonter  jufques 
à  S.  Loiiis  ;  il  joignoit  à  un  efprit  vif ,  pé- 
nétrant,  élevé,  une  aplication  continuelle 
à  fes  devoirs  ;  &c  l'on  attendoit  de  voir 
un  Salomon  fur  le  Trône  ,  (î  le  Ciel  l'eiiG 
laiile  aflèoir  fur  celui  de  France. 

Le  Mémoire  du  Dauphin  n'avoic  pas 
encore  paru  quand  ce  Prince  mourut  ;  les 
Qiiéneliftcs  publièrent  que  les  Reflexions 
Morales  venoient  de  perdre  leur  plus  fer- 
me appui.  Pour  confondre  la  Calomnie  le 
Roi  fit  imprimer  le  Mémoire  ,  <Sc  donna 
ordre  au  Cardinal  de  la  Trimouille  de  le 
répandre  dans  Rome  ,  ce  qui  rendit  Clé- 
ment XI.  plus  ardent  à  prefïèr  la  Con- 
damnation de  cet  Ouvrage.  Les  Quêne- 
liftes  ne  demeurèrent  pas  oifiFs  quand  ils 
virent  paroîcre  le  Mémoire  du  Dauphin  ; 
ils  jugèrent  d'avance  de  ce  que  Rome  ea 
penferoit  ;  de  pour  faire  rom.ber  un  Ou- 
vrage qui  leur  portoit  un  coup  mortel  , 
ils  firent  paroîcre  un  Libelle  fous  ce  Ti- 
tre ;  "  Reflexions  fur  un  Ecrit  intitulé  : 
53  Mémoire  de  M.  le  Dauphin  pour  N.  S. 
53  P.  le  Pape  ,  imprimé  par  Ordre  exprès 
53  de  S.  M.  avec  une  Déclaration  du  Père 
5>  Quênel  fur  ce  Mémoire.  ,3  Dans  cee 
Ecrit  5  ils  fuppoférent  que  la  pièce  n'étoiç 
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An.  pas  du  Prince  ;  mais  ce  Libelle  fut  déféré 
illi'au  Parlement  qui  le  condamna  au  feu  par 
un  Arrêt  du  1 7.  Juin  y  et  qui  fut  exécuté  le 
lendemain. 

Pendant  qu*on  travailloit  à  Rome  à  une 
Bulle  au  fujet  de  laquelle  il  y  a  eu  dans  les 
fuites  tant  de  divifions  &c  de  conteftations 
en  FrancejOn  s'étoit  ailèmblé  àUtrecht  pour 
donner  la  Paix  à  l'Europe.  Le  Congrès  s'ou-» 
vrit  le  29.Janv.de  cette  année  i7ii.5&:  ne 
finit  qu'en  171 3.  Les  Plénipotentiaires  de 
tous  les  Princes  s*y  rendirent  à  la  referve  de 
ceux  de  Philippe  V.  que  les  Alliés  ne  re- 
connoifToient  point  pour  Roi  d'Efpagne  ; 
PEmpereur  Charles  VL  y  envoya  les  fiens, 
malgré  la  proteftation  qu'il  avoit  faite 
d'une  refolution  irrévocatle  ,  de  fuivre 
le  fyftême  de  Ton  Frère  ,  mais  ils  Te  reti- 
rérerent  lorfque  la  Paix  fut  faite  ;  &  Char- 
les refta  feul  en  guerre  avec  la  France  ;  la 
Flandre  en  fut  le  principal  Théâtre  ,  3c  les 
évenemens  hâtèrent  la  Paix  générale. 

La  Campagne  avoit  cependant  com- 
mencé nonobftant  les  Négociations  ;  le 
Duc  d'Ormond  commandoit  les  Anglois 
à  la  place  de  Maloborough  qui  avoit 
été  difgracié  ;  il  fe  fepara  le  17.  Juillet 
de  l'Armée  des  Alliés  ;  de  malgré  cette 
défedion  le  Prince  Eugène  qui  avoit  déjà 
pris  Bouchain  3  vint  afliéger  Landrecies. 
Le  Maréchal  de    Villars  fit  alors   fem- 

blant 


EcCLESîASTiqUE      43] 

Clément    XI.    17.  Siècle. 

blant  de  vouloir  fecourir  la  Place  ;  il  ?.l-,^^* 
la  tomber  fur  Denain  qu'il  força  ,  êc  pvitv 
enfiiite  Maichienncs  où  croient  tous  les 
Magafins  des  Alliés.  CcpendaiU"  ia  m?.- 
nœuvre  du  Maréchal  obligea  le  Prince 
Eugène  de  leva'  k  Siège  de  Laiidrecics  > 
6^:  de  laifTer  reprendre  S.  Amand  ,  Doiiai  , 
le  Quenoy  ôc  Bouchain. 

Les  Proteftans  du  Comté  de  Tockcm-» 
bourg  en  Snifïè,  s'étoîent  plaints  que  TAb- 
bé  de  S.  Gai  les  inquiétoit  dans  l'exercice 
de  leur  Religion  ;  des  plaintes  on  en  vinc 
aux  armes  ;  les  Cantons  de  Berne  &C  de 
Zurich  fe  déclarèrent  pour  ceux  de  leur 
Communion  ,  &  les  C::ithoîiques  fuicnc 
appuïés  par  les  Cantons  qui  profeiloient  la 
même  Religion  qu'eux  ;  il  y  eut  divers 
Combats  avec  un  égal  avantage  ,  quoi- 
que les  Catholiques  fuiTent  inférieurs  en 
nombre  d'un  tiers.  Le  Comte  du  Luc  Am- 
badàdenr  de  France  fe  donna  tant  de 
mouvemens  ,  que  malgré  les  intrigues  da 
Miniftre  Impérial  ^  il  remit  le  calme  dans 
le  Pays  au  moyen  de  quelques  Bourgades 
que  les  CathoHques  cédèrent  à  leurs  Ad- 
verlaires  ,  nonobftant  les  proteRations  de 
rAbbé  de  S.  Gai  ^  qui  en  appella  inutile- 
ment à  la  Diette  de  l'Empire. 

Par  le  Traité  fait  entre  les  Mofcovircs 
ôc  la  Porte  ,  le  Czar  devoit  fane  évacuer 
la  Pologne  j  le  Grand- Seigneur  in  Fermé 

Tçmç  X,  T 
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An.  que  le  Traité  ne  s'executoit  pas  ,  refolut 
I — .*;ie  recommencer  la  Guerre  ;  les  queues 
de  clieval  furent  arborées ,  &c  les  Ambaf- 
fadeurs  Mofcovites  envoyés  aux  fepc 
Tours  ;  mais  le  Czar  ne  s'en  étonna  pas. 
Le  Roi  de  Dannemarck  avoit  fait  une  ir- 
luption  dans  le  Duché  de  Bremen  ,  Se  s'y 
écoit  rendu  maître  de  Staden  y  il  prétendit 
juftiiier  cette  démarche.  SteenbocK  s'a- 
vança en  diligence  dans  leMecklembourg 
Se  y  défit  6000.  Saxons  8c  toute  l'Armée 
Danoife  ^  qui  alloit  joindre  les  Mofcovi- 
tes ;  il  entra  dedà  dans  le  Holftein  &  le 
ravagea  en  rcprefailles  de  ce  que  les  En- 
nemis de  la  Suéde  avoient  fait  dans  la  Po- 
ineranie  Se  le  Duché  de  Bremen  ;  mais  il 
y  fut  bientôt  enfermé  Se  obligé  de  fe  ren- 
dre à  difcretion. 

Anne'e    1713. 
La  Paix  fut  enfin  (ignée  le  11,  d'Avril 
de  cette  année  ;  Se  l'on  peut  dire  que  lî 
îa  Reine  Anne  s'acquit  par- là  une  gloire 
infinie,  l'Angleterre  en  retira  un  très-grand 
avantage.  Le  feul  Prince ,  Fils  unique  , 
mais  infortuné  de  Jacques  IL  n'y  fut  pas 
compris  ;  Se  fa  proteftation  ne  lui  fervit 
pas  de  grande  chofe.  Bien- loin   que   les 
Anglois  pcnfafTent  à  le  laiirer  monter  fur 
un  Thrône  qui  lui  appartenoit  fi  légitime- 
ment après  la  mort  de  fa  Sœur  qui  n'a- 
voic  point  de  poftericé  ,  ils  firent  tout  au 
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monde  pour  qu'il  quittâc   la  Lorraine  oùj^,"*^ 
il  s'étoit  retiré  >  comme   li  en  perdant  la— ^ 
Couronne  de  Tes  Percs ,  il  eut  dû  être  pri- 
vé du  Droit  d'avoir  un  azile  chez  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

A  l'occasion  de  la  Paix  Loliis  XIV. 
rendit  ua  Edit  par  lequel  il  déclaroit  que 
par  la  liberté  du  Commerce  ftipuléc  dans 
les  Trai'  s  ,  il  ne  prétendoit  pas  authorifer 
les  Proteftans  François  réfugiés  chez  l'E- 
tranger à  s'établir  dans  le  Royaume  fans 
fa  permiilion ,  ni  les  nouveaux  Conver-  , 
tis  à  palTer  chez  l'Etranger. 

La  Guerre  continuant  avec  l'Empe- 
reur ,  le  Maréchal  de  Villars  prit  d'abord 
Spire  ,  Wormes  ,  Keylerlauter  ,  <3c  enfin 
Landau  ,  il  paffa  enfuite  le  Rhin  &  alla 
ailicger  Fribourg  dont  il  fe  rendit  maitrc. 
Ces  Conquêtes  forcèrent  l'Empereur  à  la 
Paix  ;  Ôc  le  Maréchal  8c  le  Prince  Eugène 
fe  rendirent  à  Raftadt  pour  la  négocier. 

En  Efpagne  il  ne  relloit  prefque  plus 
que  la  Catalogne  à  fou  mettre  ,  on  y  tra- 
vailla :  toutefois  Barcelonne  qui  tenoit 
toujours  pour  l'Empereur  ,  ne  fe  rendit 
qu'en  17 14. 

Le  Roi  de  Suéde  étoit  toujours  à  War- 
nitzâ  à  un  quart  de  lieue  de  Bender  ;  fes 
Ennemis  furprirent  un  Ordre  de  la  Porte 
pour  l'en  faire  fortir.  Il  fut  même  attaqué 
dans  fa  Maifon ,  contre  laquelle  on  foi:- 
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An.  tna  une  efpéce  de  Siège.  Il  y  donna  de 
Jnouvelies  preuves  du  plus  grand  courage; 
■cependant  il  Fut  pris  par  les  Turcs  &  coiv 
duit  à  Bender.  Le  Grand-Seigneur  defa- 
voiia  cette  violence  ,  mais  Charles  n'en 
•obtint  pas  plus  de  (ècours ,  Se  les  Mofco- 
vites  qui  pouvoient  tout  alors  impuné- 
ment prirent  Friederiftadt. 

On  pou riui voir  toujours  à  Rome  là 
Condamnation  des  Reflexions  Morales  du 
Père  Quenel.  Ses  Partifans  n'ayant  pu  ti- 
rer avantage  du  ftratagême  qu'ils  avoient 
imaginé  pour  intimider  le  Pape  ,  Se  l'em- 
pêcher de  donner  une  Bulle  ,  eurent  re- 
cours à  un  nouvel  expédient.  Le  P. 
Jouvency  avoir  publié  THiftoire  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  en  17  lo.  le  Parle- 
ment de  Paris  defaprouva  qu'il  y  eût  ra- 
porté  certains  Faits  y  donna  le  14..  Mars 
171 3.  un  Arrêt  portant  fuppreiîion  du 
Livre  ,  Se  nt  appeller  les  Supérieurs  des 
trois  Maiions  des  Jefuites  de  Paris  ,  les 
obligeant  de  s'exphquer  fur  les  quatre  Pro- 
pofitions  de  1682..,  &  d'ailurer  ious  fer- 
ment qu'ils  s'y  conformeuoient  dans  la 
Dodrine.  Ces  Proporitions  n'ont  jamais 
été  du  goût  de  la  Cour  de  Rome  ;  le  Roi 
avoit  laide  agir  le  Parlement  :  le  Parti 
crut  pouvoir  tirer  avantage  de  la  Circonf- 
tance  ;  il  publia  qu'on  ne  fe  foucioit  poinc 
eu  France  de  ménager  le  Pape  Se  d'eu 


Ecclésiastique.     437 

Clément  XL    18.  Siècle. 

obtenii"  une    Conftitution  ,  ou  du  moins, 71  i 
on  l'annonça  comme  un    pronoftic    des' 
contradidtions    que    la    Bulle    trouveroîc 
dans  le  Royaume.    Le  Pape  en  fut  véri- 
tablement allatmé.   C'efl  en  partie  ce  que 
les  Qiiénclites  vouloient  ;  mais  enhn   la 
Parole  du    Roi  valïûra  S.    S.  ;,    ôc   quoi- 
qu'un nouvel    incident  eût  renouveilé  Tes 
allaimes  ,    elle  donna    le    8.   Seprembie' 
de  cette  année  171 3.  la  fameufe  Confti- 
tution  ,    qui  commence    Vnhejittus  Del 
Fiiius  5   &c.  &   elle  fut  publiée  à  Rome 
le  même  jour.  Clément  XL  avoit  extraie 
du  Livre  du  P.  QLiênel   ici.  Propoficions 
par  lefquelles  il   confie    que  le    Plan  de 
l'Auteur  dans  la  conduite  de  Ton  Ouvra- 
ge  avoit  été  d'attaquer  l'Eglife  dans   fe^ 
Dogmes  ,  dans  fa  Morale  ,   dans  fa  Dif- 
cipline  ,  dans  fa  Définition;  il  cenfura  le 
Livre    comme    contenant    ici,    Propofî- 
tions  "   refpedivement  fauflés   ,   cap- ., 
tieufes  ,  malfonantes  ,  capables  de  bief-  3, 
fer   les  oreilles   pieufes  ,  Icandaleufes  ,  „ 
pernicieufes  5  téméraires,  injuricuies  à„ 
l'Eglile  &:    à   fes  Ufages  ,  outrageantes  3^ 
non  ieulement  pour  elle   mais  pour  les  j, 
PuilTances   feculiéres  ,  feditieufes  ,   im-  a, 
pies  5  blafphematoires  ,  fulpedles  d'Hé-  ,, 
réfie  ,  fentant  l'Héréfie  ,  flworables  aux  3, 
Hérétiques  ,  aux  Héréfies  &  au   Schif-  3, 
me,  erronées ,  approchantes  de  l'Héré- ,, 
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An.  „  fie  5  &  fouvenc  condamnées  :  enfin  com- 
m^y,  me  Hérétiques  ,  6c  comme  renouvel- 
3,  lanc  diveiTes  Heréfies  ,  principalement 
„  celles  qui  font  contenues  dans  les  fa- 
5,  meufes  Propofitions  de  Janfenius  ,  „  pri- 
fes  dans  le  fens  auquel  elles  ont  été  con- 
damnées :  en  un  mot  il  condam^na  les 
loi.  Propofitions  comme  étant  refpedti- 
vement  fufceptibles  des  qualifications 
énoncées  dans  fa  Bulle  ,  défendit  d'en 
foutenir  aucune  ,  de  d'en  traiter  même  par 
manière  de  difpute  en  public  ou  en  par- 
ticulier ,  fi  ce  n'eft  pour  les  combattre  , 
fous  peine  d'encourir  ipfofacîo  les  Cen- 
fures  Eccléfiaftiques. 

M.  DE  Noaiiles  n'en  eut  pas  plutôt  été 
informé  ,  qu'il  fe  repentit  d'avoir  adhéra 
au  fentiment  de  ceux  qui  l'alTûroient  qu'il 
n'y  auroit  point  de  Bulle  ;  &  fon  affliction 
redoubla  ,  quand  le  Cardinal  de  la  Tri- 
mouille  lui  eut  mandé  qu'il  l'auroit  évi- 
tée en  profcrivant  le  Livre  du  P.  QuêneL 
Il  prévint  cependant  l'arrivée  de  la  Bulle 
en  France  ,  6c  le  28.  Septembre  il  con- 
damna le  Livre  mais  fans  lui  attribuer 
aucune  erreur  ,  ôc  fans  infliger  aucune 
peine  à  ceux  qui  contreviendroient  à  fon 
Mandement. 

Le  Roi  reçut  quatre  exemplaires  de  la 
Bulle  j  les  deux  premiers  furent  accom- 
pagnés d'un  Bref  de  S.  S.  j  «Se  il  eft  aifé 
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de  s'imaginer  quelle  fut  la  Confternation  An. 
du  Parti ,  quand  il  fçut  la  BuUe  entre  les,!^" 
mains  de  S.  M.  ;  le  premier  foin  du  Roi 
fut  de  faire  examiner  s'il  n'y  avoit  aucu- 
ne exprcllion  contraire  aux  ufages  du  Ro- 
yaume ;  on  n'en  trouva  point ,  &  il  écri- 
vit alors  au  Pape  pour  lui  en  témoigner 
fa  fatisFadion.  Après  cela  il  ne  fut  plus 
queftion  que  de  choiiir  les  meilleurs  ex- 
pedicns  pour  faire  accepter  le  Jugement 
de  Rome  ;  le  Roi  rcfolut  d'ailèmbîer 
fans  délai  tous  les  Prélats  qui  fe  trovi- 
voient  pour  lors  à  Paris;  plufieurs  Evê- 
ques  craignant  que  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ne  fut  pas  bien  intentionné  pour  la 
Bulle  ,  fouhaitoient  qu'il  ne  fut  pas  de 
l'Ailêmblée  5  &  pour  cela  qu'elle  fe  tint 
ailleurs  qu'à  Paris.  Cependant  le  Cardi- 
nal obtint  qu'elle  s'y  tiendroit  j  de  fur  ce 
que  quatre  Evêques  repréfentérent  qu'au 
moins  il  ne  dévoie  pas  y  préfider  ^  on  cher* 
cha  les  temperamens  convenables  pour 
garantir  la  liberté  des  Suffrages  ,  en  lui 
laidant  la  Préfidence  ,  enfin  on  eut  pour 
lui  toute  forte  de  Condefcendance. 

L'Ouverture  de  l'AiTemblée  eut  liea 
le  16,  06tobre  ,  dans  cette  fceance  le 
Cardinal  tacha  de  juftifier  fa  conduite  à 
l'égard  des  Reflexions  Morales  ;  mais  la 
plupart  des  Prélats  jugèrent  que  fon  dif- 
cours  n'annonçoic  rien  de  bon  pour  la 
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An.  Balle.  Trois  jours  après  on  célébra  la  Mef- 
IULfe  du  S.  Efpric  ;  l'AiTemblée  fe  trouva 
compofée  de  45.  Prélats,  qui  pretéi-eiic 
le  ferment  folemnel  félon  l'ufage.  Le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  les  Archevêques  d'Aufch 
&  de  Bourdeaux  ,  les  Evêques  de  blois , 
de  Soiilons  &  de  Meaux  étoient  les  Coin- 
miiTaires  ,  &  commencèrent  leur  Tra- 
vail. M.  de  Noailles  n'alTifta  pas  à  leurs 
premières  Conférences  ;  &c  en  fan  abfen- 
ce  les  fix  Prélats  vérifièrent  les  33.  pre- 
mières Propotitions  condamnées  par  la 
Bulle.  On  lui  en  communiqua  néanmoins 
le  refulcat  ;  ôc  depuis  M.  de  Paris  fut 
toujours  préfent  aux  fceances  ,  excepté 
qu'il  ne  fe  truuvât  incommodé  ,  ce  qui 
arriva  rarement  j  &  même  quand  M.  de 
Rohan  tomba  malade  ,  il  lui  fut  fubftitué 
en  qualité  de  Commiffaire. 

Le  p.  Quênel  commença  dès-lors  les 
premières  hoftilités  contre  la  Conftitution, 
ôc  ne  ceiïa  plus  de  fe  répandre  en  invedi- 
ves  contre  la  Décilion  du  S.  Siège  dans 
plufieurs  Mémoires  adreflés  à  rAlIemblée 
des  Prélats.  Ses  Difciples  fécondèrent  fon 
zélé  :  les  CommilTaires  étoient  afïîégès  par 
des  Mémoires  anonym*es  ,  dans  la  vue  de 
decrediter  la  Bulle  afin  d'entraîner  les 
Simples  à  la  fedudbion  ,  ôc  les  engager  à 
rejetter  les  vérités  qu'ils  dévoient  embraC- 
fer  avec  refpe(^, 
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Pour  précautionnei-  la  Foi  des  Fidèles  An. 
contre  tant  d'artifices  ,  M.  de  Bourueauxiili 
propofa  d'expofer  dans  un  plus  grand  jour 
encore  les  erreurs   qu'on  ne  peut  mecon- 
noîrre  ,  &c  les   vérités  qu'on  doit  croire. 
Son  idée   étoit  de  mettre  à  la  tête  de  la 
Conftitution  un  préambule  court  de  pré- 
cis auquel  M.  de  Rohan  auroit  borne  tout 
fon  raport ,  ôc  qui  auroit  fervi  de  Man- 
dement.  Le   projet  étoit  goûté  ;  mais  M. 
d'Evreux  ayant  fait  dire  au  Roi  que  pouu 
agir  avec  plus  de  fureté  ,  rien  ne  dévore 
précéder  l'acceptation  ,  on  ne  le  fuivit  pas, 
M.  de   Noailles  l'auroit  grandement  fou- 
haité ,  &  fut  fâché  qu'il  n'eut    pas  lieu. 
Il  demanda  qu'on  fit  du  moins   un  précis 
du  raport  des  Commillaires  i   on  le   fit  ,, 
mais  non  pas  tel  qu'il  le  défiroit.  On  ima» 
gina  enfin  un  autre  expédient  ,  ce  fut  de 
drelTer  une    In(lru6tion   Padorale  pour  y 
expliquer  en  détail  toutes  les  Propofitions^ 
conteftées  par  les  Qiiêneliftes  ;  elle  devoit 
être  commune  à  tous  les  Prélats  de  l'Af- 
femblée  ,.  qui  l'auroient  enluite  envoyée 
avec  le   refultat  de   leurs  délibérations  ai 
tous  les  Evêques  du  Royaume.  A  la  pre- 
mière Propofition  de  cet  expédient ,  il  fe- 
forma  d'eux   Partis.    Les  uns    voulurent: 
qu'on  rejettât  toute  forte  d'éclaircilTemens^    " 
d'autres  qui  s'étoient  unis  fous  main  à  M., 
de.  Nuailleso  demandèrent  une  Relatiojff. 
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An.  bien  marquée  &  reftridive  aux  feuls  fens 
J^qu'on  auroit  expliqués  dans^  Pînflrudtion 
Paftorale.  Les  premiers  ne  formuient  pas 
le  plus  grand  nombre  ,  Se  ils  confentirenc 
enfin  à  l'Liftrudbion  Paftorale  :  pour  lors 
ceux  qui  s'étoient  unis  au  Cardinal  Te  diC- 
poférent  à  la  traverfer  ;  ils  délibérèrent 
même  bientôt  après  ,  s'ils  ne  fe  fepare- 
roient  pas  de  l'Affemblée  ,  fous  prétexte 
de  s'adredèr  au  Pape  pour  lui  demander 
des  èclaircifïèmens.  M.  de  Noailles  fut 
d'abord  de  cet  avis  ;  &  en  changea  de- 
puis 5  difant  qu'il  valloit  mieux  s'en  tenir 
à  l'Inftrudtîon  Paftorale  \  il  fourint  cette 
opinion  ,  &c  en  parla  à  M.  de  Rohan  cona- 
me  d'une  chofe  refoluë  ,  pourveu  que 
l'Inftruction  ne  contînt  rien  qui  déplût 
aux  Evêques  qui  lui  étoient  attachés. 

M.  DE  Noailles  fut  prié  de  dreftèr  lui- 
jnême  l'Liftrudion ,  il  s'en  excufa  ;  5c  M. 
de  Langres  qui  étoit  de  fon  Parti ,  fe  joi- 
gnit aux  CommiiTaires  pour  y  travailler. 
Cette  pièce  fera  pour  l'Eglife  de  France 
dans  les  Siècles  à  venir  ;,  un  des  monu- 
mens ,  peut  être  les  plus  autentiques  de 
fa  Foi  de  de  la  profonde  érudition  des 
illuftres  &  zélés  Prélats  qui  l'ont  donnée. 

Ils  y  avoient  examiné ,  ôc  approfondi 
les  fentimens  du  Père  Quênel  fur  k  Grâ- 
ce 3  l'amour  de  Dieu ,  les  Vertus  Théo- 
logales &  les  autres  Vertus  Chre*tîennes 
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îls  avoient  développé  les  (entimens  qu'on  Ati, 
dûk  avoir  fur  la  crainte   des  peines  cter  ■  "^  ^j 
nelles  ,  fur   les  véritables  maximes  de  la 
Morale  ,  l'adminiftratioii  des  Sacremens 
&    les   règles   pour   accorder  ou  retliièr 
l'abfblution  ;  ils  avoient  donné  un  détail 
exad  de   ce  qui  regarde   Pailiftance  au 
Sacrifice  de  la  MefTe  ,    l'Office  Divin  en 
Langue   vulgaire   &:  les  difpolitions  qu'il 
faut  pour  lire  la  Ste.. Ecriture  ;  ils^  avoient 
établi  la  vérité  ,  la  viabilité  ,  l'autorité ,  1% 
Sainteté   de  TEglife  ,    fa  Difcipiine  ,   l'o- 
béiGTance  due  à  Tes  Commandemens  ;,  fbii 
pouvoir   de  lancer   les  Cenfures  ,   &  la 
jufte  frayeur  qu'on  doit  en  avoiï  :  enfin 
ils   n'avoient  rien  laide  à  defirer  fur  la. 
fbumifïion  due  aux  PuilTances  Spirituelles. 
&  Temporelles  ,   &  fur  l'ufage  &  la  ne- 
ceflité  des  Sacremens.  Mais  pour  rendre- 
cet  Ouvrage  parfait ,  ils  détruiiîrenr  l'idée 
imaginaire  que  le  Père  Qiiênei  avoir  tâ^ 
ché  d'infpirer  d'une  perfécurion  réelle  &: 
préfente  excitée  contre  les  Fidiles  ;  «5c  'As. 
déclarèrent  dans   leur    Lettre    Circulaire 
aux    Evêques   du   Royaume  "  Que  leuc 
35  Inftrudion_tendoir  uniquemeiît  à  facr- 
>5  liter  l'intelligence   de  la  Bulle   y  ê:,  ê- 
,5  prémunir  les  Fidèles  contre  les   maii^ 
»  vaifes   interprétations   ,    par   lefquelle* 
yy  des.   Perfonnes    mal- intentionnées    i%^ 
»  Ghoient  d'ea  obfcarcir  k  vrai  iens.  „ 
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An.  Le  v^aidmal  de  NoailLes  à  qui  llnftriic* 
y"^  ^rion  fut  communiquée  ,  exigea  que  quel- 
ques-uns de  Tes  Théologiens  l'exammaf- 
fent  ;  ils  la  gardèrent  trois  jours  &  y  fi- 
rent leurs  remarques.  On  y  eut  égard  Sc 
ils  parurent  fatisfairs.  Le  Cardinal  le  fuc 
aulïi  fur  tout  ce  qu'il  demandoit  ;  à.Q 
fi  heure u (es  difporitions  promettoient  une 
union  parfaite  entre  les  Prélats,  mais  il 
ne  s'expliqua  point  encore. 

Artus  de  Lionne  Evêque  de  Rofalie  y 
Fils  du  Miniftre  d'Etac  de  ce  nom  ,  ÔC 
Vicaire  Apoftolique  dans  la  Province  de 
Suchuen  à  la  Chine  ,  après  avoir  travaillé 
avec  un  grand  zèle  pendant  20.  ans  dans 
les  Millions  d'Orient  Se  avoir  acquis  une 
grande  connoifîànce  des  Lettres  Se  des 
Sciences  Chinoifes  ,  étoit  venu  à  Rome 
pour  les  affaires  de  la  Religion  ;  il  n'y  fie 
pas  un  fort  long  féjour  ,  il  fe  rendit  bieia- 
lôt  après  à  Paris  ,  &  y  mourut  le  2.  Août 
de  cette  même  année  171 3.  dans  le  Sé- 
minaire des  Miflîons  étrangères  âgé  de 
58.  ans. 

PiKRRE  Jurieu  ,  ce  Miniftre  Ci  célèbre 
parmi  les  Proteftans  ,  par  tant  d'Ecrits 
xontre  la  Religion  Catholique  Si  contre 
fes  principaux  Défenfeurs  ,  qui  n'épargna 
)as  même  les  Janfeniftes  ;  génie  fingu- 
lier  dans  Ces  idées  ,  qui  avoit  beaucoup 
te  feu  ÔC  d'imagination  ,  de  qui  écrivant 
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avec  véhémence  étok  capable  d'en  impo- 
fer  ,  s'il  n'eue  pas  eu  des  emporte  mens- 
qui  alloient  jufques  à  la  fureur  ,  mourut 
à  Rotterdam  le  1 1.  Janvier  de  cette  même 
année. 

A  N  N  e'e    I  7 1  4.  ~ 
Les  Sceances  de  TAiremblée  des  Pré* 
lars  de  France  ,   qui  avoient  été  interrom- 
pues à  l'occafion   des  Fêtes  de  Noël  en 

171 3.  3  dévoient  fe  rouvrir  le  6..  Janviec 

17 14.  ,*  it  y  eut  un  délai  jufques  au  12.  , 
&  le  1 1.  l'Archevêque  cTe  Tours  y  les 
Evêques  de  Verdun  ,  de  Laon  ,  de  Cha- 
ions  fur  Marne  ,  de  Senez  ,  de  Boulogne  , 
de^  S.  Malo  ,  de  Rayonne  ,  d'Auxerre  ar- 
rêtèrent chez  le  Cardinal  de  Noailles  de 
faire  déclarer  aux  Agens  Généraux  du 
Clergé  qu'ils  éroient  d'un  fentiment  op- 
pofé  à  celui  de  l'Alïèmblée.  M.  de  Lan- 
grès  3  qui  jufques-là  avoir  paru  leur  être 
uni  5  fut  indigné  de  ce  procédé  ,  Ôc  fe 
fépara  d'eux.  Leur  refolution  tranfpira  ;. 
le  Rui  qui  en  fut  averti  ,  (it  défendre 
au  Cardinal  de  troubler  la  Paix  de  l'E- 
glife  y.  Ôc  bientôt  après  de  paroitre  à  la 
Cour  y  mais  cet  éclat  n'empêcha  pas  les 
Prélats  Gppofans  de  pourfuivre  leur  Pro- 
jet. Les  Commifïàires  commencèrent  leur 
rapport  trois  jours  après  ;  il  occupa  Cm 
Sceances  ;  car  ils  entrèrent  dans  une  dif- 
cuffion  exade  de  toutes  les  matières  coa-» 
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j.  tenues  dans  la  Bulle.  L'Aflemblée  fut  ex- 
i7i4trêmement  fansfake  de  leur  travail.  M, 
^■^de  Noailles  y  donna  lai- même  les  plus 
grands  éloges  j  ils  furent  toutefois  modé- 
rés par  cette  exprefïion  ,  "  QLi'il  avoit  été 
écrit  avec  autant  d'adrefle  que  d'éloquen- 
ce -,  ,5  ce  qui  fit  conjeélurer  que  le  Car- 
dinal étoit  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens  :  néanmoins  dans  la  vue  de  le  ga- 
gner on  diiTimula. 

M.  DE  Rahan  ,  le  Premier  des  Com- 
mifïaires  ,  ayant  fait  lire  la  Bulle  ,  pria  Tes 
Collègues  de  former  leur  avis  ;  &:  portant 
enfuite  la  parole  en  leur  nom  ,  il  dit  qu'il 
falloir  que  l'Adémblée  déclarât  i°.  Qu'elle 
avoit  reconnu  avec  beaucoup  de  joye  la 
Doctrine  de  l'Eglife  dans  la  Conftitution 
du  Pape.  1°.  Qiielle  acceptoit  avec  ref^ 
peél  5c  fou  million  la  Bulie  Unigenhus 
portant  condamnation  d'un  Livre  inti- 
tulé 5  "  Le  Nouveau  Teftament  &c.  „  3«?» 
Qu'elle  condamnoit  le  même  Livre  &;  les 
ICI.  Proportions  qui  en  avoient  été  ex-^ 
traites  ,  comme  S.  S.  les  avoit  condam- 
nées. 4^.  Qu'elle  arreteroit  avant  que  de 
fe  réparer  un  modèle  d'lnftru6tion  Paftor 
raie  que  tous  les  Evêques  qui  compofoient 
l'Aflèmbléc  feroient  publier  dans  leurs 
Diocèfes ,  avec  la  Bulle  traduite  en  Fran- 
çois. j°.  Qu'elle  écriroit  à  tous  les  Prélats 
du  Royaume  en  leur  envoyant  le  Refultac 


ECCLESTASTYQTJE,     447 

Clément   XI.    18.  Siccle. 

des  Délibérations  &  la  Copie  de  Plnftrac-  Ai». 
tion  Paftorale.  6°.  Qu'elle  remerciroic  lei^"** 
Pape  des  foins  qu'il  s'écoîr  donnés  pour 
garantir  les  Fidèles  du  poifon  de  la  nou- 
veauté. 7°.  Qii'elle  rendroic  au  Roi  de 
très-humbles  adtions  de  grâce  d'avoir  ac- 
cordé fa  proteélion  à  l'Eglife  ,  &c  qu'elle 
le  fupplierdit  de  faire  expédier  des  Let- 
tres Patentes  pour  l'enregillrement  ,  la 
publication  &c  l'obfervation  de  la  Bulle. 

L'Archevêque  de  Tours  dit  pour  lors 
que  puifqu'on  vouloit  une  Inftruàion  Paf- 
torale 5  il  falloir  la  drelfer  _,  &c  demanda 
qu'elle  fût  approuvée  dans  l'AfTembléc 
^vant  que  de  prononcer  fur  l'acceptation 
de  la  Bulle  :  c'eft-à-dire  ,  que  les  explica- 
tions précedaflènt ,  ôc  c'eft  ce  que  l'Af- 
femblée  ne  vouloit  pas  ;  il  fut  appuyé 
dans  fbn  fentiment  par  les  Evêques  déjà 
nommés  ,  à  la  referve  de  M.  d'Auxerre  y 
qui  comme  M.  de  Langres  abandonna  foa 
parti.  M.  de  Noaillc^s  ne  penfa  pas  diffé- 
remment de  M.  de  Tours  ;  cependant 
il  fut  décidé  à  la  pluralité  des  voix  de  dé- 
libérer fur  l'acceptation  avant  toutes  cho- 
fes  3  8c  l'affaire  fut  renvoyée  au  lende- 
main. 

C^ETOiT  le  23.  Janvier  ;  les  fuffrages 
ayant  été  recueillis  ,  le  grand  nombre 
opina  pour  l'acceptation  ;  il  n'y  eut  de 
l'oppofition  que  de  la  part  des  neuf  Pré* 
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An.  lats  donc  il  a  été  parlé:  ainfi  tous  au  nom- 
t21lbre  de  40.  acceptèrent  la  Bulle  ,  comme 
il  avoit  été  propofé  la  veille.  Dans  l'inter- 
valle néceflaiie  pour  mettre  l'Inilludtiori 
Paftorale  en  état  d'être  adoptée  par  l'Af^ 
femblée  ,  on  n'oublia  rien  pour  rappel- 
ler  M.  de  Noailles  au  fenciraenc  du 
plus  grand  nombre  :  tout  fut  inutile  ;  & 
quelques  Evêques  touchés  d'une  pareille 
réliftance  demandèrent  pour  lors  qu'on, 
prît  des  précautions  fur  la  conduite  qu'il 
falloit  tenir  à  l'égard  des  Oppofans  ;. 
ôc  l'AlTemblée  étant  fur  le  point  de  fe  fé- 
parer  il  fut  arrêté  que  les  raifons  du  refus 
du  Cardinal  feroient  inférées  dans  le  Pro» 
ces  Verbal. 

On  fe  rafîèmbla  le  rer.  Février  au  ma- 
tin Se  après  avoir  fait  un  dernier  effort 
pour  fléchir  M.  de  Noailles  ,  on  lut  l'Inf- 
trudlion  Paftorale  ;  il  fit  lui-même  l'après- 
midi  l'ouverture  de  la  Sceance  par  un 
Difcours  dont  le  fond  Se  la  forme  inquié- 
tèrent également  l'AlTemblée.  Les  Evê- 
ques Acceptans  furent  furpris  qu'on  par- 
lât de  rejetter  une  Bulle  Dogmatique  fans- 
vouloir  intèreirer  la  Foi  ,  comme  prèten- 
doient  les  Prélats  Oppofans  qui  avoienc 
parlé  par  la  bouche  du  Cardinal  ;  on  ne 
concevoit  pas  comment  après  avoir  rcfufë. 
le  parti  de  demander  des  explications  au 
pape  :,  le  Cardinal  avoit  refolu  de  fuivie- 
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l'avis  des  Oppofans.  L'Inftmdion  Pafto-^^"^. 
raie  fut  toutefois  approuvée  par  les  40.' — ^ 
Prilars  qui  avoient  déjà  accepté  la  Bulle  ; 
ôc  le  5,  Février  on  ht  la  leàure  des  Let- 
tres que  les  CommilTaires  avoient  dreC- 
fées  pour  le  Pdpe  de  pour  les  Evêques  ab- 
fens.  Qiiand  il  fallut  ligner  le  Procès  Ver- 
bal 5  les  40.  Prélats  Acceptans  le  figné- 
rent  feuls  ;  &:  les  Oppofans  publièrent 
enfuite  que  l'AQèi-nblée  avoit  accepté  la 
Bulle  relativement  aux  explications  con- 
tenues dans  l'Infiruclion  Paftorale.  Le 
Pape  fut  convaincu  du  contraire  par  la 
Copie  du  Procès  Verbal  ,•  S.  S.  vit  non 
feulement  que  l'acceptation  des  Evêques 
n'étoit  ni  conditionnelle  :,  ni  reftriélive. , 
mais  encore  qu'elle  ne  pouvoit  être  rela- 
tive à  llnftruétion  Pallorale  qui  avoic 
été  dredce  après  l'acceptation.  Clément 
Xï.  en  félicita  le  Roi  par  des  Brefs  adref- 
fés  à  S.  M.  &  à  M.  de  Rohan  ;  &  le 
Cardinal  Paulucci  Secrétaire  d'Etat  mar- 
qua en  particulier  au  Nonce  Benrivo- 
glio  y  les  raifons  qui  empechoient  le  Pape 
d'approuver  formellement  llnftruction 
Paftorale  ,  quoique  S.  S.  en  fut  latis- 
faite. 

Les  Evêques  répandus  dans  le  Royau- 
me attendoient  avec  impatience  le  reful- 
tat  de  l'Aflèmblée  ^  ils  avoient  prefque 
tous  reçu  des  Exemplaires  de  la  Bulle  j  ôc 
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,^"'  au  nombre  de  plus  de  60.  ils  avoient  dé- 
< — claré  dans  leurs  Lettres  particulières  à 
divers  Prélats  qui  la  compofoient  ,  qu'ils 
y  reconnoilïoient  la  Dodrine  de  TEglife, 
Les  Lettres  Patentes  du  Roi  avoient  été 
expédiées  avec  un  ordre  formel  de  les 
cnregiftrer  ;  &,  le  Parlement  avoit  arrêté 
à  la  pluralité  des  Voix  qu'on  obéïroic 
après  avofr  pris  les  précautions  requifes 
par  les  Gens  du  Roi.  Dès  le  ic.  Mars 
llnftLU^tion  Paflorale  fut  donc  adredée 
à  tous  les  Evêques  du  Royaume  ,  &:  on 
y  joignit  tout  ce  qui  avoit  été  délibéré 
dans  PAdèmblée.  Plus  de  72.  Prélats  , 
qui  n'y  avoient  pas  ailitré  s'unirent  aux 
40.  qui  l'avoient  compofée  ;  de  il  n'y  eut 
dans  tout  le  Royaume  que  les  Evêques 
de  Pamiers ,  de  Mirepoix  ,  de  Montpel- 
lier ,  d'Angoulême  y  d'Arras  de  de  Tre- 
guier  ,  dont  le  filence  parlât  en  faveur  des 
Oppofans, 

Les  Acceptans  ne  furent  toutefois  pas 
les  feuls  à  condamner  le  Livre  du  Père 
Quênel  ;  les  Oppofans  fe  tirent  un  de- 
voir de  le  flétrir  ;  de  après  l'AlTemblée  ils 
furent  même  les  premiers  à  donner  des 
Mandemens  pour  le  profcrire  dans  leurs 
Diocèfes  j  la  plupart  le  condamnèrent 
comme  contenant  des  erreurs  ,  ôc  nom- 
mément celles  de  Janfènius.  Il  ne  man- 
quoic  que  d'accepter  la  Bulle  pour   re- 
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ir^etcie  le  calme  dans  PEglifc  de  France  ;  An. 
mais  il  y  eut  il  peu  de  modéiation  à  cetj^ 

;ard  dans  quelques-uns  des  Mandemens, 
-,'Le  le  Pape  les  condamna  le  26.  Mais 
Sz  le  2.  Mai  fuivanc ,  comme  injurieux  au 
S.  Siège  ,  téméraires  ,  fcandaleux  ,  ten- 
dans  au  fchifme  de  induifans  en  erreur. 
Le  Roi  en  marqua  Ton  indignation  aux 
Prélats  Oppofans  ;  ôc  après  leur  avoir 
ordonné  de  fe  retirer  dans  leurs  Diocè- 
fes  5  il  fupprima  leurs  Mandemens  par 
des  Arrêts  de  Ton  Confcil.  Celui  du  Car- 
dinal de  Noailles  attira  furrout  la  princi- 
pale attention  ;  le  Roi  ,  le  Pape  ôc  les 
Evêques  s'y  croyoient  égalenienc  mal- 
traités. 

Contre  la  défenfe  du  Roi  les  Oppo- 
fans avoienc  porté  au  Nonce  une  Lettre 
commune  qu'ils  avoieiît  lignée  ;  le  Nonce 
refufa  de  l'envoyer  au  Pape  ;  il  vouloic 
que  chacun  en  écrivît  une  (eparée  à  S.  S. 
félon  les  intentions  du  Roi.  M.  de  Noail- 
les manda  pour  lors  au  Cardinal  Secré- 
taire d'Etat  qu'il  attendoit  l'heureux  mo' 
ment  qu'il  lui  feroit  libre  d'écrire  au  Pa- 
pe. Le  Roi  le  fçut ,  Se  lui  ht  dire  de  nou- 
veau qu'il  pouvoit  écrire  une  Lettre  lignée 
de  lui  feul  ;  mais  le  Cardinal  fe  contenta 
d'envoyer  au  Secrétaire  d'Etat  Ton  Man- 
dement 5  dans  lequel  il  défendoit ,  fous 
peine  de  Sufpenfe  encourue  par  le  feul 
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^j"-  Fait ,  de  rien  (latuer  fur  la  Confticution  , 
i— -indépendamment  de  fon  autorité.  Ce 
Mandement  avoit  été  publié  dans  le  tems 
que  le  Roi  venoit  d'envoyer  ordre  à  la 
Sorbonne  de  fe  conformer  à  Tacceptation 
des  Evéques  &  d'enregiftrer  la  Constitu- 
tion. Le  fpedlacle  parut  fingulier  -,  d'un 
côté  le  Roi  ordonnoit  aux  Douleurs  d'ac- 
cepter la  Bulle  5  de  l'autre  le  Cardinal 
déFendoit  de  faire  aucune  démarche  à  ce 
fujet.  La  Sorbonne  qui  dans  fes  fondions 
relevé  immédiatement  du  S.  Si.:ge  ,  n'eue 
aucun  égard  au  Mandement  de  M.  de 
Paris  5  &c  délibéra  fur  l'enregiftrement.  La 
délibération  occupa  trois  Sceances  ,  &C 
dans  l'incervalle  les  Anti-Cor.ftitutionnai- 
res  mirent  au  jour  toutes  leurs- intrigues*, 
il  fallut  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  , 
afin  d'empêcher  que  le  Mandement  ne 
fervît  de  prétexte  pour  éluder  ou  fufpen- 
dre  l'enregiftemcnt  de  la  Bulle  ,  qui  eut 
enfin  lieu  le  5.  de  Mars  à  la  pluralité  des 
SuâFrages.  On  tint  une  autre  Aflemblée 
générale  y.  jours  après  ,  où  l'acceptation 
fut  confirmée  ,  6c  le  14.  les  Députés  al- 
lèrent alTûrer  le  Roi  de  leur  foumiffion  à 
la  Bulle  5  &c  que  la  Faculté  veilleroit  à  ce 
qu'il  ae  fur  rien  avancé  de  contraire. 
Louis  XIV.  fut  très-fj.tisfaiï  de  la  démar- 
che de  la  Sorbonne  &  dit  aux  Députés 
qu'il  efperoit  que  le  Décret  fcroit  impri- 
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rné  :  "  Etant  jufte  ,  ajouta  S.  M.  y  que  ce  An. 
3,  qui  cil:  bon  foie  répandu  ôc  connu  cie_^ 
5,  tout  le  monde.  „  Toutes  les  UnivciTités 
du  Royaume  fans  exception  luivirent  l'e- 
xemple de  celle  de  Paris  ;  les  Parlemens 
ie  conformèrent  à  ce  qu'avoit  fait  celui 
de  la  Capitale  ,  mais  les  Anti-Conftitu- 
tionnaires  ne  furent  pas  toutefois  réduits. 
Ils  attaquèrent  tout  ce  qui  venoit  d'être 
fait  en  faveur  de  la  Bulle  ,  &  il  n'y  eue 
rien  de  facré  pour  eux. 

Le  Pape  informé  de  ce  qui  fe  pafToic 
en  France  chargea  le  Nonce  de  demander 
au  Roi  qu'il  voulût  bien  l'aider  à  réduire 
par  la  force  les  huit  Evêques  Oppo  ans , 
de  à  l'égard  de  M.  de  Noailles  que  S.  M, 
confentît  qu'il  fùc  cité  à  Rome  comme 
Membre  du  Sacré  Collège  :  quant  au 
Parlement  de  Paris  S.  S.  fouhaitoit  que 
le  Roi  l'engageât  à  quelque  réparation 
envers  le  S.  Siège  fur  la  manière  dont  il 
avoit  procédé  par  rapport  aux  précautions 
qu'il  avoit  priies  en  enregiftrant  la  Bulle. 
Le  Cardinal  de  Noailles  fçut  la  reiolution 
de  Clément  XL  ;  il  demanda  du  tems  6c 
du  fecret  ,  Se  tout  lui  fut  accordé.  Ce- 
pendant le  Nonce  ne  recevant  point  de 
reponfc  de  la  Cour  ,  s'adre(îa  au  Cardi- 
nal de  Rohan  ,  &c  cette  Eminence  lui  dé- 
clara pour  lors  que  M.  de  Noailles  avoit 
promis  au  Roi  d'accepter  la  Conftitution  , 
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An-  de  avoic  exige  deux  mois  pour  compofer 
t-  ^'fnn  Mandemenr  d'acceptation  ;  mais  on 
ne  tarda  pas  de  fe  repentir  d'avoir  ac- 
cordé ce  délai  j  on  vit  par  les  Confé- 
rences qu'il  y  eut  à  ce  fujet  que  les  Op- 
pofans  ne  cherchoient  qu'à  tirer  l'atïaire 
en  longueur  :  en  effet  le  projet  du  Man- 
dement rencontra  des  difficultés  extraor- 
dinaires. Enfin  le  Roi  parut  très-mécon- 
tent de  la  conduite  du  Cardinal  ;  &c  s'ex- 
pliqua même  d'une  manière  à  Faire  penfer 
qu'il  étoit  difpofé  à  ne  pas  le  ménager  ; 
on  craignit  pour  lui  ;  bien  des  gens  lou- 
haitérent  qu'il  fortît  bientôt  du  m^auvais 
pas  où  la  iurprife  l'avoir  jette  ;  &  chacun 
prit  parti  félon  fes  lumières  ou  les  incli- 
nations :  il  y  en  eut  alors  trois  diffe- 
rens  au  fujet  de  cette  affaire  ,  celui  des 
zélés  Conftirutionnaires  ,  celui  des  Oppo- 
fans  Se  celui  des  Négociateurs.  Les  pre- 
miers vouloient  que  le  Pape  procédât  par 
les  voyes  canoniques  contre  les  Oppo- 
fans  ;  les  féconds  s'obflinoient  à  foutenir 
que  le  Pape  de  voit  donner  des  éclaircil- 
femens  fur  la  Bulle  »  de  les  Négociateurs 
ne  vouloient  ni  procédure  ni  explications. 
Le  Roi  écouta  tout  ;  ôc  s'en  tint  à  l'avis 
de  ceux  qui  lui  reprefentoient  fans  cefTe  , 
qu'il  falloit  rendre  au  Pape  la_  iou million 
qui  lui  étoit  due  ,  mais  il  coiifentic  à  ten^ 
ter  encore  une  conciliation. 
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Le  Cardinal  de  Polignac  tic  alors  un  An; 
dernier  effort  auprès  de  M.  de  Noaillcs  illlîi 
il  y  eut  de  nouvelles  Conférences ,  de 
elles  furent  fans  fruir.  Le  Roi  s'étanc  dé- 
terminé à  demander  à  M.  de  Paris  fou 
Mandement  en  entier  ,  pour  l'envoyer  à 
Rome  &  favoir  fi  le  S.  Siège  pouvoic 
s'en  contenter,  M.  de  Polignac  fut  encore 
chargé  de  ce  foin  -,  de  après  fix  mois  de 
délai  5  il  dit  au  Roi  que  dans  3 .  ou  4. 
jours  M.  de  Noailles  remettroit  fon  Man- 
dement. Ce  terme  expira  fans  que  la  Pièce 
parût  :  le  Roi  lalTé  fit  enfin  fçavoir  au 
Cardinal ,  que  s'il  n'avoit  pas  le  Mande- 
ment pour  le  18.  d'Odtobre  qu'il  vouloic 
l'envoyer  à  Rome  ,  il  fçavoit  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Il  fut  obéi  -,  mais  le  Cardinal 
de  Polignac  fut  furpris  de  trouver  une 
Pièce  toute  différente  de  celle  qu'il  avoic 
vu  quelques  jours  auparavant.  Le  Roi  pi- 
qué de  cette  conduite  refolut  alors  non 
pas  d'envoyer  le  Mandement  à  Rome  , 
mais  M.  de  Noailles  lui-même  :  ie  Car^ 
dinel  de  Rohan  para  le  coup.  Cependant 
S.  M.  ne  fe  defifta  pas  du  projet  d'obte- 
nir l'acceptation  de  M.  de  Paris.  Dans  cet- 
te vue  elle  refolut  de  convenir  avec  le 
pape  des  remèdes  canoniques  qu'on  pour- 
roit  employer  contre  les  Prélats  oppofans  ; 
&  il  envoya  à  Rome  M.  Amelot  avec  les 
Inftruétions  convenables» 
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An.  Pendant  que  la  Conftkution  de  Cle- 
*i211inient  XI.  contre  le  Livre  du  Père  Quênel 
occafionnoic  tant  de  rumeur  en  France  , 
l'Edit  du  Confeil  Souverain  de  Sicile  ,  qui 
défendit  d'exécuter  aucun  Refcrît  étran- 
ger fans  la  permiiïion  des  Officiers  pvé- 
pofés  pour  les  examiner  ,  &c  qui  fut  don- 
né le  17.  d'Avril  de  cette  même  année 
17 14.  n'en  caufa  pas  moins  dans  ce  Roïau- 
me.  C'étoit  une  fuite  des  conteftations  qui 
s'étoient  élevées  depuis  plufieurs  Siècles 
entre  les  Papes  de  les  Souverains  de  la 
Sicile  j  elle  prit  naiflance  par  un  événe- 
ment alTez  bizarre.  L'Evêque  de  Lipari 
avoit  donné  en  171 1.  des  Poix  Cliiches 
à  vendre  à  un  Grénetier  ;  on  exigea  les 
Droits  ordinaires  ne  fâchant  pas  que  le 
Prélat  étoit  le  premier  vendeur.  Il  en  fie 
grand  bruit  ;  les  Magiftrats  ordonnèrent 
la  reftitution  de  ce  qui  avoit  été  perçu  : 
cela  ne  fatisfit  pas  l'Evêque  qui  excom- 
munia ceux  qui  avoient  levé  les  droits. 
Les  Magiftrats  s'adrefférent  au{îi-tôt  au 
Tribunal  de  la  Monarchie  ,  qui  leur  don- 
na l'abfolution  cum  reîncïdentîa  ou  ad  cati^ 
telam.  Le  Prélat  fe  rendit  à  Rome  &  y 
obtint  de  la  Congrégation  de  l'Immunité 
deux  Lettres  ,  une  du  5.  Août  171 1. 
adreîTée  à  lui-même  ,  Se  une  autre  du  1 6» 
Janvier  171 2.  à  tous  les  Evêques  de  Si- 
cile p  d^ns  lefquelles  la  Congrégation  dé- 
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cliroit  que  ni  les  Cardinfiux  ,  ni  les  Légats  An. 
À  latere  n'a  voient  pas  l'autorité  de  don-iJ«j 
net  TabColution  cttm'^cmcïdemht  ,  ou  de 
connoîtue  des  Cenfures  décernées  par  les 
Ordinaires  ,  ce  droit  étant  refervé  au  Pa* 
pe.  La  Lettre  Circulaire  fut  envoyée  au 
Miniftre  Royal  par  l'Archevêque  de  Pa- 
lerme  ,  l'Evêque  de  Parti  ,  &  le  Vicaire 
Général  de  Montréal.  L'Archevêque  de 
Meiîine  i3<:  les  Evêques  de  Syracufe  &  de 
Cephalie  repréfentérent  à  Rome  les  fuites 
que  pouvoit  avoir  la  déclaration  -,  mais 
les  Evêques  de  Mazzare  ,  de  Catane  & 
d'Agrigentela  publièrent  ^  prétendant  que 
ies  Lettres  traitant  d'une  matière  dogma^ 
tique  n'étoîent  pas  iujettes  au  Pareatis 
Royal.  Le  Vice-Roi  convaincu  qne  cette 
conduite  tendoit  à  abolir  les  Privilèges  de 
la  Monarchie  de  Sicile  ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  fon  tems  ,  ordonna  aux  Prélats  de 
révoquer  la  Publication  de  la  Lettre  ;  de 
fur  leur  refus  le  21.  Mars  171 3.  il  la  dé- 
clara nulle  5  de  même  que  toute  autre  qui 
pourroit  être  publiée  à  l'avenir.  Cette  Dé- 
claration ayant  été  rendue  publique  à  Ca- 
tane  ,  l'Evêque  en  publia  une  contraire 
bc  eut  ordre  le  iS.  d'Avril  de  fortir  du 
Royaume.  Il  obéît ,  &  en  partant  il  in- 
terdit fon  Diocèfe  ,  &  excommunia  ceux 
qui  lui  avoient  lignifié  les  ordres  du  Vice- 
Roi*  L'Evêque  d'Agngente  fut  auiTi  obligé 
Tome  X.  V 
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An.  de  lortir  avec  l'Archevêque  de  MefTme  Sc 
J^imira  celui  de  Cacane;  mais  on  emprifonna 
les  3.  Vicaires  Généraux  qu'il  avoit  nom- 
més pour  gouverner  fon  Diucèfe  pendant 
fon  ablence  y  parce  qu'ils  paroiilbîenc  dif- 
po^és  à  fuivre  !es  intendons. 

Les  chofes  éroient  en  cet  érat  le  10. 
Octobre  171 3.  ,  quand  le  Duc  de  Savoye, 
à  qui  on  avoïc  cédé  la  Sicile  ,  lors  de  la 
Paix  générale  ,  prit  poiTefïion  de  ce  Ro- 
yaume. Le  Pape  qui  n'ignoroit  pas  que 
Victor  Amedée  n'étoic  pas  capable  de 
mollir  fur  ce  qui  regardoit  les  intérêts  de 
fa  Couronne  ,  voulut  profiter  de  la  con- 
jondture  pour  abolir  le  Tribunal  de  la 
Monarchie  ;  il  fit  publier  une  Bulle  contre 
l'Ordonnance  qui  avoit  déclaré  nul  l'In- 
terdit fulminé  par  l'Evêque  de  Carane  j 
elle  fut  même  affichée  à  Catane  peu  après 
l'arrivée  du  Roi  en  Sicile  ;  ôc  on  vit  bien- 
tôt paroî'-re  deux  Monitoires  de  l'Auditeur 
de  la  Chambre  ,  l'un  contre  ceux  qui 
avoient  porté  l'ordre  à  l'Archevêque  de 
Meiïine  ,  &c  à  l'Evêque  d'Agrigente  de 
fortir  du  Royaume  ,  ôc  l'autre  contre  le 
Juge  de  la  Monarchie.  Les  Procureurs- 
Généraux  des  Ordres  Religieux  qui  étoient 
à  Rome  eurent  ordre  dans  le  mois  de 
Novembre  fuivant  de  la  part  de  la  Con- 
grégation de  l'Immunité  ,  d'écrire  à  ceux 
de  leur  Inftitut  en  Sicile  d'obferver  l'Ii>» 
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terdic  fous  peine  de  Sufpenlion  a  Dïvînîs  An. 
ôc  de  privation  de  toute  Dignité  ;  uni^ 
grand  nonnbre  crut  devoir  obéir  &  pafTà 
en  Italie  ,  oii  le  Pape  pourvut  à  leur  fub- 
fiftance  j  d'autres  crurent  pouvoir  en  conC- 
cience  refter  dans  le  Pays  en  fe  confor- 
mant aux  Edits  du  Prince ,  mais  celui  du 
17.  d'Avril  17 14.  n'irrita  pas  peu  la  Cour 
de  Rome. 

On  négocia  cependant  un  accommo- 
dement j  &  le  Roi  de  Sicile  n'omit  rien 
pour  terminer  les  ditferends.  Le  Cardmal 
de  la  Trimouille  qu'il  chargea  de  fes  In- 
térêts eut  plulieurs  Audiences  du  Pape , 
préfenta  plufieurs  Mémoires  ,  follicita  , 
preiïa  ,  ôc  le  tout  inutilement.  Le  Car- 
dinal Paolucci  lui  écrivit  le  16,  Juillet 
qu'il  falloit  obferver  les  Interdits  ,  après 
quoi  S.  S.  feroit  ce  qu'Elle  jugeroit 'con- 
venable pour  la  défenfe  du  S.  Siège  ,  de 
l'immunité ,  Liberté  ,  de  Jurifdidion  Ec- 
cléfiaftique  j  ôc  ces  Propofîtions  furent' 
rejettées. 

La  Bulle  Unigenitus  avoit  été  publiée 
dans  les  formes  Se  reçue  fans  contradic- 
tion dès  Tannée  171 3.  dans  TArchevêché 
de  Cologne  ,  ôc  les  Evêchés  de  Liège ., 
de  Ratifbonne  ,  d'Hildesheim  ,  de  Spire  , 
de  Wurftbourg  &cc.  Elle  le  fut  le  16. 
Avril  de  cette  année  17 14.  à  Turin  fans 
la  moindre  oppoficion  fur  l'Ordonnance 

Vi 
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An.  du  Vicaire  Général  du  S.  Offi.cc  de  cette 
i^ Ville.  Le  Sénat  de  Chambery  avoit  même 
enregiftué  peu  de  jours  auparavant  le 
Mandement  que  l'Evêque  de  Grenoble 
avoit  donné  le  18.  du  même  mois.  Elle 
■-•v  fat  publiée  fuccefïivement  dans  tous  les 
I  Pays-Bas  ,  à  la  referve  du  Diocèfe  d'Ar- 
ras  ;  &c  avant  la  fin  de  Juillet  dans  ceux 
de  Trêves  de  de  Mayence.  Enfin  la  plu- 
.pai.t  des  Evêques  dans  les  Pays  Catholi- 
ques ,  eu  égard  au  fracas  qu'elle  failbit  en 
France  ,  Tacceprérent  de  la  manière  la 
plus  autenrique.  Les  Dodteurs  de  Douai 
iieclarérent  au  mois  d'Août  qu'ils  la  re- 
ce voient  purement  &c  fimplem.ent  fans 
difcinction  ,  application  ni  interprétation  ; 
.6c  que  tous  les  Fidèles  étoient  obligés  en 
confcience  Se  fous  peine  de  péché  très- 
grief  de  Schjfme  Se  d'Héréiie  de  s'unir 
dans  cette  même  Foi  ,  Se  foûcinrent  que 
la  Bulle  n'croit  pas  moins  claire  que  celles 
.qui  avoient  été  données  contre  VViclef  , 
Jean  Hus  ,  Luther  ,  Baïus  ,  Janfenius  , 
Molinos  Sec. 

La  Paix  fut  enfin  fignée  entre  l'Empe- 
reur Se  la  France  à  Radftad  le  6.  Mars  de 
cette  année  ;  par  le  Traité  les  Electeurs 
de  Cologne  Se  de  Bavière  furent  rétablis 
dans  leurs  Etats  Se  Dignités  .;  Se  Louis 
XiV.  reconnut  le  neuvième  Ele(5i:orat  dans 
la   Maiion  d'Hanovre.    Le   7.  Septembre 
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fuivanc  le  Traité  avec  l'Empire  fut  ligné  à  ^"• 
Bade  5  à  peu  près  fur  le  même  pied  quellli 
celui  de  Raftad  ;  mais  il  n'y  fut  point 
quellion  de  Philippe  V.  que  l'Empereur 
ne  reconnoillbit  p?.s  pour  Roi  d'Efpagne  , 
non  plus  que  Philippe  V.  ne  reconnoitlbic 
pas  Charles  pour  Empereur.  La  Prife  de 
Barcelonne  après  onze  mois  de  Blocus  , 
rendit  audi  la  Paix  à  l'Efpagne  ^  ik  il  ne 
refta  plus  à  fuu mettre  que  les  Majorquins, 
qui  y  furent  cnan  forcés  l'année  faivante 
par  le  Chevalier  d'Asfeld. 

Le  Turc  menaçoit  toujours  la  Pologne  , 
voulant  que  la  Republique  lui  cedac  du 
moins  une  partie  de  l'Ukraine.  La  Paix 
entre  les  Princes  Chrétiens  le  rendit  plus 
trairable  ,  &  il  s'accommoda  avec  les  Po- 
lonais. Charles  XII.  voyant  qu'il  n'avoic 
plus  rien  à  attendre  de  lui  ,  penfa  à 
gagner  la  Pomeranie  &  arriva  enfin  à 
Stralzunde  après  avoir  traverfé  toute  l'Al- 
lemagne incognito  ;  mais  ce  qui  s'étoit  raf- 
femblé  de  Troupes  auprès  de  lui  à  Bender 
ne  s'y  rendit  que  4.  mois  après  ;  &  le  Roî 
Staniflas  qui  avoit  pris  les  devans  arriva  à 
Deux  Ponts  au  commencement  de  Juillet. 
Le  Turc  qui  ne  prétendoit  pas  avoir  fait 
des  préparatifs  de  guerre  à  pure  perte  , 
ayant  traité  avec  les  Polonois  ,  tourna  fes 
Armes  contre  les  Vénitiens  ;  il  publia  qu'il 
avoit  à  fe  plaindre  d'eux  de  leur  enleva  la 
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An.  Morée  dans  une  feule  Campagne.  Les 
il^ Préparatifs  de  la  Porte  allarmérent  cepen- 
dant le  Grand  Maître  de  Malthe  ;  &:  dans 
l'incertitude  s'ils  ne  regardoient  pas  ce 
Boulevard  de  la  Chrétienté  ,  les  Cheva- 
liers furent  mandés  pour  venir  à  fa  dé- 
fenfe. 

On  a  voulu  dire  que  la  Reine  Anne 
ctoit  très-bien  intentionnée  pour  le  Prince 
de  Galles  fon  Frère  y  que  la  France  ôc 
Rome  avoient  reconnu  pour  Roi  d'An- 
gleterre après  la  mort  de  Jacques  II.  On 
ne  voit  pas  ce  qui  peut  défigner  ces  bon- 
nes intentions  ,  quand  on  trouve  que  le 
j6.  Mai  de  cette  année  1714.  on  publia 
une  Proclamation  à  Londres  portant  une 
recompenfe  en  faveur  de  quiconque  ar- 
rêteroit  quelqu'un  de  ceux  qui  après  avoir 
porté  les  Armes  en  faveur  de  Jacques  II. 
îeroient  repalFés  en  Angleterre  fans  per- 
miffion  ;  &  que  par  une  autre  Proclama- 
tion du  5.  Juillet  fuivant  on  promettoic 
une  recompenfe  quatre  fois  aufli  grande 
à  celui  qui  fe  faiiiroit  du  Prince  de  Galles  ^ 
s'il  éroit  trouvé  dans  les  Etats  de  la 
Grande-Bretagne  :  par  la  première  Pro- 
clamation on  promettoit-  encore  une  re- 
compenfe à  ceux  qui  remettroient  un  Prê- 
tre ou  un  Religieux  entre  les  mains  de  la 
Juftice.  La  Reine  furvêcut  peu  à  ces  Pro- 
clamations ,  elle  mourat  le  iz.  d'Août 
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fuivant ,  &  Georges  Louis  de  Brunfwick-  An. 
Lunebourg  Duc  de  Hanovre  fut  proclaméîIHî 
Roi  le  même  jour.  Le  Prince  Fils  de  Jac- 
ques IL  prorefta  ;  mais  abandonné  de 
toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  ,  il  n'é- 
toit  guéres  en  état  de  faire  valoir  Tes 
Droits.  Son  Concurrent  fut  couronné  à 
Londres  le  3i.d'Oâ:obre  aulli  tranquille- 
ment que  fi  la  Reine  Anne  n'eût  point  eu 
de  Frère  ;  il  y  eut  toutefois  du  tumultç 
dans  plufieurs  Villes  d'Angleterre  en  fa- 
veur de  Jacques  IlL  On  informa  contre 
les  coupables  ,  &c  ils  en  furent  quittes 
pour  donner  caution  3c  promettre  d'être 
plus  fages  à  l'avenir.  Le  calme  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ni  en  Angleterre  ,  ni  en 
EcofTe.  Jacques  IIL  avoic  des  Partifans 
dans  les  deux  Royaumes  ;  ils  levèrent 
hardiment  le  mafque  ;  mais  la  fortune  ne 
leur  fut  pas  favorable.  Défaits  à  Prefton 
en  Angleterre  Se  à  Dumblain  en  Ecollè  , 
il  fallut  céder  ;  il  en  coûta  la  têre  à  plu-» 
fieurs  Seigneurs  ;  &c  divers  autres  quittè- 
rent le  Pays  pour  n'y  rentrer  jamais. 
Anne'e  17 15. 
Une  Partie  de  l'Europe  jouilToic  déjl 
de  la  Paix  que  le  Congrès  d'Utrecht  avoic 
procurée  -,  cette  Ailêmblée  fut  enfin  ter- 
minée par  un  Traité  entre  l'Efpagne  &c  le 
Portugal  /igné  le  6.  Février  de  cette  an- 
née i    mais  la  guerre  continua  dans   Iq 
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Ab.  Nord.  Les  Danois  attaquèrent  les  Suédois' 
ulifur  Mer  ,  Se  ceux-ci  furent  obligés  de  fe 
rendre.  Le  Roi  de  PrufTe  prit  parc  à  cettc^ 
guerre  &  fit  publier  les  motifs  qui  l'obl'i- 
geoient  à  fe  déclarer  contre  la  '  Suéde. 
Charles  XIL  penfoit  à  retirer  Stetin  d'en- 
tre fes  mains  &c  ne  voulut  pas  accepter  les 
conditions  que  Frédéric,  propofa  pour  lui 
remettre  cette  Place.  Les  Prurtiens  s'étant 
joints  aux  Danois  Ôc  aux  Saxons ,  TArmée' 
combinée  s'avança  jufques  à  la  portée 
des  Retranchemens  de  Stualfundj  où  Char- 
les Xn.  s'étoit  enfermé  ;  il  s'y  défendit 
long-tems  ;  mais  voyant  l'impofïibilité  de. 
réiifter  ,  il  (e  retira  fecrettement  ,  &  la 
Place  (è  rendit.  Pendant  qu'on  fe  bactoic 
fur  terre  ,  il  y  eut  un  Combat  naval  à  la 
vue  de  l'Ifle  de  Rugen  entre  les  Suédois 
de  les  deux  Flottes,(5<:  après  s'être' canonèes 
depuis  midi  jufqu'à  neuf  heures  du  foir  , 
elles  fe  retirèrent  dans  leurs  Ports  refpec- 
tifs  fans  avoir  perdu  un  feul  Bâcimenr. 

Les  Turcs  avoient  emporté  d'allaut 
Napoli  de  Romanie  -,  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Suda  Ôc  de  Spinalonga  les  deux 
feules  Places  que  les  Vénitiens  eudent 
dans  le  Royaume  de'Caindiej  mais  ils 
furent  ob'igés  de  lever.k  Siège  de  Singh , 
&  de  le  retirer  même  en  défordre,:  la 
Garnifon  fit  alors  une  forcie  ôc  en  cua  un 
grand  nombre. 
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La  France  venok  de  voir  une  Ambaf-Ajî. 
fade  folemnelle  que  le  Roi  de  Perfe  en-ill^ 
voyoit  à  Louis  le   Grand  ;   elle  avoit  re« 
nouvelle  l'Alliance  avec  les  Cantons  Ca- 
tholiques ;  &c  on  commençoit  de  prendre 
das   arrang£mens  pour  reparer  les  maux 
qu'une  guerre  de  15.  années  avoit  caufés 
au  Royaume  ,    quand  le  Roi  fe  trouva 
tout  d'un  coup  au   bout  de  fa  carrière. 
Dès    le    12.   d'Août  on   s'apperçut    qu'il 
étoit  incommodé  ;  on  traita  d'abord  de 
fciatique  une  douleur  qu'il  redenroir  à  la 
jambe  &  à  la  cuiGTe  -,  depuis  ce  tems  là  il 
ne  fortit  plus  de  Ton  Appartement  ;  mais 
on  ne  tarda  pas  de  reconnoître   que  ce 
grand  Prince  n'avoit  plus  que  quelques 
jours  à  vivre.  En  effet  il  miOurut  le  ler.  de 
Septembre  âgé  de  77.  ans.  L'Europe  n'a- 
voit  point  encore  via  de  Rcgne  aulTi  long 
6c  la  France  en  comptoit  peu  d'auiïî  glo- 
rieux.  Point  de  Roi  n'avoit  allié  enfemble 
des  qualités  plus  fmgulieres  ,  ni  foûtenii 
plus  dignement  le  furnom  de  Grand  dans 
tous  les  tems  de  fa  vie.  Dire  que  le  Règne 
de  Louis  XIV.  fut  parfaitement  femblable 
à  celui  d'Augufte  ,  c'efl:  donner  une  gran- 
de idée   de  ce  Monarque  ;    mais  ajoùier 
que  fi  Louis  le  Grand  vécut  en  Héros  il 
mourut  en  parfait  Chrétien,  c'eit  en  faire  le 
plus  parfait  éloge  ,  &c  c'eft  ce  qu'il  a  mei'i- 
té  de  faire  tranfmetcre  à  la  Pofterité.  il  eut 

Y5    -       . 
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,^f •  pour  SuccelTeur  Louis  XV.  fou  arrière 
L— Jpetic  Fils  qui  a  été  furnommé  le  Bien* 
Aimé  y  dont  le  Règne  égalera  pour  le 
moins  celui  de  Ton  Ayeul  ,  fi  le  Ciel 
exauce  les  vœux  de  Tes  fidèles  fujets.  Ce 
prince  n'étoit  encore  que  dans  fa  fixiéme 
année  ,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne. 
Le  Duc  d'Orléans  Neveu  de  Louis  XIV. 
gouverna  le  Royaume  en  qualité  de  Ré- 
gent 5  &  fit  voir  à  la  France  une  nouvelle 
merveille  \  la  Minorité  du  Roi  ne  fut  point 
troublée  par  des  guerres  ,  comme  l*a- 
voient  été  toutes  les  précédentes  ;  &  elle 
a  cependant  été  une  de  celles  qui  a  peut- 
être  le  plus  fourni  d'évenemens  \  mais  on 
ne  rapportera  ici  que  ceux  qui  regardent 
TEgliie. 

La  mort  de  Louis  XIV.  fut  en  France 
un  coup  de  foudre  pour  les  vrais  Catho- 
liques 5  &  un  fujet  de  triomphe  pour 
quelques  efprits  inquiets  qui  jufques  alors 
n'avoient  ofé  remuer  ,  &  qui  fe  demaf- 
quérent  ;  infultant  même  à  la  mémoire 
du  Roi  :  remontons  au  commencement 
de  l'année. 

M.  AMELot  que  Louis  XIV.  avoit  en- 
voyé à  Rome  ,  avoit  expofé  fidèlement 
au  Pape  le  fujet  de  fa  Commiflion  \  mais 
S.  S.  ne  gouia  nullement  le  Projet  d'un 
Concile  National  ;  elle  demanda  que 
|>uifque  fon  autorité  jointe  à  celle  du  Roi 
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fùffifoic  pour  réduire  les  Oppofans  ,  on  An, 
choisît  cette  voye  i  il  projetta  donc  d'é-îlîii 
crire  deux  Brefs  au  Cardinal  de  Noailles 
8c'  de  les  adredèr  au  Roi.  Dans  l'un  S.  S. 
ordonnoit  au  Cardinal  de  fe  foumettre 
purement  de  fimplement ,  fous  peine  d'è* 
ne  traité  félon  la  rigueur  des  Canons  : 
dans  le  fécond  il  Texhortoic  fimplemenc 
à  la  foumilTion  fans  menaces  5  ôc  le  Roi 
devoir  faire  ufage  de  ces  deux  Brefs  félon 
les  circonflances.  Le  Cardinal  Fabroni  en 
parla  à  M.  Amelot  ,  qui  agi'éa  ce  Projet 
&c  le  figna  ;  il  propofa  néanmoins  que 
dans  le  fécond  Bref  le  Pape  inférât  quel- 
ques explications  de  la  Bulle  j  &  S.  S.  y 
confentit  à  condition  que  ce  Bref  ne  fe- 
roit  remis  au  Cardinal  ^  qu'après  avoir  eiî, 
les  plus  fortes  allurances  de  fa  foumiffion  : 
les  deux  Brefs  avoient  été  à  peine  envoyés 
au  Nonce  a  que  le  Pape  découvrit  ce  qu^ 
le  fécond  Bref  pouvoit  produire  j  il  en  fie 
informer  aulïîtôt  le  Nonce  qni  commu- 
niqua le  tout  au  Cardinal  de  Rohan, 
Mais  le  Cardin^  de  Noailles  n'éroit  pas 
dans  des  difpofitions  favorables  à  ce  der- 
nier Bref. 

Le  Roi  fut  cependant  furprîs  que  [q 
Pape  n'approuvât  pas  le  Projet  d'un  Con* 
cile  National.  Il  voulut  avoir  les  deux 
Brefs  ;  le  Nonce  lui  expliqua  les  inten- 
tions  du  Pape  à  l'égard  du  fécond  >  ^  [q 
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Aîi.  Roi  prit  copie  de  tous  les  deux.  Le  Catf 
il^'dinal  de  Rohan  entreprit  de  dîfcurer"  cè^' 
qui  étoic  le  plus  praticable  ,  ou  de;Tuivre,' 
les  intentions  dil  Pape  V ou  de  s'eii  tenir* 
au  Projet  du  Roi ,  &  infifts.  enfin  fur  la  te? 
juië  d'un  Concile  National.  Rome  avoir 
prévenu  la  plupart  des  difficultés  qu'on' 
formoit  contre  les  deux  Brefs  dans  le 
Mémoire  envoyé  au  Nonce;  le  Pape  ré- 
pondit toutefois  fort  en  détail  aux  Ob- 
lervations  du  Cardinal  de  Rohan  ,  8c  dé- 
clara formellement  qu'il  ne  goutoit  point 
le  Projet  d'aiTembler  un  Concile  Natio- 
nal en  France.  Le  Roi  écouta  générale- 
ment toutes  les  repréfentations  du  Non- 
ce y  ôc  s'en  tint  toujours  à  fon  propre  pro- 
jet i  M.  Amelot  eut  ordre  de  pourfuivre 
uniquement  la  tenue  du  Concile  ,  &  de 
la  predèr  vivement  ;  &  le  Pape  infifta  plus 
fortement  que  jamais  fur  fon  Bref  de  ri- 
gueur :  jugeant  inutile  de  faire  traîner  unç 
affaire  ,  que  le  concours  des  deux  Puif- 
fances  pouvoir  terminer  en  peu  de  jours. 
Le  Roi  ne  changea  pas  de  fentiment  ;  & 
on  infinua  au  Pape  ,  que  s'il  perfiftoit  à 
refufer  le  Concile  ,  S.  M.  l'indiroit  elle- 
même.  Clément  XL  craignit  alors  que  le 
Roi  ne  prît  effectivement  ce  parti  ;  & 
pour  l*en  détourner  ,  il  lui  écrivit  de  fa 
main  une  longue  Lettre  ,  où  il  le  conju- 
zoit  d'accepter  le  premier  Bref  ^  de  pec^ 
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metrre  que  le  Nonce  le  préfentât  au  Car-  An. 
diiial  ;'S.  S.  ordonna  en  même-tems  au'^'^-l 
Nonce  'de  dire  au  Roi ,  que  fi  on  pouvoir 
ft  fl;\ter  de  réuiTir  en  remettant  le  fécond 
Bref,  il  n'y  avoir  qu'à  fuivre  cette  voye. 
Le  Nonce  remplit  fa  Commifïion  ,  le 
Roi  en  parut  fatisfait  ;  &c  comme  il  vo- 
yoit  que  ce  fécond  Bref  feroit  prefqué 
inutile  ,  convaincu  qu'il  f  au  droit  faire 
iifage  du  premier  ,  il  le  fit  examiner.-  Oi\ 
drella  un  Mémoire  à  ce  fujet  5  8c  avant 
que  de  l'envoyer  au  Pape  ,  M.  de  Rohaii 
fut  chargé  de  communiquer  au  Nonce  le 
Plan  qui  avoir  été  dreiTé  à  Pégard  du 
"Cardinal  de  Noailles  ;  le  Nonce  fut  même 
prié  d'appuyer  ce  Plan  auprès  de  S.  S. 
Mais  on  lui  -  déclara  que  quelque  parti 
que  prît  la  Cour  de  Rome  ,  on  n'atten- 
doit  que  la  reponfe  du  Pape  pour  convo- 
<^uer  le  Concile. 

La  reponfe  de  S.  S.  fut  d'abord  donnée 
à  M.  Amelot  dans  un  Mémoire  Italien  , 
&  S.  S.  la  lui  renouvella  enfuite^ans  une 
Audience  particulière  le  17.  Août.  M. 
Amelot  y  répliqua  par  une  longue  Lettre  , 
où  il  fe  plaignit  de  cette  reponfe.  Pendant 
qu'il  négocioit  à  Rome  ,  le  Chancelier 
faifoit  les  derniers  efforts  à  ■  Paris  pour 
gagner  le  Cardinal  de  Noailles  ,  &:  l'en- 
gager à  profiter  du  Bref  de  douceur  ;  le 
Cardinal  ne  répondit  que  par-  le  projet 
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An.  d'un  nouveau  Mandement  drefle  fur  fés 
J^'anciens  principes  j  le  Roi  en  fut  irrité  &: 
forma  une  dernière  refolution  pour  le  fai- 
re juger  en  plein  Concile.  Le  Pape  fuç 
ébranlé  de  cette  refolution ,  de  demanda 
quelque  tem.s  pour  fe  déterminer.  Dans 
Tintervalle  les  Evêques  oppofans  informés 
de§'  difpofitions  où  l'on  étoit  touchant  le 
Concile  5  en  furent  allarmés  -y  cette  fraïeur 
fut  prife  à  bonne  augure  par  les  Accep-? 
tans  :  ils  le  mandèrent  au  Pape  ,  &  le 
prièrent  de  preifer  lui-même  cette  voye  ; 
Clément  XL  étoit  enfin  difpofé  d'y  don- 
ner les  mains  ;  la  Providence  en  ordonna 
autrement.  La  mort  de  Louis  XIV.  rom- 
pit des  mefures  fi  bien  concertées  ,  &  qui 
ne  pouvoient  qu'avoir  le  plus  heureux 
fuccès. 

Les  Janfeniftes  profitèrent  de  la  cir- 
conftance  j  on  vit  alors  les  PuilTances  mé- 
prifées ,  les  Peuples  excités  à  juger  leurs 
propres  Juges  ,  Se  la  defunion  qui  regnoic 
dans  l'Epifcopat  le  communiquer  à  plu- 
sieurs Communautés  ;  l'efprit  de  Parti 
divifa  même  quelques  Univerfités  ;  un  dé- 
luge de  Libelles  inonda  les  Provinces  ,  ôç 
la  licence  annonçant  un  Schifme  allarma 
les  Fidèles.  Les  commencemens  d'une 
Régence  exigèrent  qu'on  usât  de  ména- 
gement. Le  Duc  d'Orléans  en  comprit  la 
néceflité  -,  il  écrivit  d'abord  au  Pape  pour 
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l'alÏÏirer  de  fon  refpeâ: ,  de  des  mêmes  Aa, 
ménagemens  que  le  feu  Roi  avoic  eusV^J 
pour  le  S.  Siège  ,  de  marqua  qu'il  cfperoit 
de  couper  la  racine  du  mal  dans  un  mois, 
le  Cardinal  lui  ayant  promis  de  remettre 
fon  Mandement  d'acceptation  dans  ce 
tems-là.  Cette  promellè  engagea  S.  A.  R. 
à  le  mettre  à  la  tête  du  Confeil  de  ConC 
cience  ;  il  lui  accorda  même  le  retour  des 
Exilés ,  ôc  voulut  elïàïer  de  le  fléchir  par 
fa  bonté.  Tout  fut  néanmoins  inutile  ,  le 
Mandement  ne  parut  point.  Les  Janfe- 
niftes  interprétèrent  en  leur  faveur  tout 
ce  que  le  Régent  venoit  de  faire  pour  le 
Cardinal  ;  le  Pape  en  fut  touché  &  en 
écrivit  à  S.  A.  R.  5  ôc  dans  ces  entrefaites 
il  fe  palîk  plufieurs  fcenes  qui  firent  per- 
dre à  S.  S.  Pefperance  de  voir  finir  cette 
affaire.  Les  Exaples  ôc  le  Témoignage  de  la 
yeïîte\  Livres  pleins  d'une  Doctrine  mon{^ 
trueufe  ,  où  l'on  oppofoit  l'Ecriture  &  les 
Pères  à  la  Conftitution  ,  &  dans  lefquels, 
on  avoit  inféré  des  remarques  propres  à 
étouffer  les  fentimens  de  foumiiîion  &  de 
refped  dûs  au  S.  Siège ,  en  juftifiant  les 
Reflexions  Morales  ,  avoient  été  publiés 
du  vivant  du  Feu  Roi.  Le  Parlement  par 
un  Arrêt  du  21.  Février  de  cette  année 
171 5.  avoit  ordonné  la  fuprelTion  du  T>- 
moïgnage  de  la  Verue\  à  la  requifition  de 
M.  Joly  de  Fleury  Avocat  Général  ^  qui 
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A-n.  en  avoit  reconnu  le  venin  ;  il  avoir  en- 
i^l^core  défendu  par  le  même  Arrêt  de  rien 
écrire  contre  la^Conftitution  ou  en  faveur 
des  Propofitions  condamnées  •■,  ôc  le  Par- 
lement de  Dijon  avoit  flétri  les  Hexaples, 
L'Atlèmblée  du  Clergé  ouverte  le  i  y.  May 
avoit  arrêté  de  faire  examiner  les  deux 
Ouvrages  ,  ôc  établi  deux  CcmmilTions  ; 
la  Procédure  avoit  été  continuée  pendant 
trois  mois  avec  empreflement  \  à  la  mort 
du  Roi  les  Prélats  oppofans  firent  les  der- 
niers efforts  pour  que  le  projet  des  Cen- 
fures  échouât.  L'Archevêque  de  Narbon- 
ne  Préfident  de  l'AlIémblée  fut  le  premier 
trompé  par  les  afTurances  qu'on  lui  donna 
que  M.  de  Paris  alloit  accepier  la  Bulle  , 
&  propofa  de  les  fufpendre  ;  mais  les 
Prélats  déclarèrent  qu'il  ne  falloir  pas  les 
retarder.  Les  Oppofans  voyant  alors  qu'ils 
ne  pouvoient  empêcher  la  condamnation, 
demandèrent  que  dans  la  Cenfure  il  ne  fût 
fait  aucune  mention  de  la  Bulle,  prévoïant 
que  la  condamnation  des  Hexaples  ,  qui 
contenoientunedoétrine  oppofée  à  celle  de 
la  Coniliturion  feroit  une  ratification  lo- 
iemnelle  &  décifive  de  l'acceptation  de  la 
Bulle  &  l'afFermilTement  de  Ton  autorité. 
M.deNarbonne  fe  chargea  d'obtenir  qu'on 
ne  parleroit  pas  de  la  Conîlitution  j  on  en 
rejetta  la  Propolition.  Le  Régent  fut  fort 
affligé  de  ce  qui  fe  pafïoit  dans  l'AlTem- 
blée  j  il  die  qu'il  ne  trouvoir  pas  mauvais 
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-qu'on  ratifiât  raccepcation  de  la  Bulle  ,  Ait. 
6c  Ton  avis  fit  beaucoup  de  plaifir  aux-lHj 
Prclars.  Les  Hcxaples  ôc  le  Témoignage  de 
/4  F"^'/-/'/-/ furent  donc  condamnes  le  Z9. 
d'OvTtobre  \  on  ordonna  l'Iniprctrion 
des  Cenfures  ,  6<:  les  Chefs  de  la  Com- 
miffion  furent  chargés  d'en  envoyer  des 
copies  à  tous  les  Eveques  du  Royaume. 
S.  A.  R.  défendit  cependant  l'ImpreiTîon 
des  Cenliires  avant  trois  /emaines  ;  & 
certe  défenfe  oceafioniia  de  grandes  con- 
te ftations  j  il  fallut  même  enfin  fe  con- 
tenter de  faire  plu  heurs  Copies  manuf- 
critesxie  ces  Cenfuies  qu'on  fit  figner  par 
les  Secrétaires  de  l'AlFemblée  .,  pour  etra 
remifes'  à  chacun  des  Eveques  qui  por- 
toient  la  parole  au  nom  de  leurs  Provin- 
ces :  précaution  dont  l'événement  fit  voie 
également  la  prudence  &:  la  neceiliré. 

Les  Dodteurs  Catholiques  fécondèrent 
bientôt  le  zèle  des  Prélats  ;  il  parut  des 
Analifes  des  Hexaplcs  &c  du  Temdign  ige  de 
lit  Ferlte\  &c  pour  comble  d'opprobre  , 
les  Calviniftes  par  la  bouche  de  Bafnage 
l'un  de  leurs  Miniftres  en  Hollande  pu- 
bhérent  que  le  principe  du  Livre  du  7>- 
ni'jlgnage  de  la,  î^erit é ézoii  tout  protef- 
Canr.  Cependant  quelques  Do(fteurs  de 
Sorbonne  ,  opinant  fur  la  Conftirution  , 
dirent  qu'on  ne  devoit  pas  en  lailTer  fub- 
fifter  le  phantôme  ,  àc  foutinrent  qu'il 
ctuic  faux  que   la  Facuké  l'eut  acceptée 
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I^^n  par  fon  Décret  de  17 14.  ;  ils  avouèrent 
t7«s  qu'on  avoir  à  la  vérité  enregiilié  la  Bulle  , 
mais  ils  nièrent  qu'on  l'eue  acceptée  ,  Sc 
ils  demandèrent  une  délibération  fur  leur 
avis.  On  y  procéda  ,  &  la  Faculté  décla- 
ra le  15.  Décembre  17 15.  qu'elle  n'avoic 
pas  reçu  la  Bulle.  Quoique  l'Auteur  des 
Hi'xapies  eût  publié  peu  de  tems  aupara- 
vant qu'elle  avoit  reçu  la  Conftitution  à 
la  pluralité  de  115.  voix  contre  22.,  ôc 
qu'il  eût  marqué  que  le  10.  Mars  17 14. 
elle  avoit  confirmé  fon  Décret  dans  les 
termes  d'acceptation  de  d'obéidance  ,  la 
Faculté  ne  laiiîa  pas  d'ordonner  qu'on 
imprimât  fa  dernière  Conclufîon. 

Les  Dodteurs  de  D^riiay  ne  s'étoient  pas 
contentés  d'accepter  la  Conftitution  pu* 
rement  &  fimplement  en  171 4.  ils  avoienir 
fait  une  Collection  des  partages  des  Con- 
ciles 6c  des  Pères  qui  démontrent  la  ne- 
celTité  où  font  les  Fidèles  d'être  unis  dans 
la  Foi  avec  S.  Pierre  &  Tes  Succelïèurs  ; 
ils  écrivirent  le  22.  Juin  1715.  à  la  Fa-» 
culte  de  Louvain  pour  l'exhorter  à  con- 
fondre les  Novateurs  ,  qui  publioient  en 
France  qu'elle  avoit  rejette  la  Conftitu- 
tion ;  on  repondit  de  Louvain  que  tou«* 
chant  l'affaire  des  Reflexions  Morales  ,' 
tout  s'étoit  fait  légitimement  ,  ôc  félon 
l'ordre  Se  le  droit  ;  que  les  ici.  Propor- 
tions étoient  toutes  condamnables  ,  Sc 
^voient  toutes  été  légitimement  condam-«i 
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nées;  &c  les  Dodeurs  de  Louvain  peu^^J'' 
farisfaits  même  de  cette  déclaration  ,  ac-i— J 
ceptérent  aucentiquement  la  Conftitution 
en  171 8.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Cologne  avoit  imité  celle  de  Doiiay  ;  elle 
donna  fon  acceptation  le  1 1 .  Janvier  de 
cette  mê':r:e  année  1715. 

L'affaire  qui  étoit  arrivée  en  Sicile  à 
l'occafion  de  l'Evêque  de  Lipari  y  étoit 
toujours  en  négociation  j  mais  fans  fuc- 
cès.  Clément  XL  donna  enfin  vers  la  mi* 
Janvier  de  cette  année  171 5.  une  Bulle 
contre  l'Edic  du  17.  d'Avril  17 14.  &  y 
établit  pour  maxime  que  les  Décrets  du 
S.  Siège  doivent  être  exécutés  fans  aucun 
examen.  Il  en  publia  une  autre  le  19.  Fé- 
vrier pour  abolir  le  droit  de  Légation  du 
Roi  de  Sicile  Se  le  Tribunal  de  la  Monar- 
chie ,  Se  excommunia  le  Juge  ,  les  Offi- 
ciers de  ce  Tribunal  &  les  Eccléfiaftiques 
Séculiers  Se  Réguliers  qui  ne  s'étoient  pas 
fournis  à  l'Interdit.  Le  zo.  Mars  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  Sicile  interjetta 
Appel  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  du  Sou- 
verain Pontife  mal  informé  au  Souverain 
Pontife  mieux  informé  ,  au  S.  Siège  Apof^ 
tolique  Ôc  à  tous  ceux  à  qui  on  peut  re- 
courir fuivant  la  difpofition  des  Canons. 
Il  parut  alors  une  foule  d'Ecrits  fur  cette 
comeftation  ;  6c  chaque  Auteur  fuivitles 
principes  &  les  maximes  de  fon  Païs  ,  ÔC 
parla  félon  ^on  inclination  ou  fes  intérêts. 
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Àn^.  Suivant  llnftkut  des  Jefuites  ,  on 
iLJfpQin  être  Religieux  parmi  eux  pendanc 
pluiieurs  années  ,  par  i'émiiïîon  des  vœux 
iimples ,  6c  celïcr  de  l'être  en  quittant  la 
Compagnie  avec  l'agrément  du  Général  ; 
on  n'ell:  lié  qu'après  les  vœux  folemnels. 
Le  II.  Juillet  de  cette  année  Louis  XIV. 
donna  une  Déclaration  portant  que  ceux 
qui  entreroient  dans  la  Compagnie  joui- 
roient  des  droits  de  leur  naifTance  Se  con- 
ferveroient  leurs  biens  ,  jufques  à  la  Pro- 
feiïion  folemnelle  ,  pourveu  qu'ils  n'en 
difpofaiïènt  que  fous  le  bon  plaiiir  des 
Supérieurs.  L'affaire  du  S.  Picart  d'Au- 
bercourt  donna  lieu  à  cette  Déclaration  5 
il  avoir  quitté  les  Jeiuices  ,  de  fut  obligé 
de  demander  au  Parlement  de  Paris  l'e- 
xécution de  l'Edit  de  1603.  qui  ordon- 
noit  que  ceux  qui  fortiroient  de  la  Com- 
pagnie rentreroient  dans  leurs  droits  -,  le 
Parlement  ne  voulut  pas  prononcer  fans 
confulter  le  Roi ,  &  S.  M.  renvoya  le  ju- 
gement au  Parlement ,  qui  débouta  le  Sr, 
d'Aubercourt  de  fa  demande.  La  même 
Cour  avoir  donné  un  autre  Arrêt  en  171 2. 
contre  le  Sr.  Boudard  de  Conftu relie  , 
qui  étant  aulîi  forti  de  la  Compagnie  , 
avoit  été  maintenu  dans  fes  droits  par 
une  Sentence  du  Confeil  d'Artois  du  11. 
May  171 1.  La  Société  n'avoit  point  paru 
dans  ces  affaires  particulières  j    elle  fe 
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joignit  entin  à  ceux  qui  Te  croyoienc  lé(és,  An: 
Ôc  pria  le  Roi  de  donner  une  ciécifionîIlL' 
générale  qui  adiuât  les  droits  des  Jefuites 
&  leur  état  ;  S.  M.  nomma  des  Con^mif- 
faires  ;  ôc  leur  fentiment  fut  de  confirmer 
l'Edit  de  1603.;  la  Déclaration  qui  fut 
donnée  en  confequence  le  11.  Juillet 
171 5.  a  été  cnregiftréc  dans  tous  les  Par- 
lemens  du  Royaume. 
«  L'Eglise  de  France  perdit  le  7.  Janvier 
de  cette  année  un  de  Tes  plus  gi-ands 
Prélats  5  François  de  la  Motlie  Fenelon 
Archevêque  de  Cambrai.  Le  Père  Lamy 
de  l'Oratoire  ,  Tun  des  Sçavans  de  ce 
Siècle  ,  mais  modefte  6c  judicieux  ,  habi- 
le dans  les  Langues  ,  les  Arts  &  Pintelli- 
gence  de  la  Ste.  Ecikure  ,  mouiut  le  29. 
du  même  mois ,  &c  le  célèbre  Père  Male- 
branche  ,  auili  Oratorien  ,  le  13.  d'Oc- 
tobre. 

A  N  N  e'  E  171 6. 
L'Erreur  n'avoit  pas  pénétré  dans  la 
Lorraine  ;  toutefois  l'Univerfité  de  Pont- 
à-Mou(Ion  non  contente  de  déclarer  que 
la  Conftitarion  étoit  un  Jugement  irré- 
fragable ôc  un  Jugement  dogmatique  en- 
tièrement immuable  ,  drelïà  un  For- 
mulaire pour  être  foufcrit  par  tous  les 
Do6teurs  8c  les  Membres  de  la  Faculté 
afin  d'être  alTurée  de  leur  foumiirion  à  la 
Bulle. 
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An.  On  n'ignoroit  pas  en  France  ce  qui  (c 
t"  ipp.fToir  dans  toute  l'Europe  Catholique  fur 
cette  matière  ;  cependant  les  Oppofans 
n'en  étoient  pas  plus  dociles  :  au  contrai- 
re ils  cherchoient  par  toute  forte  de  voye 
de  faire  valoir  leurs  fentimens.  La  dé- 
marche que  la  Faculté  de  Paris  avoïc 
faite  au  mois  de  Décembre  171 5.  irrita 
tellement  M.  le  Régent  qu'il  lui  interdit 
pour  un  tems  fes  AHèmblées.  Quelques 
Evêques  interdirent  auffi  fes  Ecoles  à 
leurs  Diocèfains  ;  M.  l'Evêque  de  Touloa 
déclara  même  qu'il  n'admettroit  ni  à  l'E* 
tat  Eccléfiaftique  ni  aux  faints  Ordres 
ceux  qui  étudieroient  dans  une  Ecole, 
où  l'on  n'auroit  pas  reçu  la  Conftitutiun. 
Le  Mandement  de  M.  de  Toulon  étoit 
du  14.  Mars  de  cette  année  171 6.  le 
premier  d'Avril  fuivant  le  Sindic  de  la 
Faculté  de  Paris  dénonça  cette  Pièce  à 
l'A^femblée  comme  un  Ecrit  fcandaleux  , 
calomnieux  &  fchifmatique.  Le  Difcours 
du  Dodteur  fut  imprimé  ,  &  le  24.  du 
même  mois  ,  M.  de  Toulon  le  condam- 
na comme  faux  ,  téméraire  ,  fcandaleux  , 
injurieux  à  l'Eglife  ,  &:  outrageant  le 
Corps  Epifcopal  entier ,  èc  les  PuilTances 
féculieres. 

Le  Pape  fe  difpofoit  à  févir  contre  la 
Sorbonne  ,  lorfqu'on  lui  fit  remarquer 
que  ce  feroic  prendre  le  change.  On  pro^ 
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fita  de  (011  filence  pour  chercher  les  An. 
moyens  de  concilier  les  efprits.  Il  parut^-U 
une  infinité  de  projets  fur  lefquels  on  rai- 
fonna  beaucoup  ,  &c  l'on  ne  conclut  rien. 
On  re veilla  cependant  dans  refprit  de 
Clément  XL  l'idée  d'un  Concile  national 
en  France  ,  &  on  n'omit  rien  dans  les 
Mémoires  qu'on  luidonna;,pour  l'engager 
à  cette  démarche  ;  le  trop  de  difficulté  lui 
en  fit  abandonner  la  penfée.On  le  dégoûta 
enfuite  de  donner  des  Commîflàires  aux 
Evêques  oppofans  pour  inftruire  leur  pro- 
cès comme  il  y  paroiflbic  porté  ;  toutefois 
afin  d'obvier  ,  au  moins  en  partie ,  au 
progrès  du  mal  ,  il  délibéra  s'il  ne  refu- 
feroit  pas  des  Bulles  pour  les  nouveaux 
Evêques  nommés  par  le  Roi ,  jufques  à 
ce  qu'on  lui  eût  procuré  l'acceptation  des 
Oppofans.  Il  fentit  les  difficultés  ôc  les 
fuites  d'une  pareille  démarche  ,  &  prie 
enfin  le  parti  de  rejetter  généralement 
toutes  les  atteftations  qui  lui  feroient  en- 
voyées par  les  Oppofans  ,  Sc  de  refufer 
des  Bulles  pour  trois  Evêchés  qui  étoienc 
vacans  ,  jufques  à  ce  que  les  Pourvus 
euffent  promis  d'accepter  la  Conftitution 
ôc  de  la  faire  obferver  dans  leurs  Diocè- 
fes  :  ce  Parti  eut  encore  fes  défagrémens. 
Dans  tout  ce  qui  fe  paffoit  le  Pape  au- 
roit  voulu  que  l'autorité  fouveraine  eût 
fervi  eu  France  contre  la  licence  qui  s'é- 
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An.toic  incroduite  partout;  le  Duc  RegenC 
♦^Jefperoit  d'y  remédier  en  faifant  ceirer  la 
djvifion  parmi  les  Evêques  ;  &c  il  tachoit 
de  tout  Ton  pouvoir  d'engager  les  Oppo- 
fans  à  finir  par  une  bonne  acceptation. 
Ils  repondirent  qu'ils  y.  étoient  difpofés  , 
mais  qu'ils  ne  foufcriroient  jamais  à  la 
Bulle  que  le  Pape  ne  l'eût  expliquée.  On 
ne  pouvoit  fe  perluader  que  Clem^ent  XL 
donnât  dans  leurs  fentimens  ;  cependant 
comme  il  avoit  toujours  promis  des  ex- 
plications lorfqu'ils  fe  feroient  foumis , 
les  Oppofans  prièrent  quelques  Prélats 
acceptans  de  folliciter  avec  eux  les  éclair*? 
cilTemens  dont  ils  difoient  avoir  befoim 
Ces  derniers  qui  déliroient  véritablem.enE 
de  concourir  .â  la  paix  de  l'Eglife  ,  Cd 
prêcérent  à  ce  projet  ;  on  dreÛà  un  Mo- 
dèle de  Lettre  :  la  fuite  fit  voir  que  les 
Oppofans  n'avoient  cherché  qu'à  faire 
accroire  au  Public  que  les  Prélats  accep- 
tans jugeoient  eux-mêmes  les  explications 
de  l'Ailemblée  du  Clergé  infuffifantes  ,  & 
qu'ils  dérogeoient  à  l'acceptation  de  la 
Bulle  5  jufques  à  ce  que  le  Pape  l'eût  ex* 
pliquée.  :> 

Ce  fut  là  une  nouvelle  intrigue  du  Parti, 
mais  bien  honorable  pour  lePape,il  vouloic 
en  marquer  fon  relTentiment,  &  en  fut  en- 
core empêché.Sa  patience  étant  enfin  pouf^ 
fèe  â  boutjil  refolut  de  fevir  comte,  les  Op^ 

pofans 
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pofans.  Ils  en  eurent  avis  ôc  trouvèrent  ak, 
encore  le  moyen  d*arrêter  l'effet  des  me-!3Ifi 
«aces  de  S.  S.  par  une  nouvelle  négocia- 
tion à  Rome  a  dont  l'Abbé  Chevalier  fut 
chargé  de  leur  part.  L'Abbé  étoit  Grand- 
Vicaire  de  M.  de  Bifïi  Evêque  de  Meaux  , 
Cardinal  depuis  171  y.  Son  Eminence  qui 
n'approuvoit  pas  une  pareille  Million  en 
parla  au  Régent ,  de  manda  au  Pape  ce 
qu'elle  en  penfoit. 

Clément  XL  las  d'employer  les  voyes 
de  la  douceur  qu'il  voyoit  inutiles  auprès 
de  M.  de  Noailles  ,  déclara  qu'il  alloic 
enfin  ufer  de  toute  Ton  autorité  ;  il  die 
aux  Cardinaux  qu'il  n'attendoit  que  leur- 
avis  fur  la  manière  de  proceder,&;  leur  im- 
pofa  le  fecret  du  S.  Ofiice  fur  cette  affaire. 
Le  Cardinal  de  la  Tremoiiille  avoir  pré- 
vu en  quelque  façon  ce  coup  d'éclat  ;  ôc 
l'ordre  qu'il  reçut  de  fe  trouver  à  la  Con- 
grégation extraordinaire  qui  devoit  fe 
tenir  chez  le  Pape ,  lui  fit  comprendre 
que  la  Députation  de  l'Abbé  Chevalier 
n'étoit  pas  du  goût  de  S.  S.  Il  prit  iès 
mefures  ;  &  après  s'être  concerté  avec  le 
Cardinal  Doyen  ,  il  demanda  la  permif- 
floii  de  parler  lorfque  le  Pape  eut  expoië 
le  motif  de  l'AlTèmblée  ,  il  dit  que  s'a- 
gilTant  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  il 
lie  croyoit  pas  qu'on  fût  en  état  de  pro- 
«lonçer  fur  fon  affaire  ,  avant  que  d'avoij 
Tme  X,  X 
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Sa  Sainteté  qui  ne  perdoit  pas  cet  ob- 
jet de  vue ,  envoya  un  Courrier  à  fon 
Nonce  à  Paris  ,  pour  l'informer  de  la 
Congrégation  qu'il  venoit  de  tenir  de  lui 
îemettre  deux  Bref^s ,  un  pour  le  Duc  Ré- 
gent 5  l'autre  pour  les  Evêques  oppofans  ^ 
mais  ces  deux  Brefs  furent  regardés  com- 
me non  avenus  par  un  défaut  de  forma- 
lité. Le  bruit  de  la  Congrégation  allarma 
toutefois  les  Oppofans  ;  ils  crurent  avoir 
tout  à  craindre  en  apprenant  que  l'Abbé 
Chevalier  ne  feroit  jamais  admis  à  l'Au- 
dience du  Pape  ;  leur  unique  reflfource 
fut  la  permiilion  qu'il  avoir  de  parler 
aux  Cardinaux  ;  mais  fa  conduite  indit- 
pofa  toujours  plus  S.  S.  qui  exigea  bien" 
tôt  après  que  les  Cardinaux  lui  appor- 
talTent  leur  vœu  fur  la  manière  dont  elle 
devoit  procéder  à  l'égard  de  M.  de 
Noailles.  A  la  vérité  ils  opinoiem  tous  à 
priver  ce  Prélat  de  la  Pourpre  ;  tandis 
que  la  plupart  fuplioient  le  Pape  d'accor- 
der quelque  délai  ,  pour  tacher  d'obtenir 
la  foumiihon  du  Cardinal  par  de  nou- 
veaux m.enagemens.  On  propofa  plufieurs 
temperamens  ;  il  y  en  eut  ttois  ou  quatre 
fur  lefquels  S.  S.  fut  long-temsà  délibé- 
ra* j  le  Cardinal  de  la  Tremoiiille  lui  re- 
tpit  enfuite  un  Projet  d'accommodemeoC 
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en  6.  Articles  ;  le  Pape  ne  l'agiéa  pas  An, 
3c  s'en  tinc  à  la  foumiflion  volonraire  des^^lîj 
Oppofans  ,  ou  à  les  forcer  de  fe  foumet- 
tre  i  &c  c'd\  par  là  que  finie  la  négociation 
de  l'Abbé  Chevalier.  Pour  prévenir  le 
coup  qui  les  menaçoit  les  Oppofans  pu- 
blièrent qu'ils  étoienc  réfolus  d'accepter 
la  Bulle  5  ôc  demandèrent  que  le  Pape 
leur  dît  fon  avis  fur  le  corps  de  Do(5trinc 
qu'ils  vouloient  inférer  dans  leurs  Mande- 
mens.  Clément  XL  qui  étoit  bien  aife  de 
leur  ôter  tout  prétexte  de  fe  plaindre  , 
confeatit  à  voir  cet  Ouvrage;  mais  pour  ne 
pas  l'expofer  au  rifque  d'être  cenfuré  ,  le 
Duc  Régent  voulut  fçavoir  avant  que  de 
l'envoyer  à  Rome  ,  ce  que  quelques  Eve- 
qUcs  acceptans  en  penferoient.  Il  fut  donc 
examiné  ;  on  n'en  porta  pas  un  jugement 
fsjvorable  ;  6c  on  propofa  enfuite  une 
AlTemblée  pour  expliquer  la  Bulle  aux 
Evêques  oppofans,  La  nouvelle  qui  en 
fyt  portée  à  Rome  y  caufa  beaucoup  de 
rumeur  ;  le  Pape  déclara  qu'il  n'oublieroic 
rien  pour  empêcher  cette  AfiTemblée  ,  ÔC 
prit  des  moyens  propres  à  y  réullir. 

Le  6,  Décembre  un  Courrier  extraor- 
dinaire arriva  à  Paris  avec  une  Lettre  du 
Sacré  Collège  pour  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  par  laquelle  on  lui  marquoit  qu'il 
étoit  redevable  à  fes  Collègues  de  n'avoir 
p4S  été   déjà  écrafé  par  les   foudres  du 


484    Abrège  de  l'Histoire 

Clément    X!.  18.  Siècle. 

An.  Vatican  ;  &c  que  le  Pape  par  une  bonté 
'^^  jipcciale  vouloic  bien  encore  le  recevoir 
dans  Ton  fein.  Cette  Lettre  fut  d'abord 
remife  au  Duc  d'Orléans  ;  S.  A.  R.  com- 
prit ,  qu'en  la  rendant  publique  ,  le  Car- 
dinal y  feroit  une  reponfe  peu  agréable 
à  la  Cour  de  Rome  ;  il  ne  voulut  pas  la 
lui  communiquer.  Le  même  Courrier 
avoit  apporté  trois  Brefs  ,  un  pour  le  Prin- 
ce Régent  ,  le  fécond  pour  tous  les  Evê- 
ques  acceptans  ,  par  lequel  le  Pape  les 
e;ihortoit  à  s'unir  contre  les  Oppofans  ; 
êc  le  troifiéme  pour  fufpendre  les  Privi- 
lèges de  la  Sorbonnc.  S.  A.  R.  chargea  les 
Agens  du  Clergé  d'écrire  à  tous  les  Evê- 
ques  de  ne  pas  recevoir  le  Bref  circulai- 
re ;  6c  le  16.  Décembre  l'Avocat  Général 
Joly  de  Fleury  requit  au  Parlement  une 
Défenfe  aux  Prélats  de  recevoir  ni  Bulles, 
ni  Brefs  de  Rome  fans  Lettres  Patentes 
enregiftrées  en  la  Cour..  On  conclut  con- 
formément à  fon  Requihtoire  j  &  tous 
les  Parlemens  du  Royaume  en  firent  de 
même.  Cependant  le  Nonce  Bentivoglio 
foupçonné  d'aigrir  l'efprit  du  Pape  contre 
les  Oppofans  reçut  ordre  de  fortir  de  la 
Capitale  ;  &:  le  Mandement  de  M.  de 
Châlons  fur  Saône  ,  qui  donnoit  pour 
certain  Se  indubitable  que  la  Conftitution 
avoit  été  reçue  purement  &  fimplement , 
ôc  qu'une  acceptation  relative  de  depen- 1 
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dante  des  explications  écoit  une  pure  in- An. 
vention  des  Novateurs  ,  fut  liiprimé.'^^^J 
Trente  Evêques  avoient  remis  au  Duc 
Régent  une  Lettre  par  laquelle  après  s'ê- 
tre plaints  du  Mandement  cy-dellus  ,  ils 
difoicnt  "  avoir  examiné  juridiquement , 
55  comme  ils  étoient  en  droit  de  le  Faire  , 
55  les  mêmes  Propofitions  cenfurces  par  le 
55  Pape  5  Se  que  ce  n'étoit  qu'après  trois 
55  mois  d'examen  qu'ils  avoient  prononcé 
55  après  S.  S.  5  &  conjointement  avec  elle  , 
55  fur  la  condamnation  des  erreurs  qu'El- 
55  le  avoit  voulu  cenfurer  par  fa  Confti- 
5,  tution  ;  55  ils  déclaroient  en  même  tems 
qu'ils  avoient  accepté  la  Bulle ,  non  pas 
purement  6c  fimplement  ,  mais  relative- 
ment à  l'Inllrudion  Paftorale  ,  qui  non 
feulement  avoit  été  refoluë  dans  l'AlTem- 
blée  dans  la  même  Séance  ,  de  dans  la 
même  délibération  011  l'acceptation  avoic 
été  faite ,  mais  qui  âvoit  été  lue  &  ap- 
prouvée avant  cette  même  Séance  par 
chacun  des  Evêques  qui  avoient  accepté 
la  Conftitution  -,  ôc  que  rAifemblée  l'a- 
voit  renfermée  à  delTeinjSr  avec  réflexion  , 
fous  une  feule  ôc  même  fignature  ,  com- 
me n'étant  qu'un  feul  Se  même  Acte  avec 
fon  acceptation  5  indépendamment  miême 
de  l'inrtruélion  Paftorale  ,  dont  chaque 
Evêque  de  l'Afîemblée  avoit  connoifTance 
avant  que  d'accepter  la  Conftitution. 
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An.      Les  Univer(ités  de  Reims  &  de  Nantes 
'^''^j^uivirent  l'exemple  de  celle  de  Paris  cette 
même  année,  ôc  calTérent  le  Décret  de  leur 
acceptation.  Le  i  5. Août  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  interdit  aux  Jefuites  de  Paris   la 
Chaire  &  le  Confeflionaljce  fut  à  l'occafîon 
du  P.  de  la  Ferté  qui  devoit  prêcher  cette 
année  l'Avent  devant  le  Roi  ;  les  pou- 
voirs de  ce  Père  finifToient  dans  ce  mois- 
là  ,  &  ni  lui  ni  Tes  Supérieurs  ne  fe  pré- 
fentérent  point  à  M.  le  Cardinal  pour  les 
faire  renouveller.  Les  Jefuites  publièrent 
enfuite  que  le  P.laFerté  prêcheroit  au  Lou- 
vre malgré  M»  de  Paris  -,  le  Cardinal  s*en 
plaignit  à  M.le  Regent^S^  ce  Prince  promit 
d'en  écrire  au  Cardinal  de  Rohan  Grand 
Aumônier  de  France  qui  étoit  pour  lors 
à  Strafbourg.  La  reponfe  de  cette  Eminen- 
ce  ne  venant  point  5  on  avoit  dèji  defigné 
un  autre  Prédicateur ,  mais  les  Courtifans 
obtinrent  que   le  Jefuite   prêcheroit  5  il 
prêcha  en  effet  :  nouvelles  plaintes  de  la 
part  du  Cardinal  de  Noailles  ,  qui  eue 
permiflion  de  faire  valoir  fes  droits.  Il  en 
écrivit  au  Cardinal  de  Rohan  ;  &   la  re- 
ponfe tardant  un   peu   trop  ,   il  interdit 
tous    les  Jefuires  de  fon  Diocèfe.  M.  de 
Rohan  répondit  peu  de  jours  après  ;  mais 
il  paHTa  fous  filence  le  fond  de  la  Quet 
tion  ,  dont  il  parut  abandonner  au  Roi 
ia  décifion.  Ceux  des  Jefuites  qui  fe  trou- 


EcCLESTASTIQXTE.      487 


Clément  X[.   18.  Siccle. 

voient  ConfcHèurs  des  Princes  furent  tou-^-Jf^^ 
tefois  exceptés  de  l'interdiâ:ion  ;  le  P.'— ^ 
de  Linieres  fut  même  nommé  Confellcin: 
de  Madame  ,  ôc  le  P.  du  Trévoux  de  M. 
le  Régent  ;  mais  le  Père  le  Tellier  fut  re- 
mercié 5  6c  fa  charge  de  ConFelîèur  du 
Roi  donnée  à  l'Abbé  Fleury  ,  le  célè- 
bre Auteur  de  PHiftoire  Eccléfiaftique. 
Au  mois  de  Décembre  le  P.  Quênel  écri-i 
vit  au  Cardinal  de  Rohan  au  fujet  des 
Conférences  ,  qui  fe  tenoient  pour  trouvei: 
le  moyen  de  réunir  les  Evêques  oppo- 
fans  ;  il  demanda  d'être  oiii  fur  ce  qui 
regardoit  les  Réflexions  Morales  y  de 
cette  Lettre  eut  un  fort  pareil  à  celle 
qu'il   âvoic  écrite  fur  le  même   fujec  ea 

1714. 

Il  y  eut  cette  même  année  d'autres  évé- 
ne  mens  intereflkns  pour  la  Religion.  On 
avoit  arrêté  à  Paris  plufieurs  Proteftans 
qui  contre  la  teneur  des  Ordonnances 
avoient  été  au  Prêche  chez  le  Comte  de 
Stairs  Amballadeur  d'Angleterre  ;  mais 
ils  furent  mis  en  liberté  à  la  follicitatioii 
de  ce  Miniftre.  Cet  A6te  de  feverité  fie 
néanmoins  craindre  aux  autres  Proreftans 
l'épandus  dans  le  Royaume  qu'on  ne 
pensât  à  les  rechercher  ;  on  en  avoit  à  la 
vérité  pourfuivi  quelques-uns  en  certaines 
Provinces  ;  malgré  tout  cela  ceux  d.es  Ce- 
vcnncs  eurent  la  temcricé  de  demande): 
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au  Duc  Regenc  qu'il  leur  fût  permis  de 
s'aiïembler  quelque  part ,  pour  y  exerceu 
les  fondions  de  leur  Religion.  S.  A.  R. 
ctoit  bien  éloignée  d'acquiefcer  à  leurs 
demandes  \  Se  la  centative  qui  fut  faite 
pour  le  retablilTement  de  Port- Royal  n'eut 
pas  plus  de  fuccès. 

A  N  N  E'  E       1717. 

L'Université'  de  Conimbre  ne  témoi- 
gna pas  moins  de  zélé  pour  la  bonne 
Caufe  5  que  celles  de  divers  Etats  de 
TEurope.  Après  avoir  délibéré  les  7.  ôc 
5).  Janvier  ôc  le  4.  Février  de  cette  année  , 
elle  dreda  un  Formulaire  que  tous  les  Su- 
pots  dévoient  foufcrire  ;  il  le  fut  par  103. 
Docteurs  ou  ProfelTeurs  en  Théologie,  12. 
Profeiïeurs  en  Droit  Canon  ,  10.  en  Droit 
Civil^y.en  Médecine  &  9.  Députés  de  l'U- 
ni verfité  ôc  la  foufcription  fut  uniforme.La 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  n'en  agif- 
foit  pas  alors  ainfi  ;  dans  une  Afïèmblée  du 
II.  Janvier  elle  ordonna  que  les  Docteurs 
iroient  fur  le  champ  chès  le  Cardinal  de 
Noadles  pour  lui  déclarer  qu'elle  lui  fe- 
roit  inviolablement  attachée  ,  tant  qu'il 
continueroit  lui-même  de  l'être  aux  inté- 
rêts de  la  Patrie  ,  de  l'Eglife  ôc  de  la  Vé- 
rité 5  ce  qu'elle  efperoit  de  lui  avec  une 
endere  confiance.  Plus  de  150.  Dodeurs 
fe  ren^iirent  en  effet  au  Palais  Archiepifco- 
pai^cSc  à  cette  occafion  le  Doyen  fît  un  forî; 
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beau  Difcours  au  Cardinal,  auquel  S.  Em.  An. 
répondit  conformément  aux  vœux  de  lav 
Faculté.  Qiiarre  jours  après  dans  une  nou^ 
velle  Allèmblée  la  Concluiion  du  ii.  Jan- 
vier fut  confirmée  ;  mais  le  18.  le  Syndic 
reçut  une  Lettre  de  Cachet  portant  ordre 
de  la  part  du  Roi  de  rayer  cette  délibé- 
ration. 

Un  Mémoire  fur  26.  des  loi.  Propod» 
tions  condamnées  par  la  Bulle  fut  le  pre- 
mier Incident,  qui  déconcerta  les  mefures 
de  paix  qu^'on  a  voit  proiettées.  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  .Se  les  Prélats  oppofdns 
déclarèrent  qu'elles  n'étoient  pas  lufcep- 
tibles  ,  dans  leur  fens  propre  &  naturel  > 
d'aucune  des  qualifications  énoncées  dans 
la  Conftitution.  Le  Projet  d'acceptation 
qu'ils  préfentérent  en  fut  un  autre  ;  les. 
Evêques  acceptans  le  rejettérent  avec  in- 
dignation ,  tant  il  étoit  peu  tolerable* 
Enfin  le  troiiîéme  obftacle  fe  trouva  dans 
le  faîTieux  Aâ;e  d'Appel  que  les  Evcques 
de  Mirepoix  ,  de  Montpellier  >  de  Boulo- 
gne &  de  Senez  interjettérent  de  la  Bulle 
le  I.  Mars  de  cette  année  ,  la  dénonçant: 
au  futur  Concile  Général.  Ils  le  publiè- 
rent le  3.  Mars  dans  une  Afïemblée  de  la 
Sorbonne  y  &  de  i  xo.  Docteurs  dont  elle 
étoit  compofée  97.  y  adhérèrent,  12.  fu- 
rent de  diCferens  avis  ;  le  feul  Curé  de  S.. 
Mery  fe  déclara,  oppofant. 
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An.      M.  LE  Régent ,  qui  attendoit  toujours 
■7i7.l'effet  des  négociations  de  l'Abbé  Cheva- 
lier à  Rome  ,  fut  très  irrité  de  la  démar- 
che des  4.  Evêques  &   de  la  Sorbonne. 
L'exil  du    Syndic  de  la  Faculté  à  Lyon  . 
&  des  Prélats  dans  leurs  Diocèfes ,  une 
Défenfe  aux   Dodeurs  de   s'aflémbler  , 
i'emprifonnement  du   Notaire  qui  avoir 
pafle  l'A6le  d'Appel  furent  les  marques 
de  l'indignation  de  S.  A.  R.  ^  mais  elles 
n'em.pêchérent  pas  prefque  tous,  les  Curés 
de  Paris  Ôc  du  Diocèfe  ,  &  plufieurs  Com- 
munautés Séculières  de  Régulières  d'adhé- 
rer à  l'Appel.  Le  Redeur  de  l'Univerfité 
à  la  têie  du  Corps  entier  des  quatre  Fa- 
cultés en  fit  autant  j  &  cet  exemple  fut 
fuivi  par  plu/îeurs  Univerfités  du  Royau- 
me. Les  Dodeurs  Appellans  allèrent  mê- 
nae    après   leur   adhefion  ,   notifier  leur 
Appel  au   Procureur  Général  du    Parle- 
anent  ,  qui  le  reçut  fans  leur  en  donner 
Adte  >  quoiqu'ils  l'en  eufïènt  requis  ;  les 
4.  Evêques  fe  rendirent  de  leur  côté  â 
i'OflRcialité  pour   avoir  un  relief  de  leur 
Appel  j  èc  l'Audience  tenant  ils  deman- 
dèrent des  Lettres  Apoftoliques  à  l'Offi- 
cial  ,  qui  fans  adhérer  à  l'Appel  les  leur 
accorda  fuivant  les  engagemens  de  fon 
Miniftère. 

Trois  jours  après  M.  le  Régent  fit  dé- 
fendre aux  Notaires  de  recevoir  aucun 
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A6tc  d'Appel  j  les  Aiuiconftiuuionnaiies  ,  An* 
voyant  qu'ils  ne  fe  multiplioient  pas  affès^^^^ 
à  leur  gré,  employèrent    l'or  de  l'argent 
pour  en  grofTir  le  nombre  ,  ôc  publiérenc 
une  Lifte  des  Appellans  qui  paroifibit  con- 
fidérable  ;  on  y  repondit  par  un  Parallel- 
le  ,  qui  ne  leur  fut  pas  favorable  ;  6c  les  4» 
Evêques  Appellans  ne  trouvèrent  pas  mê- 
me dans   leurs  Diocèfes  les   difpofitions 
qu'ils  auraient  touhiité  pour  y  faire  adop« 
ter  leur  Appel.  Apiès  un  éclat  de  cette 
nature  ,  il  ne  falloit  plus  penfcr  aux  Con« 
ferences  qui  fe  tenoient  chès  S.  A.  S.  pour 
procurer  la  paix  ;   les  Prélats  acceptans 
dredércnt  deux  Mémoires ,  où  ils  expofë- 
rent  le  fujet  de  leurs  plaintes ,  de  le  mo- 
tif de  leur  douleur  fur  tout  ce  qui  paGToit: 
leur  zèle  s'étendit  même  iufques  fur  l'a* 
venir.    Le  Pape  de  fon  côté  s'élev:^  vive- 
ment contre  les  Appels  i  il  chercha   les 
moyens   d'en  punir  les   Auteurs  par  les 
voyes  Canoniques  ;  de  Théologiens  habi- 
les entreprirent  de  combattre  l'Appel  3  ôc 
le  S.  Office  travailla  à  le  profcrire.  On  vit 
en   France  une  quantité  prodigieufe  d'E* 
crits  contre  la  démarche  des  quatre  Evê- 
ques ;  &c  celui  que  le  Pape  applaudir  fe 
plus  fut  le  Parallelle  que  Ton    fit  de   cet 
Appel  avec  celui  de  Luther  ôc  des  Evêques 
Pélagiens. 
M.  LE  Cardinal  de  Noailles  éroiî:  aulïî 
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^J^  Appellant  j  on  apprit  que  fon  Appel  étoit 
J7i7(igné  depuis  le  3.  d'Avril ,  &c  qu'il  avoïc 
été  réfolu  dans  un  Synode  ,  où  il  avoic 
publié  un  Corps  de  Dodrine  qui  avoic 
été  unanimement  approuvé  j  mais  que 
pour  des  raifons  particulières ,  S.  Em.  le 
tenoit  fecret  dans  les  Regiftres  de  l'Offi- 
cialité.  Cette  découverte  redoubla  le  zèle 
des  Evêques  acceptans  pour  garantir  leurs 
Troupeaux  de  la  contagion  du  mauvais 
exemple.  Les  Cardinaux  du  S.  Office  preC- 
férent  alors  le  Pape  de  procéder  fans  dé- 
lai contre  les  Appels  ;  &  S.  S.  auroit  cédé 
à  leurs  follicitations  ,  fi  Elle  ne  fe  fut 
fiatée  de  gagner  M.  de  Noailles.  En  effet 
Elle  lui  écrivit  de  fa  propre  main  le  25. 
Mars  5  qui  cette  année  fe  trouvoit  le  Jeu- 
di-Samr  ;  la  Lettre  étoit  des  plus  pathé- 
tiques ;  elle  lui  fut  envoyée  par  un 
Courrier  extraordinaire;  êc  on  lui  remit  en 
îTiême  tems  celle  que  le  Sacré  Collège  lui 
avoir  déjà  écrite.  Il  fut  long-tems  fans 
repondre  à  ces  deux  Lettres  :  enfin  après 
bien  des  délais  il  repondit  au  Pape  le  6. 
May  ;  &c  lui  renouvellant  les  aflurances 
de  fa  foumifîion  de  de  fon  refpeâ; ,  il  ex- 
prima tout  ce  que  les  maximes  de  France 
ont  de  plus  fort ,  raportant  tout  ce  qui 
avoit  été  dit  de  plus  eonfiderable  contre 
la  Bulle.  S.  S.  fut  également  furprife  & 
affligée  de  la  reponfe  du  Cardinal  j  le  Sa- 
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eue  Collège  ne  fut  pas  moins  vivement  An.' 
touché  de  l'indifférence  avec  laquelle  M.J^lj 
de  Noailles  s'cxprimoic  ;  car  fans  rien  ré- 
futer y  de  fans  entrer  dans  aucun  détail  , 
il  s'étendoit  fur  les  maux  arrivés  dans  l'E- 
glife  de  France  à  l'occalîon  de  la  Bulle , 
ëc  fur  les  abus  qu'en  avoient  fait  les  Hé- 
rétiques de  les  Libertins ,  invitant  les  Car* 
dinaux  à  y  chercher  des  remèdes  ,  ôc  à 
s'adrelTer  au  Pape  pour  lui  en  demander. 
On  en  vint  cependant  à  une  nouvelle  né^ 
gociation  touchant  M.  de  Noailles  y  ôc 
elle  fut  tout  aufli  infuudlueufe  que  la  pre- 
mi  ère. 

Les  Appels  fe  multipliant ,  le  Pape  & 
les  Evêques  ne  purent  tolérer  de  pareilles 
entreprifes  ,  M.  le  Régent  en  appréhenda 
lui-même  les  fuites.  Après  les  plus  vives 
inftances  S.  A.  R.  avoit  permis  à  la  Sor- 
boune  de  s'aflembler  comme  à  Pordinai- 
re  5  à  condition  que  les  22.  Douleurs  qui 
en  avoient  été  exclus  n'y  feroient  point 
admis.  Elle  fit  donner  au  Roi  le  1 1 .  Juil- 
let une  Déclaration  qui  obligeoit ,  dans 
les  lieux  où  la  Conftitution  étoit  reçue  , 
le  Clergé  du  fécond  Ordre  à  la  fubordi- 
nation  hiérarchique  ,  &  lui  défendok 
d'appeller  ni  de  la  Bulle  y  ni  des  Mande- 
mens  des  Evêques.  Mais  fur  les  plaintes 
du  Cardinal  de  Noailles  6c  fur  la  menace 
que  fit  S.  £m,  de  publier  fon  Appel ,.  le 
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An.Duc  Régent  fit  reformer  la  Lettre  Circu- 
i7i7-|aii:c  qui  devoit  être  jointe  à  la  Déclara- 
tion 5  6c  on  y  ajouta  qu'on  puniroit  ceux 
qui  fans  neceffité  traverferoient  les  mefu- 
res  de  conciliation  par  des  A6tes  d'Appel. 
S.  A.  R.  tacha  enfuite  de  ranimer  les  ef- 
perances  de  paix  qu'on  croyoit  anéanties^ 
la  Lettre  Circulaire  à  tovis  les  Evèqucs  , 
fut  dattée  du  15.  Juillet  j  le  Duc  Régent 
leur  marqua  qu'il  n'avoit  pas  perdu  de 
vue  l'importante  affaire  de  la  Conftitu- 
tion  ;  de  déplora  le  malheur  ,  qui  lui 
avoît  fait  perdre  les  moyens  de  la  termi- 
ner par  la  voye  de  la  conciliation,  il 
avoit  toutefois  lieu  d'èfpercr  que  le  Pape 
entreroit  dans  les  vues  d*accômmodemenc 
qu'il  avoit  à  lui  propofer  ;  mais  les  Evê- 
ques  acceprans  le  plaignirent  que  dans 
cette  Lettre  ,  on  ne  faifôic  pas  mentiori 
des  Appels  déjà  interjettes  ;  que  les  Ap- 
pels n'y  étoient  défendus  qu'en  tant  qu'ils 
pouvoient  troubler  les  mefures  de  paix  j 
Ôc  qu'on  leur  impofoit  une  cfpece  de  fi- 
lence  jufques  à  ce  qu'on  eût  commencé 
à  Rome  la  nouvelle  négociation  qu'on 
projettoit.  Pour  les  rafTurer  le  Cardinal 
de  Biilî  de  Taveu  de  M.  le  Régent ,  leur 
écrivit  le  25.  Juillet  que  cette  efpece  de 
Trêve  ne  dureroit  que  quelques  mois  , 
ôc  que  c'étoit  là  le  dernier  délai  que  S. 
A.  R.  demandoit.  La  Lettre  de  M.  le  Rc- 
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genr,  telle  qu'elle  étoic ,  déplut  encore  au^^"^. 
Cai-dinal  de  Noailles;  quelques  Magiftrats"— * 
l'improuvérent  ,  &c  des  Perfonnes  du  Par- 
ti qui  ne  vouloienc  point  de  paix  ,  voyant 
que  S.  A^  R.  alloit  envoyer  au  Pape  uri 
Projet  d'accommodement  ,  refolurent  de 
le  traverfer  auprès  de  S.  S. 

On  écrivit  en  effet  au  Cardinal  de  la 
Tremouille  qu'on  ne  devoit  point  atten- 
dre de  paix  5  (î  le  Pape  ne  revoquoit  la 
Bulle  Unîgenitus  ,  &  ne  lui  en  fubftituoit 
une  meilleure  ,  ou  s'il  ne  la  reformoit  par 
les  Canons  ,  ou  enfin  s'il  n'impofoit  un 
rigoureux  filence  fur  fa  Bulle  ,  ou  s'il  ne 
prioit  pas  le  Roi  de  le  faire  par  une  Dé* 
claration  de  Ton  Confeil.  Le  Pape  faifit 
cette  occafion  pour  propofèr  une  impo-^ 
fîcion  de  filence  qui  ne  regardât  que  les 
feuls  Appellans  ,  pourveu  que  la  Décla- 
ration du  Roi  ne  contint  qu'une  defenfe 
expreïTe  de  rien  dire  ni  rien  écrire  contre 
la  Bulle.  Le  Cardinal  de  la  Tremouille  fie 
fçavoir  au  Régent  les  in'-entions  de  S.  S.  y 
mais  les  Appellans  fe  difpoférent  à  tra- 
verfer encore  ce  Projet.  Ils  firent  de  nou- 
velles propofitions  ;  M.  de  la  Tremoiiille 
trouvant  qu'elles  ne  meritoient  aucun 
égard  ,  &  efperant  qu'une  efpece  de  Trê- 
ve faciliteroit  les  moyens  de  pacifier  les 
troubles  ,  il  reprit  le  Projet  de  l'impofi- 
tion  du  filence ,  tel  que  le  Pape  Tavoiç 
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An.  conçu.  Il  communiqua  fes  idées  au  Re« 
J^.genc  5  S.  A.  R.  les  agréa  j  Ôc  en  confe- 
quence  on  vit  paroître  une  Déclaration 
du  Roi  du  7.  Odtobre ,  portant  défenfe 
de  rien  dire  5  ni  écrire  fur  la  Bulle.  A  cet- 
te Déclaration  furent  jointes  deux  Lettres 
circulaires  ,  l'une  aux  Evêques  acceptans  ^ 
l'autre  aux  premiers  Magiftrats  des  Par- 
lemens  ,  pour  engager  les  uns  &  les  au- 
tres à  ne  rien  entreprendre  qui  pût  on 
traverfer  les  defleins  de  S.  A.  R.  ou  aigrir 
les  efprits  ,  tandis  qu'on  travailloit  à  les 
concilier.  Mais  les  deux  Partis  Furent  éga- 
lement mécontens  de  la  Déclaration. 

Il  étoit  cependant  queftion  de  fçavoir 
fî  les  Appellans  vouloient  véritablement 
la  paix  y  le  Cardinal  de  Noailles  pouvoir 
mieux  que  perfonne  éclaircir  ce  doute  ; 
il  adura  le  Régent  de  toute  fa  bonne  vo- 
lonté pour  y  concourir  ,  &  propofa  en- 
fuite  d'envoyer  à  Rome  le  même  précis 
de  Doâ:rine  dont  les  Evêques  étoient 
convenus  en  fa  préfence  ;  de  le  faire  pré- 
fenter  au  Pape  au  nom  des  Acceptans  , 
èc  de  le  faire  approuver  par  le  S.  Siège  i 
promettant  à  ces  conditions  d'accepter  k 
Bulle.  Le  Régent  voulut  pour  plus  de 
fureté  que  le  Cardinal  lui  remît  fa  For- 
mule d'acceptation  fignée  de  fa  maia^ 
M.  de  Noailles  y  confentic  ,  porta  le  Pré- 
cis de  Dodrine  ,  6c  remit   la  Formule,  t 
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on  garda   le  fecrec   là-de(lus  à  Paris;    &Ab.' 
le  tout  fut  envoyé  à   Rome  ,  où  le  Roi  fitilli 
même  appuyer  la  demande  qui  écoit  cen- 
fée  faire  au  nom  des  Acceptans. 

Le  Pape  fut  long-tems  fans  répondre  ; 
il  fit  examiner  le  Précis  de  Doctrine  par 
les  Cardinaux  Paolucci ,  Fabroni ,  Tolo- 
mei  &  Albani.  Les  Appel lans  avertis  de 
ce  qui  fe  palTbit  à  Rome  crurent  entrevoir 
dans  S.  S.  des  difpodtions  à  la  paix  ,*  ôc  ne 
la  voulant  pas ,  ils  publièrent  fur  le  champ 
PAppel  de  M.  de  Noailles  ,  dont  copie 
avoit  été  trouvée  parmi  les  papiers  de 
PEvêque  de  Ledtoure  qui  éroit  mort  le 
j6.  Novembre  de  cette  année.  Le  Cardi- 
nal défavoiia  cette  publication  ,  quoiqu'il 
y  eût  à  la  tête  de  cet  Ade  un  Mandement 
fous  fon  nom.  Cependant  l'Appel  fut  in- 
féré dans  les  Res^ilhes  de  la  Chancellerie 
de  l'Eglife  &  de  l'Univerfité  de  Paris  j  le 
Chapitre  de  la  Métropole  y  adhéra  le  15. 
Septembre  ;  dès  le  lendemain  48.  Curés 
de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  pré- 
fentèrent  un  Ade  femblable  ;  Se  le  16. 
la  Sorbonne  renouvella  &c  confirma  fon 
adhéfion  à  PAppel  des  4.  Evêques  ,  6c 
approuva  avec  refpedt  celui  du  Cardinal. 

Jusqu'alors  il  n'avoit  paru  de  la  parc 
du  Pape  qu'une  fimple  Lettre  au  Cardi- 
nal Paolucci  contre  l'impofition  du  filen- 
ce  j  S.  S.  informée  de  l'Appel  de  M.  de 
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An.  Noailles  ôc  de  l'adhefion  de  divers  Corps, 
iill* s'éleva  contre  la  Déclaration  du  Roi  ;  elle 
Te  contenta  néanmoins  d'écrire  à  S.  M.  un 
Bref  qui  n'a  jamais  été  publié.  Le  Ré- 
gent ne  fut  pas  moins  outré  que  le  Pape 
de  l'Appel  du  Cardinal  ,  6c  voulut  que 
le  Parlement  en  profcrivît  la  publication. 
M.  de  Noailles  en  prit  alors  la  défenfe  , 
ôc  ne  put  rien  obtenir  du  Parlement ,  qui 
condamna  Tlmpreffion  de  l'Appel  le  i. 
Décembre.  Cette  fuprefTion  ne  farisfit  pas 
pleinement  la  Cour  de  Rome  ;  l'Appel . 
fubfîftoit ,  3c  le  Cardinal  n'avoit  defavoiié 
que  la  publication.  Clem.ent  XI.  vefoluc 
de  difTimuler  jufques  au  bout  ,  &  mê- 
me de  donner  au  Cardinal  les  explica- 
tions qu'il  lui  demandoit  >  quoiqu'il  n'ap- 
prouvât pas  le  précis  de  Doctrine  dans 
tous  Tes  points  \  Tes  offres  furent  encore  re- 
jettées  -,  les  Oppofans  vouloient  une  Bul- 
le explicative  ,  qui  dérogeât  à  la  Confti- 
tution  Unigenhus  ,  &  ne  demandoienc 
pour  le  Précis  de  Doâ:rine  qu'un  Bref 
approbatif.  Le  Pape  ne  fe  rebuta  pas  -,  & 
dans  le  rems  qu'il  artendoit  enfin  que  la 
paix  alloic  être  rendue  à  l'Eglife  ,  on  ap- 
porta à  Rome  une  Apoftille  que  le  Car- 
dinal vouloit  être  inférée  dans  la  Bulle 
explicative  ,  portant  '^  que  le  Pape  impo- 
5j  foit  un  fdence  abfolu  ,  général  &  écer- 
.*^  nei  fur  la  queftion  de  Fait ,  5;  fans  cela 
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les   Oppcfans   déclaroient  ne  vouloir  ni  A"* 
Bref  approbatif,  ni  Bulle  explicative.  Pour  _i 
faciliter  au  Cardinal  de  la  Tremouille  le 
moyen  de  porter  la  parole  à  S.  S. ,  M.  de 
Noailles  envoya  un  Ecrit  contenant  les 
motifs  qui  l'engageoient  à  cette  deman- 
de ;   le   Pape  fut  frappé   de  ce  qui   re- 
gardoit  la  queftion  de  Fait  ;   ôc  le  Roi 
ordonna  lui-  même  au  Cardinal   de   la 
Tremouille  de  ne  rien  exiger  là-defTiis  de 
S.  S.  &c  de  Te  borner  à  la  demande  du 
Bref  approbatif.    Clément  XL  ne  favoic 
point  encore ,  comme  les  Cardinaux   de 
Rohan  ôc  de  Biffi  le  lui  mandèrent  enfui- 
tc  5  que  le  Précis  de  Dodfcrine  envoyé  à 
Rome  n'étoic  plus  le  même  qui  avoir  été 
paraphé   autrefois  en  préfence  de    M.  le 
Régent  j  les  Oppofans  Pavoient  dénaturé 
par  les  changemens  qu^ls  y  avoient  fait. 
Pendant  que  ceci  fe  paflôit  à  Rome  ,  16, 
Curés  de  Paris  firent  préfenter  au  Cardi- 
nal de  Noailles  le  14.  Décembre  par  10» 
de    leurs  Confrères   ,  une  Lettre  où  ils 
fuplioient  Son  Eminence  de  ne  rien  faire 
touchant  la  Conftitution  fans  ion  Clergé 
ôc  fans  la  Sorbonne. 

A  K  N  e'E      I718. 

Le  Cardinal  de  Rohan  avoir  envoyé 
au  Pape  une  Copie  fidèle  du  Précis  de 
Dodrine  tel  qu'il  avoit  été  paraphé  en 
préfence  du  Duc  Regen:  ;  il  ne  tint  pa« 
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^n^  à  lui ,  ni  au  Cardinal  de  Biili  que  S.  S» 
'  jne  ^approuvât  :  touc  dépendoic ,  difoient- 
ils  3  d'une  bonne  acceptation  de  la  part 
du  Cardinal  de  Noailles  ;  &  c'étoit  là  le 
point  de  la  difficulté.  Voyant  limpolTibi- 
îiré  de  l'obtenir ,  le  Pape  ne  penfa  plus 
qu'à  procéder  contre  les  Appelsj  en  moins 
de  trois  femaines  ils  furent  profcrits  par 
le  Tribunal  du  S.  Office  j  le  Décret  qui 
fut  affiché  à  Rome  le  8.  Février  ,  condara- 
noit  l'Appel  des  4.  Evêques  comme  fchil^ 
matique  &  contenant  des  Propofitions  hé- 
rétiques j  &  celui  du  Cardinal  de  Noail- 
les 5  comme  rchifmarique ,  &  approchant 
de  l'Hérélie  ;  Clément  XL  perfifta  dans  le 
refus  des  Bulles  pour  trois  Sujets  nommés 
à  des  Evêchés.  Dans  l'idée  de  fe  vanger 
de  la  profcription  de  leur  Appel  ,  les  Àp- 
pellans  publièrent  que  le  Pape  vouloit 
introduire  en  France  un  nouveau  Formu- 
laire \  l'affaire  commençoit  de  s'aigrir  \  le 
Cardinal  de  la  Tremouille  qui  en  crai- 
gnoit  les  fuites  ,  tacha  de  les  prévenir  j  6c 
les  Bulles  furent  enfin  accordées. 

Apre's  Paris  ,  Rheims  ctoit  le  Théâtre  > 
où  la  Conditution  fournilToif .  les  plus 
grandes  fcenes. La  Déclaration  du  Roi  du  7. 
Octobre  171  y.avoit  déplu  à  l'Archevêque 
de  cette  Ville  ;  ce  Prélat  convaincu  qu'el- 
le obfcurci(ïoit  la  Conftitution  &  qu'elle 
domigic  atteinte  au  pouvoir  des  Evêques , 
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en  éciivit  au  Regenr ,  mais  fa  Lercre  fi-it^^"- 
brûlée  par  la  main  du  Bourreau  en  vertu  — i 
d'un  Airêr  du  Parlement  de  Paris  donné 
le  19.  Mars  de  cette  année  171 8.  M.  de 
Rheimsfut  ravi  d'avoir  fouffcrt  une  pareil- 
le infuke  pour  le  foutien  de  la  vérité  ^ôc 
voulut  en  confacrer  à  jamais  la  mémoire 
dans  Ton  Eglife.  Le  Pape  l'en  recompenfa 
en  le  nommant  Cardinal  ;  ^  deux  ans 
après  à  pareil  jour  le  Roi  lui  remit  lui- 
même  la  Calotte.  Cependant  le  Pape  for- 
ma le  deffein  de  feparer  de  fa  Commu- 
nion tous  les  Oppofans.  Quelques-uns 
des  Prélats  âcceptans  voulurent  faire  en- 
core une  tentative  pour  fléchir  leurs  Con- 
frères ;  le  Cardinal  de  BiiTi  offrit  au  Duc 
Régent  de  renoiier  les  Conférences  ,  &  S. 
A.  R.  en  reçut  l'ouverture  avec  joye. 
Elle  défiroit  palTionnement  de  les  voir 
revenir  à  l'union  j  mais  il  y  avoir  à  crain- 
dre que  le  Pape  n'éclatât  fans  délai.  Le 
Cardinal  fuplia  donc  S.  S.  de  patienter 
encore  j  Clément  XL  qui  apprehendoic 
que  le  Précis  de  Dodtrrne  ne  fût  de  nou- 
veau la  matière  des  Conférences,  Se  qu'el- 
les n'euifent  pas  plus  de  fuccès  que  les 
précédentes  ,  voulut  confulter  les  Cardi- 
naux ,  &c  confentit  à  accorder  quelques 
jours  de  délai  5  fans  fixer  le  rems ,  ôc  fans 
prendre  aucun  engagement. 

Cfi'tte  fuc  qu'au  mois  d'Août  que  les 
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An.  Acceptans  eurent  connoifTance  du  projet 
JlL'qui  devoit  leur  être  propofé  ;  c'étoit  un 
Mandement  de  M.  de  Noailles  compofé 
d'un  Préambule  ,  d'un  Précis  de  Doctri- 
ne &  d'une  Formule  d'acceptation  ,  à  peu 
près  la  même  qui  quelque  tems  aupara- 
vant avoit  été  prefentée  au  Pape.  Les  Car- 
dinaux de  Rohan  &  de  Biiîi  en  deman- 
dèrent une  copie  pour  l'examiner  à  loifir  ; 
on  la  leur  refufa  ;  toutefois  crainte  qu'en 
infiftant ,  les  lueurs  de  paix  qu'on  entre- 
voyoit  ne  s'éteignîfTent  ,  ils  donnèrent  iur 
le  champ  leurs  remarques  fur  le  Préam- 
bule 5  ce  que  le  Cardinal  de  Noailles  re- 
çut aiïèz  froidement.  Le  Précis  de  Doc- 
trine avoit  déjà  été  examiné  i  la  Formule 
d'acceptation  devint  le  principal  article 
de  la  négociation.  On  trouva  cecte  accep- 
tation condicionelle  ôc  reftridive  ^,  &  M» 
M.  de  Rohan  ôc  de  Bifïl  ne  voulurent  ni 
condition  ni  reftridtion.  M.  de  Rohan 
drefTa  pour  lors  deux  Projets  d'approha-. 
tion  ,  l'un  du  Précis  de  Dodrine ,  l'au- 
tre de  la  Formule  d'acceptation  ,  &  le 
Cardinal  de  Noailles  n'en  fut  pas  fatisfait. 
Dans  ces  entrefaites  le  Pape  n'efperanc 
plus  rien  des  Oppofans  voulut  abfolu- 
ment  févir  contre  eux  ;  fa  réColution  étoife 
déjà  fçûè  à  Paris  ;&  les  OppoGiîS  eureiitr 
tout  le  loifir  de  prendre  des  mefures  pouc 
en  traverfer  l'exécution.  Envain.  Le  .Car- 
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dinal    de   la  Tremoiiille  tacha  de  parerA  n- 
encore  le  coup  ;   le  8.  Septembre  la  BullellL» 
de    réparation   fut  affichée  à  Rome  fous 
ce  Titre  :  5,  Lettres  Apolloliques  adreflées 
5,\tous  les  Fidèles  i  ^  ^*^  elle  commençoic 
par  ces  mots  :  Paftoralis  offi^^i-    Qj-iinze 
jours  après  le  Cardinal  de  Noailles  publia 
à  peu  près  le  même  Adte  d'Appel  de  la 
Bulle  Utùgerihus ,  dont  il  avoit  defavoué 
Timpredion  l'année  précédente  ;  6c  le   3. 
d'Octobre   fuivant   il  donna  un  nouveau 
Mandement ,  &  publia  un  Ade  d'Appel 
de  la  nouvelle  Bulle  Paftoralis  Officii,  Le 
même  jour  le  Chapitre  adhéra  à  cet  Ap- 
pel 5  ôc    le   Parlement    donna  un    Arrêc 
contre    la    Bulle  ;   l'Appel    du   Cardinal 
n'étoit  plus   comme  le  premier  ,  au  Pape 
mieux  informé  &c  au  futur  Concile  géné- 
raljmais  ilmplement  au  Concile  j  S.  E.  pré- 
tendit que  depuis  l'Appel  de  la  Conftitu- 
tion  Unigenitus ,  le  Concile  général  pou- 
voir feul  décider ,  &  que   le  Pape  étoic 
devenu  Juge  incompétent. 

Une  pareille  rupture  fut  un  terrible 
coup  d'éclat.  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
entreprit  toutefois  de  (è  juftifier  par  un 
Mémoire  qu'il  envoya  au  Pape  ,  où  il  ac- 
cu foit  M.  M.  de  Rohan  &  de  BifTî  d'a^ 
voir  fol  licite  la  Cour  de  Rome  ,  ôc  exhor- 
té les  Evêques  à  fe  feparer  de  lui.  Le  3, 
Odobre   le   Duc  Regenç   répondit  à  U 
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^^-  Leccre  que  le  Pape  lui  a  voit  écrite  le  24, 

i, .d'Août  ;   Se  lui  manda   que    fi    la  Bulle 

Pafioralis  Offidî  n'eût  point  été  publiée 
fl  tôt  5  il  fe  leroit  flatté  de  l'acceptation 
du  Cardinal.  "  Mais ,  ajouta-t'il ,  mal- 
55  gré  la  publication  de  cette  nouvelle 
55  Bulle  5  j'ai  arrêté  les  Parlemens  fur  le 
5J  point  de  l'Appel  ,  &  il  a  été  défendu 
^5  au  Cardinal  de  Noailles  de  prendre  Ac- 
35  te  du  fien.  „  Le  S.  Père  fut  très- affligé 
du  Jugement  que  l'on  rendoit  dans  les 
Tribunaux  Séculiers  contre  la  Bulle  du 
8.  Septembre  1 7 1 8.  ;  on  l'y  fuprimoit  dans 
des  termes  peu  ménagés  5  foit  à  Ton  égard, 
foit  à  celui  des  Evêques  acceptans.  Ce- 
pendant les  Appels  augmencoient  tou- 
jours ;  6c  pour  en  arrêter  le  cours  les 
Acceptans  publièrent  pour  la  plupart  des 
Mandemens ,  qui  les  déclaroient  fchif- 
matiqucs  j  leur  zèle  fut  encore  traverfé 
dans  quelques  Parlemens  ,  &  on  fuprima 
les  Mandemens  comme  abufifs.  S.  S.  fut 
plus  d'une  fois  dirpofée  de  fevirjelle  fe  con- 
tenta néanmoins  toujours  de  prier  le  Duc 
Régent  d'y  remédier.  S.  A.  R.  eut  ègaid 
aux  inftances  du  Pape  ;  &:  le  Z5.  Odobre 
Elle  écrivit  à  tous  les  Parlemens  de  foute- 
nir  les  Evêques  contre  le  Clergé  du  Second 
Ordre  ;  Elle  écrivit  auiTi  à  tous  les  Pré- 
lats du  Royaume  ,  Se  exila  ceux  des  Ap- 
pellaiis  qui  portoient  les  chofes  trop  Kîîn: 

enfin 
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enfin  elle  n'oniic  rien  de  tout  ce  qu  elle 
crue  capable  de  faire  connoicre  fon  zèle 
pour  l'Eglife. 

Annexe    17 19. 
Pour  féconder  en  quelque  façon  les 
bonnes  intentions  de  M.  le  Régent  ,  on 
lui  raporta  qu'on  venoit  de  dreftèr  à  Ro'» 
me  des  explications  de  la  Bulle  Unîgeniîus 
dont  le  Pape  étoit  fatisfait  3   ôc  qu'il  ne 
s'agilïoit  plus  que  de  les  faire  agréer  à' 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  fi   Son  Em. 
ne  cherchoit  que    des  explications  donc 
le  Pape  fut  content.  Le  tempérament  que 
Ton  prit  dans  cette  affaire  ne  réulTit  pas  ; 
on  forma  le  projet  d'interelTer  toutes  les 
Puiffances  Catholiques  dans  la  Caufe  de 
TEglife  5   c'eft-à-dire  d'engager  les  Têtes 
couronnées  à  demander  des  explications 
au  Pape  ;  comme  il  y  avoit  trop  d'incon- 
veniens  dans  l'exécution  ,  on  en  vint  à 
celui  par  lequel  le  Cardinal  auroit  lui- 
même  drefle   les   explications  ,*   &   pour 
éviter  tout  nouvel  incident  il   devoit  les 
foumettre  au  Jugement  des  Evêques  du 
Royaume.  L'ouverture  en    plut  au  Duc 
Régent  j   le  Plan  fut  fidèlement  fuivi ,  ôc 
il  donna  lieu  à  une  efpece  d'accommode- 
ment qui  fe  fit  en  1710.  Le  Pape  fur  auf- 
Ctôt  informé  de  ces  nouveaux   arrange- 
mens  ;  mais  pendant  qu'on  les  emploïoir , 
•  il  arriva  bien  des  chofes   qui  dévoient 
Tome  X.  Y 
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An.  faire   craindre  à  S.  S.  que  tout   ce  qu'oit 
'^^^;lui  avoit  prédit  en  faveur  de  la  Bulle  ne 
s'effedueroit  pas. 

Le  14.  Janvier  ,  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  avoit  publié  une  lnttru6tIon  qui 
rendoit  la  paix  de  l'Eglife  beaucoup  plus 
difficile  qu'elle  ne  l'étoit  auparavant  ;  les 
Evêques  acceptans  portèrent  de  cette  piè- 
ce un  Jugement  qui  n'étoit  pas  fort  avan- 
tageux à  Son  Em.  &  ils  s'en  expliquèrent 
avec  la  Cour  de  Rome.  Une  autre  en- 
treprile  qui  fut  concertée  ne  donnoit  pas 
moins  lieu  de  croire  que  la  paix  étoic 
âmpofïible  ,  puifqu'on  parloir  de  réunir 
les  Oppoians  à  l'Eglife  Anglicane.  Il  eft 
connu  que  le  Sr,  Du  pin  Docleur  célébrç 
par  Tes  Ecrits  étoit  TAuteur  de  ce  dernier 
projet  ;  Tes  papiers  lui  furent  enlevés  dC 
portés  au  Palais  Royal  ;  enfin  quelque 
tems  après  la  découverte  d'un  autre  com- 
plot du  Parti  acheva  de  manifefter  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  de  Tes  refolutions. 
C'étoient  des  Conftitutions  dont  l'étroite 
obfervance  devoir  réunir  tous  les  Parti- 
fans  du  P.  Quenel  comme  en  un  même 
corps.  Elles  confiftoient  en  11.  Articles 
adrellès  par  une  Lettte  circulaire  à  tous 
ceux  qui  dans  les  Provinces  ètoient  cen- 
fés  les  Supérieurs  locaux  ,  de  qui  tâchoienc 
d'y  faire  de  nouveaux  Profelites  :  ce  fur 
fur  ces  Reglemens  que  le  Duc  Regenc 
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dit  qu'on  cherchoic  d'introduire  en  Fran-  An. 
ce  le  Prefbytcranifme  d'Angleterre.  i^ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Caën  avoit 
aulTi  appelle  -,  ôc  dans  Ton  Appel  elle 
avoit  déclaré  que  l'opinion  de  l'Infailli- 
bilité du  Pape  écoit  une  erreur.  Cet  Acte 
fut  envoyé  à  la  Faculté  de  Paris  avec  prière 
de  l'inférer  dans  fes  Regiftres.  On  propofa 
l'enregiftrement  en  pleine  Alfemblée  ;  un 
Dodeur  s'y  oppofa  vainement  de  toutes 
fes  forces  j  l'Ade  fut  toutefois  enregiftré  ; 
ôc  par  un  Décret  du  19.  Janvier  on  dé- 
clara que  l'opinion  de  l'Infaillibilité  étoic 
erronée  ,  on  lit  même  fortir  celui  qui  s'é- 
toit  oppofé  à  l'enregiftrement ,  ôc  on  pro- 
céda juridiquement  contre  lui. 

Ces  mouvemens  animèrent  1* Archevê- 
que de  Rheims  ;  il  écrivit  le  14.  Mai 
une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Prélats 
foumis  à  la  Bulle  ,  pour  prévenir  les  intri- 
gues des  Appellans  ;  &  cette  Lettre  eut 
le  même  fort  que  celle  au  Duc  Régent. 
Le  Roi  donna  peu  après  une  nouvelle  Dé- 
claration dattée  du  5.  Juin  ,  pour  impofer 
un  fdence  abfolu  fur  les  conteftations  du 
rems  •,  mais  on  fçut  en  éluder  l'exécution. 
Le  10.  la  Déclaration  de  S.  M.  ôc  la  Lettre 
de  Cachet  furent  fignifiées  au  Doyen  ôc  au 
Sindic  de  la  Faculté  \  ôc  ils  n'en  firent 
aucun  rapport  dans  l'AfTemblée  ,  ils  dref- 
férent  au  contraire  un  Mémoire  pour  priei- 
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An.  le  Duc  Régent  de  les  dirpenfer  de  rece- 
ulîvoir  la  Déclaration  &c  la  Lettre  de  Ca- 
chet ;  &  le  17.  du  même  mois  un  Bache- 
lier foutint  publiquement  une  Thefe  ,  où 
les  conteftations  fur  la  Bulle  éroient  re- 
nouvellées.  Pour  poulTer  en  quelque  fa- 
çon à  bout  la  Puidànce  Royale  ,  le  Doc- 
teur Petitpied  l'un  des  40.  qui  avoient 
fîgné  le  fameux  Cas  de  confcience  ,  fut 
rétabli  dans  Tes  anciens  droits. 

Le  Duc  Régent  indigné  du  procédé 
de  la  Faculté  ,  Tobhgea  de  reparer  tout 
ce  qu'elle  avoit  fait  contre  la  Bulle  5 
le  4.  Juillet  le  Doyen  ,  le  Sindic  ,  le 
Greffier  3c  les  Confcnpteurs  eurent  ordre 
de  la  part  du  Roi  de  fe  rendre  chez  le 
Garde  des  Sceaux  ;  &  là  en  préfence  des 
Secrétaires  d'Etat  ,  le  Greffier  raya  les 
concluions  qui  taxoient  d'erreur  l'infail- 
libilité du  Pape  5  &  qui  excluoient  de  la 
Faculté  le  Dodeur  qui  s'étoit  oppofé  à 
la  première  conclufion.  Il  raya  aufîi  celle 
qui  rétablilîoit  le  Dodeur  Petitpied  ;  Se 
âî  lui  fut  enjoint  d'aller  fur  le  champ 
enregiftrer  la  Déclaration  du  5.  Juin  8c 
la  Lettre  de  Cachet. 

Pendant  que  la  Sorbonne  s'oppofoit 
ainfi  aux  Décrets  du  S.  Siège  ,  le  Parle- 
ment de  Paris  fuprima  quelques  Ecrits  de 
l'Evêque  de  Soldons  ,  les  regardant  com- 
me féditieux.  Le  Prélat  s'en  plaignit  au 
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Régent  ;  6c  fa  Lettre  fut  condamnée  par^^»*^ 
le  même  Parlement  à  être  brûlée  ;  mais!Ilj 
S.  A.  R.  défendit  l'exécution  de  l'Arrêt. 
On  donna  avis  au  Pape  de  ce  que  le  Ré- 
gent avoit  fait  contre  la  S -^i  bonne  ;  dc 
Clément  XI.  rendant  cuiJiîidence  pour 
confidence  ,  déclara  qu'il  avoit  condam- 
né l'Inftrudion  Partor-i'e  de  M.  de  Noail-. 
'  les  ;  en  eftet  le  Décret  du  S.  Office  parut 
à  Rome  le  ii.  Août  de  cette  année  1715?. 
ôc  le  Parlement  le  fuprima  par  un  Arrêc 
du  ^,  Septembre  fuivant.  On  ne  lai(îà  pas 
d-'envoyer  à  Rome  un  Mémoire  tendanc 
à  juflifier  l'Inftrudicn  Patlorale  ;  le  Pape 
fut  eîi  balance  s'il  ne  condamneroit  point 
encore  ce  Mémoire,  conliderant  toute- 
fois que  la  condamnation  de  l'inftruârion 
emportoit  celle  du  Mémoire  y  où  l'on  éta- 
blillbit  les  mêmes  principes ,  S.  S.  n'en  fit 
aucun  cas  ,  Ôc  reprit  le  defltin  de  févic 
contre  ceux  des  Appellans  qui  avoient  le 
plus  excédé.  On  lui  avoit  prefenté  un 
autre  Mémoire  contre  les  Benedi(5lins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  portant 
qu'on  travailloit  chès  eux  à  des  Ouvrages 
tendans  à  faire  revivre  le  Richerifme  ; 
S.  S.  en  fut  tellement  frapée  ,  qu'Elle  dé- 
libéra de  détruire  cette  Congrégation  en 
France  ;  tel  fur  dumoins  l'avis  des  Cardin 
naux.  Cependant  on  fe  contenta  que  le 
Procureur  Général  qui  écoic  à  Rome  re- 
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An.  traitât  les  Appels  qui  avoient  été  inter- 
.^î'jettés  par  plufieurs  Religieux  de  la  Con- 
grégation j  ce  Père  le  refufa  d'abord  fous 
prétexte  qu'il  n'en  avoir  ni  l'autorité  ni 
la  commiiTîon  i  on  temporifa  un  peu  ,  ôc 
enfin  il  fut  obligé  de  fortir  de  Rome  ,  où 
il  ne  put  plus  rentrer  enfuite  que  fous  la 
promefTe  que  le  Pape  feroit  iatisfait  païf 
lès  Supérieurs. 

On  avoit  nommé  en  France  à  deux 
nouveaux  Evêchés  vacans  ;  Clément  XI. 
refufa  des  Bulles  ,  parce  qu'il  crut  les 
Pourvus  oppofés  à  la  Conftitution  ;  il 
déclara  qu'il  n'en  accorderoit  point  que 
fous  l'affarance  que  la  Bulle  (eroit  obfer- 
vée  dans  leurs  Diocèfes  ;  il  fut  ferme  là- 
delTus  ,  &c  les  Bulles  ne  furent  point  ex- 
pédiées. Ces  coups  d'autorité  portés  fuc- 
cefïîvement  à  Paris  &c  à  Rome  intimidè- 
rent enfin  les  Oppofans  ;  on  vit  fuccedet 
quelque  tranquillité  ,  ôc  l'on  tacha  de 
finir  le  fond  de  la  difpute.  Le  Cardinal 
de  la  Tre mouille  ignoroit  que  l'Abbé  Du- 
bois travaillât  en  France  à  un  nouveau 
Projet  de  paix  ,  Se  en  forma  lui-même 
un  autre  ;  ce  dernier  étoit  excellent  ;  il 
n'étoit  queftion  que  de  le  bienVxccuter  j 
le  Pape  approuvoit  l'idée  du  Cardinal  ; 
mais  lorfque  le  Mémoire  fut  drelîë  ,  S.  S. 
y  trouva  deux  défauts  elTentiels.  M.  de  U 
Tremouille  convint  des  difficuli:és,elles  na 
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jnent  les  Tuprima  au  mois  d'Avril.  Le  Pa- An. 
pe  vouloir  que  le  Cardinal  écrivît  une  au-'T^^' 
tre  Lettre  à  fes  Curés  ;  &c  qu  il  défavoliâtiTzi, 
le  mémoire  de  les  nottes  j  ôc  à  l'égard  de"~^ 
la    Formule  d'acceptation  S.   S.  exigeoic 
qu'elle  ne  fût  point  reftri^live  de  la  Bulle  ; 
&  qu'on  inférât  dans  les  nouvelles  Lettres 
Patentes  ,    que  les  appels  étoient  nuls  ÔC 
abufifs  5    &    que    les  Arrêts  rendus  con- 
tre tous  les  Ecrits ,  concernant    la  Conf^ 
titution  ,   futîent  catTés  Se  annullés.  L'in- 
tention  du  Pape  fut  communiquée  à  la 
Cour  de  France  ,  on  repondit  à   tout  ce 
qu'il  avoir  objedé  ;  nouvelle  négociation  , 
qui  emporta  encore  bien  du  tems ,  ôc  le 
Pape  n'en  fut  pas  plus  farisfair.  Le  4,  Août 
fuivant  il  parut  une  Déclaration  du  Roi 
pour  autorifer   l'accommodement.   S.  M, 
y  défendoit  de  parler  contre  la  Bulle  , 
contre  l'Infl:ru6tion  des  40.  Prélats  Accep- 
tans  a  &  contre  les  nouvelles  explications  ; 
il  falloit  la  faire  enregiftrer.  Le  Parlement 
de  Paris   avoir  été  rransferé  à   Ponroife  ; 
elle  y  fut  portée  le  2.  Septembre^^  fur  l'a- 
vis qu'elle  n'y  feroit  reçue    qu'au  moyen 
de  certaines  moilifications  5  M.  le  Regenc 
la  fie  retirer  pour  la  porter  au  grand  Coiv- 
feil  5  où  il  prit  la  refoiLiticKi  de  faire  porter 
tout  ce  qui  avoir  raport  à  la  Bulle ^cette  évo- 
cation fut  publiée  le    i  f .  Septembre  par 
des  Lettjces  Patentes  du  Roi  &  ia  té» 
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An.  claration  enregiftrée  le  23.  Cette  démar- 
'|^°'che  ne  fut  point  encore  capable  de  fatis- 
^i  7^1  faire  le  Cardinal  de  Noailles  ;  il  vouloic 
que  la  Déclaration  fut  enregiftrée  au  Par- 
lement ;  on  lui  fit  enfin  entendre  raifon  , 
6c  le  18.  Novembre  il  publia  Ton  accep- 
tation j  le  Parlement  enregiftra  même  la 
Déclaration  le  4.  Décembre  fuivant  ;  3c 
S  A.  R.  Te  flatta  d'avoir  rendu  la  Paix  à 
TEglife. 

Le   Pape    ayant  reçu  tous  les   Ades  ^ 
déclara  qu*il  ne   pouvoit  s'en  contenter  ; 
le  préambule   du  Mandement  lui  paroiC^ 
foit  renouveller  les  Propofitions  de  1682., 
Ja  BuWe  reftrainte  en  termes  formels  dans 
l'acceptation  ,  &c.  On  fut  furpris  d'en- 
tendre parler  ainfi  le  Pape  ;    mais   quand 
on    vit  qu'il  y   avoit  deux   éditions  du 
Mandement  différentes  l'une  de  l'autre  , 
la  furprife  ne  tomba  plus  que  fur  ce  dou- 
ble Mandement.   M.    le   Régent   voyoic 
clair  dans  cette  affaire  ;  il  preîïà  le  Cardi- 
nal de  contenter    pleinement  S.  S.  dont 
l'Intention  étoît  que  le  Roi  j^rocurât  l'exé- 
cution de  la  Lettre  de  Loiiis  XIV.  à  In- 
nocent XII.  touchant  les  Propofitions  de 
1682. ,  &  que  le  Cardinal  en  écrivît  une 
femblable  à  celle  de  1 711. 

Sur  la  dernière  Refolution  du  Pape  5 
M.  le  Régent  repondit  qu'il  entreroit  dans 
(es  vues ,  6c  crut  que  la  Paix  ne  fouffri- 
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toit  plus  enfin  aucune  difficulté.     Pour  y  ^^ 
mettre  la  dernière    main  le  Cardinal  de  1720. 
Rohan  fe  difpofa  à  faire  le  voyage  de  Ro-,^^,, 
me  ;  au  commencement  de  1 721.  la  mon*— ^ 
prefque  imprévue  de  S.  S.  mit  un  obilacle 
infurmontable  à  l'accommodement.  Clé- 
ment XI.  tomba  malade  le    17.  Mars,   ôc 
mourut  le  ic;.  jour  de  S.  Jofeph  ,  dont  il 
avoit  compofé  l'OfficCs^  pour  qui  il  avoir 
toujours  eu  une  dévotion  particulière.  On 
le  regarde   avec  jufte    raiîbn  comme   un 
des    Grands   Papes  qui  ayent  gouverné 
i'Eglife  ;   tout  étoit  effedivement  grand  ei> 
'lui  ;  il  fçut   merveilleufement  bien  allier 
la  Majefté  qu'exige  le    Trône   Pontifical 
avec  la  qualité  de  Pere-Commun  des  Fi- 
dèles ;  les  Grands  étoient  forcés  de  le  réf. 
peder,  les  Petits  de  l'aimer.  Avec  une  tail- 
le avantageufe,  il   avoit  une  de  ces  phi^ 
(îonomies  qui  caradèrifent  les  belles  qua- 
lités de  Tame  ;  il   les  polTedoit  toutes  : 
concinuellement  attaché   aux  devoirs  de 
fon  état ,  tous  Tes  jours  furent  parfaite- 
ment remplis  ;  généreux  envers  tout   I3 
monde  ,  il  ne  fut  avare  que  pour  lui.  A 
peine  prcnoit-il  fa  fubfiftance  dans  la  fru- 
galité de  fa  table  ,  tandis  que  de  milliers 
de  Pauvres  trouvoient  dans  fa  charité  fans 
bornes  ,  tout  ce  qui  leur  étoit  nécenaire  ; 
Marfeille  affligée  de  la  pefte  ,  relTentit  les. 
ç&ts  de  j(k  commiferacion.  La  Ville  à'A^ 
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An  vignon  n'oubliera  jamais  ce  qu'il  fie  en  fa 
'^^•faveur  dans  ce  tems  de  calamité  que  fui- 
i7ii  vit  l'hyverde  1709.  Elle  en  a  fait  drelïèi! 
""^des  monumens  pour  en  tranfmettre  la  mé- 
moire à  la  pofteiité  ,    (i  de  pareils  témoi- 
gnages de  bonté  pouvoient  ne  pas  palTer 
de  génération  en  génération,  par  ce  qu'en 
racontent  encore  aujourdhui  les    Pères  à 
leurs  Enfans.  On  ne  dira  rien  de  la  can- 
deur de   Tes   mœurs  ôc  de   tant  d'autres 
verras  qui  lui  étoient  particulières  ,  la  mé- 
moire en  eft  encore  aflèz  récente.  La  vue 
de  la  mort  ne  l'intimida  pas  ;  il  îie  témoi- 
gna même  jamais  plus  de  fermeté  ni  plus 
de  confiance  ;  il  reçut  les  derniers  Sacre- 
mens  de   l'Eglife   avec  cette  Foi  vive   Se 
animée  ,  digne-  des  SuccelTeurs  du  Prince 
des  Apôtres  ;  ôc  voulut  être  enterré  dan^ 
le  caveau  qu'il  avoit  fait  conftruire  de  fonr 
vivant  pour  fa  fepulture  avec  cette  fimple 
Lifcription  :   Hic  jacet  Joannes  Francifcus 
jilhitnus.  Ses  Homélies  imprimées  à  Rome 
après  fa  mort  en  z.  vol. in-folio  ^font  con- 
iioître  quelle  étoit  fa  profonde  érudition 
&  fon  amour  pour  les  Belles- Lettres.  Ceft 
lui  qui  donna  retraite  à  Rome  au  Fils  de 
Jacques  II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  y  a  toujours  joiii  des  honneurs  de  la 
Royauté.  Il  mourut  âgé  de  71.  ans  après 
avoir  gouverné  l'Eglife  2.0.  ans  3.  mois  te 
1$.  jours.  Le  S.  Siège  vaqua  i.  mois  de  15^. 
jours» 
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INNOCENT] 
XIII.  Romain  ne 
liéga  que  2.  ans 
&:  10.  mois  j  il 
eut  pour  Succcf- 
feur  en  1724.  Be- 
tioit  XIII. 


ON  peur  dire  que  la  cir- 
coiiftance  dans  laquel- 
le il  fallut  donner  un  Suc- 
ced'eur  à  Clément  XI. ,  fuc 
une  de  celles  qui  exigent  le 
plus  d'attention.  Les  flam- 
mes que  les  difcordes  paL- 
fées  avoient  allumées  dans 
la  Chrétienté ,  paroiffoienc 
plutôt  allbupies  qu'éteintes  ; 
les  Puiflknces  fe parées  de  la 
Communion  Romaine  ,  en- 
flées de  l'orgueil  de  leurs 
derniers  fuccés  ,  formoienc 
fur- tout  en  Allemagne  de 
nouveaux  projets  extrême- 
ment préjudiciables  à  la  Ré* 
ligion  ;  ôc  les  Princes  Ca- 
tholiques divifés  entre  eux 
éîoient  peu  affectionnés  au 
S.  Siège  i  Comachio  enlevé 
au  S.  Siège  n'étoit  point  en- 
core reftitué  ;  la  Nonciatu- 
re de  Napîes  rétablie  ,  les 
différends  avec  l'Efpagnc 
terminés  ;  la  France  vacilloic 
toujours  fur  l'âcceptanou  de 
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j*^";  la  Bulle  Unigenhus  ;  l'Empereur  repetoic 
*— la  poflTefîion  des  Duchés  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  8c  l'Efpagne  celle  de  Caftro  &C 
Roneiglonne  :  tout  cela  demandoit  que  les 
Cardinaux  priflent  des  mefures  efficaces 
pour  placer  fur  le  Trône  Pontifical  un  Su- 
jet qui  joignant  la  prudence  à  la  fermeté, 
fçut  foutenir  fa  Dignité  ôz  prévenir  les  pé- 
rils qui  ménacoient  la  Chrétienté  ^  ÔC  l'E- 
glifè  Romaine  en  particulier. 

Clément  XI,  avoit  renouvelle  prefque 
tout  le  Sacré  Collège  ;  &  lorfqu'il  mourut 
les  Cardinaux  fe  trouvoicnt  au  nombre  de 
68.  ;  mais  il  n'y  avoit  pas  apparence  qu'ils 
dufïènt  tous  fe  rendre  au  Conclave.  Deux 
Efpagnols  &  deux  Portugais  n'étoient  point 
en  état  d'y  aller  ,  ou  du  moins  de  s'y 
trouver  à  tems  ;  parmi  les  iîx  François 
on  ne  comptoit  pas  fur  M.  de  Noailles  ; 
des  cinq  Allemans  ,  trois  feuls  païoifîbiens 
devoir  faire  le  voyage  de  Rome  ;  &  il  y 
avoit  enfin  le  Cardinal  Alberoni  ,  ci-de- 
vant Miniftre  d'Efpagfie,  qu'on  rie  cro- 
yoit  pas  devoir  entreprendre  d'y  aller  , 
attendu  qu'il  étoit  tombé  dans  la  difgrace 
de  Clément  XL  Mais  il  fut  invité  de  ve- 
nir au  Conclave  par  les  Cardinaux  Chefs 
d'Ordre  ;  il  y  alla  ,  ôc  juftifia  pleinement 
fa  conduite  après  l'Eledion  du  nouveau 
Pape 
Lh  Conclave  fe  trouva  compofé  de  jj. 
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Cardinaux;  la  multiplicité  des  Su  jets  fur  a»; 
qui  l'Eledtion  pourroit  rouler ,  fit  croiic'7-t^ 
que'  le  S.  Siège  feroit  long-tems  vacant  : 
toutefois  la  vacance  ne  fut  que  de  49. 
jours.  Le  Cardinal  Michel  Ange  Conti 
Evêque  de  Vitcrbe  âge  de  66.  ans  ,  Fils 
de  Charles  Conti  Duc  Poli  ,  de  l'une  des 
trois  plus  anciennes  Familles  de  Rome 
qui  avoit  déjà  donné  douze  Papes  à  l'E- 
glife  ,  fut  élu  le  8.  Mai ,  &  prit  le  nom 
d'Innocent  XIII.  Cette  Eledtion  fut  géné- 
ralement aplaudie  ;  le  nouveau  Pontife 
étoit  prudent ,  fage ,  pacifique  ,  affable  , 
éclairé  ,  avoit  l'ame  noble  ,  efiimoit  le 
mérite  ,  aimoit  les  Sçavans  :  il  fut  cou- 
ronné le  18.  du  même  mois. 

L'un  de  Tes  premiers  foins  fut  de  re* 
mettre  le  calme  dans  l'Eglife  de  France. 
On  lui  communiqua  le  projet  de  fon  Pré- 
deceOTeur  -,  &  il  promit  de  le  fuivre.  Le 
Cardinal  de  Rohan  qui  y  trouvoit  des 
difficultés  3  propofa  que  le  nouveau  Pape 
écrivît  au  Cardinal  de  Noailles  un  Bref 
obligeant  ,  oi!i  paroiffant  avoir  oublié  tout 
le  pafïé  5  il  y  inferâr  quelques  explications 
fur  la  Bulle  de  Clément  XI. ,  ôc  demandât 
un  délai  de  trois  ans  ,  afin  d'attendre  la 
Majorité  du  Roi ,  &  de  tacher  dans  cet 
intervalle  d'amener  le  Cardinal  au  point 
qu'il  fouhaitoit.  Innocent  XIII.  confulta 
le  Sacié  Collège  j  il  le  tïouva  pppofé  à 
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An.  toute  explication  j  on  craignoit  que  cette 
iliLdémarche  ne  nuisît  aux  intéiêts  du  S.  Siè- 
ge. M.  de  Rohan  tint  ferme  ,  Ôc  le  flatta 
toujours  que  le  Bref  du  Pape  occafionne- 
roit  le  retour  de  M.  de  Noailles.  S.  S.  qui 
re  demandoit  pas  mieux ,  minuta  le  Bref; 
&  au  lieu  des  explications  elle  dit  que  le 
Cardinal  de  Rohan  expliqueroit  ce  qu'il 
falloit  faire  pour  contenter  le  S.  Siège.  Le 
Pape  déiîroit  une  acceptation  pure  &  lîm- 
ple  de  la  part  du  Cardinal  ;  il  vouloir  que 
les  appels  fuHènt  déclarés  nuls  ;  &  qu'il 
révoquât  (on  Inftrudtion  Paftorale.  M.  de 
Noailles  n'eut  point  d^égard  à  tout  cela  j 
Ôc  ce  fut  alors  que  les  Oppoîans  crurent 
pouvoir  attaquer  impunément  le  S.  Siège. 
Sept  Evêques  écrivirent  à  Innocent  XIII, 
au  mois  de  Juin  une  Lettre  des  moins 
mefurècs  ;  elle  ne  parvint  à  Rome  que 
6.  mois  après  par  la  voye  de  la  Cour  Im- 
périale 5  où  ils  avoient  taché  ,  mais  vaî« 
nement  de  trouver  un  appui.  Leur  Parti 
commençoit  toutefois  de  s'aftoiblir  ;  cette 
même  année  les  Feuillans  qui  avoieni  ap- 
pelle en  1717. 5  retradlèrent  leur  appel. 

Innocent  XIÏI.  fit  trois  Cardinaux  dans 
cette  année  ,  Bernard  Marie  Conti  Bene- 
didin  fon  Frère  ,  Alexandre  Albani  fé- 
cond Neveu  de  Clément  XL  ,  rendant 
ainfi  le  Chapeau  à  la  Famille  ,  &  TAbbë 
Dubois  alors  Miniftre  d'Etat  en  France  ^  à 
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on  la  dénonça  jufques  à  deux  fois  au  Par-  Ait; 
lement  ;  le  Roi  évoqua  l'affaire  à  Ion  Con-'\^^ 
fèil ,  nomma  des  Commillaires  ;  &:  funTî^- 
leur  raporc  S.  M.  condamna  le  13.  May 
1725.  les  deux  Dénonciations  comme  des 
libelles  diffamatoires.  Ces  coups  d'autori- 
té fcrvirentà  la  découverte  du  iiftême  des 
Appellans  contre  Toute  Puidànce  Légiti- 
me j  ils  s'expliquoient  clairement ,  même* 
dans  leurs  écoles.  La  même  année  le  Pa* 
pe  fît  condamner  par  le  S.  Office  une  Let- 
tre de  l'Evêque  d'Auxerre  ,  une  Ordon- 
nance de  M.  de  Rhodcz  de  un  Mande- 
ment de  M.  de  Bayeux  :  pour  lors  les  Qtiê- 
neliftes  commencèrent  de  plier parnécef- 
fîté  5  &c  la  crainte  leur  infpira  du  rerpe<5l:. 
Le  Roi  avoit  été  facré  le  25.  Odobre 
de  l'année  1722.  par  l'Archevêque  de 
Rheims  avec  les  Cérémonies  ordinaires  , 
^  devoir  être  déclaré  Majeur  le  1 6.  Fé- 
vrier 1723.  jour  auquel  S.  M.  entroit  dans 
la  14*.  année  de  Ton  âge.  Le  Dimanche 
7«.  du  même  mois  Loiiis  XV.  étant  à  la. 
Merte  tomba  en  foibleflé  pendant  les  der- 
nières Oraifbns  ;  un  remède  qu'on  lui 
donna ,  parut  opérer  fa  guérifon  prefque 
fur  le  champ  -,  mais  les  foiblefles  redou- 
blèrent jufques  à  trois  fois  pendant  la. 
nuit ,  la  fièvre  furvint  ,  toutefois  la  ma- 
ladie n'eut  point  de  fuite  ;  &  ne  fît  que 
retarder  la  tenue  du  lit  de  jultice  ^  qui 
n'eut  lieu  que  le  iz. 
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*»•  Dans  le  même  mois  de  Février ,  on  fie 
'i  Tignifierà  l'Evêque  de  Montpellier  un  Ar- 
^^'rêc  du  Conied  donné  à  l'occaiion  d'un 
Décret  que  ce  Prélat  avoir  fair  faire  dans 
k  Faculté  de  Théologie  de  cette  Ville  , 
pour  rendre  la  Signature  du  Formulaire 
relative  à  ce  qu'on  appelle  la  Paix  de 
Clément  IX,  L'Arrêt  réuniiîbit  les  trois 
Facultés  de  Théologie  ,  des  Arts  &.  de 
Droit  de  cette  Univerfité  fuivant  la  Bulle 
de  Martin  V.  &  remèdioit  aux  innova- 
lions.  Cette  même  année  1713.  les  Prê-. 
très  de  la  MiiTion  qu'on  nomme  en  Fran- 
ce 5  les  Lazariftcs  acceptèrent  la  Confti- 
tution  ;  &  quelques  uns  d'entre  eux  ayant 
refufé  de  s'y  conformer  ,  furent  exclus  de 
la  Congrégation.  Le  Chapitre  Général  des 
Chartreux  donna  cette  même  année  un 
Décret  qui  commence  par  ces  mots  Quo 
Zelo  :  par  lequel  il  étoir  enjoint  à  tous  les 
Religieux  d'accepter  la  Bulle  tSc  le  Formu- 
laire. Le  Parlement  donna  un  Arrêt  con- 
tre ce  Décret  \  3c  le  Confeil  calTa  l'Arrêt 
du  Parlement. 

Il  n'y  avoit  point  eu  d'AlTemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France  depuis  171 6.  Le 
Régent  n'en  avoit  point  voulu  permettre 
à  caufe  des  diviiions  occafionnées  par  la 
Conftiturion  j  il  y  en  eut  une  le  21.  May 
1713.  à  laquelle  le  Cardinal  Dubois  pré- 
£d^  jpaï  une  Grâce  fpécialc.  Elle  dura 
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trois  mois  ;  &c  fin  très-pailible  pai*  les  ar-  An; 
rangemens  qu'on  a  voit  pris.  Elle  iVavoit'V^ 
regardé  que  les  affaires  temporelles  du '7-?^ 
Clergé  i  mais  les  Députés  prenant  leur 
Audience  de  Congé  du  Roi  ,  préfenté- 
rent  un  grand  nombre  de  Mémoires 
contre  les  Appellans  &c  contre  les  Parle- 
mens.  Ils  demandoient  qu'on  fît  le  Procès 
aux  premiers  ,  &c  fe  plaignoient  que  les 
féconds  leur  lioient  les  mains  ,  &  que 
par  les  appels  comme  d'abus  les  Eccléfiaf- 
tiques  les  plus  indociles  leur  échappoienc 
toujours.  On  leur  repondit  de  s'en  tenir 
à  la  dernière  Déclaration  de  S.  M.  fur  les 
appels  ,  &:  on  les  pria  de  fe  retirer  dans 
leurs  Diocèfes. 

Les  Oratoriens  dévoient  tenir  leur  Con- 
grégation générale  à  Paris  le  15.  Septem- 
bre de  cette  même  année  1723.  Le  Duc 
d'Orléans  informé  que  plufîeurs  Députés 
étoient  réappel lans  ,  leur  donna  l'exclu- 
fion  5  &c  chargea  le  Lieutenant-Général 
de  Police  de  fe  trouver  à  l'Aflemblée  en 
qualité  de  CommilTaire  du  Roi.  Elle  ne 
fut  compofée  que  de  2.9.  Députés  ,  15. 
avoient  été  exclus,  ou  s'étoient  abfentés  vo- 
lontairement ;  le  Père  de  la  Tour  Géné- 
ral fît  un  long  difcours  fur  la  Signature  du 
Formulaire  ,  &  parut  contenter  ceux  qui 
penfoienr  différemment  de  lui  :  tous  le 
iignérenr  ;  les  Députés  exclus  préfentérenc 
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An  un  long  Mémoire  à  l'AlTcmblée  5  préccn- 
''aidant  que  tour  y  écoit  nul  :  on  n'en  tinc 
'T^-aucun  compte. 

Il  parut  cette  même  année  une  Ordon- 
nance du  Roi  touchant  le  Dodlorat  qui  fe 
prenoit  dans  l'Univerlité  d'Avignon.  Elle 
ctabliffoit  que  les  Dodteurs  ne  feroient  pas 
reconnus  dans  le  Royaume  fans  une  Attes- 
tation juridique  de  l'Archevêque  de  cette 
Ville  5  Chancelier  né  de  cette  Univerficé  , 
portant  qu'ils  avoient  rempli  le  tems  de 
leurs  études ,  &  les  formalités  prefcrites 
par  les  Edits  ôc  Déclarations  antérieures. 
Paris  6c  les  Provinces  fe  trouvant  inondés 
de  livres  de  toute  efpêce  contre  laj^li- 
gion  5  l'Etat ,  les  bonnes  Mœurs  ,  if^  ^ 
un  nouveau  Règlement  à  ce  fujet  la  :  ^ 
me  année  1713.  ■ — 

Le  Cardinal  Dubois  mourut  le  itti^ 
Août  de  cette  même  année  ;  6c  le  Roi  pria 
le  Duc  d'Orléans  d'être  Ton  premier  Mi 
niftre.  S.  A.  R.  fe  chargea  de  ce  foin  ; 
mais  ce  Prince  qui  s'étoit  toujours  appli- 
qué au  bien  du  Royaume  ,  n'eut  pas  le 
tems  de  recueillir  le  fruit  de  Tes  travaux 
Ôc  de  fon  zèle  :  Frappé  d'appoplexie  ,  il 
mourut  le  2.  Décembre  fuivant  ;  &  fa 
mort  fit  refpiier  les  Anticonftitutionnaires. 
Le  célèbre  Abbé  Fleury  dont  les  Ouvra- 
ges font  fi  connus  ,  étoit  mort  le  19.  Juil- 
let précédent  dans  la  84.  année  de  fon  âge» 
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Les    Anciconftitunonnaires  (curent  éga-  An, 
lemcnt  tirer  paiti  d'une  nouvelle  circon(-'^à^ 
tance  :  ce  fur  la  mort  du  Pape  qui  arriva^J^ 
le  7.  Mars  1714.  :lls  avoient  été  feuls  à 
fe  plaindre  de  lui.   Innocent  XIII.  né  Prin- 
ce en  avoir  puifé  les  fentimens  dans  (on 
propre  Sang  ,  5c  les  avoir  fuccés  avec  le 
lait.  Sa  prudence  ^  fa  pieté ,   l'amour  de 
la  Paix  Se  (a  charité  envers    les  Pauvres 
ont  encore  des  Témoins  vivans  ;  la  Ville 
d'Avignon  qui  reçut  dans  le  tems  de  la 
pefte  de  grands  fecours  de   fa   part  >  eu 
conferve  chèrement  la  mémoire.  Le  S.  Siè- 
ge vaqua  z.  m.ois  6c  21.  jours. 


BENOIT     XIII. 


\*' 


'..  aiTE  DE  l'Anne'e  1724.  Anne'e  1725» 


BENOIT  XIII. 
lîcàGravinadans 
le  Royaume  de 
Naples,  gouver- 
na l'Eglife  s  ans, 
8.  mois  &  23. 
iours.  Clément 
XII.  lui  fuçceda 


LE  Conclave  aflemblé 
pourl'éledion  d'un  nou- 
veau Pape  après  la  mort  d'In- 
nocentXIII.fetrouva  d'abord 
compofé  de  54.  Cardinaux  , 
qui  avoient  à  leur  Tête  An- 
toine Tanara  en  qualité  de 
Doyen  j  il  mourut  avant  l'E- 
leélion  ,  &c  lailTa  cette  Place 
au  Cardinal  Vincent  Marie 
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»724>^^?  Urfins  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
j3c  qui  auroit  dû  en  joiiir  depuis  bien  des  an- 

j[21inées  par  Ton  Droit  d'Ancienneté,    C'étoïc 
le  VI«.  Conclave  où  Te  rrouvoit  ce  Cardi- 
nal ^  &c  dans  celui-ci ,  comme  dans  tous 
les  autres  ,  il  donna  des  marques  de  cet- 
te haute  piété  qui  faifoic  fon  principal  ca- 
ractère. On  ne  fut  pas  long-rems  à  penfèr 
à  lui  pour  le  Souverain  Pontificat  5  il  s'en 
.appeirut ,  Ôc   n'oublia  rien    pour  empê- 
cher (on  Ele6tion.  Mais  la  Providence  qui 
le  deûinoit  à  gouverner  TEglife  ,  rompit 
fes  mefures  ,  &  il  fut  élu  Pape  le  29.  Mai. 
Si  depuis  fon   entuée  dans  le  Sacré  Collé-, 
ge  5    il    avoir  honoré    la   Pourpre  autant 
par  fes  Eminentes  Vertus  que  par  fa  Haute 
Naiiïànce  y  il  ne  remplit  pas  moins  dign  -5 
ment  le  Trône  Pontifkal.  Il   prit  le  nom. 
de  Benoit  XIII.  ,  pour  abolir  le  nom  de 
l'Antipape  qui  l'avoit  porté  *,   &  s'appli- 
qua d'abord  à  ce  que  S.  Bernard  dit  au- 
trefois  au  Pape  Eugène  III.   A  l'exemple 
de  fes  Prédéce{ïeurs  ,  après   avoir  notifié 
fon  Exaltation  à  tous  les  Souverains  Ca- 
tholiques  parmi  lefquels  il  tacha  de  main- 
tenir la  Paix  ,  un  de  fes  premiers  foins  fut 
d'accorder  un  Jubilé  Univerfel  ,  pour  que 
le  Ciel  bénît  fon  Gouvernement  i  Rome 
51e  tarda  pas  de  voir  enfuice  des  marques 
éclatantes  de  fa   générofité  ;   le  Roi  Jac- 
ques III.  en  fut  le  premier  objet  ;  tous  les 

Cardinaux 
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Cardinaux   reçiiicnt  quelque   témoignage  An. 
paiticulicL-  de  fa  Bienveillance;   les  Non-'^*' 
ces  &c  les  Miniftrcs  de  la  Coul"  Romaine  y '7^5. 
eurent  part.  Son  attention  pour  Tes  Sujets 
fut  extrême  ;  il  abolit  divers  impôts  ;  mais 
elle  fut  particulière  pour  les  Malades  ,  les 
Pauvres  &c  les  Prifonniers.  Sa  réputation 
attira  bientôt  à   Rome  un  grand   nombre 
d'Evêques.   Il  renouvella   Tancien   ufage 
touchant  leur  Confecration  ,  &  fit  un  Dé- 
cret en  Faveur  des  Curés  :  déclarant  qu'on 
lie  pourroit  à  l'avenir  mettre  aucune  pen- 
fion  fur  les  Eglifès  ParoilTiales. 

Le  Cardinal  de  Noailles  s'emprefTa  de 
féliciter  S.  S.  fur  Ton  exaltationjqui  lui  re- 
pondit avec  bonté  par  un  Bref  du  2 1.  Août, 
&  taclia  de  le  ramener  à  l'union  ;  le  Car- 
dinal fie  à  ce  Bref  une  reponfe  en  datte 
du  I.  Octobre  qui  ne  laiiToit  prefque  plus 
de  doute  fur  fon  acceptation  ;  &  comme 
une  de  fes  plus  grandes  peines  au  fujec 
de  la  Bulle  Unl^enhns  :,  confiftoit  dans  la 
liberté  des  Ecoles  ,  &  en  particulier  dans 
la  Doctrine  de  S.  Thomas  qu'il  y  croyoic 
lezée  ;  pour  lui  ôter  tout  fcrupule 
Benoit  Xlil.  publia  le  6.  Novembre  une 
Conftitution  ,  où  après  avoir  approuvé  & 
confirmé  tous  les  privilèges  que  Tes  Pré- 
deceflèurs  ont  accordé  à  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique 5  il  défendit  de  foutenir  de  vive 
voix  &c  par  écrit  que  l'opinion  de  la  Gra- 
romç  X  Z 
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An.  ce  efficace  par  elle-même  2c  de  la  prédefti- 
»^^'^  nation  gratuite  à  la  gloire  ,  nidependam.- 
i72  5'ment  de  toute  prévifion  des  mérites ,  aie 
^"■^ quelque  conformité  avec  les  erreurs  con- 
damnées par  la  Bulle  Unlgenltus,  Il  repon- 
dit enfuite  à  la  féconde  Lettre  du  Cardi- 
nal y  le  conjurant  d'engager  par  fon  exem- 
ple ks  Evêques  oppofans  à  re parer  plei- 
nement ce  qui  avoit  été  entrepris  contre 
la  Confritution;  ^  le  fécond  Bief  du  Pa- 
pe partit  de  Pvome  le  j.  Décembre  -,  mais 
prefque  dans  le  même  tems^  le  Cardi- 
nal y  envoya  un  Mémoire  contenant  12. 
articles  de  Do6biîne  qui  ralentit  bientôt 
les  efperances  de  Paix  qu'on  avoit  con- 
çues. 

Benoit  XIII.  ne  s'en  étoit  pas  tenu  à 
toutes  ces  démarches  à  l'égard  du  Cardi- 
nal de  Noailles  j  comme  il  avoit  jugé  de- 
puis long-tems  que  le  meilleur  moyen  de 
corriger  les  abus  «Se  de  rétablir  la  Difci- 
pline  ,  ainfî  qu'il  eft  dit  dans  le  Decrec 
du  Concile  de  Trente  5  eft  d'affembler  de 
tems  en  tems  des  Conciles  Provinciaux  , 
il  fe  propofa  d'en  tenir  un  à  Rome  ,  & 
l'indiqua  pour  le  8.  d'Avril  1725.  La  Cir- 
conftance  lui  parut  favorable  pour  affer- 
mir de  plus  en  plus  l'autorité  de  la  Bulle 
TJnigenîtus  ,  &  fournir  au  Cardinal  Arche^ 
vêque  de  Paris  de  nouveaux  motifs  de 
l'accepter,  S.  S.  avoic  déjà  faic  annoncei: 
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depuis  plulieius  mois  le  Jubilé  pour  l'An-  An. 
née  Sainte  1715.  j  elle  en  fit  l'ouverture  &' 
le  Z4.  Décembre  de  cette  année  i7i4.J^ 
avec  les  Cérémonies  ordinaires  ;  il  ouvrit 
la  Porte  Sainte  à  S.  Pierre  ,  pendant  que 
fes  trois  Légats  a  Latere  firent  la  même 
fondion  à  S.  Paul  Extra  A<furos  ,  à  S, 
Jean  de  Latran  de  à  Ste.  Marie  Majeure. 
Dans  le  cours  de  cette  première  année  de 
Ion  Pontificat ,  il  envoya  des  MifTionnai-» 
res  dans  le  Pais  des  Infidèles  &  de  magni- 
fiques prélens  à  l'Empereur  de  la  Chine  , 
afin  de  l'engager  à  le  rendre  favorable 
aux  Ouvriers  Evangeliques  dans  ce  vaftc 
Empire,  oii  malgré  la  perfecution,  les  con- 
verfions  étoient  encore  très-frequcntes  -,  il 
n'oublia  rien  en  même  tcms  pour  que  tous 
les  Millionnaires  n'cuiTent  à  l'avenir  q\i\m 
même  langage  puifqu'ils  prêchent  une  mê- 
me Foi  ,  &  afin  que  dans  ces  nouvelles 
Eglifes  le  Culte  Divin  fe  confervât ,  ou 
s'établît  dans  toute  fa  pureté. 

A  N  ne'es  1725,  6r  1J16, 
Le  Cardinal  François  Acquaviva  tomba 
malade  au  commencement  de  1715.5  de 
mourut  quelques  jours  après.  Benoît  XIII. 
lenouvella  dans  cette  occafion  une  an- 
cienne pratique  ,  autorifée  par  un  Décret 
de  Benoît  111.  ;  3c  qui  s'éroit  perdue  par 
fucceflîon  de  tems.  S.  S.  vifita  le  Cardinal 
pendant  fa  maladie ,  de  honora  fes  Oh^» 

Z2 
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j^"' feques   de  fa  préfence.   Mais  on  ne  doit 
&^  point  êcre  furpris  de  voir  ce  S.  Pape  s'ac- 

'^^*ç[aicter  de  cette  fonction  de  chanté  envers 
un  Membre  du  Sacré  Collège  ,  lui  qui 
Texerçoic  envers  Tes  Domeftiques  ,  Se  à 
regard  même  des  pauvres  dans  les  Hô- 
pitaux. On  ne  doit  pas  palîèr  fous  filence 
que  le  premier  Mandement  qu'il  fit  après 
fon  exaltation  fut  contre  le  luxe. 

Les  Troupes  Impériales  s'étoient  empa- 
rées de  Comacchio  en  1708.  comme  il  a 
déjà  été  raporté  ;  &c  quoique  Clément 
XL  eût  fait  la  Paix  avec  TEmpereur  Jo- 
feph  5  cette  Ville  n'avoit  point  été  relti- 
tuée  au  S.  Siège.  En  vain  employa-t'on  au- 
près de  Charles  VI.  SuccelTeur  de  Jofeph, 
les  rollicitations  les  plus  preifantes  ,  on  ne 
put  rien  obtenir  :  Innocent  XIII.  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  Clément  XI.  i  il 
étoit  refervé  à  Benoît  XIII.  de  procurer 
cette  reftitution  à  l'Eglife  Rom.iine';  foa 
zèle  aflif  en  vint  à  bout  ;  la  négociation 
a  voie  traîné  fort  long  rems  ;  les  Impé- 
riaux évacuèrent  enlin  cette  Place  dans  le 
mois  de  Février  de  l'année  1715. 

Si  Benoit  XUI.  eut  fujct  de  fe  réjouir 
de  l'heureux  fuccès  de  cette  affaire  ,  fa 
pye  fut  bientôt  troublée  par  les  Nouvelles 
qui  lui  furent  données  de  ce  qui  fe  paC- 
foit  à  la  Chine.  Il  apovit  avec  un  vif  dé- 
plaifir  que  le  nouvel  Empereur  avoit  noix 
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ieulement  ordonné  que  tous  les  Million-  An." 
«aires  fortiiTènt  de  Tes  Etats  y  mais  cncore^^i^^' 
tous  ceux  qui  profclîoicnt  la  Rclirion  Ca-^^ 
tholique  ;  il  mit  tout  en  ufage  pour  con- 
jurer la  tempête  ,  ôc  le  premier  moyen 
qu'il  employa  ,  fuivant  fa  coutume  dans 
dans  toutes  fcs  entreprifes  ,  fut  la  prière. 
Les  foins  qu'il  prit  dans  cette  occaiioiî 
furent  bientôt  luivis  par  d'autres  non 
moins  im.portans  ;  il  donna  des  Vicai- 
res Apoftoiiques  aux  Pays  les  plus  éloi- 
gnés 5  aux  Indes  Orientales  ,  au  Bréfil  , 
à  Madère  ôcc.  Il  s'entretint  fort  long  tems 
avec  cinq  Evêques  Arméniens  qui  cette 
même  année  vinrent  à  P^ome  accompa-^ 
gnés  de  quelques  Perfonnes  de  leurNation; 
&  ce  fut  fur  les  lum.ieres  qu'il  reçut  d'eux 
touchant  l'état  de  la  Religion  dans  ce 
Pays-là  ,  qu'il  prit  fes  mefures  pour  chui- 
fir  des  Sujets  propres  à  y  procurer  les  fruits 
q_u'il  fe  promettoit  ,  en  y  envoyant  des 
^Vicaires  Apoffoliques  3c  des  Miffionnaires. 
•  A  PEU  près  vers  le  même  temS 
l'Abbé  Ripa  Napolitain  qui  revenoit  de  la 
Chine  avec  cinq  Chinois  qui  s'étoienc 
faits  Chrétiens ,  fe  rendit  à  Rome  ,  &  de- 
manda la  permifTion  de  fonder  à  fes  dé- 
pens à  Naples  un  nouveau  Collège  poun 
rinllru6lion  des  Chinois  nouvellement: 
convertis  à  la  Foi.  Benoit  XIÎI.  approuva 
ce  projet  j  mais  il  jugea  que  la  fondatipA 


>34     Abrégé  de  l*Histoirb 


Benoit  XIII.    i8.  Siècle. 

An.  feroic  plus  avantageaie  à  Rome  fous  la 
'  &^'direction  du  Collège  de  la  Propagande. 
y^^',  Le  Concile  Romain  avoic  écé  indiqué 
pour  le  8.  d'Avril  lyi/.  Comme  ce  jour- 
ià  fe  trouvoic  le  Dimanche  in  Alhîs ,  pour 
ne  pas  diftraire  les  Evêques  Se  priver  les 
Brebis  de  la  préfence  de  leur  Pafteur  pen- 
dant la  Quinzaine  de  Pâques ,  S.  S.  ren- 
voya l'ouverture  du  Concile  au  Dimanche 
fuivant  14.  du  même  mois.  La  Célébra- 
tion s'en  fit  dans  la  Bafilique  de  S.  Jean 
de  Lati;an  ;  oC  parmi  les  difFerens  Décrets 
qui  y  furent  faits  fur  le  Dogme  >  on  dé- 
clara que  la  Conftitution  Unigenitus  étoit 
règle  de  Foi  j  &  on  profcrivit  générale- 
ment tous  les  Ecrits  qui  lui  étoient  con- 
traires. Benoit  XÎIL  s'étoit  fiâté  qu'une 
pareille  démarche  engageroit  enfin  le 
Cardinal  de  Noailles  à  publier  un  Man- 
dement conforme  au  Projet  qui  lui  avoie 
été  envoyé  de  Rome  ,  dont  la  publication 
devolt  être  fuivie  d'un  Bref  qui  lui  ren- 
droit  les  bonnes  grâces  du  S.  Siège.  Le 
Cardinal  différa  quelque  rems  de  répon- 
dre 5  dans  l'intervalle  on  fuppofa  à  Rome 
que  les  XIL  Articles  du  Mémoire  qui  y 
avoir  été  envoyé  en  17Z4.  -étoient  appuyés 
fur  un  Corps  de  Do6trine  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  ,  &  on  y  joignit 
des  Nottes.  On  publia  en  même  tems  à 
Paris  que  les  XU.  Articles  étoient  des  ex- 
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plications  que  le  Pape  avoïc  envoyées  lui*  An» 
la  Bulle,   &c  on  les  fie  imprimer  fous  fon'g^^' 
nom.  Cet  Ecrit  fie  du  bruit  dans  le  Ro-^^ 
yaume  ;  le  Roi  apprenant  que  le  Pape  n'y 
avoit  aucune  part ,  le  fit  fupprimer  par  un 
Arrêt  de  Ton  Confeil  d'Etat  du  21. Juin.  Alors 
le    Paiti   avoua  que  les  XII.  Articles  n'é- 
roient  pas  du  Pape  ;  mais  il  dit  que  S.  S. 
avoit  promis  de  les  approuver.  L'Evêque 
de  Saintes  voulant  s'en  cclaircir  ,  pria  le 
Nonce  d'en  écrire  à  Rome  ,   Se  en  atten- 
dant il  les  cenfura  ;  le  Cardinal  Paolucci 
Secrétaire  d'Etat  manda  bientôt  au  Non- 
ce que  l'Evêque  de  Saintes  avoit  bien  faic 
de  condamner  les  Articles. 

Au  mois  de  Juillet  M.  de  Noailles 
écrivit  au  Pape  qu'il  ne  pou  voit  publier  le 
Mandement  dont  on  lui  avoit  remis  le 
projet  ;  il  en  drefla  un  en  fon  particulier  3 
&  l'envoyant  à  Rome  ,  il  promit  d'accep- 
ter la  Bulle  dès  qu'il  auroit  reçu  le  Bref 
dont  il  a  été  parlé.  Les  Cardinaux  de 
Rohan  &c  de  Bifli  eurent  connoiflance  de 
cette  nouvelle  dé.marche  j  Se  n'approuvant 
pas  le  nouveau  Projet  de  Mandement  ,  ils 
le  mandèrent  au  Pape  qui  renvoya  leur 
Lettre  &  le  Projet  de  Mandement  aune 
Congrégation  de  cinq  Cardinaux  qu'il 
avoic  établie  pour  connoître  de  cette  af- 
faire 3  &  qu'il  augmenta  enfuite  afin 
qu'elle  pût  être  traitée  avec  plus  de  dif* 
culïîon,  Z  4 
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An.      Pemdant  que  S.  S.  prenoit  à  cet  égard 
*&^'coutes  les  voyes  que  la  doueeur  peut  inf- 
J72^pirer  ,  elle   s'arma  de  févéricé  Remploya 
les  foudres  de  l'Eglife  contre  l'opiniâtreté 
invincible  de  quelques  Eccléliartiques  des 
pays  Bas 5habitans  dans  lesPiovinces-Unies. 
On  y  comptoit  encore  plus  de  40.  mille 
Catholiques  ;  mais   plufieurs  Pafteurs  de 
ce  Troupeau  ,  au  lieu  de  le  conduire  fage- 
ment  le  fcandalifoient   par  leur  réfiftance 
aux  ordres  du  S.  Siège,  Le  Cardinal  dé 
Buiîî  étant  Internonce  à  Bruxelles  y  puis 
Nonce  à  Cologne  ,  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé à  remédier  à  ce  défordre  j  mais  les 
Refraélaires  craignant  que  le  Schilme  ne 
finît  avec  eux  ,  fe  donnèrent  des  Succef- 
feurs  ;  ils  firent  ordonner  quelques  Prêtres 
par  des  Evêques  étrangers  &  adminiftrec 
la  Confirmation  par   l'Evêque  de  Baby- 
lone  5  qui  n'avoit  aucune  jurifdidtlon  dans 
le  Pays  ,  8c  qui  avoit  été  même  fufpendu 
de  les  fondioiis  par  un  Décret  Apo'toli- 
que.    On  n'en  étoit  point  encore  refté  là  , 
fept    Clercs    qui    le    difoient   Chanoines 
d'Utrecht  ,  dont    le  Chapitre  ne    fubfifle 
plus  depuis  la  fin  du  XVIe.  Siècle  ,   élu- 
rent   pour  Archevêque  de  cette  Ville  un 
certain   Comédie  Stéenoven   ,    qui  avoic 
déjà  été  Frappé  des   Ceuiuies  Eccuiiifti- 
ques.  Le  S.  Siège  eut  beau  reprouver  cette 
éktkion  ,   oa  palla  outre  ,  ôc  le  prétend^ 
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Archevêque  fat  facré  par  l'Eveque  de  Ba-  An. 
bylonne    fans   l'airillance    d'aucun  aurre'"^^' 
Prélat  ,    quoique   cette   Confécration  fui  17^6: 
nulle  par  cette  feule  laifon  comme  con- 
traire aux  Canons. 

Benoit  XIII.  condamna   ces  attentats 
le  2.1.  Février  172.5.;  ôc  Ton  Décret  fut 
adrelfé  à  tous  les  Catholiques  des    Pro- 
vinces-Unies j    Se    publié    le  17.  Mars  j 
mais  le  prétendu    Archevêque  n'en    tint 
aucun  compte  ,  Se  ola  même  conférer  les 
Ordres    &   adminiilrer   la  Confirmation.. 
Dieu  punit  vifiblement  ce  Refractaire  ,  il 
mourut  le  5.  d'Avril  fuivant  ;  Se  deux  de 
fes  principaux  Complices  eurent  bienrôc 
après  le  même  fort.  Ces  exemples  ne  pu- 
rent toutefois  rien  opérer  fur  î'efprir  des 
prétendus  Chanoines  y  qui  le  16.  du  mê^ 
me  mois  procédèrent  à  une  nouvelle  élec- 
tion  en   faveur   de    Corneille   Berckmaii 
autre  Eccléhaftique  de  la  faction.  Le  Pape 
fut  fenfiblement  affligé  de  cette  nouvelle 
démarche  ;  <Sc  par  un  Décret  du  25.  Aoik  » 
il  déclara  t'éled:ion    nulle  ,-    6^    menaça 
l'Elu  d'Excommunication  ,   s'il  prt:noic  le 
titre  d'Archevêque  ^    s'il   fe  faifoit  facrer 
même  par  un  Evêque  Catholique  y  ou  s'il! 
exerçoit  la  moindre  fonclion  Epilcopaîe 
dans  les  Provinces-Unies.. 

A   CES   motifs  d'afFlîclion  pour   Benoît 
XIIL  eu  fuccedérenc  d'auxres  de  coaibkîr 

Z  T 
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An.  tion.  Ce  fut  l'accommodeiTiencenne  l'Em- 
&  "peueur  de  le  Roi  d'Efpagne  ,  qui  rendoic 

J2^1a  Paix  générale  parmi  les  Princes  Catho- 
liques. Il  fut  fait  en  1715. ,  &  S.  S.  en 
reçut  la  nouvelle  lorfqu'il  eut  terminé  le 
Concile  de  Latran.  Mais  comme  un  Ar- 
ticle du  Traité  paroiflbit  blefler  les  Droits 
du  S.  Siège  ,  elle  prit  des  mefures  pour 
les  conferver  en  entier  :  proteftant  ouverte- 
ment contre  cet  Article  dans  un  Confif^ 
toire  qu'il  tint  le  1 1.  Juin  ;  &  il  écrivit  à  ce 
fujet  à  tous  les  Nonces  dans  les  Cours 
étrangères. 

Sous  le  Pontificat  d'Innocent  XIII.  a 
quelques  Evêques  d'Efpagne  zélés  pouu 
l'honneur  de  leurs  Eglifes  ,  avoient  entre- 
pris de  corriger  divers  abus  qui  s'étoienc 
glidés  dans  le  Clergé  contre  les  fages  Ré- 
glemens  du  S.  Concile  de  Trente  ;  il  s'é- 
toit  élevé  des  obftacles  qui  avoient  obligé 
de  recourir  au  S.  Siège.  Philippe  V.  qui 
favorifoit  la  pieté  des  Prélats  ,  avoit  écrit 
plufieurs  Lettres  au  Souverain  Pontife  j  8c 
le  Cardinal  Belluga  Evêque  de  Cartha- 
gene  s'étoit  rendu  à  Rom.e  ,  pour  folliciter 
cette  affaire.  Innocent  XllI.  donna  enfin 
une  Conftitution  ,  commençant  par  ces 
mots  Apoflolki  M'nîfterh  ,  &  renfer- 
mant en  27.  Articles  les  principaux 
Chefs  fur  lefquels  il  étoit  necefl'aire  de 
reformer  le  Clergé  Séculier  &  Régulier 
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d'Efpagne.  Benoîc  XIII.  parvenu  au  Trône  An. 
Pontifical  ,  s'emprelîa  de  confirmer  &:  de"^^^" 
renouveller  ce  Décret  Apoftolique  ,  ôc  en>7i<5. 
ordonna  l'exécution  exprclîè  dans  tous  fcs 
points  ;  il  ne  perdit  jamais  cette  affaire 
de  vue  :  auffi  écrivit-il  plus  d'une  fois 
depuis  3  &  particulièrement  en  1725".  aux 
Prélats  d'Efpagne  pour  exciter  de  plus  en 
plus  leur  vigilance  ,  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Service  Divin  ,  &  le  maintien  de 
la  Difcipline  Ecclefiaftique,  Le  Concile 
Provincial  que  M.  François  de  Gonteriis 
Archevêque  d'Avignon  tint  dans  fa  Mé- 
tropole au  mois  d'Odtobre  de  cette  même 
année  1715.  fut  encore  un  grand  fujet  de 
joye  pour  le  Pape,  M.  M.  François  Marie 
Abbati  Evêque  de  Carpentras ,  Jofeph  de 
Guyon  de  Crochans  de  Cavailîon  ,  &:  au- 
jourdliui  Archevêque  d'Avignon^^  Jofeph- 
Loiiis  de  Cohorne  de  laPalun  de  Vaifon  ^ 
y  adiftérent  ;  &  on  y  décida  que  la  Bulle 
Unigenitus  étoit  une  digue  necedàire  poac 
arrêter  les  progrès  de  l'erreur  ^  6c  qu'elle 
étoit  règle  de  Foi  :  regardant  avec  hor- 
reur tous  ceux  qui  la  combattoienr. 

Les  Magiftrats  du  Canton  de  Lucer- 
ne  ,  quoique  tout  Catholique  ,  for- 
Tnoient  depuis  quelque  tems  diverfes  en- 
treprifes  contraires  à  la  Liberté  6:  aux 
Immunités  de  l'Eglife.  Dominique  Paflîo- 
nei    Nonce  en  Suifle  ;>    de  i'Evè'que   de 

Z  G 
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An.  Coiùlance  ayant  inutilement  tâché  de 
*  &^  -  y  oppoler  en  avertirent  Benoît  XIII.  , 
i7^^qui  aptes  avoir  fait  examiner  l'affaire  dans 
la  Congrégation  de  l'Immunité  ,  donna 
au  Nonce  des  Inftructions  propres  à  met- 
tre à  couvert  les  Droits  de  l  Eglile  ,  fans 
toutefois  irriter  les  efprits  ;  mais  par  les 
Lettres  qui  furent  enfuite  rendues  au 
Pape  3  il  fut  aifé  de  voir  que  la  voye  de 
la  douceur  n'avoit  pu  être  d'aucune  effi- 
cace auprès  des  Magiftrats  ;  S.  S.  leur 
adreiïa  le  3.  Janvier  1726.  un  Bref  qui 
eut  enfin  fon  effet  &  on  en  vint  à  un 
accommodement.  Les  Lucernoîs  ne  fi- 
rent point  rcliifme  ,  comme  le  vouloienc 
les  Proreftans  ,  &  le  Nonce  fut  depuis 
honoré  de  la  Pourpre  en  recompenfe  de 
fes  talens  Se  de  Tes  fervices.  Le  Pape  ter- 
mina aulTî  cette  m.ême  année  une  partie 
des  viifferends  qu'il  y  avoit  entre  la  Cour 
de  Rome  ôc  celle  de  Turiij  ,  favoir  ceux 
qui  regardoient  la  Sardaigne  ,  confentant 
que  ce  Prince  nommât  alternativement 
avec  le  S.  Siège  aux  Bénéfices  Confifto- 
riaux  de  ce  Royaume. 

La  Congrégation  établie  pour  exami- 
ner le  Projet  de  Mandement  du  Cardinal 
de  Noailles  s'étant  affemblée  le  8.  Janvier 
de  cette  même  année  ,  décida  que  S.  Em.. 
devoit  s'en  tenir  à  celui  qui  lui  avoit  été 
envoyé  de  Rome,  Cependant  comme  le 
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Cardinal  de  Polignac    fçavoic  ce  qui  fai-  An; 
foie   de  la  peine  à  M.  de  Noailles  dans*^^^* 
ce    dernier  Projet  ,    il  demanda    qu'onm^- 
changeât  certains  endroits  •■,  &c  la  Congré- 
gation ht  le  5.  &  le   12.  Février  tous  les 
changemens  qu*on  fouhaitoit.  La  Cour  de 
France    agréa  le  Projet  avec  ces  change- 
mens 5  mais  le  Cardinal   ne  put  fe  refou- 
dre  à  l'accepter  ;   ôc  ce  fut  ainfi  que  finit. 
la    dernière   négociation  au  fujet   de  la 
Bulle  U;;/^^n/if///.  Par  un  Bref  du  12.  Jan- 
vier 1716.  Benoît  Xlïl.  permit  aux  Auguf- 
tins  Déchauifcs  de  quitter  la  Barbe  qu'ils, 
portoient  depuis  la  Reforme  ,  de  prendre 
le  Capuche  rond  de  de  chanter  le  Plain- 
chant. 

On  a  déjà  rapporté  que  le  Chapftre 
Général  des  Chartreux  avoit  ordonné  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  à  tous  les  Religieux 
de  l'Ordre  ,  dont  quelques-uns  avoienc 
appelle.  Ceux-ci  appelléient  comme  d'a- 
bus de  ce  Décret  au  Parlement  de  Paris , 
qui  leur  accorda  le  relief  de  leur  Appel  y 
le  Roi  avoit  évoqué  l'affaire  à  fon  Con- 
feil  y  de  S.  M.  avoic  confirmé  le  Décret  da 
Chapitre  Général.  Un  fécond  Chapitre 
décerna  les  Peines  Canoniques  contre  les 
Défobéïirans  ,  ôc  un  troifiéme  enfin  en 
interdit  quelques-uns  de  en  excomm.unîa 
quelques  autres.  Mais  loin  que  ce  remède 
guérît  le  mal  >  on  vit  les  Refraclaires ,  an 
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An.  nombre  de  i6.  pafler  en  Hollande  Se  (e 
'&^  retirer  dans  les  environs  d'Utrecht  , 
^^^où  ils  furent  joints  par  15.  Religieux  de 
TAbbaye  d'Orval.  Ils  écrivirent  de-là  à 
leurs  Supérieurs  pour  juflifier  leur  con- 
duite 5  3c  trouvèrent  des  Apologiftes  dans 
le  Parti  ,  8z  parmi  les  Proteftans  qui  leur 
donnèrent  les  éloges  des  premiers  Chré- 
tiens ;  mais  le  Parlement  de  Paris  fuppri- 
ma  ces  Apologies  le  16,  Avril  1716.  Le 
Général  des  Chartreux  n'oublia  rien  pour 
les»  ramener  ;  le  Chapitre  Général  leur 
tendit  les  bras  -,  quelques-uns  revinrent  à 
refipifxence  ;  mais  d'autres  perfiftérent; 
dans  leurs  fentimens. 

Les  progrès  de  l'erreur  avoient  excité  le 
zèle  de  la  dernière  Aflem.blée  du  Clergé  , 
&  les  Prélats  s'en  étoient  plaints  au  Roi  5 
cette  démarche  leur  attira  mille  reproches 
de  la  part  des  Anti-Coiiftitutionnaires  ;  on 
alla  jufques  à  les  traiter  de  rebelles  aux 
Loix  de  l'Etat  ;  mais  le  Roi  repara  cet  ou- 
trageparun  Arrêt  de  Ton  Confeil  du  4.Mai 
de  cette  année  172.6.  Le  Pape  éroit  cepen- 
dant très  alrligé  de  ces  diiTenfionS:,  perfua- 
dé  que  fiM.  de  Noailles  acceproit  laBulle, 
elles  finiroient  entièrement  ;  il  lui  fit  faire 
de  nouvelles  propoficions  j  on  crut  entre- 
voir par  fa  reponfe  qu'il  y  avoit  lieu  de 
tout  efperer  ;  mais  l'heure  marquée  par  la 
Providence  n'écoic  pas  encore  venue.  Dans 
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ces  entrefaites  ^o.  Curés  de  Paris  preTen- An» 
térent  un  Mémoire  au  Cardinal  ,  portant^g^^' 
qu'on  ne  pouvoir  ni  accepter  ni  publier  la'72<î^ 
Coniliturion  ;  le  Roi  indigné  de  cette  en-*"^ 
treprife  lupprima  cette  Pièce   le   14.  Juin 
comme  fcandaleufe  ,  &  contraire  aux  Dé- 
cifions   de  TEglife  &z  aux  Loix  de  l'Etar. 
Les  Curés  firent  le  5.  Septembre  une  Pve^ 
montrance  fur  cette  fuppredion  ;  S»  M.  en 
fut  encore  plus  indignée  ;  &  par  un  nou- 
vel Arrêt  du  11.  O6tobre  elle  déclara  que 
les  Curés   ne  formoient  point   un  Cojj|)s 
pour  faire  des  Remontrances.  Malgré  tout 
ce  qu'on  faitôit  pour  impofer  fîience  aux 
Oppofans  5  on  ne  put  venir  à  bout  de  les 
contenir  ;  ils  continuèrent  de  s'élever  cou* 
tre  les   PuiiTanccs  ;  on  voyoit  journelle- 
ment de  nouvelles  Pièces  ;  le  Roi  fe  mon- 
tra enfin  difpofé  à  permettre  la  tenue  des 
Conciles  Provinciaux  que  la  dernière  A(^ 
femblée  du  Clergé  avoir  dem.andée  ;  d<  les 
démarches  que  fitM.deSenez  au  moisd'Aoûn 
1726.  le  déterminèrent  enfin  à  faire  juger 
ce  Prélat  par  le  Concile  de  fa  Province. 

Le  28.  Avril  1716.  Benoît  XIIL  fit  la 
Confecration  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran  &c  fur  la  fin  de  cette  même  année 
il  canonifa  le  B.  Toribio  ancien  Archevê- 
que de  Lima  dans  le  Pérou  ,  les  B.  B.  Jac- 
ques de  la  Marche  de  François  Solanô  de 
l'Ordre  de  3.  François  3   la  B.  Agnes  de 
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i^J'ç.Montepulciano  Pveligieufe  de  S.  Dominî- 
&^  que  ,  le  B.  Peiegiini  Latiozi  de    l'Ordre 

ulLides  Servîtes  ,  le  B.  Jean  de  la  Croix  Re- 
formateur du  Mont  Carmel ,  de  les  B.  B, 
Louis  de  Gonzague  &c  Staniflas  KofKa  de 
la  Compagnie  de  Jefus.  N.  S.  Père  Benoît 
'XIV.  glorieufement  Régnant  écoit  alors 
Promoteur  de  la  Foi  ;  rien  n'eft  au-deiTus 
des  Difcours  qu'il  adrefîa  à  Benoît  Xill. 
^  l'occalion  de  ces  Canonifations  5  com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  premier  Tome 
du  grand  Ouvrage  que  S.  S.  a  publié 
étant  Cardinal ,  fous  ce  Titre  :  De  Bea^ 
t'ificatione  Servormn  Del  &c.  Ce  fut  dans 
ces  Canonifations  que  Benoît  Xlll.  fuppri- 
ma  l'ufage  introduit,  fous  BoniFace  IX, 
lors  de  la  Canonifation  de  Ste.  Brigitte  , 
d'offrir  au  Pape  dans  ces  fortes  de  Céré- 
monies outre  du  pain  ,  du  vin  &  de  la 
cire  3  comme  on  le  pratiquoit  de  tcms  im- 
mémorial ,  des  oifeaux  >  des  colombes  <Sc 
des  tourterelles. 

A  N  N  e'e  1717. 
M.  DE  Tcncin  ,  aujouidhui  Cardinal  & 
Archevêque  de  Lyon  ,  étoit  fur  le  Siège 
Archiépiicopal  d'Embrun.,  Ce  fat  lui  qui 
îndit  l'ouverture  du  Concile  Provincial 
où .  M.  l'Evêque  de  Senez  devoit  être 
jngé  ;  (Se  elle  en  fut  fixée  au  16.  du  mois 
d'Août.  Le  Prélat  fut  invité  de  s'y  renlrc 
de  la  même  manière  que  les  Comproyiu- 
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ciauxi  mais  il  fut  long-cems  à  (e  determineri7zf; 
fur  le  parci  qu'il  prendroit  ;  dc  refoluc  en 
fin  de  fe  rendre  à  Embrun  ,  prccendaiK  y 
foire  valoir  que  depuis  fon  Appel  au  tueur 
Concile  Général  ,  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince ne  pouvoic  plus  connoître  de  tout 
ce  qui  a  voit  été  la  caufe  ,  ou  pouvoic 
être  la  fuite  de  fon  Appel.  Avant  même 
que  d'entrer  dans  Embrun  &  que  le  Con- 
cile fût  ouvert  5  il  ht  fignifier  qu'il  ne  le  re- 
connoidoit  pas  pour  juge  de  ia  Perfonne 
ni  de  fes  Ecrits. 

Le  Concile  commença  au  jour  indiqué,. 
ôc  fe  trouva  compofé  de  l'Archevêque 
d'Embrun  Préfident  ,  de  des  Evéques  de 
Vence  ,  de  Glandeves  &  de  Grade  ,  ôc  du. 
Procureur  de  M.  de  Digne  ,  qui  n'avoir 
pu  s'y  rendre  étant  alors  malade  de  la 
maladie  dont  il  mourut.  Deux  jours  après 
on  dénonça  l'Inftrudlion  Paftorale  de  M, 
de  Senez  qui  avoir  donné  occadon  au 
Concile  ;  ôc  le  Promoteur  expofa  que  la 
iignature  du  Formulaire  y  ctuit  traitée  de 
vexation  ,  la  Bulle  Unigen  ti-i  peinte  avec 
les  couleurs  les  plus  noires  ,  &  le  Livre 
des  Réflexions  Morales  com.blé  d'éloges  j 
ôc  il  requit  que  M.  de  Srnez  eût  à  déclarer 
fi  cette  Pièce  étoit  de  lui ,  à  la  défavouer  > 
&  la  condamner  avec  le  Concile.  Ce  Pré- 
lat ne  fe  déclara  pas  l'Auteur  de  l'inftruc- 
cion  ;  il  ne  l'âYQÎt  pas  compoféc  j  mais  il 
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An.  l'adopta  Se  dit  l'avoir  faite  publier  :  ajou- 
Llltant  quil  la  foutiendroit  jufques  à  ce 
qu'on  le  convainquît  des  erreurs  qu'on  y 
trouvoit  ;  il  la  (igna  6c  demanda  qu'on 
délibérât  fur  l'aàe  de  recufacion  qu'il 
a  voit  fait  flgnifier.  Sans  égard  à  cet 
ade ,  on  refolut  de  palTer  outre  ,  &  de 
procéder  à  l'examen  de  l'Inllruction  > 
dont  M.  de  Grade  fut  chargé  de  faire  le 
îapport.  M.  de  Senez  ne  fe  borna  pas  à 
îa  recufation  générale  de  tout  le  Concile  , 
il  recufa  chaque  Evêque  en  particulier  , 
Se  en  ayant  lai(Té  l'Ade  fur  le  Bureau  ,  il 
fe  retira  pour  ne  plus  paroître  au  Concile. 
Cependant  les  recuiations  furent  jugées 
illufoires  j  ôc  M.  de  GrafTe  ayant  fait  Ton 
rapport  a  on  lut  l'Inftruclion  Paftorale  qui 
parut  d'une  conféquence  infinie  pour  la 
Religion.  On  délibéra  de  communiquer 
au  Promoteur  l'A6te  par  lequel  M.  de 
Senez  déclaroit  avoir  adopté  llnftrudlion 
Paftorale  ,  l'avoir  faite  publier  ,  ôc  erre 
dans  l'intention  de  la  foutenir  ;  de  le  Pro- 
moteur conclut  à  ce  que  le  Concile  pro-* 
cédât  par  les  voyes  canoniques  ,  requé- 
rant qu'on  appellât  quelques  Evêques  des 
Provinces  voiîines  pour  rendre  plus  fo- 
lemnel  le  jugement  du  Concile.  Confé- 
quemment  on  invita  13.  Evêques  dont  5. 
s'excuférent  fur  des  raifons  de  famé  j  les 
10.  (jui  fe  rendirent  à  Embrun  furent  k$ 
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Evêqucs  de  Gcip  ,  de  Marteilie  ,  de  Fréjus  3,7^5^. 

d'Autun  ,  de  Bellay  ,  d'Apt  ,  de  Vivici-s  ," ** 

de  Valence  ,  de  Grenoble*^:  de  Sifteron. 
Tous  ces  Prélats  fe  joignirent  au  Concile 
le  8.  Septembre  ;   &:  après  une  Congré- 
gation particulière  à  laquelle  les  feuls  Eve- 
ques  alTiftércnt  ,  âc  une  générale  où  tous 
les  Députés  ,  les  Théologiens  6c  les  Ca- 
noniftes  du  Concile   furent  admis  ,  M. 
l'Archevêque  d'Embrun  déduifit  en  plein 
Concile  tout  ce  qui  s'étoit    fait   jufques 
alors.  On  rit  un  nouveau  rapport  de  VlnC- 
trudtion   Paftorale  ;  elle  fut  lue   une  fé- 
conde fois  j  on  informa  M.  de  Senez  de 
l'arrivée  des  Evêques  qui  dévoient  déci- 
der avec  Tes  Com provinciaux  ,  Se  on  lui 
fie  fîgnifier  juridiquement  que  s'il  ne  re- 
trad;oit  l'Inftrudtion  on  procederoit  à  Ton 
jugement  ;  il  perfifta  à  recufer  le  Concile  , 
ôc  le   plus  grand  nombre  des   nouveaux 
Evéques  perfonnellement  ;    6c  on  com- 
mença par  le  citer  de  venir  repondre  par 
lui-même  aux  accufations  portées  contre 
rinftrudion.    Après   la  troiiiéme  citation 
M.  de  Senez  demanda  d'être  admis  dans 
la  Chapelle  du  Concile  ;  il  y  vint  en  ha- 
bit  noir   3c    en  manteau  long  ,  pendant 
qu'on  tenoit  une  Congrégation  j  &  ayant 
pris  place  au  bout  du  Bureau  ,  il  lut  aiïis 
ik  couvert  un  Aéle  de  Proteftation  iigné 
de  lui  ôc  de  M.  de  Montpellier.  Le  Pro^ 
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An.  moteur  requit  de  faire  les  trois  Monitions 
U— 'Canoniques  avant  que  de  donner  Tes  der- 
nières conclufiôns  ;  on  les  fit  de  la  même 
manière  que  les  citations  ,  Se  après  un 
grand  intervalle.  Enfin  on  fit  fignifier  à 
M.  de  Senez  que  s'il  perliftoit  dans  Tes 
ientimens  ,  on  procederoit  contre  lui  pat* 
les  Cenfures  &c  les  peines  ecclélîaltiqacs. 
On  ne  pat  rien  gagner  (uv  ce  Prélat  ; 
Ôc  enfin  le  ic.  Septembre  les  Pères  do. 
Concile  condamnèrent  unanimement  lluf- 
trudion  Paftorale  ,  comme  téméraire  , 
fcandaleufe  ,  féditieufe  ,  injurieufe  à  TE- 
glife  5  aux  Evêques  &  à  l'Autorité  Royale, 
fchifmatique  ,  pleine  d'un  efprit  hérétique, 
remplie  d'erreurs  &c  fomentant  des  héréiies,. 
principalem-^nr  en  ce  qui  y  éroir  cojitena 
contre  la  (îgnaturepure  &  limple  du  Formu- 
laire ,  en  ce  qui  y  étoit  fauiTement  &  in- 
jurieufe ment  avancé  contre  la  Bulle  Vm- 
gen'îtui  ,  &  en  ce  qui  y  étoit  dit  en  faveur 
des  Réflexions  Morales.  M.  de  Senez  fuc 
enfuire  déclaré  fufpcns  de  tout  Pouvoir  6^ 
Jurifdiction  Epifcopale  ?<  de  tt>ur  Exer- 
cice Sacerdotal.  On  établir  M.  l'Albé  de 
Saleon  ,  depuis  E^êque  de  Rhodes  pour 
Grand  Vicaiie  dans  le  Diocèfe  de  Senez 
afin  d'y  gouverner  à  la  o'ace  de  l'Evêoue  , 
qui  fut  relégué  à  l'Abbaye  de  la  Chaifb 
Dieu  où  il  eft  more  quelques  années 
après» 
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Le  Concile  condamna  auili  deux  autres  j^^ 
Ecrits  qu'on  lui  avoic  déFeiés  ,  le  prcmieriTz?. 
écoit  une  dideitation  du  Peie  le  Couna-       ' 
yer  Religieux  de  Ste.  Geneviève  fur  la  va- 
lidité des  Ordinations  faites  par  les  Evé- 
ques  Anglicans  ,  &L  le  fécond  une  défenfe 
de  cette  dilTcitation.    M.  le   Cardinal  de 
Noailles  avoit  lui-même  déjà  condamné 
ces  deux  Ouvrages  par    une  Inftruclion 
Paftorale    du    31.    Octobre  ,   où  il  avoic 
rendu  juftice  au  Supérieur  Général  de  la 
Congrégation  de  Ste.  Geneviève  ,  qui  n'a- 
voit   rien  oublié   pour  ramener    le  P.  le 
Courrayer  au  (enriment  de  l'Eglife.  Le  Pè- 
re le  Courrayer  écrivit  cependant  à  M.  le 
Cardinal  ,  pour  l'aQùrer  qu'il  acquiefçoit 
à  fon  Mandement  ,  ^  qu'il  étoit  très-mor- 
tifîé  du  fcandale  que    ion   Ouvrage  avoic 
Câufé.  A  l'exemple  de  M.  de  NoailleS  plu- 
fieuis  Prélacs  le  condamnèrent  cette  mê- 
me année  ,  ôc  Rome  le  profcrivit  l'année 
fuivance  j   l'Abbé  de   Ste.  Geneviève  ex- 
communia même  l'Auteur  ,  tandis  que 
TLIniveulité  d'Oxford  lui  accorda  le  Gra- 
de de  Dodleur.    On  penfoic  à   Paiis  à  le 
faire  enfermer  j  il  prévint  le  coup  3c  paffk 
en  Angleterre  ,  d'où  il  donna  une  relation 
apologétique  de  fcs  fentimens.  Pendant  le 
Concile  M.  l'Archevêque   fit   éclater    les 
talens  qui  lui  avoient  acquis  une  (i  haute 
eftime  ;    3c  le  Pape  lui  écrivit  plufieurs 
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An.  Brefs  3  par  lefquels  S.  S.  lui  témoignoic 
il^'combien  elle  étoic  fatisFaite  de  fa  condui- 
te ;  elle  approuva  le  Concile  ,  ôc  le  Roi 
en  fut  très- content.  Le  Parti  abbatu  par 
ces  coups  de  vigueur  ,  eut  recours  aux 
Avocats  de  Paris,  qui  au  nombre  de  50» 
firent  une  Confultation  pour  infirmer  le 
Jugement  du  Concile  Se  anéantir  la  Pro* 
cedure  ;  &  les  Evêques  qui  étoient  à  Pa- 
ris s'aiTemblérent  par  Ordre  du  Roi ,  pour 
donner  leur  Avis  Dodlrinal  fur  cette  Con- 
fultation, 

Clément  XI.  par  Tes  Lettres  Apoftoli- 
ques  de  171 2.  avoit  autorifé  le  Decrec 
que  le  Cardinal  de  Tournon  Ton  Légac 
à  Ljtere  -,  &  Vifircur  Apoftolique  à  la 
Chine  avoit  fait  fur  les  Cérémonies  Chi- 
noifes.  Benoit  XIIL  confirma  le  12.  De- 
cem.bre  1717.  les  Reglemens  du  Légat, 
ôc  adrelTa  fes  Lettres  à  tous  les  Evêques  & 
les  Millionnaires  de  cet  Empire  ;  leur  or- 
donnant de  faire  exécuter  ces  Reglemens, 
particulièrement  en  faveur  de  ceux  que  les 
Mak-ibares  appellent  Parreas  ,  gens  de 
bafTe  origine  ,  6c  par  ce  feul  tîrre  fi  me- 
prifés  de  la  Nobleffê  ,  que  le  nom  de 
Chrétien  qu'ils  portent  les  uns  Se  les  au- 
tres 5  ne  peut  les  faire  refoudre  à  fe  trou- 
ver enfemble  même  à  TEglife.  Les  Brames 
qui  font  les  Nobles  ,  fe  croiroient  dégra- 
dés s'ils  avoient  quelque  communication 
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avec  les  Parreas.  Si  les  Brames  furent  ^n»" 
obllinés  dans  leur  orgueil ,  ^  reliftéient^ 
aux  Ordres  du  Pape  ,  ce  qui  ne  pou  voie 
que  l'affliger  \  il  trouva  un  grand  iujet  de 
Confolacion  dans  les  Lettres  qu'il  reçue 
peu  de  jours  après  de  la  paît  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine  ,  accompagnées  de  quel- 
ques préfens.  Ce  Monarque  lui  marquoit  , 
qu'à  (a  confideration  il  venoit  d'accorder 
la  liberté  à  plufieurs  Millionnaires  qui 
croient  dans  les  fers ,  pour  avoir  annoncé 
la  Foi  dans  l'Empire. 

Les  différends  qu'il  y  avoit  entre  la 
Cour  de  Rome  &  celle  de  Turin  touchanE 
la  JurifdiéVion  &  l'Immunité  Eccléfiafti- 
que  5  &:  la  Collation  des  Bénéfices  en  Pié- 
mont 5  avoient  commencé  fous  InnocenE 
XiL  &  quelques  foins  qu'on  fe  fût  donné 
depuis  pour  les  terminer  ,  on  n'avoit  pu 
en  venir  à  bout.  Benoit  XIïL  en  terrr:i- 
nant  ceux  qui  regardoient  la  Sardaigne  , 
n'avoit  pas  perdu  de  vue  ces  derniers.  Vic- 
tor-Amedée  perfuadé  depuis  long-tems  de 
la  Droiture  du  Pape  &  de  fes  Intentions 
pacifiques  ,  refolut  enfin  de  s'y  prêter , 
&  écrivit  à  S.  S.  le  i6.  Avril  de  cette  an- 
née 1717.  qu'il  étoit  difpofé  de  finir.  Be- 
noit XIII.  fe  fit  repréfenter  le  projet  du 
Concordat  touchant  les  articles  des  dé- 
pouilles 5  des  fruits  des  Bénéfices  vacans  , 
^  des  Penfionsj  <3c  après  un  examen  exa<5t 
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An.  de  cette  pièce  ,  il  donna  ordre  au  Cardi- 
JJ^nal  Secrétaire  dei'expedier.  S.  S.  furmon- 
ta  dans  cette  occadon  les  plus  grands  ohC- 
tacks  par  fa  fermetéielle  eut  la  fatisfadion 
qui  lui  étoit  la  plus  îenfible  ,  de  pourvoir 
au  preiiant  befoin  des  Eglifes  de  Piémont, 
dont  la  plupart   étoient  depuis  long-tems 
fans  Pafteurs5&  après  le  Concordat  le  Pa- 
pe de  le  Roi  de  Sardaigne  s'envoyèrent 
des  prélens.  A  ce  fujet  de  joye  pour  Be- 
noit XIU.  en  fuccedérent  bientôt  d'autres. 
Le  premier  fut  invention  des  Reliques 
de  S.  Clément  Pape  &  Martyr  ,  trouvées 
auprès  de  celles  de  S.  Ignace  Martyr  ;  le 
fécond  ,  la  nouvelle  que  lui  donn.a  le  Car- 
dinal de  Polignac  de  la  Pacification  Géné- 
rale de    l'Europe  5  qui  avoir  été  (ignée  à 
Paris  le  5 1.  May  de  cette  année  1717.  ;  8C 
ewiin  l'hommage  que  lui    prêta  pour  les 
Duchés  de  Parme  ôc  de  Plaifance  ,   An- 
toine Farnefe  ,   qui  venoit  de  fucceder  à 
fon  Frère  François  ,   &c  qui  ne  tint  aucun 
compte  des   foUicirations    que   lui  fit  la 
Cour  de  Vienne  pour  le  détourner  de  cet- 
te démarche.   Il  eut  enfin  encore  la  fatis- 
fadtion  de  revoir  le  Prince  Clément  Augu{^ 
te  de  Bavière  ,    qui  ayant  été  élu  Arche- 
vêque &;,  Electeur  de  Cologne  voulut  être 
confacré  de  (es  mains  ,  pour  marquer  la 
haute  idée  qu'il  avait  conçu  de  S.  S. Ce  Prin- 
ce étoit  déjà  venu  à  Rome  en  17^5. à  l'occa- 
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fion  du  Jubilé  avec    l'Ele6leuu  [on  Fiere  ; 
depuis  l'Empereur  Charles  VII.  ;  ôc  la  Cé- 
rémonie en  fut  faite  à  Viterbe   dans  l'E- 
glife  des  Dominicains  au  mois  de  Novem^ 
bre  de  cette  même  année  1717. 
A  N  N  e'e    1718. 
On  a  raporté  dans  Ton  tems  comment 
le  Corps  de  S.  Auguftin  fut  tranfporté  eu 
Sardaigne  par  les  Evêques  d'Afrique,  que 
Trafimond  chafla  de  leurs  Sièges  ,  &c  de-là 
à  Pavie    du  tems  de    Luitprand  Roi  des 
Lombards  ,  3c  dépofé  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre  appellée  au  Ciel  d'Or,  auprès  de 
laquelle  il  y  avoic  alors  un  Monaflcrejqui 
étoit  dans  les  Fauxbourgs  ,  ôc  qui  depuis 
s'ell:  trouvé  renfermé  dans  l'enceinte  de  la 
Ville.  Luitprand  prit  toute  forte  de  précau-" 
tions  pour  la  fureté  de  ce  Tréforjil  fit  faire 
trois  caveaux  avec  un  cercueil  pour  cha- 
cun ;  de  après  avoir  laiffé   croire  au  Peu- 
ple que  le  Saint  Corps  étoit  dans  l'un  des 
trois ,  il  le  fit  tranfporter  fecretement  dans 
un  autre  endroit ,  dont  il  fit  boucher  l'ou- 
verture de  façon  que  rien  ne  paroilToir.    Il 
confia  toutefois  la  Garde  de  ce  Sacré  Dé- 
pôt aux  Religieux   du  Monaftère  de    S. 
Pierre  ,  les  Bènédi6lins  fuccedérent  à  ces 
Religieux  ;  de  en  izzo.  les  Chanoines  Ré- 
guliers prirent  leur  place.  On  leur  joignit 
dans  le  Siècle  fuivant  des  Hermites  de  S. 
Auguftin  ;  6c  l'Eglife  devint  commune  en^ 
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An.  tre  eux.  Ils  étoienc  également  perfuaaés 
ilL'tiae  le  Corps  de  S.  Auguftin  rcpofoit  dans 
leur  Eglite  ;  les  Herniices  firent  bâtir  un 
Tombeau  de  marbre  dans  le  delTein  de  Ty 
rentermer  (i  l'on  venoit  à  découvrir  l'en- 
droit où  il  étoit.  Il  fut  enfin  trouvé  en 
169)-.  5  il  étoit  renfermé  dans  un  Tom- • 
beau  de  marbre,5cdans  une  caille  de  plomb 
revécue  d'une  autre  d'argent  :  le  Nom 
d'Auguftin  gravé  fur  le  marbre  ne  per^ 
mcrroit  pas  de  douter  de  l'autenticité  les 
Reliques.  Cependant  la  chofe  fut  exami- 
née avec  la  dernière  attention  ;  &  d'au- 
tant plus  qu'il  s'éleva  de  grandes  dispu- 
tes entre  les  Chanoines  Ôc  les  Hermites  ^ 
ies  premiers  conreftant ,  que  ce  fût  là  vé- 
ritablement le  Corps  du  S.  Dodeur.  Les 
difputes  duroient  depuis  plus  de  30. ans, 
quand  le  Pape  Benoit  XIIÎ.  prit  des  me- 
fures  pour  éclaircir  le  fait ,  de  terminer  des 
différends.  Il  ne  pouvoir  avoir  un  plus 
heureux  fuccès  ;  il  confta  par  les  procé- 
dures les  plus  juridiques  que  le  cofre  qu'on 
avoit  trouvé  dans  le  Tombeau  de  marbre, 
renfermoit  le  Corps  de  S.  Auguftin  ;  il 
s'en  fit  une  Fête  Solemnelle  à  Pavie  ;  ÔC 
Benoit  XIII.  annonça  cet  événement  à 
toute  l'Eglife  par  une  Bulle  du  21.  Sep- 
tembre 1718.  Il  approuva  cette  même  an- 
née le  Culte  du  B.  Serapion  Martir  de 
rOrdre  de  N.  D.de  la  Merçy  ,  ôc  mit  en- 
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fuite  dans  le  Catalogue  des  Martirs  Jean  au. 
de  Prado  Efpagnol,  Mineur  ObfervantinjJ^ 
ôc  canonifa  la  B.  Marguerite  de  Cortonne 
du  Tiers- Ordre  de  S.  François.  Cette  mê- 
me année  il  termina  l'affaire  de  la  Monar- 
chie de  Sicile  ,  dont  l'Empereur  fe  trou- 
voit  en  podciTîon  5  &c  en  retablilTant  le 
Droit  de  ce  Tribunal  il  vivement  foUicité, 
il  en  marqua  ,  en  limita  3c  modéra  Tu- 
/âge  félon  toutes  les  règles  de  la  prudence 
de  de  l'équité.  Les  Lettres  Apoftoliques 
font  du  30.  Août  ;  ôc  par  une  autre  Bulle 
du  25.  de  Septembre  ,  il  ca(fa  le  Décret 
qui  avoir  été  fait  en  Pologne  dans  la  Diet- 
te  de  Grodno  en  1726.  contre  l'Archevê- 
que de  Trebifonde  Nonce  de  S.  S.  auprès 
du  Roi  ôc  de  la  République  ,  à  roccafioii 
des  démêlés  que  ce  Prélat  avoit  eues  avec 
quelques  Grands  du  Royaume  ;  mais  ce 
ne  fut  qu''après  avoir  employé  pendant 
plus  de  deux  ans  les  moyens  les  plus  pro* 
près  à    terminer  les  différends. 

Ceux  des  Evêques  de  France  qux 
avoient  accepté  la  Bulle  Unlgenltus  avec 
les  Anticonftitutionnaires  5  continuoient 
toujours.  Les  Prélats  chargés  de  donner 
leur  Avis  Dodrinal  fur  la  Confultation  des 
50.  Avocats  de  Paris  ,  fe  réunirent  le  4, 
May  de  cette  même  année  172.8. ,  cet  Ecrit 
portoit  que  la  Confultation  avoit  attaqué 
le  Concile  d'Embrun  témérairement ,  in-» 
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An^  juftemen:  ôc  au  préjudice  de  l'Aurorité 
h — Royale  ^  ôc  du  refpedt  dû  à  un  nombre 
confiderable  d'Evêques  &  au  Pape  même  y 
il  écoic  figné  par  vingt- fix  Prélats  &:  par 
cinq  autres  Sujets  nommés  à  des  Evêchés: 
fur  cet  avis  le  Roi  fuprima  la  Confulta- 
tion  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  3 
Juillet  5  ëc  les  Evêques  la  flétrirent  par 
des  Mandemens:M.  d'Evreux  fe  diftingua 
fur  tous  les  autres.  Les  Oppofans  firent 
alors  agir  les  Evêques  de  leur  Parti  •,  dou- 
ze portèrent  des  plaintes  au  Roi  contre  la 
Sentence  du  Concile  ;  mais  S.  M.  improu- 
va leur  Lettre  ,  3c  fit  aiîlirer  les  Prélats 
qui  l'avoient  prononcée  de  toute  fa  pro- 
tecL'ion  j  ceux-ci  uférent  toutefois  de  recri- 
minarion  ,  &c  dans  une  Lettre  au  Roi ,  ils 
dévoilèrent  le  principe  de  la  conduite  des 
Oppofans  Se  les  confequences  qui  pou- 
voient  en  refultcr.  Cette  démarche  du 
Parti  fut  fui  vie  d'un  nouveau  ftratagême  ; 
un  Eccléfiaftique  qui  ne  paroilToit  point,fe 
porta  pour  Grand- Vicaire  de  M.  de  Se- 
nez  ,  &  prétendit  gouverner  le  Diocèfe. 
Du  lieu  de  fa  retraite,  il  publioit  des  Man- 
demenSjOÙ  condamnant  le  Concile  d'Em- 
brun ,  il  deflituoit  le  Vicaire- Général  3c 
le  Promoteur  que  les  Pères  avoient  établis 
dans  ce  Diocèfe.  Le  Roi  mit  fin  à  cette 
fçene  par  un  Arrêt  du  2.  Juillet  ;  &c  le  pré- 
tendu Grand- Vicâû'e  ayant  enfin  été  de«^ 
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couverr,fut  mis  en  lieu  de  rurecé5(3:  la  Bul-  Aft:" 
le  publiée  dans  le  Diocèfe  de  Senez.  y^^; 

Ce  qui  contribua  encore  l>eaucoup 
à  décrediter  le  Parti  ,  ce  fut  la  défu- 
nion  qui  fe  manifefta  parmi  les  Janfenif- 
tes  réfugiés  en  Hollande  ;  les  uns  vou- 
loient  un  certain  nombre  d'Eveques  poui: 
pouvoir  célébrer  des  Conciles  ,  d'autres 
s'y  oppofoient  ;  il  s'en  trouvoit  qui  ne  re- 
noient pas  pour  criminelle  l'ufure  qui  eft 
en  ufage  en  Hollande  ,  &  d'autres  la  cou'» 
damnoient  :  enfin  il  fe  forma  parmi  ôux 
une  Se6te  particulière  qu'on  nomma  les 
Figuriftes  ,  parce  qu'ils  ne  parloient  que 
par  figure. 

Mais  rien  ne  fut  plus  capable  de  l'ab-» 
batre  entièrement  que  la  rèfolution  que 
prit  tout  d'un  coup  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  d'accepter  la  Conftitution^il  avoic 
enfin  reconnu  qu'on  l'avoic  engagé  dans 
un  parti  de  Fa6lieux  ;  Se  il  écrivit  au  Pa- 
pe le  19.  Juillet  pour  lui  faire  part  de  Tes 
fentimens.  La  joye  de  Benoit  XIII.  fur  in- 
exprimable ;  de  il  répondit  au  Cardinal 
dans  toute  l'efFufion  de  Ton  Cœur.  L'ef- 
fet fuivit  de  près  la  rèfolution  ;  le  Man- 
dement pour  l'obfervation  de  la  Bulle  U//i- 
genlîus  dans  tout  le  Diocèfe  de  Paris  ,  fut 
publié  le  II.  Octobre  ;  &:  il  ne  s'y  trouva 
aucun  veftige  de  reftridion  :,  ni  m.ème  de 
relation  ;    l'Inllrudion  Paftorale   du    19. 

A  a  3 
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AïK  Janvier  17 19.  fut  révoquée  ,  les  Refle^ 
u-jxions  Morales  condamnées  dans  le  même 
lens  que  Clément  XL  les  avoit  condam- 
néesjScon  attribua  aux  loi.Propofitionsles 
mêmes  erreurs  que  le  Pape  avoit  cenfu- 
récs.  Le  Parti  ne  manqua  pas  de  publier 
mille  faux  bruits  injurieux  à  fon  Eminen- 
ce,mais  elle  les  détruire  bientôt  par  une  Let- 
tre Circulaire  à  tous  les  Evêques  du  Ro- 
yaume 5  &  par  celle  qu'il  écrivit  à  Be- 
îioit  XIII.  en  lui  envoyant  fon  Mande- 
ment. 

A  N  N  e'e     1729. 

Benoit  XIIL  s^apliqua  particulièrement 
au  commencement  de  cette  année  à  la 
Canonifarion  du  B.  Jean  Neopomucenc 
Chanoine  &  Martir  de  Prague  ,  que  tou- 
te l'Allemagne  Catholique  défiroit  depuis 
long-tems  de  voir  dans  le  Catalogue  des 
Saints ,  3c  qui  eft  dans  ce  Païs-là  &  dans 
une  grande  partie  di4  Nord  en  vénératiori 
finguliére.  La  cérémonie  en  fut  faite  le 
19.  Mars  jour  de  S.  Jofeph  dans  l'Eglife 
de  Latran  ,  où  S.  S.  fit  ériger  un  magnifi- 
que Autel  en  l'honneur  du  Saint  Martir^ 
Elle  fut  informée  peu  de  tems  après  que 
plufieurs  Millionnaires  Sc  quelques  Cate- 
cu  menés  parmi  lefquels  fe  trou  voient  des 
Parens  de  l'Empereur  de  la  Chine  ,  ve- 
noient  de  fouffrir  le  Martire  dans  ce  vafte 
Empire.  Elle  en  rendit  grâces  à  Diçu  ,  & 
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le  fuplia  de  reuouvellei*  ce  qui  fc  pallbic  An/ 
dans  la  piimicive  Eglifc  ,  que  le  Sang  d'unlZ^ 
Martir  écoit  l'heureufe  fcnience  qui  pro- 
duifoir  des  milliers  de  Chrétiens  ;  elle  eut 
encore  un  nouveau  fujet  de  joye  en  appre- 
nant par  Ton  Nonce  en  Pologne  ,  que  le 
Roi  de  Prufl'e  avoit  donné  fa  parole  à  ce 
Prélat  qu'ilfavoriferoità  Tavenir  les  Catho- 
liques de  Tes  Etats  ,  ôc  tous  ceux  qui  vou- 
droient  s'y  établir.  Le  .21.  Juillet  de  cette 
année  Benoit  Xill.  termina  par  une  Conf. 
titution  la  difpute  qu'il  y  avoit  entre  les 
Frères  Mineurs  Conventuels  &  les  Obfer- 
vantins  au  fujct  de  la  Primauté.  S.  S.  im- 
pofa  (ilence  aux  deux  Partis  ,  dérogeant  à 
tout  ce  qui  avoit  été  dit  de  plus  favorable 
j)our  les  uns  de  pour  les  autres  ,  &z  décla^ 
rant  que  l'Eglife  d'Affilé  où  eîl;  le  Corps 
de  S,  François  po(ïèdée  par  les  Conven- 
tuels ,  ôc  celle  de  la  Portioncule  dans  la- 
quelle l'Ordre  a  commencé  ,  étoient  éga- 
lement deuxEglifes  Mères  de  tout  l'Ordre 
Seraphique. 

M.  LE  Cardinal  de  Noailles  mourut  au 
mois  d'Avril  de  cette  même  année  1719. 
après  une  maladie  a(ïez  courte  ;  &z  fut  gé- 
néralement regretté  par  tous  les  Gens  de 
bien  ;  on  lui  avoit  toujours  rendu  juftice 
fur  fa  conduite  ;  il  n'avoit  été  coupable 
que  pour  avoir  eu  trop  de  confiance  eu 
de  faux  amis ,  intérelTés  à  le  tromper.  A 
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An.  des  mœurs  pures  &  à  une  vérkable  pieté; 

i^il  avoir  toujours  joint  un  extérieur  des 
mieux  réglés  ,  une  (implicite  dans  les  ma- 
nières 3  &  une  égalité  dans  tout  ce  qu'il 
faifoit  5  véritablement  digne  d'admiration. 
M.  du  Luc  Archevêque  d'Aîx  fut  nommé 
pour  le  rem.placer  dans  le  Siège  de  Paris  ; 
ôc  en  fe  chargeant  de  ce  nouveau  Diocè- 
fè  5  il  fèntit  tout  le  poids  du  fardeau.  Il 
regnoit  dans  les  Ecrits  une  licence  extraor- 
dinaire ;  de  on  voyoit  fur-tout  depuis- deux 
ans  3  une  Feuille  de  Nouvelles  Eccléfîaf- 
tiques  où  l'erreur  Se  le  fcliif-r^e  fe  mani- 
feftoient  vifiblement ,  &z  où  on  ne  refpec- 
toit  aucune  Puilïànce  ;  les  libelles  fe  mul- 
tiplioient  contre  quiconque  entreprenoit 
de  fe  déclarer  pour  la  Conftitution.  L'Ar- 
rivée du  nouveau  Prélat  opéra  d'abord  un 
heureux  changement  dans  la  Capitale.  Le 
Chapitre  Métropolitain  adhéra  folemnel- 
lement  à  l'acceptation  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  &:  quelques  particuliers  fe  de- 
fiftérent  de  leurs  appels  ;  mais  cet  exem- 
ple ne  fut  pas  univeriellement  fuivi.  Vingt- 
cinq  Curés  de  Paris  ou  de  la  Banlieue  fig^ 
nérent  une  Lettre  qu'ils  accompagnèrent 
d'une  Requête  au  nouvel  Archevêque  , 
où  ils  avancèrent  qu'ils  craignoient  qu'on 
ne  retirât  de  pîufieurs  dignes  Eccléiiafti- 
ques  les  pouvoirs  de  prêcher  Se  de  con- 
feiïèr  3  pour  les  donner  à   de  mauvais  Su^^ 
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jets.  Quelque  oftcnidnte  que  t-ui:  la  Lettre  An. 
pour  M.  du  Luc  ,   les  circon fiances  éxi-ÎIiîi 
geoient  qu'il  diirimulât  ;  fa  piudence   Fur 
Ion  guide ,  ôc   peu  après  ,  pour  imporer 
filence  à  des  cLameurs  de  cette  efpccc  ,  il 
fit  publier  une  Ordonnance  &c  une  Inl- 
trudion  Paftorale  ,  où   il  établidbit  que 
fans  donner  atteinte  aux  Vérités  du  Dog- 
me 5  aux    Opinions  des   Ecoles  Catholi- 
ques 5   aux  Maximes  du   Royaume   3  la 
Conftitution    Unîgenîtus   condamnoit  des> 
Erreurs  capitales  ,  6c  il   la  donna  com- 
me une  Loi  de  l'Eglife  qui  demandoit  une 
parfaite  foumiflion. Cette  Ordonnance  quf. 
étoit  du  19.  Odobre  de  cette  année  1719. 
fit  impreilion  fur  plulieurs  Particuliers  -,  des; 
Corps  entiers  ,    de  nombreufes  Commu- 
nautés-mêmes  qui  s'étoient  laiirées. entrai* 
ner  au  torrent ,  fe  rendirent  à    la  Vérité;. 
La  Sorbonne  fut  très-fatisfaite  de  cette  Or- 
donnance ;  elle  médiroit  depuis  long-:ems. 
de  revenir  de  ce  qu'elle  a  voit  fait,  une  Let- 
tre de  Cachet  du  ii.  Octobre  en  ccr.fè— 
quence  de  la  Déclaration  que  le  Roi  avoir 
donnée  pour  qu'oi  regardât  la  Con Cita- 
tion comme  une  Loi  non  feulement:  dé: 
LEglife  mais  encore  de  LEtar,  acheva  de 
la  dérerminer.    Il  fe  tint  plufieiirs  Aflcm- 
blées  ;  on  nomma  des  Députés  non  pour: 
examiner  fi  la  Faculré  avoit  reçu  la  Conf- 
titution y  qu'elle  déclaroit  avoir  acceptés: 

'       A  a  i;   ' 
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An.  le  5.  &  le  10. Mars  1714. ,   &  la  recevoir 
i^'de  nouveau  en  tant  que  de  befoin  ;  maïs 
pour  trouver  un  moyen  propre  à  ramener 
les  Oppofans.    Le  Célèbre  M.  Tournely 
étoit  à  la  tête  de  cette  Députation  ,  donc 
le  raport  portoit  que  la  Faculté  reconnoif- 
foit  la  vérité  du  Décret  du  5.  &  10.  Mars 
17 14.  ;  qu'elle  le  ratifioit  -,  qu'on  l'avoit  dé- 
claré faux  très-mal  à  propos  ,  &c  que  tout 
ce  qui  pouvoir  avoir  été  fait  contre  ce  Dé- 
cret 5  feroit  effacé  des  Regiftres  :  Que  la 
Faculté  recevoir  de  nouveau  avec  un  pro- 
fond refpeâ:  Se  une  entière  foumiflion  de 
cceur  de  d'efprit  la  Bulle  JJmgcntttis  com- 
me un  Jugement  Dogmatique  de  l'Eglife 
Univerfelle  :  Qu'elle  revoquoit  l'appel  qui 
paroiiîbit  avoir  été  interjette  fous  fbn  nom 
&  tous  les  a6tes  contraires  à    la  Conftitu- 
tion  :  Que  fi  les  Oppofans  perfiftoient  dans 
leurs  fentimens ,  &  fi  d'autres  devenoient 
refracfcaires ,  la  Faculté  les  rejetroit  de  Ton 
Corps  :  enfin  que  perfonne  n'y  feroit  plus 
admis    fans  des    afTurances   certaines  de 
foumiiTion  à  la  Bulle.  Les  ades  de  cette 
Alîèmblée  furent  imprimés  ;  on  en  envo- 
ya  par-tout  des  copies ,  &  on  reçut   de 
par-tout  des  A£tes  d'adhefion  ,  furtout  de 
toutes  les  Univerfitès  de  l'Europe  ;  &  le 
Pape  approuva  par  un  Bref  tout  ce  qui 
s'étoit  fait. 

Les  Curés  dont  il  a  été  parlé  en  agt^ 
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rent  bien  différemment  ;  ils  écriviicnt  une  An. 
féconde  Lettre  à  leur  Archevêque  ,  Se  en^^ 
confequence  de  Ton  Mandement  du  2c>. 
06tobie  -,  ils  lui  envoyèrent  un  Mémoire 
dont  les  termes  ctoient  aufli  peu  mefurés 
que  ceux  de  la  Lettre  :  reprelentant  Paris 
comme  fur  le  point  de  perdre  tout  fon 
luftre  &  de  fe  voir  plongé  dans  la  plus 
affreufe  confternation. 

A  N  N  l'e     1730. 

Ce  fut  le  1.  Janvier  de  cette  année  que 
la  Sorbonne  conclut  conformément  à  l'a- 
vis des  Députés  fur  l'acceptation  de  la 
Bulle  Unigenittis,  qnc  la  Conclu  (ion  fù:  lue 
de  confirmée  en  pleine  AfTemblée  j  elle  a 
depuis  demeuré  ferme  ,  &  s'eft  toujours 
comportée  avec  œtte  fagelTe  fur  laquelle 
elle  a  été  fondée.  M.  l'Archevêque  de 
Paris  n'avoit  pu  voir  fans  indignation  la 
Lettre  &  le  Mémoire  des  zj.  Curés:  le 
8.  Février  il  en  porta  plainte  au  Roy  5 
&  le  15.  du  même  m.ois  S.  M.  lui  repon- 
dit de  fa  propre  main  qu'elle  éroit  elle- 
même  indignée  des  excès  dont  il  fe  plai- 
gnoit  :  lui  promettant  de  foutenir  Tes  de- 
marches  par  fon  autorité  ,  fi  la  voye  de 
la  douceur  &  de  la  charité  n'avoir  aucun 
fuccès  ,*  ôc  pour  alïlirec  la  tranquillité  pu- 
blique contre  ceux  qui  cherchoient  à  la 
troubler  ,  S.  M.  donna  le  24,  Mars  une 
iiouveile  Déclaration  en  YIL  Articles  pour 

Aa  é 
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An.  expliquer  de  nouveau  Tes  intentions  fur- 
^^l'exécution  des  Bulles  Apoftoliques  contre 
le  Janfenirme  ,  ôc  fur  celle  de  k  Confti- 
tution  Unigenitus,  Le  3.  d'Avril  fuivant  la 
Déclaration  fut  enregiftrée  au  Parlement , 
le  Roi  fcéant  en  Ton  lit  de  juftice  -,  &  peu 
après  S.  M.  enleva  aux  Oppofans  le  Col- 
lège de  Sainte  Barbe  ;,  qui  depuis  long- 
tems  étoit  comme  le  Sem.inaire  des  Jau- 
feniftes. 

L'Eglise  venoit  alors  de  faire  une  perte 
bien  fenfible  ^  dans  la  perfonne  de  Benoic 
XIII.  qui  la  gouvernoit  fi  faintement  de- 
puis environ  iix  ans.  Il  avoir  mis  à  la  hn 
de  Janvier  au  rang  des  Bienheureux  ,  le 
Vénérable  Pierre  Fourrier  Chanoine  Ré- 
gulier Fondateur  de  la  Congrégation  des 
Religieux  de  N.  D.  que  Paul  V.  approuva 
en  1615.&  161 6.  Il  étoic  more  en  odeur 
de  fainteté  le  9.  Décembre  171  o.  de  fa.  vie 
a  été  écrite  en  pîufîeurs  Langues.Peu  après 
cette  cérémonie  le  Pape  voulut  faire  celle 
de  facrer  le  Cardinal  Aniidei  Eveque  de 
Peroufe  :  c'étoic  le  12,  Février;  la  tiévre 
îe  prit  comme  il  eut  achevé  ^ '&  il  fuc- 
comba  le  21.  à  la  violence  du  mal  ,  âgé 
de  81.  ans  &  20.  jours.  Dans  tous  les 
états  où  la  Providence  le  plaça  rucceiîi- 
vemenr ,  il  en  remplit  les  devoirs  avec 
un  zèle  infatigable  ^  aufïi  le  vît-on  fer- 
Vent   Religieux  ,  vigilant   Archevêque  .j. 
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iainc  Cai-dinal  ôc  grand  Pape  ;  mais  dans  Att. 
ccrte  dernière  Dignité  ,  il  fut  toujours  tcliZli 
qu'on  l'avoir  vu  étant  Evêque  &  Cardinal. 
Il  fut  honoré  ,  refpedé  même  des  Enne- 
mis de  l'Eglife  Romaine ,  qui  rendoient 
publiquement  juftice  à  Ton  mérite  ,  Se  qui 
ont  toujours  parlé  le  langage  des  Catho- 
liques 5  quand  il  a  été  quellion  de  Benoit 
XIII.  Le  S.  Siège  vaqua  4.  mois  de  ii, 
jours. 
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CLEMENT 
Xil.  Florentin,  a 
gouverne  TEgli- 
fe  pendant  9  ans, 
«5.  mois  &  zs- 
îours.  Il  a  eu 
pour  Succefleur 
en  1740.  Benoit 
XIV.  s^orieufe- 
aient  resnani. 


L 


E  Cardinal  LaureiK 
Corfmi  que  la  Provi- 
dence avoir  choifi  pour  fuc- 
ceder  à  Benoit  XIII.  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglife 
univeriellc,  fut  élu  Pape  pair 
le  fuffrage  unanime  de  tous^^ 
Tes  Collègues  qui  fe  trou» 
voient  dans  le  Conclave  an- 
nombre  de  y  3  .Cette  élection 
avoît  été  refoîuë  dès  le  11^ 
Juillet,  mais  il  pria  le  Sa- 
cré Collège  de  la  différer 
jafqufs  au.  lendemain 
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An.  de  S.  Jean  Gualbert  parent  de  fa  Famille  : 
'  &^°  ainfi  l'éledtion  ne  fut  publiée  que  le  1 2. 
^731 -Juillet.  L'amas  des  plus  grandes  qualités 
lui  mérita  Ton  exalrarion  ;  né  en  1652. 
d  une  ancienne  de  illuftre  Famille  de  Flo- 
rence 5  il  entra  en  Prélature  en  1690.  ,  &c 
fut  fait  Préfet  du  Tàbunal  de  la  Grafcia  , 
&  fîx  femaines  après  Nonce  à  Vienne  ; 
mais  cette  Nonciature  n'eut  pas  lieu  à 
caufe  de  certaines  intrigues  de  Cour.  Etant 
depuis  Clerc  de  Chambre,  il  eut  la  Char- 
ge de  Tréforier  Général  en  1696,  de  Clé- 
ment XI.  le  fît  Cardinal  en  1706.  lui  af- 
jîgnant  le  titre  de  Ste.  Sufanne  ,  qu'il 
quitta  en  172c.  pour  celui  de  S.  Pierre- 
cz- Liens  ;  en  1725.  il  fut  nommé  Député 
de  la  Congrégation  du  Concile  ,  en  1725. 
il  paffa  dans  l'Ordre  des  Evêques  &  opta 
l'Evêché  de  Frafcati  >  Sc  en  172^.  il  fut 
G-éclaré  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice. 
Devenu  Pape  il  prit  le  nom  de  Clemenc 
XII.  Se  commença  Ton  Pontificat  par  un 
Jubilé  univerfel  à  l'exemple  de  Tes  Préde- 
ceiTeurs. 

Non  moins  fenfible  qu'eux  à  ce  qui 
■fe  pafToir  en  France  au  fujet  de  la  r3ulle 
Unigcnitus,m2L\s  regardant  la  Caafe  finie  par 
la  Déclaration  du  Roi  du  24.  Mars  1730» 
il  fe  borna  à  déplorer  l'a*''°ngle ment  des 
Refradtaires  ,  Se  à  demander  à  S.  M. 
d'interpofer  fou  autorité   pour  les   faire 


ECCIESTASTIQTJE.       <67 

Clément    XIL    i8.   Siècle. 

rentrer  dans  le  devoir.  Il  n'y  avoit  en  Xti 
effet  qu'à  faire  exécuter  la  Déclaration  ji7îô, 
mais  le  Parlement  avoir  de  la  peine  à  s')\^^^ 
conformer  ;  il  rendit  même  des  Arrêts  de'——» 
défenfe  qui  affligèrent  les  Evêques.  Ce- 
pendant de  toutes  les  caufes  que  ce  Tri- 
bunal appuya  dans  cette  occafion  ,  celle 
de  quelques  Eccléfiaftiques  ,  qui  depuis 
la  Déclaration  de  1720.  avoient  renou- 
velle leur  Appel ,  adhéré  à  M,  de  Senez  ^ 
&  refufc  de  iigner  le  Formulaire ,  fit  le 
plus  de  bruit.  De  ce  nombre  il  s'en  trou- 
voit  trois  du  Diocèfe  d^Orleans  dont  les 
Bénéfices  étoicnt  impetrables  fuivant  la 
dernière  Déclaration  -,  l'Evêque  procéda 
contre  eux  ;  ils  appellérent  comme  d'a- 
bus au  Parlem.ent.  Leur  Appel  fut  reçu  > 
rOfïîcial  les  décréta  d'ajournement  per- 
fonnel  ;  le  Parlement  ordonna  que  les 
Procédures  fufTent  portées  à  Ton  Greffe  -^ 
l'Evêque  s'en  plaignit  au  Roi  ,  ôc  de- 
manda que  l'affaire  fut  évoquée  au  Con- 
feil.  40.  Avocats  foutinrent  les  trois  Ec- 
cléfiaftiques contre  le  Prélat ,  &  fignérenc 
tous  la  même  confultation  ^dc  cette  Pièce 
qui  fixa  l'attention  du  Public  occupa  long- 
tems  les  deux  Puiffances, 

Les  Députés  du  Clergé  étoient  pour- 
lors  afTèmblés  à  Paris  au  nombre  de  trente, 
Evêques  ou  Archevêques  ;  cette  affaire 
fut  portée  devant  eux  ,  de  ils  prirent  en 
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Xn.  même   tems    connoillance    d'une    Lettre 
»7joque   M.  de  Montpellier  avoir    écrite  au 
1751. Roi.    Les  termes  dont    elle   étoit  conçue 
•"•^engagèrent  les  Prélats  à   s'en  plaindre  à 
S.  M.  ;  6c  par  une  Lettre  commune  ils  de- 
mandèrent un  Concile  de  la  Province  de 
Narbonne.  Ils  renouvellérent  leurs  plain- 
tes &c  leur  demande  de  vive  voix  ,  lorf- 
qu'ils  allèrent  prendre  congé  du  Roi  après 
i'AlTemblée  j  &c  lui  ayant  parlé  de  la  Con- 
fultation  des  50.  Avocats  contre  le  Con- 
cile d'Embrun  ;  ils  lu  plièrent  S.  M.  d'em- 
pêcher que  leur  liberté  fut  opprimée  dans 
l'exercice  de  leur  Miniilère.  Le  2.  Octo- 
bre le  Roi  évoqua  à  Ton  Confeil  la  Caufe 
des    trois  Ecclé(ia{liques   d'Orléans  ;  le 
Parlement  fit  des  remontrances  fur  l'évo- 
cation ;  il  demanda  que  S.  M.  ne  fe  fervît 
pas  G  fréquemment  de  cette  voye.,  la  fu- 
plia  de  revenir  fur  fa  dernière  Déclara- 
tion ,  Se  dénonça  la  Harangue  de  l'Evê- 
que  de  Nifmes  au  nom   de  I'AlTemblée 
Générale  du  Clergé  ,  comme  injurieufe  à 
l'Autorité  Royale  ;  les  remontrances  n'ea« 
rent  aucun  effet ,  Se  le  Roi  voulut  pren- 
dre connoifTance   du  Mémoire    des   40. 
Avocats  en  faveur  des  Eccléfiaftiques  d'Or." 
Ieans5qu'il  fuprima  enfuite  par  un  Arrêt  de 
ion  Confeil., Les  Avocats  demandèrent  la 
permifîion  de  l'expliquer  ;  on  la  leur  ac- 
corda,  ôc  leur  exulication  fut  infei'ée  dan5> 
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un  nouvel  Anêt  du  ConfeiL  Le  Roi  ^a^is- Ar?; 
fait;  PEpifcopat  demanda  auiïi  de  l'étue  & 
fur  Tes  droits.  On  agita  fi  Sa  Majefté  nejm 
donnei-oit  pas  une  Déclaration  qui  mam- 
tiendroit  route  Tétenduë  de  la  Puiirance 
que  les  Evêques  ne  tiennent  que  de  Dieu. 
Le  Cardinal  de  BilTi  à  qui  on  en  parla 
parut  d'abord  Ven  contenter  \  mais  il 
exigea  du  tems  pour  en  conférer  avec 
quelques  autres  Prélats.  Leur  fenriment 
fut  qu'il  pourroit  naître  encore  quelque 
incident  à  i'occafion  de  l'enregiftrement 
de  la  Déclaration  ,  êc  on  refolut  que  les 
Evêques  ufant  de  leur  autorité  profcri- 
roient  eux-mêmes  le  Mém.oire  des  Avo- 
cats. Ils  furent  néanmoins  partagés  pen- 
dant quelques  jours  fur  la  manière  d'y 
procéder  ,  6c  on  convint  enfin  que  cha- 
cun feroit  un  Mandement.  Pcndanr  qu'ils 
y  travailloient ,  on  vit  paroitre  un  Livre 
fous  ce  titre  :  "  Avis  aux  Fidèles  de  l'E- 
3,  glife  de  Paris  fur  ce  qu'ils  ont  à  crain- 
,5  dre  de  la  part  des  ConfefTcurs  qui  ac* 
5,  ceptent  la  Conftitucion  Un'igenîtus,  „ 
Comme  les  feuîs  Acceptans  avoient  alors 
les  pouvoirs  de  M.  de  Paris ,  l'Auteur  fe 
proporoît  fans  doute  par  là  d'abolir  la 
Confeiïion  ,  ce  qu'on  a  fouvent  reproché 
aux  Qiieneliftes  d'avoir  en  vue.  Le  Par- 
lement fut  le  premier  à  flétrir  cet  Ouvra- 
ge pernicieux  ;  &  un  Arrêt  du  ii.  Janvier 
173 1.  le  condamna  au  feu. 
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^fô.  ^'  ^^  "^àïls  avoit  publié  deux  jours 
&  auparavant  un  Mandement  contre  le  Mé- 

il^moire  des  40.  Avocats ,  où  le  terme  à*H/- 
repique  attribué  aux  principes  par  lefquels 
ils  attaquoient  la  PuilTance  ôc  la  Jurifdic- 
tion  Eccléfiaftique  les  ofFença  ;  le  Procu- 
reur Général  demanda  d'être  admis  à  en 
appeller  comme  d'abus  &c  on  l'admit.  Cet- 
te démarche  irrita  l'Epifcopat  à  la  referve 
des  Appcllans  ;  &  on  alloit  voir  une  fou- 
le de  Mandemens  ,  quand  le  Roi  pré- 
voyant les  fuites  de  cette  affaire  voulut 
la  terminer  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  10.  Mars  ,  où  après  avoir  afïuré  à 
TEglife  l'autorité  qu'elle  ne  tient  que  de 
Dieu  feul ,  il  im.pofoit  un  filence  général 
ôc  abfolu  fur  c<ît  article  ,  jufques  à  ce 
qu'il  eût  pris  d'autres  mefures  pour  ter- 
miner la  Difpute.  Cet  Arrêt  affligea  les 
Evêques  ;  cependant  ils  fe  confolérent  fur 
ce  que  de  Droit  divin  ils  ne  pouvoient  y 
être  compris  ,  &  même  fur  l'Arrêt  du  24. 
Mars  1730.  où  le  Roi  avoit  déclaré  en 
termes  exprès  ,  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
intention  de  les  y  comprendre.  Ceux  à 
qui  l'Arrêt  fut  d'abord  communiqué  par 
ordre  de  S.  M.  reprefentérent  qu'on  ne 
pouvoif  leur  impofer  filence  ;  &  que  pour 
calmer  l'Epifcopat  on  auroit  pu  inférer 
dans  l'Arrêt,  que  par  le  pouvoir  de  l'Egli- 
iè  9  on  entendoit  le  pouvoir  d$s  Evêque^  j 
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qu'on  le  fiit  fervi  du  terme  de  Jurifdic-  ^^. 
tion  que  les  Avocats  &c  les  Gens  du  Roii73o, 
refulbient  d'employer  pour  marquer  l'au-,^^^ 
lorké  Eccléiîaftique  j  &  qu'on  rendît  juT-i— • 
tiçe  à  M.  de  Paris  fur  l'Arrêt  que  le  Par- 
lement avoir  porté  contre  lui.  Pour  fu- 
pléer  à  ces  trois  points  le  Roi  écrivit  une 
Lettre  circulaire  à  tous  les  Evcques  du 
Royaume  ,  où  il  eut  égard  à  leurs  repre- 
fencations ,  6c  il  la  leur  envoya  avec  l'Ar- 
rêt. S.  M.  y  parla  du  pouvoir  des  Evêques 
Ôc  le  reconnue  fous  le  nom  de  Jurifdic- 
tion  ;  Ôc  enfin  pour  examiner  avec  atten- 
tion toutes  leurs  demandes ,  elle  établie 
une  CommifTion  qui  s'alTembla  plufieurs 
fois  ;  &  comme  rien  ne  paroifToit  de  la 
part  des  Commillaires  ,  M.  l'Archevêque 
d'Embrun  qui  le  premier  avoit  cenfuré  le 
Mémoire  des  40.  Avocats  ,  après  avoir 
publié  une  Inftrudtion  Paftorale  contre  un 
Ecrit  de  M.  de  Montpellier  ,  fupléa  à  leur 
iilence  par  une  nouvelle  Inftrudtion  Pas- 
torale fur  la  Jurifdiction  Eccléfiaftique  , 
qui  paffe  pour  le  morceau  le  plus  parfait 
en  ce  genre  ,  3c  qui  mérita  les  luftrages 
de  ceux  mêmes  qui  conreftoient  la  Jurif- 
didion.  Le  Roi  paroillânt  toujours  difpo- 
fé  à  augmenter  les  droits  de  l'Eglife  , 
bien-loin  de  penfer  à  les  diminuer  ,  les 
Appellans  fe  rejettéient  fur  la  Bulle  Uni^ 
gem'tus ,  ôc  prétendirent  qu'on  ne  pou- 
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"An.  voit  pas  la  regarder  comme  une  règle  de 
'&^"foi.    Pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  s'op- 
/73ipofei-  à  la  Conftitution  ,  S.  M.  fît  écrire 
le  29.  Juillet   à  tous  les  Evêques  qu'elle 
foutiendroit  toujours  les  droits  de  l'Eglife 
avec  le   même  zèle  qu'elle  avoit  montré 
en  route  occafîon  puur  la  Religion  j   &c 
qu'elle  étoit  perfuadée  qu'ils  feroient  ren- 
dre à  la  Bulle  toute  la  foumiilîon  qui  lui 
efl:  due  comme  à  un  Jugement  dogmati- 
que de  l'Eglife   univerfelle ,  &   que  par 
ce  moyen  on  lui  alTureroit  touie  Ton  au- 
roricé  ;  le   Roi  leur    promettoit   enfin  fa, 
protedion  lorfqu'ils   cruiroient  nécefîàire 
de    févir   contre  les    Refradlaires.    Mais 
dans  le  tems  que  S.  M.  taclioit  par  toute 
forte  de  voye  de  remettre  le  calme  ,  ceux- 
ci  cherchoient  à  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles ,  par  les  (cènes  extraordinaires  qu'ils 
donnèrent  au  Public. 

On  a  vu  dans  les  commencemens  de 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  que  les  Hérétiques 
fe  font  attribués  le  don  des  Miracles  ;  les 
Appellans  fuivirent  le  même  Plan.  Le 
Diacre  Paris  mort  appellant  en  1728.  ôc 
inhumé  dans  le  Cimetière  de  S.  Medard  , 
pafïâ  chès  eux  pour  un  Saint  ;  .î^  ils  pu- 
blièrent qu'il  fe  faifoit  de  grands  mira- 
cles à  fon  Tombeau.  Celui  qui  fit  le  plus 
de  bruit ,  &  qui  fervit  le  plus  à  furpren- 
dre  h  crédulité   de  plufieurs  Perfonnes 
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Rît  la  précenduë  guérifon  d'une  Fille  aveu-  An. 
glc  (Se  perdu (c  ,1  la  fin  d'une  Neuvaine'^&''* 
faire  fur  le  Tombeau  du  Diacre:  ce  qu'on^Tîi- 
publia  dans  une  Dillercation  remplie  de 
tant  de  circonftances  ôc  de  tant  de  Cer- 
tificats 5  qu^il  n'y  manquoic  que  la  réali- 
té. M.  l'Archevêque  de  Paris  fit  faire 
une  information  juridique  ;  ôc  Von  re- 
connut qu'il  n'y  avoir  eu  aucune'guérifoi); 
que  les  faits  avoient  été  altères,  les  attefta- 
tions  fallîfiées  ;  que  la  Fille  n'avoir  jamais 
perdu  la  vue  ,  ôc  que  long  -  rems  après 
la  prétendue  Neu vaine  elle  avoit  toujours 
eu  la  même  peine  à  marcher.  Le  miracle 
fut  donc  déclaré  faux  ôc  fupofé  ,  la  Dil- 
fertarion  condamnée;  ôc  il  fut  défendu 
de  publier  aucun  nouveau  Miracle  ,  fans 
l'autorité  de  M.  l'Archevêque  Ôc  de  ren- 
dre aucun  culte  au  Diacre  Paris. 

Clément  XII.  fie  une  Promotion  de 
Cardinaux  le  2.4.  Septembre  de  cette  mê- 
me année  1751.  dans  laquelle  fut  com- 
pris Vincent  Bichi ,  qui  avoir  occafionné 
quelques  brouilleries  enrre  le  Roi  de  Por- 
tugal ôc  la  Cour  de  Rome  ,  lefquelles  fu- 
rent terminées  par  fon  élévation  à  la 
Pourpre.  Ce  Prélat  étoic  Neveu  du  Car- 
dinal Charles  Bichi  Evêque  delCarpen- 
tras  i  ôc  fe  trouvoit  Nonce  en  SuilTe  en 
1709.  loifqu'il  fut  nommé  ppuv:  aller  à 
.X-ilbQime  en  la  même  qualité.  M,  Lucini 
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An.  avoit  été  en  même  tems  nommé   Inter- 
&  'nonce  auprès  de  i' Archiduc  Charles  ,  qui 

F^'-fe  difoit  Roi  d'Efpagne  èc  qui  étoit  alors 
à  Barcelonne.  Ils  partirent  enfemble  pour 
leur  deftination  ;  Lucini  ne  put  être  ad- 
mis à  la  Cour  de  Barcelonne  en  qualité 
d'Internonce  5  &  Bichi  fans  s'arrêter  dan^ 
cette  Ville  ,  &  fans  rendre  aucun    ref- 
pe6t  à  l'Archiduc  ,  continua  fa  route.  Ce 
procédé  déplut  à  Charles  qui  en  fit  por- 
ter plainte  à  Rome  ,  &  écrivit  en  même 
tems  au  Roi  de  Portugal  de  ne  pas  don- 
ner audience  au  Nonce.  Rome  defavoiia 
la  démarche  de  Bichi  ,  &  repondit  mê-» 
me  qu'il  feroit  ra pelle  de  Lifbonne.  Ce^- 
pendant  Charles  étant  devenu  Empereur  , 
les  Plaintes  cefïérent  contre  le  Nonce  de 
Portugal  j  &  ce  Prélat  Te  comporta  ii  bien 
à  Lifbonne  qu'on  manda  au  Pape  que  le 
Roi  en  étoit  très-fatisfait  ;  &  peu  après 
S.  M.  demanda  même  le  Chapeau  pour 
lui^ce  qu'elle  auroit  obtenu,  fi  le  Cardinal 
Bichi  qui  auroit  pu  foUiciter  efficacement 
en  fa  faveur  ne   fût  pas  mort  dans  l'in-« 
tervalle.  On  reprefenta  au  Pape ,  qu'après 
les  plaintes  portées   contre  le  Nonce  par 
l'Archiduc  ,  il  ne  convenoit  pas   de  le 
placer  dans  le  Sacré  Collège.  Après    la 
mort  de   Clément   XII.   la  Cour  de  Li(^ 
bonne  fit  de  nouvelles  inftances  ,  pour 
<^ue  Bichi  fik  fait  Cardinal  j  mais  hïtvi'^ 
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loin  d'y  avoir  égai\l  ,  on  le  rappella  à  Affr 
Rome  ;  6c  Jofeph  Firiao  fut  même  nom-' &^ 
mé  pour  le  remplacer.  Le  Roi  refufa  de'73ij 
recevoir  le  nouveau  Nonce  ,  &  quoique 
Bichi  eut  ion  audience  de  Congé  ,  S.  M. 
ne  voulut  pas  qu'il  quittât  Tes  Etats ,  fans 
être  adùré  qu'on  le  feroit  Cardinal.  La 
mort  d'Innocent  XUL  fufpendit  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  ;  elle  fut  reprile  par 
Benoit  XIU.  j  ôc  la  Cour  de  Lifbonne 
trouva  fous  ce  Pape  encore  plus  d'oppo- 
iition  à  Tes  delTeins  que  fous  Ton  Préde- 
cefîèur  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  de 
Portugal  rompit  tout  commerce  avec  les 
Etats  du  Pape,  &c  les  brodilleries  continuè- 
rent jufques  à  ce  que  Bichi  eût  été  nom- 
rhé  Cardinal.  Avec  la  permillion  de  S.  M. 
il  étoit  alors  forti  du  Royaume  3c  s'étoic 
retiré  en  Tofcane,  dont  il  étoit  originaire, 
Ôc  où  il  reçut  la  nouvelle  de  fa  Promotion. 
Le  P.Jean  Antoine  Guadagni  Neveu  de 
Clément  XIL  par  ia  Sœur  ,  Religieux  de 
,1'Ordre  des  Carmes  Déchaullés  ,  que 
Benoit  XllI.  avoit  fait  Evêque  d'Arezzo  , 
reçut  le  Chapeau  dans  cette  même  Pro- 
motion ;  &  il  a  été  le  premier  Religieux 
de  cette  Reforme  honoré  de  la  Pourpre. 
Quoiqu'il  y  ait  une  Bulle  portant  que 
la  Charge  de  Vicaire  Général  de  Rome 
lie  peut  être  conférée  qu'à  un  Sujet  de 
TEtat  Eccléfiaftique ,  Clemeni;  XIL  y  dç- 
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rogea  ,  en  la  donnant  au  Cardinal  Gua- 
dagni  qui  en  remplie  encore  aujourdhuî 
dignement  les  fondions.  S.  S.  annulla  cette 
même  année  raccommodement  que  foii 
PrédecefTeur  avoit  fait  en  1717,  avec  U 
Cour  de  Turin  touchant  les  Immunités 
en  Savoye  &  le  Concordat  pailë  l'année 
fuivante  pour  le  Piémont ,  en  vertu  du- 
quel le  Roi  de  Sardaigne  dévoie  nommer 
aux  Evêchés  dans  fes  Etats. 

A  N  N  E'  E       1731. 

Le  Mandement  de  l'Archevêque  de 
Paris  au  fujet  des  prétendus  Miracles  dti 
Diacre  Paris ,  avoit  rendu  les  Appellans 
encore  plus  animés  contre  leur  Pafteur  ; 
ôc.  on  avoit  vu  paroître  prefque  en  même 
tems  trois  Ecrits  intitulés  :  Pie  de  M, 
Paris  Diacre  :  Le  Prélat  les  condamna 
comme  Hérétiques  &  en  défendit  la  le  du- 
re fous  peine  d'excommunication  j  le  Parti 
lie  garda  plus  alors  aucune  mefure;  il  don- 
na pour  confiant  qu'il  fe  faifoit chaque  put* 
de  nouveaux  Miracles  au  Tombeau  dîi 
Diacre  j  &  prefque  tout  Paris  voulut  être 
cemoin  des  prodiges.  Un  Eccléiiaftique 
du  Diocèfe  de  Montpellier  y  donna  bien 
des  fcenes  ;  &  on  appella  ConvuKîon- 
naires  ceux  qui  venoient  implorer  le  fe- 
cours  de  M.  Paris  j  il  fallut  que  le  Roi 
interposât  fon  autorité  poux  faire  finir  les 
AlTemblées ,  6c  par  fes  ordres  les  portes 
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du  Cimetière  de  S.  Mcdard  furent  fer-  An. 
mécs.  Il  s'éleva  cependant  une  grand ej^'^ 
divilion  parmi  les  Convulfionnaires  ;  ils 
fe  partagèrent  en  deux  clallès  ,  dont  la 
première  fut  nommée  celle  des  Figurif. 
tes  5  de  l'autre  des  Amifiguriftes.  Parmi  les 
p^-emiers,  il  y  eut  encore  ceux  qu'on  nom- 
moit  les  Mitigés  ,  de  ceux  qui  furent  ap- 
pelles Melangiftes  ,  qui  avoient  pris  naif- 
fance  à  Utrecht.  Il  ne  fut  pas  Ci  aifé  de 
profcrire  les  Nouvelles  Eccléhaftiques  qui 
publioient  les  prétendus  Miracles;  l'Au- 
teur enfeveli  dans  les  ténèbres  y  conti- 
nuoit  d'outrager  les  PuilTances  ;  l'Arche- 
vêque de  Paris  cenfura  ces  Nouvelles  , 
&c  une  vingtaine  de  Curés  refuférent  de 
publier  fon  Mandement ,  le  Prélat  le  leur 
ordonna  juridiquement  ;ils  voulurent  juf- 
tifier  leur  conduite  par  une  Lettre  ,  & 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites 
de  l'Ofïicial ,  ils  déférèrent  au  Parlement 
le  Mandement  de  l'Archevêque.  Le  Roi 
informé  de  la  démarche  des  Curés  fe 
défenfe  au  Parlement  de  rien  ftatuer  fut 
les  affaires  de  l'Eglife  ;  le  Parlement  fe 
des  remontrances  qui  furent  mal  reçues  ; 
&  les  chofes  allèrent  fi  loin  ,  qu'il  cefla 
de  s'affembler.  Le  Roi  leur  ordonna  de 
reprendre  fes  fondions ,  Se  fut  obèï  ;  mais 
peu  de  jours  après  il  donna  un  Arrêt 
contre  le  Mandement  de  l'Archevêque j 
Tgm^  X.  B  b 
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An.  &   S.  M.   l'ayant  calîë  ,  déFendit  de  plus 
1732  -  .         .  *  - 


len  piopofer  de  contraire  à  l'Arrêt  de 
Ion  Confeil.  Plufieurs  Coiifeillers  donnè- 
rent alors  la  démiilion  de  leurs  Charges. 
Cette  démarche  leur  attira  un  ordre  dé 
forcir  de  Paris.  Toutefois  ils  Furent  enfuite 
rappelles  ;  on  leur  rendit  leur  démiffion 
&  ils  reprirent  leurs  fondions. 

L'EvEQUE  de  Laon  étoit  un  des  Prélats 
les  plus  zélés  pour  la  Conftitution  ;  il  avoic 
publié  divers  Mandemens  5  &  celui  qui 
condamnoic  le  Mémoire  des  40.  Avocats 
avoic  écé  deFeré  au  Parlement  comme 
ceux  de  PArchevêque  d'Embrun  ôc  de 
l'ancien  Evêque  d'Apt.  Dans  le  deflfein 
où  étoit  la  Cour  de  faire  finir  les  difpu- 
res  ,  l'Imprimeur  de  ce  Prélat  eut  ordre 
de  ne  rien  mettre  fous  la  preffe  fans  l'a- 
voir communiqué  auparavant  à  l'Inten- 
dant. M.  de  Laon  écrivit  à  ce  fujet  une 
Lettre  au  Cardinal  de  Fleury  ,  5c  elle  fut 
fuprimée  par  un  Arrêt  du  Parlement*  Le 
Mandement  que  l'Archevêque  d'Arles 
donna  pour  publier  dans  fon  Dioccfe  le 
Jubilé  que  Clément  XIL  avoit  accordé  à 
fon  Avènement  au  Souverain  Pontificat , 
eut  le  même  Fort  de  la*  part  du  Parle- 
ment de  Provence. 

Le  30.  Mars  de  cette  année  Clément 
XII.  donna  une  Conftitution  par  laquelle 
S.  S.  modéra  de  ramena  aux  termes  du 
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droit  commun  du  Concile  de  Trente  <SCr7^L 
des  Conftitutions  des  Papes  ,  certaines'^-^ 
Lettres  Apoftoliques  accordées  par  Ton 
Prédeccllèur  aux  Religieux.  Cette  Confti- 
tution  qui  commence  par  ces  mots  :  ^0- 
maniis  Pontifex  quem  Cœleftis  Pater-Fét- 
miliits  vinea.  fu£  cuftodkndA  prmpofuit ,  efl 
munie  des  claufes  les  plus  formelles  ,  & 
a  pour  objet  la  paix  &  la  concorde.  Les 
Lettres  Apoftoliques  dont  il  eft  queftioii 
font  celles  du  mois  de  Decem.bre  1715. 
Paterna  ,  de  May  1726.  Ratio  j^poftolki 
Adimlîerii  y  de  Juillet  171(5.:  SinguLms 
Dcvoth  5  d'Août  1716.  :  Expont  nuper  fe- 
cerunt  ,  de  Septembre  1716.  :  F/'r^  &  fHO" 
mm  Integritas ,  de  Janvier  1727.  ;  Lîben^ 
ter  y  de  Mars  1727.  :  Loca  fancta  ,  d'Avril 
1727.  Ex  qito  fedis  C"  fummè  decet  y  de 
Juin  1727.  Pretlofus  y  enfemble  les  expli- 
cations ,  de  Septembre  1728.  &  de  Mars 
1729.  Exponi  nobîs  &zAn  in  fede. 
Annexes  1733.  Se  1734. 
Le  calme  qui  avoit  iuivi  le  rétabliire- 
menc  des  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  dans  leurs  fonctions  ne  dura  pas 
long-tems  ;  il  parut  un  nouvel  Arrêt  le 
23.  Février  pour  régler  la  Dodrine  qui 
doit  s'enfeigner  dans  les  Ecoles  ;  de  un 
fécond  le  25.  Avril  qui  défendoit  de  pro- 
pofer  la  Conftitution  U'ivgemtus  comme 
Règle  de  foi.  En  confequence  de  ces  deux 

Bbi 
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An-  Arrêts  le  Roi  en  donna  un  dans  Ton  Con'» 
'^^Teil  d'Etac ,  qui  cadbit  le  dernier  ;  &  fur 
1734- cet  Arrêt  du  Confeil  il  fut  refolu  dans  le 
Parlement  d.e  faire  de  très-humbles  re- 
montrances au  Roi.  S.  M.  y  repondant 
le  10.  May  confirma  le  Jugement  porté 
par  l'Arrêt  de  Ton  Confeil  ;  &  le  lende- 
main les  Chambres  alTemblées  donnéreiu; 
un  Arrêt  fur  la  n^.ême  matière  ,  mais  il  n& 
fut  pas  rendu  pubHc. 

L'EvEQUE  de  Laon  en  propofant  à  fes 
Diocefains  la  Conftitution  comme  faifanc 
règle  de  foi  dans  l'Eglife  ,  avoit  donné 
lieu  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  25.  Avril 
1733.  ôc  à  divers  autres  qui  le  fuivi- 
renr.  Pour  prévenir  les  fuites  des  démar- 
ches du  Parlement  fur  l'efprit  de  fes  Dio- 
cefains 5  le  Prélat  publia  deux  nouveaux 
Mandemens  le  10.  May  &  le  i.  Juillet, 
qui  furent  encore  fujets  à  bien  des  con- 
tradidlions  ;  il  parut  prefque  dans  le  mê- 
me tems  un  fécond  Volume  des  Anecdo- 
tes ,  ou  Mémoires  fecrets  fur  la  Confti- 
tution  5  dont  le  premier  avoit  été  publié 
trois  ans  auparavant.  M.  Le  Cardinal  de 
Fleuri  indigné  de  la  licence  &  des  fauf- 
i'etés  qui  regnoienc  dans  cet  Ouvrage  , 
s'adrefla  à  M.  le  Cardinal  de  Bifïî  pour 
trouver  quelque  Evêque  qui  voulût  réfu- 
ter ce  Libelle  ;  &  M.  de  Bifli  engagea  M. 
de  Sifteron  d'y  travailki'.  La  Refuuûoi^ 
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parut;  mais  pour  le  bien  delà  paix  on  An. 
jugea  à  propos  de  fuprimer  indillin6le-*&'' 
ment  tout  Ecrit  fur  les  affaires  du  tems;.'734; 
&  par  ce  moyen  la  réfutation  des  Anec- 
dotes fut  aufli  fuprimée.  L'Arrêt  du  Con- 
leil  d'Etat  qui  portoit  la  fupprefljun  croie 
du  16,  Janvier  1734.  les  Archevêques 
d'Arles ,  d'Embrun  À  d'Aix ,  6i  les  Eve- 
ques  du  Bellay  ,  de  Marfeille  ,  de  Laon  , 
de  Digne  ,  de  Sifteron  ôc  l'ancien  Evêque 
d'Apt  s'en  plaignirent  au  Roi  par  une 
Lettre  commune  ;  dc  bien  -  loin  qu'elle 
produisit  aucun  effet  ,  elle  fut  fupri* 
mée  le  14.  Août  fuivant  ;  mais  comme 
i'Afïèmblée  générale  du  Clergé  de  1735', 
n'étoit  pas  éloignée  ,  les  neuf  Prélars  ren- 
voyèrent à  ce  tems-là  d'avifer  aux  m.oïens 
de  fuplier  le  Roi  de  leur  rendre  juftice, 

M.  l'Archevêque  d'Aix  a  voit  drefTé 
en  particulier  un  Formulaire  dans  le- 
quel la  Conflitution  étoit  déclarée  Re-- 
gle  de  Foi  ;  le  Parlement  de  Paris  calîà 
ce  Formulaire  par  un  Arrêt  du  20.  Fé- 
vrier 1733.  3c  celui  de  Provence  en  don- 
na un  autre  le  27.  fur  le  même  iujet. 

Deux  hommes  autrefois  Millionnaires 
à  la  Chme  avoienc  repondu  en  172 1.  à 
quelques  demandes  qui  leur  furent  faites 
par  des  Millionnaires  du  mêm.e  Païs  au 
fujet  de  la  pratique  de  la  dernière  Bulle 
donnée  par   Clément  XL   Ces  reponfes 
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^n,  quoique  dépourvues  de  toute  approbatioiî 
»7?3.du  S.  Siège  5  furent  néanmoins  envoyées 
i734.à  la   Chine   avec  les   doutes  propoCés^ô^ 
*"'~'adre(ïees  à  Michel  Ambroife  Mezzabaiba 
Patriarche   d'Alexandrie  CommiQ'aire   de 
Vifiteur  Apoftolique  ,  qui  étoit  parti  pour 
rOrient  le  ly.  Mars  1720.  avec  un  Bref 
qui  n^odifioit   la  Bulle  :  Ex  tlla  die.  Le 
Patriarche  fut  à   peine  arrivé  à  la  Chine  , 
qu  il   fe  vit   réduit  à   la   necefTicé  de  pU' 
blier  ,  non  les  reponfes  dont  il  eft  queC- 
tion  5  mais  huit  permifïions  qui  en  avoient 
été  tirées  &  qu'il  inféra  dans  fon  Inftruc- 
tion  Paitorale  donnée  à  Macao  le  4.  No- 
vembre  1721.    Elle   commence   par  ces 
mots  :  Bemdlcius  Deus ,  «Se  eft  toute  rem- 
plie d'exprefïions  prifes  dans  les  Epîtres 
de  S.  Paul.   Le  Prélat  difoit  qu'il  ne  pré- 
téndoit  pas  déroger  à  la  Bulle  :  Ex  ïlU 
die  ;  mais  qu'obligé  par  les  circonftances 
du  tems ,  il  falloit  remarquer  huit  chofes 
qui  pouvoient  être  permifes  ,    par  exem- 
ple ,   d'avoir   chès  foi  des  Tablettes  des 
Défunts  avec  leur   feul   nom  ;  de  conti- 
nuer les  cérémonies  des  Morts  purement 
civiles  i   de  rendre  à  Confufius  un  culte 
civil  j  de  garder  la  Tablette  de  ce  Philofo- 
phe  5  mais  fans  Lettres  fuperftitieufes;  d'al- 
lumer des  Bougies  ,  brûler  des  parfums , 
frvir  des  mets  devant  cette  Tablette  ,  de 
faire  les  révérences  3  les  génuflexions ,  les 
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profternemens  devant  les  Tablettes  ou  les  An- 
corps  des  Défunts  ',  3c  il  defendoic  en-'^^^' 
fuite  aux  Miffionnaires  de  donner  copie J^ 
de  ces  permilTions  à  aucun  Chinois,  leur 
prefcuivant  de  fe  contenter  de  les  en  inf- 
truire  de  vive  voix.  Mezzabarba  partie 
de  la  Chine  le  13.  Septembre  lyxi.dc 
arriva  à  Rome  le  11.  Avril  1723.  Peu 
après  5  ces  permifïions  ayant  été  divul- 
guées ,  l'Evêque  de  PecKin  ordonna  par 
deux  Lettres  Paftorales  du  6.  Juillet  & 
du  13.  Décembre  de  la  même  année 
1733.  d'obferver  fous  peine  de  fufpenfe 
la  Bulle  Ex  iila  die  ,  conformément  aux 
permifïions  données  par  le  Yifiteur  ,  ëc 
d'inftruire  diftinctement  aux  quatre  Fêtes 
folemnelles  tous  les  nouveaux  Chrétiens  , 
tant  des  chofes  défendues  par  la  Bulle  £.v 
tlltt  die  y  que  de  celles  que  le  Patriarche 
avoit  permifes. 

Le  Pape  Benoit  XIII.  avoit  fouvent  dé- 
claré qu'il  vouloit  être  inhumée  avec  les 
Religieux  de  fon  Ordre  dans  l'Eglife  de 
la  Minerve  ;  cependant  pour  fe  confor- 
mer à  l'ufage  3c  aux  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  Tes  Prcdccefïèurs  j  on  avoit  mis 
fon  corps  en  dépôt  diins  la  Badlique  de 
S.  Pierre  \  mais  le  Général  des  Domini- 
cains qui  efperoit  que  Clément  XÎI.  lui 
rendroit  ce  précieux  dépôt  fît  toutes  les 
démarches  neceflaires  pour  fe  le  procur 
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j^-J*j  rer  ;   &  S.  S.  donna  dans  cette  occafion 
&  des  témoignages  éclatans   de  fa  pieté  ÔC 
îllide  Teftime  finguliere  qu'il  avoit  pour  Be^ 
noitXIII.'j&  le  II.  Février  1751.1e  Caveau 
cil  étoit  le  corps  de  Ton  PredecelTeur  aïanc 
été  ouvert  en  prefence  de  plufîeurs  Car- 
dinaux &  de  quantité  de  Prélats  du  Cha- 
pitre de  S.  Pierre  ôc  des  Religieux  de  S. 
Dominique ,  on  en  fit  la  vérification  j  Sc 
on  le  trouva  tout  entier  ^  flexible  5  mania- 
ble y  &  fans  la  moindre  corruption  5   les 
veines  y  paroilToient  aufli  entières  que  (î 
le  corps   eût  été  en  vie  ;  le  vifage  avoit 
fa  couleur  naturelle  ,  ce  qui  fut  un  grand 
fujet  de  joye  ,  dans  la  ferme  perfuafioii 
que  ces   marques  extérieures  defignoienc 
la  gloire  ôc  la  félicité  dont  le  S.  Pontife 
joiiit  dans  le  Ciel.  On  drelTa  du  tout  un 
Procès  verbal  ;   3c  pendant  qu'on  y  tra- 
A^ailloit  ,   les  Cardinaux  ^   les  Prélats  &C 
tous  les    Afliftans  s'emprefférent   d'avoir 
quelques  morceaux  des  habits  dc  de  la 
Chafuble  dont  le  corps  étoic  revêtu  ;  8>C 
■ceux  qui  ne  purent  s'en  procurer  firent 
leurs  efforts  pour  y  faire  toucher  des  voi- 
les 3  des  calotes ,  des  médailles  ,  des  cha- 
pelets 5   &c.  Le   lendemain    on  en  fit  U 
tranilation  avec  la  plus  grande  folemni- 
té  ;  mais  tandis  qu'elle  combla  de  joye 
les  Religieux  de  S.  Dominique  ,   elle  ac- 
cabla de  chagrin  le  Chapitre  de  S.  Picjre^ 


ECCLESIAST  IQtJ  E.      5S; 


Clément  XII.    18.  Siècle. 

qui  fe  vit  privé  du  Tréfor   qu'il  le  glori- 
lioic  de  polîèder. 

Anne' ES    1735. (?c  173  <5. 

Clément  XII.  informé  des  nouveautés 
dont  on  a  parlé  ci-devant  ,  donna  le  26. 
Septembre  1735.  ^^^  Bref,  qui  commen- 
çoit  par  ces  mots  :  Paftoralis  loUiclîudinîsy 
dans  lequel  il  condamna  les  deux  Lettres 
Paftorales  de  l'Evêque  de  Pcckin  5  <?c  dans 
le  même  mois  de  Septembre  S.  S.  érigea 
en  Archevêché  le  Siège  Epifcopal  de  Fer- 
rare. 

L'Archevêque  de  Cambrai  avoit  pu- 
blié en  1734.  une  Inftrudion  Paftorale , 
dans  laquelle  il  citoit  un  Décret  du  S. 
Office  du  7.  Décembre  1690.  6:  don- 
noit  routes  les  Bulles  contre  Baïus  ,  com- 
me faifant  loi  dans  l'Egli'c  j  la  miême 
année  on  avoit  foutenu  en  Sorbonne  une 
Thefe  ,  où  l'on  faifoit  mention  de  celles 
de  Pie  V.  de  Grégoire  XIII.  &  d'Alexan- 
dre  VÏI.  contre  le  Baïanifme  &  le  Janfe- 
nifme  :  le  18.  Février  1735.  le  Parlement 
de  Paris  fuprima  l'Inftrudion  PaRcrale 
&  la  Thefe.  Le  Prélat  &c  la  Faculté  pré- 
fentérent  là-defTus  un  Mémoire  au  Roi  , 
qui  déclara  par  un  Arrêt  de  Ton  Confeil 
du  10.  May  fuivant  ,  vouloir  &  entendre 
*'  que  la  connoi(Iaî7ce  de  la  Doclcine  , 
3,  concernant  la  Religion  ,  apparrienne 
p,  aux   Prélats  :  ordonnant  aux  Parlement 
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An.  5,  de  la  leur  renvoyer  ,  Se  remettant  l'Inf- 
*^gj^'„  truaion  Paftorale  de  la  Théfe  dans  le 
]^iy  même  état  où  elles  écoienc  avant  l'Ar- 
„  rêt  du  Parlement  de  Paris.  „  L'Arche<« 
vêque  de  Cambrai  inftruifit  Tes  Diocè- 
fains  de  ce  qui  venoit  de  fe  pa{îèr  par 
une  Lettre  Paftorale  où  il  donnoit  au  Roî 
le  titre  de  Très- Chrétien.  Le  Parlement 
de  Paris  s'en  formalifa  ,  Se  fuprima  la 
Lettre  ;  Se  comme  M^  de  Cambrai ,  qui 
étoit  auparavant  Evêque  de  Laon  ,  avoic 
confervé  le  titre  de  Pair  de  France  atta- 
ché à  cet  Évêché  5  il  lui  fît  défenfe  de  le 
prendre  à  l'avenir  ;  mais  le  Roi  maintint 
le  Prélat  dans  la  joiiilTance  de  Tes  préro- 
gatives. 

Si  cette  affaire  fit  affez  de  bruit  ,  la 
démarche  de  l'Evêque  de  S.  Papoul  caufa 
bien  un  autre  éclat.  Ce  Prélat  par  un 
Mandement  du  16,  Février  1735".  J^erradla 
tous  ceux  qu'il  avoit  publiés  en  faveur 
de  la  Bulle  Unigenîtus  ,  fe  démit  de  foQ 
Evêché  Se  adhéra  à  l'appel  des  Evêques 
Appellans.  Le  Roi  fuprima  ce  Mande- 
ment ;  Se  les  neuf  Prélats  ,  qui  l'année 
précédente  avoient  écrit  à  S.  M.  au  fujet 
de  la  fuprelïîon  de  tous  Ecrits  fur  les  af- 
faires du  tems  ,  étoient  dirpofés  de  van- 
ger  dans  la  prochaine  Aftèmblée  du  Cler- 
gé l'injure  que  M.  de  S.  Papoul  avoi'c 
faite  à  rEglife  j  mais  M.  le  Cardinal  de 
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Fleuri  craignant  qu'ils  n'cxcitailcnt  un  An. 
nouveau  feu  prie  des  meiuies  pour  les'^^" 
empêcher  d'agir.  L'Evêque  de  Laon  eut'7î<». 
ordre  en  particulier  de  ne  pas  fortir  de' 
fon  Diocèfe  ,  &  ne  put  alTifter  à  l'AlIèn-î- 
blée  de  fa  Province.  Comme  on  avoic 
taché  de  flétrir  Tes  Ecrits  par  divers  Ar- 
rêts 5  il  vouloir  que  Tes  Comprovinciaux 
prononçafTent  fur  fa  Dodrine  5  il  leur 
écrivit  deux  Lettres ,  &  fur  ce  qu'on  fc 
contenta  de  loiier  verbalement  fa  Dodlri- 
ne  fans  rien  ftatuer  par  écrit ,  il  s'adredà  à 
l'Allèmblée  générale  du  Clergé,  &c  dans  fa 
Lettre  du  i^^  Juin  i735.après  avoir  cxpofé 
fa  Dodrine  de  celle  de  fes  Adverfaires  ,  il 
fe  plaignit  de  deux  Ouvrages  que  M.  de 
Troyes  avoit  publiés  6c  les  dénonça  à 
l'Allèmblée  ;  il  demanda  enfin  qu'elle  ju- 
geât un  Mandement  de  M.  de  Montpelliei: 
du  25.  Mars  de  la  même  année.  Les  Pré- 
lats craignoient  d'aigrir  les  efprits ,  &  gar- 
doient  le  fdence  j  M.  de  Laon  leur  récri- 
vit le  21.  Juillet  j  &  le  i  j.  Août  il  parur 
une  autre  Lettre  écrite  aux  Evêques  af- 
femblés  fur  le  même  fujet  j  mais  comme 
la  Cour  avoit  promis  d'agir  dans  cette- 
affaire  ,  la  prudence  exigeoit  qu'on  ne 
ftatuât  rien  dans  l'AtTemblée  ,  ainfi  elle 
fe  fepara  fans  rien  repondre. 

M.  DE  Laon  s'adreila  pour  lors  au  Pa- 
pe 5  de  le  Cardinal  Firrao  Secrétaire  d'E* 
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'An  rar  lui  écrivit  par  ordre  de  S,  S.  deux  Ler- 
*'iJ*  très  par  lefquelles  fa  Dodrine  étoit  ap- 
^^  prouvée.  Le  Prélat  ayanr  obtenu  permif. 
fion  de  venir  à  la  Cour  montra  ces  deux 
Lettres   à  M,  de  Fleuri  ;    Son  Eminence 
lui   ht  efperer    qu'il   lui    feroit   toujours 
libre  de  fe  montrer  à  la  Cour  ,   Se  qu'on 
lui   rendroic    Ton    Privilège  d'imprimer  ; 
mais   trouvant    qu'on    differoit    trop    à 
exécuter  ,  Se  voyant   que  pendant  qu'il 
avoit  été  abfent  de  fon  Diocèfe ,  on  y 
avoit    publié   plufieurs  Ecrits   dangereux 
par  un  Mandement  du   i.  Avril  1736.  il 
déclara  tous  les  Appellans  féparés  de  fa 
Communion  ,  &z  défendit  de  lire  les  der- 
niers Ouvrages  de  M.  M.  d'Auxerre  ,  de 
Montpellier  Se  de  Senez  ^  fous  peine  d'ex- 
communication   -,    ce    nouveau   Mande- 
ment eut  le  fort  des  autres  j  il  fut  fu pri- 
mé avec  les  plus  fortes  qualifications  le 
27.  May  fuivanr. 

L'assassinat  commis  en  la  Perfônne 
de  M.  Couet  Grand  Vicaire  de  l'Archevê- 
que de  Paris  ,  qui  après  avoir  été  Appel- 
lant  fous  M.  de  Noailles ,  avoit  accepté 
la  Conftitution  fous  M.  de  Vintimille  ,  & 
qui  fut  poignardé  le  30.  Avril  1736.  à  la 
Porte  de  N.  D.  revêtu  de  fon  Surplis ,  fit 
défirer  à  la  Cour  avec  plus  d'ardeur  que 
jamais  que  les  difputes  s'appaifafTent ,  ôc 
^'on  ne  les  aigiîc  plu«  par  de  nouveaux 
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Ecrits.    Par   un    Arrêt  du    ly.    Août    on,^"*V 
ftiprima  de  nouveau  tout  ce  qui  regardoic  & 
les  affaires  du  tems  ;  &  lo  Roi  donna  cetteiZi-i 
même  année  une  Déclaration  pour   obli- 
ger les  Curés  de  Tes  Etats  à  envoyer  un 
Double  de  leurs  Regiftres  aux  Juges  Ro- 
yaux. 

Tous  les  nouveaux  Evêques ,  en  pre* 
nant  polTelTion  de  leurs  Sièges ,  donnoienc 
dans  leurs  Mandemens  de  nouvelles  preu- 
ves de  leur  attachement  à  la  faine  Doc- 
trine 5  ôc  de  leur  zèle  pour  bannir  le  Jan- 
fenifme  &  le  Quenelifme  de  leurs  Diocè-^ 
Tes  3  voulant  que  la  Conftitution  y  fût  re- 
gardée comme  un  Jugement  Dogmatique 
&  irréfragable  de  l'Eglife.  Don  Malachic 
d'Inguinberti  Religieux  de  la  Trappe  , 
l'un  de  ceux  qui  en  1705.  payèrent  en 
Italie  pour  fonder  la  Maifon  de  Buon  So- 
lazzo  dans  la  Tofcane  ,  qui  a  donné  di- 
vers Ouvrages  au  Public  ,  Se  qui  par  fon 
mérite  &  fes  ralens  étoit  devenu  Biblio- 
thécaire du  Pape,  &c  Archevêque  de  Theo- 
dofie  in  partit  us  Infidelium  ,  fut  fait  cette 
année  1736.  Evêque  de  Carpentras  fa  Pa- 
trie ;  il  donna  le  29.  Décembre  un  Man- 
dement dans  lequel  renouvellant  l'accep- 
tation pure  &  fimple  de  la  Bulle  Unige^ 
rnîus  qu'il  avoit  déjà  faite  ,  &  la  don- 
nant comme  Règle  de  foi,  il  déclara  qu'il 
li'admettroit  aux  Ordres  ni  aux  Emplois 
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Eccléfiaftiques  aucun  de  ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  fournis  ,  à  Ton  exemple  ,  à  cette 
Décifion  Dogmatique  de  l'Egîife  ,  moins 
encore  ceux  qui  en  auraient  appelle  au 
futur  Co  :ile  ,  qu'il  regardoic  comme 
vrais  SchiL.iatiques  ôc  Enfans  de  rHéréde 
3c  de  ténèbres. 

A  N  N  e'e  1757.  à  1740. 
Il  avoit  paru  en  1746.  un  nouveau 
MifTel  pour  l'Eglife  de  Troyes.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  Métropolitain  de  la 
Province  publia  le  10.  Avril  1737.  un 
Mandement  par  lequel  il  déclaroit  que 
par  refpefb  pour  l'Evêque  ,  il  s'abTtenoic 
de  le  condamner  juridiquement  -,  mais 
qu'il  ne  pourroit  s'empêcher  de  condam- 
ner les  Rits  nouveaux  qu'il  détailloit  dans 
fon  Mandement  ,  &c  de  défendre  fous 
peine  de  fufpenfe  à  tous  ceux  qui  étoient 
fournis  à  fa  JurifdicHon  de  faire  ufage 
des  nouvelles  MelTes  qui  étoient  inférées 
dans  ce  Milîèl  ,  trouvant  furtout  repre- 
henfîbles  celles  qui  étoient  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ,  &  qu'on  eût  retranché 
ces  paroles  :  Ave  gratta  plena  y,J}omïnus 

tecum ,   benedïcîa  tu  în  mulleribus 6c 

ces  autres  :  Tu  es  Petrus  &  fuper  hanc  pe^ 
tram  £dificabo  Ecclefiam  meam  j  q^odcum^ 
qus  lîgaver'îs  >  &c,  ôc  qu'on  eût  luprimé 
la  Meffe  votive  pour  l'élection  du  Pape, 
On  avoit  imprimé  en  1732..  un  Rituel 
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laoLiveaii  pour  l'Eglife  d'Auxene  ,  où  l'on  An. 
tcnveiToit  les  plus  faines  <Sc   les  plus  an-^^a'^' 
ciens  ufages  de  l'Eglife:  on  en  avoit   re-'74o^ 
tranché  le  De  profimdïs  &c  le  A<fiferere, 

Le  12.  Janvier  de    cette  mène  année 
1737.   quatre  Jefuites  qui  étoiô^iit  entrés 
dans  le    Royaume    de  Kongkiny  pour  y 
prêcher  la  Foi ,  Furent  décapités  ,  après 
avoir  été  retenus   pendant  9.  m.ois  dans 
une  étroite  prifon  ,  où  ils  avoient  eu  beau- 
coup à  fouffrir.  Le   15.    Mars   le  Confeii 
d'Etat  fu prima  en  France  une  lnftru6tioii 
Paftorale  de  M.  l'Evêque   de   Laon   fur 
l'autorité  de  l'Eglife.   Ce  Prélat  y   défen- 
doit  aux  ConfelTeurs  d'abfoudre  ceux  qui 
ne  rece voient  pas  la  Bulle  Unigcnitus ,  qui 
gardoient  des  Ecrits  contre   la  Conllitii- 
tion;&  il  en  faifoir  un  Cas  refervéjil  ôtoit 
"  fes  pouvoirs  à    celui   qui   abfou droit  un 
Oppofant  ,  &c  déclaroit  fufpens  ipfo  f/icio 
tout  Prêtre  qui  ne  diroit  pas  le  Canon  de 
la  Meiîè  à   voix  baHè  Se  en  fecret.   Cette 
même  année  M.  l'Archevêque  d'Embrun 
réfuta  une  nouvelle  Traduàion  de  VHïC- 
toire  du  Concile  de  Trente  par  Fra-Paolo 
que  le  P.  Le  Courrayer  avoit  publiée  en 
1735.  avec  des  nettes  j  &:  en  1738.  M.  de 
Colberr  Iivêque  de  Montpellier  donna  une 
Réfutation  de  ctt  Ouvrage.  M.  Loliis  Ma- 
rie de  Saares  d'Auîan  d'Avignon  ayant  été 
facré  Evêque  d'Acqs ,  refufa  les  Sacre- 
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■^fl.  mens  ôc  la  Sépulture  Eccléfiaftique  à  tous 
ï7j7ceux  qui  n'écoient  pas  fournis  à  la  Conflit 
T740.rution.  Enfin  ce  Fut  cette  même  année 
^~^que  le  Pape  Clément  Xlï.  unit  pour  tou- 
jours le  Cardinalat  à  rArchevêché  de  Lif- 
bonne  par  une  Bulle  du  m.ois  d'06tobre. 

Le  même  Pape  avoit  mis  au  rang  des 
Saints  le  B.  Vincent  de  Paul  Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  des  Mif- 
lions  ;  la  Bulle  ayant  été  publiée  fans  Let- 
tres Patentes  ôc  fans  avoir  été  enregiftrée  , 
le  Parlement  de  Paris  la  fuprima  le  4. 
.  Janvier  1738.  ;  mais  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  du  ii.  du  même  mois  annulla 
celui  du  Parlement.  Il  étoit  dit  dans  cette 
Bulle  que  les  Miracles  qu'on  difoit  avoir 
été  faits  à  S.  Medard  étoient  faux  &  fa^ 
pofés.  Il  parut  cette  même  année  une 
Lettre  fous  le  nom  de  M.  TEvcque  de 
Laon  adreffée  au  Cardinal  d'Alzace  Ar- 
chevêque de  Malines  ,  fur  l'obligation  de 
refufer  la  Communion  à  ceux  qui  font 
notoirement  rebelles  à  la  Bulle  Umgeniîus. 
Cette  Lettre  étoit  fans  nom  d'Imprimeur  , 
&:  fans  Privilège  ni  permifïion.  Le  Roi 
,  en  ayant  eu  connoi(îance ,  fur  le  raport 
qu'on  lui  fit  qu'elle  contenoit  tout  ce  qui 
étoit  capable  de  renouveller  les  anciennes 
difputes  ,  la  fuprima  par  un  Arrêt  du  25?. 
Septembre. 

Don  Carlos  Infanc  d'Efpagiie  paifible 
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Po(îè[ïèur  du  Royaume  des  deux  Siciles  Afl> 
par  le  Traité  de  Paix  qui  avoit  été  fait*  à  ' 
en  i^3(j.  inftitua  au  mois  de  May  de  cette/ ^^Oy 
même  année  1738.  l'Ordre  de  S.  Jan- 
vier dont  il  fe  déclara  Chef  &  Grand 
Maître  ;  la  Croix  de  l'Ordre  reprefente 
ce  S.  Martir  Patron  du  Royaume  de  Na- 
ples  5  en  habit  Epifcopal  tenant  d'une 
main  le  Livre  des  Evangiles  ,  fur  lequel 
eft  l'Ampoule  que  l'on  conferve  à  Naples 
avec  une  partie  de  fon  fang  ,  qui  fe  li- 
quéfie toutes  les  fois  qu'on  l'approche  du 
Chef  5  &c  de  l'autre  avec  le  Bâton  Paf-  ' 
toral.  Il  y  a  une  Fleur  de  Lys  à  chaque 
intérieur  de  la  Croix  ,  Ôc  au  tour  cette 
Devife  In  fa?>guîne  fœdus.  On  la  porte  en 
écharpe  de  droite  à  gauche  avec  un  ru- 
'  ban  incarnat  &  moè'ré  ,  Se  du  côté  gau- 
che de  l'habit ,  la  même  Croix  eft  brodée 
en  argent.  Les  Chevaliers  font  au  nombre 
de  60, ,  ils'doivent  faire  preuve  de  quatre 
quartiers  de  NoblelTe  ,  &  s'obligent  de 
défendre  l'honneur  de  la  gloire  de  la  Re- 
ligion 5  d'éteindre  les  inimitiés  qui  peu- 
vent s'élever  parmi  la  Noblelïe  ,  d'être 
fidèles  au  Roi ,  de  tacher  d'affifter  tous 
les  jours  à  la  MefTe  ^  de  communier  le 
19.  Septembre  jour  de  la  Fête  de  S.  Jan- 
vier 5  de  faire  dire  une  Méfie  folemnelle 
de  de  reciter  l'Office  des  Morts  pour  cha- 
que Chevalier  défunt  j   de  ne  point  ap* 
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An-  peller  en  duel  qui  que  ce  foie  ,  ni  ac- 
^^^i^ccpter  aucun  défi  ôc  de  travailler  même 
F^SL  les  prévenir. 

En  France  le  Roi  renouvelk  cette  mê- 
me année  le  Vœu  que  Loiiis  XIIÏ.  fit  en 
1638.  pour  mettre  Ton  Royaume  Se  fa 
Perfonne  fous  la  protection  de  la  Sainte 
Vierge  ;  à  Rome  le  Pape  excommunia  le 
Prince  Ragotsky  pour  avoir  pris  les  Ar- 
mes contre  l'Empereur  en  faveur  des  Turcs 
à  qui  Charles  VI.  avoit  déclaré  la  guerre 
pour  faire  diverfion  en  faveur  de  la  Ruf- 
îie.  La  Bulle  d'excommunication  fut  re- 
mife  au  Miniftre  Impérial  à  Rome  ,  pour 
être  envoyée  c^  publiée  en  Hongrie  6c  en 
Tranfylvanie  :  Par  un  Bref  de  S.  S.  du  mois 
de  Novembre  de  cette  m.ême  année  les 
Supérieurs  Majeurs  des  Religieufes  du  Cal- 
vaire à  Paris  furent  déplacés  ,  de  on  en 
établit  d'autres.  Dans  le  même  mois  lea 
différends  entre  la  Cour  de  Rome  ôc  cel- 
le de  Turin  ,  furent  enfin  terminés  ;  ôc  le 
Roi  de  Sardaigne  obtint  un  Chapeau  de 
Cardinal  à  fa  Nomination  ,  comme  les  au- 
tres Couronnes  Catholiques.  Il  avoit  paru 
à  Rome  cette  même  année  un  Prétendu 
AmbalTadeur  qui  fe  difoit  envoyé  en  Fran- 
ce par  Thamas  Kouli  Kan  nouveau  Roi  de 
Perfe  ;  il  fe  donnoit  pour  Catholique  8c 
fut  admis  à  baifer  les  Pieds  du  Pape  ,  à  qui 
il  remit  même  une  Lettre  de  fon  Maître 
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conçue  dans  les  termes  les  plus  obligeans  ,  An; 
portant  que  le  Sophi  fe  feroit  un  plailîr  de  \ 
favorifer  &  de  protéger  les  Chrétiens  de'^^ 
Tes  Erats.  Ce  prétendu  Miniftre  f-ut  enfui- 
te  reconnu  pour  un  fourbe  ,    &:  partit  de 
Rome  pour  C.  P. 

Le  Roi  de  Portugal  ayant  defTcin  de 
faire  la  guerre  aux  Maures,  obtinr  le  i^.. 
Janvier  1739.  ^^  permiiTion  du  Pape  de  le-» 
ver  des  fommes  confiderables  fur  le  Cler- 
gé de  Tes  Etats,  Cette  faveur  n'empêcha 
pas  qu'il  n'y  eût  bientôt  de  nouveaux  dé- 
mêlés entre  les  deux  Cours.  Pendant  U 
durée  des  premiers  occaiionnés  par  le 
Nonce  Bichi  ,  le  Roi  de  Portugal  avoic 
nommé  aux  Evêchés  de  Tes  Etats  tant  en 
Europe  qu'en  Amérique.  Il  prétendoit  avoir 
droit  de  patronage  fur  ces  Evêchés  ,  de. 
que  ce  fût  en  vertu  des  Nominations- 
qu'il  avoit  faites  que  les  Bulles  s'expédiaf- 
fent  à  la  Datterie.  La  Cour  de  Rome  bien 
loin  de  reconnoître  ce  Droit ,  foutenoit 
que  la  préfentation  à  ces  Evêchés  devoit 
fe  faire  par  voye  de  Suplique.  Cette  diffi- 
culté en  fît  bientôt  naître  une  autre  ;  le 
Cardinal  Trojan  Acquaviva  qui  étoit  alors 
Miniflre  d'Efpagne  ,  intervint  dans  cette 
affaire  ,  $C  remit  une  proteftation  par  la- 
quelle il  revendiqua  en  faveur  de  cette 
Couronne  le  Droit  de  Patronage  ,  Se  al* 
légua  plufieurs  anciens  titres  pour  prouves; 
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An.  q^^e  ce  Droit  apparrenoit  à  PEfpagne,  Le 

>7j7Cardinal  Alberoni  fe  trouvant  Légat  de  la 

i74o.Romagne  ,  eut  quelques  demêiés  avec  les 

*"— 'Magillrats  de   la    petite    République    de 

San- Marine ,  fituée  dans  ce  Païs-là  ,  ôc  qui 

dépendoit  autrefois  du  Duc  d'Urbin,  <3v'  il 

la  réunit  cette  année  au  Domaine  de  PE- 

glife  i  mais  Tannée  fuivante  le  Pape  remit 

cette  République  dans  fa  première  liberté, 

ôc  les  diffcrens  avec  le  Légat  furent  ap- 

paiies. 

Clément  XIL  accorda  en  1739.  ^^  Roi 
Staniflas  de  Pologne  ,  devenu  Duc  de  Bar 
ôc  de  Lorraine  ,  le  Droit  de  Nomination 
aux  Abbayes  R^eguliéres  du  Ducbé  de  Lor- 
raine ,  où  elles  a  voient  joiii  jufques  alors 
du  privilège  primitif  de  fe  choifir  elles- 
mêmes  leurs  Supérieurs  -,  ôc  la  même  an- 
née il  mit  au  Catalogue  des  Bienheureux 
fon  Prédécelïèur  Benoit  XL  de  TOrdre  des 
Freres-Prêcheurs  ,  mort  en  1304. 

On  avoit  imprimé  à  Ypres  une  Lettre 
de  fept  Evêques  de  France  :  fçavoir  j  d'A- 
miens ,  de  xMarfeille  ,  de  Laon  ,  de  Nan- 
tes 3  de  Boulogne  ,  de  Châlons  fur  Saône, 
de  Bethléeem  ôc  de  Dol  ,  fur  Tobligation 
de  priver  de  l'Oblation  du  S.  Sacrifice,  des 
Sutfi-ages  de  TEglife  &  de  la  Sépulture  Ec- 
cléùaOâque  ceux  qui  mou'. oient  Appellans  j 
cette  Lettre  fut  Tuprimée  par  un  Arrêt  du 
Pajrlemenc  du  ii,  Avril  1739.  Le  11.  Mai 
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M.  l'Abbé  Prince  de  Rohan  Venradour  ,  An. 
■aujourdhui  le  Cardinal  de  Soubife  écant^\'^ 
Redeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de^ 
Paris,  alïembla  les  Dodeurs  aux  iviathurins 
au  nombre  d'environ  450.  ;  dc  dans  cette 
Aireaiblée  après  avoir  révoqué  ce  qui  s'é-» 
toir  fait  en  1718.  contre  la  Conftitution  , 
on  déclara  la  Bulle  Vntgeniîus  Loi  de 
l'Eglife.  Au  mois  de  Septembre  de  la  mê- 
ine  année  l*Evêque  de  Laon  donna  une 
Inftrudion  Paftorale  dans  laquelle  il  déci- 
doit  qu'un  Appellant  étoit  Hérétique  ,  & 
qu'il  dévoie  être  privé  à  la  mort  des  Sa- 
cremens  &:  de  la  Sépulture  Eccléfiaftique  , 
^  qu'on  ne  pouvoir  pas  communiquée 
avec  lui  pendant  fa  vie  ,  ni  prier  Dieu 
pour  lui  après  fa  mort.  Le  Parlement  fu- 
prima  encore  cette  pièce  ;  6^  le  Confeil 
donna  un  Arrêt  qui  déclara  celui  du  Par- 
lement comme  non  avenu.  Le  Parlemenc 
fit  cette  même  année  des  remontrances  au 
Roi  fur  quatre  articles.  1°.  Sur  l'impor- 
tance de  ne  pas  tolérer  que  les  Brefs  du 
Pape  fuflfent  exécutoires  dans  le  Royaume, 
à  moins  que  d'être  revêtus  des  Lettres 
Patentes  ,  &  enregiftrés  au  Parlement  qui 
en  ordonnât  l'exécution,  i^.  Sur  la  nécef- 
fîté  de  ne  rien  changer  à  l'ufage  par  le- 
quel il  étoit  établi  que  l'Univerfité  de  Pa- 
ris étoit  immédiatement  fous  la  jurifdidion 
|iu  Parlement.  Il  avcdt  été  q^ueftig»  d'obli- 
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■An-  ger  l'Univeriicé  à  révoquer  l'appel  ,  &  de 
à    lui  ordonner  de  ne  recevoir  aucun  Gradué 

^211à  moins  qu'il  ne  fignâc  l'acceptation  de  la 
Bulle  ;  on  remontroit  en  3c.  lieu  que  ces 
entre prifes  attaquoient  les  maximes  du  Ro- 
yaume ;  Se  en  4^.  lieu  on  repréfentuit  qu'en 
întroduifanc  l'acceptation  pure  ôc  fimple 
de  la  Bulle  5  on  détruifoit  les  modifications 
que  le  feu  Roi  y  avoit  faites ,  de  que  S.  M. 
avoir  confirmées.  Le  Roi  témoigna  aux  Dé- 
putés du  Parlement  qu'il  ne  vouloir  au- 
cune remontrance  fur  ce  fujet  ;  &c  les  cho-» 
(es  reftérent  dans  le  même  étar. 
.  Clément  XII.  paya  le  tribur  à  la  nature 
le  6,  Février  1 740.  à  l'âge  de  88,  ans  après 
un  glorieux  Pontificat ,  fous  lequel  on  vit 
entre  autres  avantages  pour  l'Eglile  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Wirtemberg  re- 
noncer aux  erreurs  des  Sectaires  du  XVIJ. 
Siècle  5  ôc  reconnoître  le  Siège  Apoftoli^ 
que  pour  le  Centre  de  la  vraye  Foi  ôe  de 
rUnité.  Le  Cardinal  Cofcia  pour  qui  Be- 
noit XIIL  avoir  eu  tanr  de  confiance , 
avoit  été  recherché  ,  &  fe  rrouvoit  renfer- 
mé dans  le  Château  S.  Ange  ;  Clément 
Xn.  peu  de  tems  avanr  fa  morr  adrefla 
un  Bref  au  Cardinal  Pierre  Otroboni  Do- 
yen du  Sacré  Collège  ,  pour  l'aurorifer  à 
rendre  à  ce  Cardinal  la  voix  adlive  ^  afin 
qu'il  pût  afïifter  à  i'Eleélion  de  fon  Succef* 
leur.  Le  S.  Siège  vaqua  6:  mois  Sc  lo^ 
jours  après  la  mort  de  Clément  XII. 
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Suite  de  l'Annj^'e   1740.    Anne'es 
1741.  à  1750. 


BENOIT    XIV. 
Bouionnois  gou 
vernc     aftueile 
ment  rEglifede 
puis  le  17.   Août 


LEs  obféqiies  de  Clément 
XII.  étant  terminées  , 
i6.  Cardinaux  qui  fe  trou- 
voient  à  Rome  ,  entrèrent 
au  Conclave  le  17.  de  Fé- 
vrier ;  leur  premier  foin  fut 
de  régler  l'admiilîondu  Car- 
dinal Cofcia  5  qui  fe  foumic 
à  ce  qui  fut  refolu  par  le  Sa- 
cré Collège.  En  attendant 
l'arrivée  des  autres  Cardi- 
naux 5  on  procéda  à  divers 
fcrutins.  Corradini ,  Lanfre- 
dini  Se  Riviera  furent  d'a- 
bord fur  les  rangs  ;  &  au 
commencement  d'Avril  tous 
ceux  qui  pouvoient  ailifter 
au  Conclave  étant  arrivés  , 
il  fe  trouva  compofé  de  54, 
Cardinaux  ,  dont  46.  Ita- 
liens 5  3.  François  ,  4.  Efpa- 
gnols  ôc  un  Alleman.  Albe- 
roni  ayant  été  propofé  ,  eut 
21.  voix  ;,  Gotti  Dominicairj 
en  eut  enfuice  33. ,  le  Car- 
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An.  dinal  d'Alzace  16, ,  Aldovrandi  22. ,  Co* 
^^t  l'io  20.  &  Firrao  29.   Il  y  avoit  alors  trois 

<7so.  Partis  ^  ils  fe  réunirent  en  deux  j  dont  l'un 
comprenoit  les  Cardinaux  faits  par  Clé- 
ment XI. ,  Innocent  XIII.  ôc  Benoit  XIII,, 
ôc  l'autre  ceux  de  Clément  XII.  qu'on 
jiommoit  le  Nouveau  Collège.  Corradini 
fut  encore  propofé  ,  &c  eut  même  un 
îiombre  de  voix  alTez  confiderable  ;  mais 
il  déclara  en  préfence  de  tous  Tes  Collè- 
gues qu'il  ne  vouloit  point  être  élu.  Aldo- 
vrandi fut  enfuite  un  de  ceux  fur  qui  on 
îetta  principalement  les  yeux  ,•  Se  dans  di- 
vers fcrutins  depuis  le  16.  Juillet  jufques 
au  31. ,  il  eut  jufques  à  51,  voix. 

Enfin  le  moment  que  la  Providence 
avoit  marqué  pour  donner  un  Chef  à  fon 
Eglife  étant  arrivé  ,  toutes  les  voix  fe  réu- 
nirent 3  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins  j  en 
faveur  du  Cardinal  Profper  Lambertini  , 
de  qui  il  n'avoit  prefque  pas  été  queftion 
pendant  tout  le  Conclave  ;  Se  il  fut  élu 
le  17.  d'Août.  Il  eft  né  à  Boulogne  le  31, 
Mars  1675.  d'une  des  plus  illuftres  Famil- 
les de  l'Etat  Eccléfiaftique  tant  par  fon 
Origine  que  par  fon  Ancienneté  Se  fes  Al- 
liances ',  Se  il  avoit  été  en  differens  tems 
Chanoine  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  , 
Confalteur  du  S.  Office ,  Votant  de  la  Sig- 
nature de  Grâce  ,  Avocat  Confiftorial  , 
Secrétaire  de  la  Congrégation  du  Conci- 


ECCLÊSIASTIQ^UÈ.      6oi 

"         Benoit  XIV.   i8.  Siècle. 

le  (3c  Canonifte  de  la  Sacuée  Pcnicencerie.  An. 
Il  exerçoit  conjointement  toutes  ces  Chau-^^t'* 
ges  5  quand  il  fut  nommé  Archevêque  if^U^ 
ravîibus  par  Benoit  XllI. ,  qui  le  fit  enfui- 
te  Cardinal  le  7.  Décembre  1726.;  mais 
l'ayant  refervé  /;/  Pettd  ,  il  ne  le  déclara 
que  le 5 G.  Avril  1728.  Dans  l'intervalle  il 
fut  defigné  Evêque  d'Anconne  le  23.  Dé- 
cembre 1726.  5  (k  propofé  en  cette  qua li- 
re dans  le  Confillioire  du  2c.  Janvier  1727. 
Déclaré  Cardinal  en  1728.  il  eu:  le  tîcre 
de  Ste.  Croix  en  Jeiufalem,  6c  fut  faic 
Archevêque  de  Boulogne  en  1730.,  6:  fuc- 
celTivemient  membre  des  Congrégations  du 
S,  OSiC(^  I  du  Concile  ,  des  Evêques  6c 
Réguliers  6c  de  la  DifcipHne  Régulière. 

Son  nom  étoit  déjà  célèbre  parmi  les 
Sçavans  de  l'Europe.  Il  avoir  donné  di- 
vers Ouvrages  de  Théologie  ,  8c  furtouc 
fon  Traité  fublime  de  la  Canonifation  des 
Saints  ;  il  avoit  aulli  compofé  plufieurs 
autres  Ouvrages  importans  qui  démon- 
trent la  parfaite  connoiQance  qu'ail  a  du. 
Droit  Canon.  Son  intention  a  été  d'abrc- 
ger  par  ces  Traités  les  Procédures ,  d<.  de 
lever  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  Çi 
familièrement  dans  l'exercice  de  cette  Ju- 
rifprudence.  Pendant  qu'il  rempliUoit  le 
Siège  Archiépifcopal  de  Boulogne ,  il  s'effc 
fait  aimer  de  tout  le  monde  par  fon  hu^ 
meur  toujours  égale  ,  6c  toujours  aHàble  , 

Toms  X  Ce 
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^*»-même  dans  les  affaires  les  plus  difficiles; 
X^'Sc  on  l'a  toujours  reconnu  narurellemenc 

^^so.défnuereflë  ôc  impartial. 

Parvenu  au  Souverain  Pontificat  il 
prit  le  nom  de  Benoit  XIV.  en  mémoire 
de  Benoit  XIII.  qui  lui  avoit  donné  le 
Chapeau  ;  &c  il  fut  aifé  de  connoitre  Tes 
fendmens  par  le  Difcours  qu'il  fit  au  Sa- 
cré Collège  dans  le  premier  Confiftoire 
aptes  (on  Couronnement.  On  en  vit  bien- 
tôt après  les  effets  ;  il  commença  fon  glo- 
rieux Règne  par  des  grâces  de  toute  ef- 
péce  ,  &  voulut  que  tout  le  monde  y  eût 
part  ;  il  pourvut  aux  befoins  de  quelques 
Eglifes  de  Rome  ,  ôc  fe  diftingua  fur  tout 
par  Ton  auabiliré  ,  donnant  Audience  à 
toute  forte  de  Perfonnes.  L'Europe  fu: 
bientôt  témoin  des  foins  qu'il  prit  pour 
empêcher  la  guerre  qui  en  m.enaçoit  les 
principaux  Etats  dans  les  circonfcances 
critiques  de  la  mort  de  l'Empereur  Char- 
les VI.  arrivée  le  20.  Odobre  de  l'année 
1740.  Il  indiqua  d'abord  un  Jubilé  uni- 
veriel  pour  le  premier  Dimanche  de  l'A- 
vent  ;  &c  quoique  Tlnftitution  de  cette 
Indulgence  Pleniere  que  les  Souverahis 
Pontifes  accordent  au  commencement  de 
leur  Pontificat  ,  ait  prii^^cipalement  pour 
objet  de  demander  au  Ciel  les  grâces 
qui  leur  font  néceGTaires  pour  bien  gou- 
verner le  Troupeau  de  Jefus- Chrill  qui 
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cil  confié  à  leurs  foins ,  Benok  XIV.  or-  ah. 
donna  de  prier  Dieu  ,  pour  que  l'Elec-*^.*' 
lion  d'un  nouvel  Empereur  tombât  fur  uni7so 
Prince  Catholique  qui  fe  montrât  le  di- 
gne défenfeur  de  la  Chrétienté. 

Mais  pour  faire  en  un  mot  le  Portrait 
du  Saint  Père  ,  qui  eft  actuellement  aiîis 
fur  le  Siège  de  Pierre  ,  il  n'y  a  qu'à  lire 
ce  qu'il  dit  lui-même  dans  fon  Ouvrage 
de  la  Canonifation  des  Saints  ,  du  Ca- 
ractère d'un  Souverain  Pontife.  Digne 
Succéffeur  du  Prince  des  Apôtres ,  depuis 
fon  exaltation  il  en  a  toujours  rempli  les 
devoirs  avec  l'exaCtitude  la  plus  fcrupu- 
leufe  ;  on  l'a  vii  ôc  on  le  voit  encore  édi- 
fier l'Eglife  par  fes  exemples  ,  l'inftruire 
par  fes  difcours  ,  travailler  au  falut  de 
tout  fon  Troupeau,  &  méditer  continuel- 
lement la  Loi  du  Seigneur  dont  il  eft  le 
premier  Interprète.  Sans  avilir  fa  gran- 
deur il  fe  rabailïb  par  humanité  jufques 
aux  plus  petits  ,  &  entre  avec  une  bonté 
particulière  dans  tout  ce  qui  les  touche  ; 
zélé  pour  la  juftice  il  la  rend  à  tout  le 
inonde  ,'  &c  fe  montre  le  Protecteur  des 
foibles  :  aimant  le  travail  il  eft  toujours 
occupé  ;  Se  pénétrant  du  premier  abord 
le  fond  des  affaires  les  plus  difficiles  ,  la 
décifion  ne  lui  coûte  que  quelques  mo- 
mens  j  il  facrifie  en  un  mot  fon  repos  5 
fes  avantages  pour  le  bien  public  j  ôc  c'eft' 
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"An.  pai-4à  qu'on  découvre  en  lui  les  qualités 

1741.^     -ri  1  J      r.   • 

à  qui  ront  les  plus  grands  Princes ,  après 
^^•qu'on  a  admiré  les  vertus  qui  le  rendent 
Tun  des  plus  illufties  Pontifes  qui  aienc 
gouverné  PEglife.  La  Bulle  qu'il  donna 
la  première  année  de  Ton  Pontificat  pour 
relever  des  Cenfures  &  des  Peines  Ecclé- 
llaftiques  tout  Religieux  fugitif  &c  apoftat , 
qui  retcurneroit  à  fon  Convent  ou  dans 
une  Maifon  plus  mitigée  ,  ordonnant  aux 
Supérieurs  de  le  recevoir  fans  leur  faire 
fubir  aucun  cliaLimenc  ,  peut  fervir  de 
preuve  de  fa  bonté. 

M.  DE  Charency  qui  avoir  fuccedé  à 
M.  de  Colbert  dans  PEvêché  de  Montpel- 
lier 3  publia  le  14.  Septembre  1740.  un 
Mandement  qui  fit  grand  bruit.  Il  regar- 
doit  un  Libelle  fous  le  titre  de  Lettrejtrou- 
vé  chez  un  Appellant  de  fon  Diocèfe  qui 
étoit  mort  en  1736.:  le  parti  fit  jufquesà 
deux  reponfes  de  fuite  à  ce  Mandement. 
M.  de  Laon  avoit  donné  le  8.  du  même 
mois  une  nouvelle  Inftrudion  Paftorale 
touchant  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  à 
Pégard  de  ceux  qui  étoient  notoirement 
rebelles  à  la  Conilitution.  Le  Parlement 
de  Paris  condamna  encore  cette  Inftruc- 
tion  Paftorale  ,  6c  défendit  de  faire  aucun 
adbe  qui  autorisât  le  refus  des  Sacremens 
&c  de  la  Sépulture  Eccléfiaftique  fur  le 
fondement  de  l'Appel, 
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Clément   XII.   avok  nommé  en  17^7*  An. 
M.  de  la  Baume  ,  Evêque  d'Halicarnadè  ,^^à '* 
Prévôt  de  l'Eglife   Métropolitaine    d'Avi-^TSo. 
gnon  ,  en  qualité  de  Vifiteur  Apoftolique 
à  la  Cochinchine.    Ce  Prélat  a^é  de  58. 
ans  partit  d'Avignon  le  15.  Oâ:obre  de 
la  même  année  &  fe  rendit  à  Paris ,  d'où 
après  quelque  fejour  ,  il  alla  s'embarquer 
au  Port-Louis  le   ly.  Juillet    1738.  Il  ar- 
riva à  Macao  après  une  navigation  de  6, 
mois  &  6.  jours  ;   &  au    mois  de  Mars 
.1739.  il  fut  arrêté  par  ordre  du   Gouver- 
neur dans  l'Hofpice  des  Dominicains,  oiji 
il  étoit  logé.  Api  es  bien  des  foUicitations 
ôc  des  meniccs  ,  le  Gouverneur  lui  permit 
de  fe  retirer  ,  ce  qu'il   fit  le  16.  Mars;  ôt 
le  7.   Avril  fuivant  il  s'embarqua  à    Can- 
ton 5  d'où  après  14.  jours  de  navigation  , 
il  aborda  à   la  Cochinchine.  En  arrivanc 
on  lui  préfenta  de  toute  part  des  Mémoi- 
res remplis  de  plaintes  -,  il  donna  le  2. 
Juin  1739.  unelnftrudtion  Paftorale  pouc     • 
annoncer  fa  vifite  ;  mais  il    n'eut  pas  le 
tems  de  terminer    les   différends   qu'il  y 
avoit  entre  les  MiiTionnaires  -,  il  mourut  le 
jour  de  Pâques  1,  Avril  de    cette   année 
1740. 

Benoit  XIV.  établit  en  1741,  trois  nou- 
velles Académies  compofées  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  fçavant  à  Rome  ;  il  les 
chargea  de  travailler  l'une  fur  l'Hiftoire 
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,!^",' Eccléfiaftique  ,   l'autre  fur  l'Hiftoire  pro- 
a    phane  &  la  dernière  fur  les  Canons  ,  les 

ili^^Conciles ,  les  Decretales  des  Papes  ;  &  il 
afïîgna  des  prix  pour  ceux  qui  fe  diftingue- 
roieni  dans  chaque  genre  :  ces  Académies 
fe  font  depuis  alTemblées  régulièrement  à 
certains  jours  ;  &  S.  S.  afîifte  ordinaire- 
ment à  la  ledure  des  fçavantes  DifTerta- 
tions  qui  s'y  font  fur  ces  différentes  matiè- 
res, &  qui  fc  continuent  toujours  avec  un 
nouveau  zèle  &  une  nouvelle  application. 
S.  S.  accorda  en  1749.  ^  ^^"  Louis  In- 
fant d'Efpagne  que  Clément  XII.  avoit  fait 
Cardinal  en  1735.  la  Faculté  de  polTèder 
en  même  tems  les  Archevêchés  de  Seville 
&  de  Tolède  ;  mais  S.  S.  referva  à  la  Dat- 
terie  la  collation  des  Bénéfices  dépendans 
de  ces  deux  Sièges. 

Il  étoit  furvenu  quelques  différends  en- 
tre la  Cour  de  Rome  ôc  celle  de  Naples 
au  fujet  de  la  Jurifdidkion  Eccléfiaflique  ;. 
ils  furent  terminés  en  1741.  Il  fut  décidé 
qu'on  établiroïc  un  nouveau  Tribunal  corn- 
pofé  de  deux  AfTefTeurs  Eccléfiaftiques  à  la 
nomination  du  Pape  &:  de  deux  Séculiers, 
.à  celle  du  Roi  des  deux-Siciles  ,  fous  la 
Préndence  d'un  Chef  Eccléfîaftique  ,  pour 
juger  déhniri''ement  de  la  compétence  des 
Ciuffs  qui  dévoient  refTbrtir  de  cette  Juîif^ 
didionj  &  ce  Tribunal  devoir  être  Trien- 
nal. Il  y  eut  cette  même  année  uii  nouvel 
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accommodement  entre  les  Cours  de  Ro-  An. 
me  ikde  Turin  ,   en  vertu  duquel  le  Roi'^J'' 
de  Sardaigne  nomma  à  des  Evêchés  de  fcs^Tj^ 
Etats  qui  étoient  vacans  depuis  long-tems; 
&  le   Pape  lui  accorda  enfuite  le  titre  de 
Grand-Vicaire  des  Fiefs  du   S.  Siège  dans 
le  Piémont  ,   fous  la  redevance  d'un  ca- 
lice d'Or  que  S.  M.  devoit  préfemer  cha- 
que année  au  S.  Siège  le  jour  de  S.  Pierre» 

Toute  l'Europe  apprit  cette  même  an- 
née avec  étonnement  que  Thamas-Kouli- 
Kam  ejt  ordonné  aux  Chrétiens  de  Per- 
fe  ,  Catholiques  ôc  Schifmatiques  ,  de  tra- 
duire en  Perfan  le  Pentateuque  de  Moy- 
fe  ,  le  Pfeautier  ,  h  Livre  d'Ifaïe  Se  les 
quatre  Evangiles  ;  on  crut  que  ce  Prince 
qui  paroidoit  peu  convaincu  des  Préceptes 
de  la  Loi  de  Mahomet  vouloir  faire  une 
comparaifon  entre  la  Bible  &  l'Alcoran  , 
pour  compofer  peut-être  enfuke  un  nou- 
veau Siftême  de  ReHgion. 

L'Electeur  de  Bavière  ayant  été  élu 
Empereur  fous  le  nom  de  Charles  VII.  , 
PEvcque  de  Gurck  Miniftrc  de  la  Reine 
de  Hongrie  à  Rome  ,  n'oublia  rien  pour 
engager  le  Pape  à  ne  pas  reconnoître  cette 
élection.  Benoit  XIV.  qui  fçavoic  qu'elle 
avoit  été  faite  dans  les  règles  ,  ne  balança 
pas  de  la  reconnoître  par  un  Bref  qu'il  en- 
voya au  nouvel  Empereur  ,  de  laifTa  pro- 
tefter  l'Evêque  contre  cette  reconnoifl&nce. 
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An.      M.    François  Maurice  de   Gonteiiis  , 
'<*''qui   depuis    1706.  rempliflfoit  dignement 
-i7So.le  Siège   Archiépifcopal  d'Avignon  mou- 
rut au  mois  de  Mai  de  cette  année   1742. 
La  nouvelle  n'en  fut  pas   plutôt  portée  à 
Rome  que  le  Pape  nomma  à  cet  Arche- 
vêché 5  M.  Jofeph  de  Guyon  de  Crochans 
Evêque  de  Cavaillon  ;  Se  pour  remplir   ce 
dernier  Siège  Epifcopal ,  M.  Manzi  qui 
avoir  été  Auditeur  de  M.  Doria  Nonce  à 
Francfort  pour  l'éledtion  de   l'Empereur 
Charles  VIL  S.  S.  ne  pouvoit  donner  à  la 
Ville  d'Avignon  une  marque  plus  fenfible 
de  fa  bonté  ,  qu'en  lui  envoyant  pour  Paf- 
teur  un  illuffcre  Concitoyen  dont  elle  vou- 
loit  recompenfer  le  mérite  ,  qu'elle  avoic 
reconnu  depuis  long-tems  :    aufïi  la    joye 
des  Habitans  fe  manifeda-t'elle  d'une  fa- 
çon bien  iinguliere  lorfque  le  nouvel  Ar- 
chevêque fit  fon  Entrée  folemnelle  dans  la 
Ville  :    la  magnificence  de    cette   Entrée 
n'avoit  point  d'exemple.  La  première  fonc- 
tion Archiépifcopale  de  M.  de  Guyon  fut 
de  facrer  Ton  digne  SuccelTeur  à   l'Evêché 
de  Cavaillon  ;  &:  il  en   fit  la  Cérémonie 
dans  rEghfe  des  Jefuites  aiïifté  des  Evê- 
ques  d'Orange  &    de   S.  Paul  Trois  Châ- 
teaux. La  Ville  d'Avignon  eut  encore  l'an- 
née fuivante  une   nouvelle  marque  de  la 
bonté  de  fon  Souverain  dans  la  nomina- 
tion de  M.  ^Pafchal  Acquaviva  en  qualité 
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de  Vice-Legat.  La  mémoire  du  Cardinal  a„^ 
Odave  Acquaviva  Légat  fur  la  fin  du  Çci-^jAi- 
ziéme  Siècle  y  eft  encore  en  bénédidion  jj^^^^ 
de  celle  de  l'heureux  Gouvernemencde  M.— i 
Paichal  Acquaviva,  qui  fait  les  délices  des 
Habitans ,  palTera  jufques  à  la  pofterité  la 
plus  reculée. 

La  même  année  1741.  le  Pape  mit  au 
rang  des  Saints  Martirs  40.  Jeluites  qui 
étant  Compagnons  du  B.Ignace  d'Azere- 
do  ,  avoient  ibuffert  la  mort  pour  la  Foi 
dans  le  Japon  ,  où  ils  avoient  prêché  TE- 
vangile.  Le  28.  Juillet  de  cette  même  an- 
née ,  S.  S.  donna  une  Bulle  fous  ce  Titre  : 
Conûrmatïo  &  Innovatio  Confthutloms  in-^ 
cipieiitis  :  Ex  illa  die  5  à  Clémente  XI,  in 
Caufa  R'ituam  feu  Cet emom arum  Slnenfium 
édita  ,  nec  non  revocatio  ,  abfclfjïo  ,  aboli-» 
tïo  ,  cajfatio  ,  annullatio  ac  damnât io  per^- 
mîjfionum  fuper  îïfdem  Rïtibus  [eu  CeremO" 
fins  y  in  quadam  Paftorali  Epifiolâ  Car 0 II 
Ambrofii  Mediobarbi  Patriarche  uilexaU" 
drini  y  olim  Commîjfarii  &  Fifitatoris  ApoÇ- 
îolicï  in  Sinarum  Imperio  content  arum  ,  curft 
prdfcriptïone  nov£  formnU  juramentt  :  S.  S, 
remontoir  ainfi  à  la  fource  des  différends 
fur  les  Cérémonies  Chinoifes  ;  <5c  confir- 
mant la  Bulle  Ex  illa  die  ,  elle  condamna 
les  huit  permiiTions  accordées  par  Mezza- 
barba.  Cette  nouvelle  Bulle  commençoic 
par  ces  mots  :   Ex  quo  fingulari  ;  ôc  elle 
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An  fut  impiimée  à  Pans  cette  même  année  > 
*" à''"'  traduite  en  François  avec  le  Texte  Latin 
*^^à  coté  :  la  Formule  du  Serment  eft  conçue 
'en  ces  termes. 

"  Moi  N.  envoyé  &  deftiné  par  le  Sié- 
5,  ge  ApoftoUque  ,  ou  par  mes  Supérieurs 
5j  félon  le  pouvoir  qu'ils  en  ont  reçu  da 
^,  S.  Siège  y  pour  remplir  les  fondions  de 
5,  Miiïionnaire  à  la  Chine  ,  ou  au  Royau- 
5,  me    de ou   dans    la    Province 


55  de je  promets  d'obéïr  pleinement 

35  Ôc  avec  fidélité  au  Commandement   ôc 


à  l'Ordonnance  Apoftolique  au  fujec 
35  des  Rites  ôc  des  Cérémonies  Chinoifes  y 
3,  renfermés  dans  la  Conftitution  que  Ni 
55  S.  P.  le  Pape  Clément  XL  par  la  Pro- 
35  vidence  Divine  Souverain  Pontife  a  don- 
35  né  fur  cette  m^atiere  j  &  où  eft  prefcrire 
35  la  forme  du  préfent  Serment  ,  qui  m'eft 
33  fuffifamxment  ôc  parfaitement  connue 
33  par  la  ledure  entière  de  ladite  Confti- 
3>tution.  Je  l'obferverai  exactement ,  ab- 
33  folument  Ôc  inviolablement  5  Ôc  j'y  obéi- 
33  rai  fans  aucune  tergiverfation  ;  je  ferai 
33  tous  mes  efforts  pour  que  tous  les  Chré- 
53  tiens  Chinois  ,  dont  il  m'arr ivera  5  erj 
33  quelque  manière  que  ce  foit ,  d'avoir  la 
^3  dire<Stion  fpirituelle  >  lui  rendent  la  mê- 
33  me  obéilTance  :  De  plus  je  ne  fouffrirai 
35  jamais  ,  autant  qu'il  fera  en  moi ,  que 
^  lesUfages  ôc  Cérémonies  Chinoifes  per- 
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«,  mires  dans  les  Lettres  Paftorales  du  Pa-  j^^ 
5,  triarche  d'Alexandrie  ^  données  à  Ma- 1741. 
,,  cao  le  4.  Novembre  1711.  &  condam-,7%^ 
„  nées  .par  N.  S.  P.  le  Pape  Benoit  XIV.  ,^— i 
3,  foient  mifes  àexécution.Que  fi  jamais  j'y 
„  contreviens  en  quelque  manière  que  ce 
35  foit  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  le  priant 
5,  de  l'empêcher  toutes  les  fois  que  cela 
3,  m'arrivera  ,  je  me  reconnois  ôc  me  dé- 
3,  clare  lu  jet  aux  peines  portées  dans  ladite 
33  Conftitution  :  c'eft  ainfi  que  je  le  pro- 
35  mets  ,  que  je  le  voue  &  jure  3  touchant; 
55  les   faints  Evangiles  :  qu'ainfi  Dieu  me 
55  foit  en  aide  &  les  Saints  Evangiles ...  * 
35  J'ai  figné  de  ma  propre  main.  ,3 

Le  13.  Janvier  1742.  Louis  XV.  donna 
une  Déclaration  portant  que  nul  ne  feroit 
pourvu  à  l'avenir  d'aucune  Cure  ,  ou  Bé- 
néfice à  charge  d'ame  ,  s'il  n'écoit  Prêtre 
Se  âgé  de  2 y.  ans  accomplis j  &  le  2.  Qdo- 
bre  1745.  S.  M.  en  donna  une  autre  où 
il  étoit  dit  que  pour  ces  fortes  de  Bénéfices- 
les  Dodeurs  &  ProfelTeurs  en  Théologie 
feroient  préférés  à  tous  autres  Gradués  ^ 
quoique  plus  anciens  Se  plus  privilégiés. 

Le  s.  Office  condamna  à  Rome  au  mois 
de  Mai  1744.  &  fit  brûler  par  la  main  du* 
Bourreau  trois  Ouvrages  qui  avoient  été- 
traduits  en  ItaHen  ;  Iq.  l'Hiftoire  du  Dia- 
ble compofée  en  Anglois  &  traduite  en- 
fuite   en  François  5  c'eft  une  fatyre  àç% 
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An.  plus  outrageantes  contre  la  Cour  de  Ro- 
*^^'me,20.  les  Lettres  Juives,  30.  le  Te  (la- 
»7SJmenc  Spirituel  de  Jean  François  Penet  Cu- 
ré de  S.  Landry  mort  appellant.  Rome  fe 
vit  cette  même  année  fur  le  point  d'a- 
voir beaucoup  à  foufFrir  par  le  voiiîna- 
ge  des  Armées  Autrichienne  ,  Efpagnole 
ôc  Napolitaine.  Les  Autrichiens  avoienc 
pa(Té  le  Tronto  le  8.  Juin  ,  &  s'étoient  ren- 
dus maîtres  de  Teramo  &  de  pludeurs  au- 
tres Places  ;  ils  furent  défaits  fur  la  mon- 
tagne de  N.  D.  des  Anges  près  de  Velle- 
trî,  &  obligés  de  fuir  jufques  à  Rome;  mais 
par  les  ordres  que  le  Pape  donna  les  al- 
iarmes  cefTérent  bientôt ,  &  la  tranquillité 
ne  fut  nullement  troublée. 

Le  17.  Avril  1745.  il  parut  en  France 
une  Déclaration  du  Roi  qui  fupprimoic 
les  deux  mois  de  rigueur  à  l'"égard  des 
Bénéfices  à  charge  d'ames ,  &  permetroic 
aux  CoUateurs  de  nommer  en  tout  tems 
les  Gradués  fimples  ,  Se  de  préférer  ceux 
qu'ils  jugeroient  les  plus  dignes.  L'Uni- 
veriité  de  Paris  fit  l'année  fuivante  des 
Remontrances  à  ce  fujec  j  mais  la  Décla- 
ïarion  a  fubfifté. 

Le  Roi  permit  cette  même  année  aux 
Doctrinaires  de  pourfuivre  l'Introduc- 
tion de  la  Caufe  de  la  Béatification  du 
Vénérable  Ccfar  de  Bus  leur  Fondateur  ,• 
ôc  le  Pape  approuva  cette  Introdudion, 
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La  Congrégation  des  Rites  fut  aiïignée  An. 
pour  le  24.  Mars  1747. ,  mais  la  more  du'"^^' 
Cardinal  Accaramboni  qui  dévoie  y  rap-irso- 
porter  la  Caufe  fit  renvoyer  la  Congréga- 
tion au  z8.i  ôc  le  Saint  Père  voulut  alors 
fe  charger  lui-même  de  faire  le  rapport. 
24.  Cardinaux  s'y  trouvèrent  ;  S.  S.  parU 
pendant  deux  heures  avec  cette  éloquence 
qui  lui  eft  fi  familière ,  &  la  Caufe  fuc 
unanimement  introduite.  Au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  1747.  par  auto- 
rité de  la  Congrégation  ,  on  fit  dans  Avi- 
gnon Touverture  du  Tonnbeau  &  la  véri- 
fication du  Corps  du  Vénérable  Cefar  de 
Bus  en  préfence  de  M.  l'Archevêque  , 
de  M.  les  Evêques  d'Orange  de  de  Ca- 
vaillon  ^  de  M.  de  Follèran  Grand  Vi^ 
caire  &  Officiai  de  l'Archevêché  d'Avi- 
gnon, aujourdhui  Evêque  de  Vaifon,  nom- 
més CommitTaires  Apofloliques  ,  de  4. 
Prêtres  conflitués  en  Dignité  ,  &  de  4. 
Gentilshommes.  On  a  procédé  fuccefïive- 
menr  aux  preuves  de  non  cultu  &  de  fanC" 
thaïe  in  génère  \  elles  ont  été  admifes  ,  & 
on  va  travailler  incefTammenc  à  celles  de 
virtutihus  &  miraculis  in  fpecie. 

Ce  fut  en  1744.  que  parut  le  Livre  du 
Père  Norbert  de  Barleduc  Capucin  ,  Mif^ 
(îonnaire  Apoflolique  dans  les  Indes ,  qui 
partit  de  Pondichery  pour  revenir  en  Eu- 
rope en  1740.  Ce   Livre  intitule  *^  Me- 
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An.  j,  moires  Hiftoriques  fui"  les  MiiTions  des 
*^^'"5,  Indes   Orientales   33   fk    beaucoup    de 
ï7îo-bruir.  M.  PEvêque  de  Marfeille  en  défen- 
dit la  ledhire  le  ii.  Janvier  1745.  (Se  le  i. 
Avril  le   Tribunal  de   Tlnquifition    con- 
damna ces  Mémoires. 

Au  mois  de  Février  1745.  le  Pape  fie 
publier  à  Rome  un  Bref,  qui  oblige  tous 
les  Cardinaux  qui  arrivent  en  cette  Ville 
de  lui  demander  Audience  peu  de  jours 
après  ,  Ôc  de  ne  point  en  partir  fans  avoir 
pris  congé  de  S.  S.  Au  mois  de  Juillet 
fuivant  Benoît  XIV.  envoya  à  tous  les  Pa- 
triarches ,  Archevêques  Ôc  Evêques  de  la 
Chrétienté  ,  une  Lettre  Circulaire  tou- 
chant le  Jeune  qu'on  doit  cbferver  pen- 
dant le  Carême.  Il  y  exhorte  les  Médecins 
à  être  très-circonfpecls  ,  lorfqu'il  s'agira 
de  donner  des  atteftatîons  pour  demander 
la  permillion  de  faire  gras  ^  il  défend  aux 
Pcrfonnes  qui  obtiennent  ces  fortes  de  per- 
millions  de  manger  maigre  par  fenfuali- 
té  5  leur  ordonnant  de  jeûner  de  la  même 
manière  que  le  refte  des  Fidèles  :  la  per- 
milHon  de  faire  gras  n'emportant  pas  la 
difpenfe  du  jeûne. 

Les  Feuillans  tinrent  leur  Chapitre  Ge- 
neral au  mois  de  Juin  1746.  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Mefmin  près  d'Orléans  j  &  on 
y  fit  un  Décret  qui  privoit  de  voix  adtive 
ôc  palTive  les  Prêtres  5c  les  Clercs  mên^ 
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de  la  Congrégation  ,  qui  dans  l'efpace  de  Ai»; 
3. mois  à  compter  de  la  Promulgation,  re-'^'**' 
fuferoient  de  foufcuire  le  Foumulairc  prcf-iTS©' 
cric  par  l'Eglife  au  lujet  de  la  condamna- 
tion des  V.  Propofitions  de  Janfenius  ,  &C 
d'obéir  à  la  Confticution  Utiigen'itus* 

Le  14.  Septembre  de  la  même  année 
les  Pères  de  l'Oratoire  tinrent  à  Paris  une 
Alïèmblée  Générale.  Peu  auparavant  le 
Roi  leur  avoit  fait  fa  voir  que  délirant  que 
les  Edits  &  Déclarations  touchant  la  ii- 
gnature  du  Formulaire  d'Alexandre  VIL 
fur  la  condamnation  des  V.  Propofitions 
de  Janfenius  ,  &  fur  la  foumiiîion  aux 
Bulles  Apoftoliques  qui  profcrivent  les 
nouvelles  erreurs ,  fulfent  exactement  ob- 
fervées  &  d'une  manière  uniforme  dans 
tout  ion  Royaume  :  fon  intention  étoic 
qu'il  n'y  eût  à  cette  Aflemblée  que  des 
Députés  difpofés  à  figner  purement  &  fim- 
plement  le  fufdit  Formulaire,  &  à  donner 
la  Déclaration  de  leur  foumiiîion  aux 
Bulles  Apoftoliques  ,  &  notamment  à  la 
Conftitution  JJnigenîtus.  S.  M.  ajoutoic 
qu'elle  ne  préîendoit  pas  qu'aucun  Dépuré 
pût  avoir  fceance  à  cette  Aflèmbléc  ,  qu'a- 
près avoir  donné  une  paieille  Déclarations 
&  qu'on  admit  aux  Charges  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  la  donner.  Les  Intentions  de 
S.  M.  furent  fuivies  ,  malgré  l'oppofition 
qu'avoient  tem.oignée  quelques-uns  des 
Membres  de  cette  Aflemblée» 
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An.      Le  29.  Juin  de  la  même  année  le  S. 

*^à''Pere  mit  au  Catalogue  des  Saints  les  B.  B. 

i7so-Fidéle  de  Sigmarende  &  Jofeph  de  Leo- 
nille  Capucins ,  Camille  de  Lillis  ,  Pierre 
Regalato  ,  &  Catherine  de  Riccis  Reli- 
gieufe  du  Tiers- Ordre  de  Saint  Domini- 
que ;  &c  au  mois  de  Septembre  S.  S.  publia 
une  Conftitution  par  laquelle  il  eft  or- 
donné aux  Evêques  de  ne  pas  s'abfenter 
de  leur  Réfidence  ,  hors  dans  les  cas  men- 
tionnés dans  la  Bulle  ,  ôc  Elle  établit  une 
Congrégation  de  Cardinaux  pour  délibé- 
rer plus  amplement  fur  cette  matière.  Sur 
la  fin  de  l'année  S.  S.  fit  faire  au  Roi 
de  Prude  de  grands  remercîmens  de  ce 
que  ce  Prince  avoir  permis  aux  Catholi- 
ques de  fes  Etats  de  bâtir  une  Eglife  dans 
Berlin  ,  d'y  avoir  des  Tours  &  des  Clo- 
ches ,  &c  d'y  pouvoir  exercer  librement 
ôc  publiquement  leur  Religion.  S.  M.  ne 
fe  contenta  pas  enfuite  de  permettre  une 
quête  pour  fournir  aux  fraix  de  cet  Edi- 
fice 5  elle  y  contribua  par  fes  libéralités  ^ 
ôc  Elle  a  defigné  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S,  Dominique  pour  defïèrvir  cette 
Eglife. 

Cet  Ordre  reçut  en  1746.  des  Lettres 
des  Millionnaires  qu'il  a  dans  le  Tonquin  , 
bien  trilles  d'un  côté,  mais  bien  confolan- 
tes  d'un  autre, puifqu'elles  apprenoient  que 
malgré  la  perfécudon  excitée  dans  es  Ro* 
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yaume  en  1713.  laquelle  duroir  encore  en  Atr; 
1745.  1^  ferveur  des  Fidèles  fe  foutenoit  ^''t.  " 
6c  leur  nombre  devenoit  tous    les  joursjTSo. 
plus  confidérablc  :  des  Perfonnes  de  tout 
âge  ,  de  tout  fexe  &  de  tout  état ,  s'em- 
preCTant  de  recevoir  l'Evangile  ,  de  le  pra- 
tiquer &c  d'en  rendre  témoignage  devant 
les  Tribunaux.  Deux  de  ces  liluftres  Mif- 
fionnaires     foufFnrent    le  Martyre  le   12. 
Janvier  1745.  &  la  relation  en  fut  publiée 
à  Rome  cette  année   1 746. 

Il  parut  dajis  le  mois  de  Décembre ,  uit 
avis  aux  Curés  du  Diocèie  d'Amiens  au 
fujet  de  ceux  qui  n'ayant  pas  accepté  la 
Gonftitution  Umgenîtus  demandoient  d'ê- 
tre admis  à  la  participation  des  Sacremens 
de  l'Eglife.  Cet  Ecrit  fut  déféré  au  Parle- 
ment de  Paris  le  7.  Janvier    1747.  &  il 
fut    ordonné    qu'il   feroit   fu primé    avec 
défenfe  de  le  réimprimer  ,  vendre  ,  dé- 
biter 6^c.    Le   premier  Février  fuivant  le 
même  Parlement  condamna  à  être  lacé- 
rées &  brûlées  par  la  main  du  Bourreau 
deux  Feuilles  Eccléfiaftiques  ,  la  première 
contre  la  Bulle  JJnigenlîus  ,  &  l'autre  con- 
:  tre  M.  de  Bellefond  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
M.  du  Luc  de  Vintimille  dans  l'Arche- 
vêché de  Paris.  Il  fut  en  même  remiS  dé- 
fendu à  toute  forte  de  Perfonnes  de  çom- 
pofer  de  femblables  Feuilles    &    de  lés 
imprimei'  ,    débitei:    ^c.    Elles  avoieac 
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An.  paru  à  Paris  au  commencement  de  1747. 
'  'à'*     Le  Requifitoire  de  l'Avocat  Général  du 

i7So-Roi  dans  ces  deux  affaires  fit  cependant 
beaucoup  de  bruit  dans  le  Parlem.ent  -,  ce 
Magiftrat  avoit  dit  que  la  Bulie  éroit  un 
Jugement  de  PEglife  univerfeile  en  m.a- 
tiere  de  Do6krine^  Les  (Chambres  s'afTèm- 
blérent  i  &:  les  avis  furent  partagés  ;  on 
fît  toutefois  un  Arrêté  le  17.  Février  ,  & 
il  fut  ca(îé  le  21.  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  P.oi  ,  qui  ordonnoit  qu'il  feroit 
regardé  comme  nul  ôc  non  avenu  ,  ôc 
que  la  Déclaration  de  S,  M.  du  24.  Mars 
1730.  &  les  Arrêts  de  Ton  Confeil  au  fu- 
jet  de  la  Conftiturion  Unigenhus  feroienc 
exécutés  fclon  leur  forme  &c  teneur  ;  Vou- 
lant &  entendant  S.  M.  que  la  Bulle  Ç^t 
obfervée  dsns  fous  Tes  Etars  avec  le  ref- 
pe6l  &  la  fouinitliun  dus  à  un  Jugement 
de  PEglife  univerfeile  en  matière  de  Doc- 
trine ;  le  même  jour  les  Députés  du  Par- 
lement furent  mandés  à  la  Cour  pour  en- 
tendre la  volonté  du  Roi  ,  ils  obéirent  ;  & 
le  lendemain  le  premier  VïéXvXQv.i  en  ren- 
dit compte  aux  Chambres  airem.blées. 

Le  25.  Juin  1748.  le  même  Parlement 
fuprima  un  Ouvrage  intitulé  :  ue-  fupre^- 
ma,  RomaKÎ  Pontifie îs  atitoritnte  Hodierna 
Eccleft^  GaUlcant  Doctr'nu  ,  c'^^  à-dire  , 
•'  La  Doctrine  pre fente  de  l'Eglife  de  Fran- 
>j  ce   fur  l'Autorité  fupiême  du  Pontife 
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>,  Romain.  „  Cet  Ouvrage  compofé  par^Ant 
M.  Vidor  Amedée  Soarcii  Dodteur  de  l'U-  "^V' 
niverfiré  de  Tarin  &  Redcur  des  Collèges^ 
Pontificaux  d'Avignon,  étoit  dédié  au  Sou- 
verain Pontife  régnant  Benoit  XIV»  &  ap- 
prouvé par  quatre  des  plus  fçavans  Théo- 
logiens de  Rome  qui  donnoient  à  cet  Ou- 
vrage de  grands  éloges.  Mais  dans  l'Arrêt 
du  Parlement  on  vit  ces  paroles  remar- 
quables, décifives  en  même  tems  en  fa- 
veur du  S.  Siège  ,  &:  iî  glorieufes  en  par- 
ticulier pour  S.  S.  ''  L'Eglife  de  France  a 
„  donné  dans  tous  les  tems  des  marques 
a,  de  Ton  attachement  inviolable  à  la  Chai- 
„  re  de  S.  Pierre  ,  Centre  de  l'unité  ;»  à 
3,  cette  Eglife  Mère  ,  où  la  tradition  des 
„  Apôtres  s'eft  toujours  confervée  dans 
35  toute  fa  pureté.  Elle  refpede  dans  la. 
5,  Perfonne  du  Pape  le  Vicaire  de  J.  C.  & 
5,  le  Chef  vifible  de  l'Eglife  univerfelie  i 
3,  refpedt  qui  reçoit  un  nouvel  accroi(îè- 
„  ment  par  les  vertus  &  la  profonde  fa- 
5,  geiTe  du  Pontife  qui  remplit  aujourdhui 
3,  (i  dignement  le  Siège  Apollolique. ., 

Le  Père  Pichon  avoit  publié  en  i745', 
un  Livre  intitulé  :  "  L'Efprit  de  Jefus- 
„Chrift  &  de  l'Eglife  fur  la  fréquente 
5,  Communion.  „  Cet  Ouvrage  imprimé 
à  Paris  avec  Privilège  fut  fucceiTivemenc 
condamné  par  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats du  Royaume.   L'Auteur  fe  recrailâ 
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An.  cette  année   1748.    Les   Mandemens  des 
'^^''Evêques  ,  ôc   la  retra6tarion  font  aujour- 
i7so.^hui  entre  les  mains  de  tout  le  Monde. 
L'Eglise  Chrétienne  n'étoit  gueres  moins 
pcrfeciuée   dans  la  Chine  ,  ni  en  même 
tems  moins  floriflànte  que  dans  le  Ton- 
quin  :  on  en  reçut  des  relations  en  174^?. 
M.  de  Martiilat  Evêque  d'Ecrinée ,  Vicai- 
re Apoftolique  de  la  Province  de  Yun-nan 
dans  ce  vafte  Empire ,  qui  conduit  dans 
la  Chine  par  un  zèle  ardenc  du  falut  des 
Ames  ,  a  eu  la  gloire  d'y  confefler  J.  C. 
devant  les  Juges   Payeiis  ,   Se   qui  après 
avoir  travaillé  pendant  21.  ans  eft  revenu 
en  Fiance  pour  y  rétablie  une  fanté  déla- 
brée 5  &  prendre  de  nouvelles  forces  pour 
achever   fa  pénible   carrière  ,  apporta  en 
1748.  des  Mémoires   qui  contenoient  la 
Relation  du   Martyre  du  P.   Pierre   Sanz 
Evêque  de  Mauricaftre  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  Vicaire  Apoilojique 
dans  la  Province  de  Fokien  ,  &  Ton   ?.mi 
particulier  ,  arrivé  le  16.  Mav  1747.    Ces 
Mémoiies  avoient  été   recueillis    par  M. 
îvlathias  Prêtre  Chinois  ,  &  l'Evêque  d'E- 
crinée    les   avoit    traduits   en   Latin.    Ils 
portent  que  PE\êque  de  Mauricaftre  Ef- 
pagnol  de  naifTance  ,  zélé  pour  leRoyau-» 
me  de  Dieu  étoic   arrivé  à  la   Chiite  en 
171^.;  qu'il  y  avoit  prêché  l'Evangile  avec 
iuccès  jufques  à  fa  moïc ,  &  que  quatre 
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aiuies  Religieux  du  même  Ordre  ,  le  P.  An- 
François  Serano  Pro-Vicaire  ^  nommé  de-^^J^* 
puis  peu  Evêque   de  Tipofa  ,  &c  Coadju-'7So^ 
teur  de  l'Evêque  de  Mauricallre  dans  le 
titre  de  Vicaire   Apoftolique  ,   ôc  les  P.P. 
Joachim  Royo  ,  François  Diaz  ôc  Jean  AU 
cober  j  tous  Efpagnols ,  &  appelles  en  di- 
vers cems  dans  la  Chine  par  le  P.  Sanz  , 
écoient  lors  de  la  mort  de  ce  Prélat ,  dé- 
tenus dans    les  prifons  ,    Ôc  marqués  au 
front  5  en  la  manière  que  le  font  à  la  Chi- 
ne tous  ceux  contre   qui  l'Arrêt  de  mort 
a  été  prononcé  par  le  Juge.  Ces   quatre 
Religieux  furent  arrêtés  en  1746.   peu  de 
jours  après  l'Evêque  ;  ôc  les  Chrétiens  de 
Fo-gan  donnèrent  dans  cette  occafion  les 
marques  les  plus  éclatantes  de  leur  zèle 
pour  la  Foi  &  de  leur  attachement  à  la 
Perfonne  de  leur  Pafteur.  Le  Vice-Roi  de 
Fo-gam  en  a  rendu  lui-même  témoignage 
à  l'Empereur  de  la  Chine  ^  par  une  Lettre 
dont    les  Mémoires  font  mention  ;  c'efi: 
fur  ces  Mémoires  que  pour  annoncer  la 
mort  précieufe  de  TEvêque  de  Mauricaftre, 
N.  S.  P.  le   Pape   Benoit  XIV.   appellanc 
l'Evêque  un  Martyr  confomniéy  <3c  {^qs  Com- 
pagnons des  Aî^irtyrs   defignes  ,    dans  un 
Confiftoire  fecrer  du  16.  Septembre  1748. 
fit  un  de  ces  Difcours  9  dont  le  ilile  no- 
ple,  élevé,  exaâ:,  concis  &  touchant  3  auC- 
ÇLuels  on  recomi<jlt  fou  génie  fuperieur  3  (k 
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An.  profonde   érudition  ;  fa  fageHè  ,  fa  foi  , 
'^i^îon  zèie  ,  &  cette  onction  qui  eft  infepa- 
jt7sojrable  de  toutes  les  paroles  qui  fortent  de 
fa  bouche  facrée. 

Sensible  aux  maux  que  la  guerre  cau- 
foic  en  Europe  depuis  1741.  il  n'avoic 
négligé  aucun  des  moyens  qui  pouvoient 
en  procurer  la  celTation.  Il  avoir  imploré 
Se  fait  implorer  par  toute  l'Eglife  le  le- 
cours  du  Ciel ,  pour  que  celui  qui  tient 
dans  fa  main  le  cœur  des  Rois  leur  ins- 
pirât des  fentimens  pacifiques  ;  il  s'étoic 
toujours  montré  avec  une  impartialité  , 
que  les  Ennemis  miêmes  du  S.  Siège  n'ont 
pu  s'empêcher  de  reconnoitre  ;  Se  nulle 
coniîderation  n'avoir  été  capable  de  l'ar- 
rêter ,  quand  il  avoir  été  queftion  de  re- 
connoitre pour  Empereurs  ,  les  deux  Prin- 
ces qui  fucceilivement  avoient  été  élus 
Chefs  de  l'Empire  après  la  mort  de  Char-i 
ies  VI.  malgré  les  conreftations  qu'avoient 
occafionnécs  ces  deux  Eledtions.  Il  apprit 
avec  une  joye  ,  qu'il  feroit  bien  difficile 
d'exprimer  ,  que  la  paix  avoir  enfin  été 
rendue  à  l'Europe  ;  &  il  fit  fur  le  champ 
fubifcituer  à  la  CoUede  pour  obtenir  la 
paix  ,  celle  eu  aclions  de  grâces  pour  le 
retour  de  cette  Fille  du  Ciel.  Il  n'eut  pas 
moins  de  joye  en  apprenant ,  qu'à  l'exem- 
ple des  Rois  Très-Chrétiens  ,  le  Roi  des 
deux  Siciles  avoic  refolu  de  mettre  fon 
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Royaume  fous  la  protedion  de  la  Ste.  An. 
Vierge  j  ôc  il  s'empielîa  de  lui  marquer'^a'' 
combien  il  agréoic  cette  démarche.  .'^^°; 

Ce  fut  le  27.  Janvier  1749.  que  dans 
un  Coniîftoire  S.  S.  annonça  aux  Cardi- 
naux la  concluiion  de  la  paix  i  &c  dans 
fon  difcours  ,  elle  leur  décailla  les  avan- 
tages que  l'Eglife  ôc  toute  l'Europe  alloienc 
en  retirer.  Elle  penfoit  déjà  dès-lors  aux 
préparatifs  pour  l'Année  Sainte  ,  qui  l'oc- 
cupèrent pendant  prefque  toute  cette  an- 
née 1749.  Dans  le  mois  de  Février  Elle 
accorda  par  une  Bulle  autentique  au  Roi 
de  Portugal  le  titre  de  Très-Fidéle  ,  qui  * 
fera  à  l'avenir  attaclié  à  cette  Couronne  , 
comme  ceux  de  Très-Chrétien  Se  de  Ca- 
tholique à  celles  de  France  &c  d'Efpagne. 

SiTR  la  fin  de  Mars  il  paru:  une  Confti- 
tution  qui  tendoit   à  rendre  Rome  ,  au- 
jourdhui  la  Capitale  du  Monde  Chrétien  , 
auiîî  magnifique  que  lorfqu'elle  l'écoic  du 
Monde  Payen  3  l'mcention  de  S.  S.  a  été 
exécutée  au  grand  étonnement  de  toutes 
les  Nations  que  le  Jubilé  y  ^^ttirées  pen- 
dant l'Année  Sainte    17  fo.   de    la    Bulle 
pour  ce  Jubilé  fut  lignée  le   i  j.  May  jour 
de  l'Alcenfion.    Le   Pape  vouloit  que  les 
Romains  donnalTent  eux-m.êmes  les  pre- 
miers l'exemple  ;  Se   pour   les  préparer  à 
recevoir  les  Grâces  qui  alloient  couler  en 
abondance  des  Tréfors  de  l'Eglife  ,  S.  S. 
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An.  établie    dans   cette   Capitale  des  Miflions 

*  t  'publiques  qui  commencèrent  le  13.  JuilU 

i2^let  j  elle  affilia  avec  le   Sacré  Collège  à 

l'ouverture  &  à  la  clôture  de  ces  Miffions, 

ôc  donna  la  Bènèdidion  au  Peuple. 

Le  p.  Raulin  Ex-Général  des  Auguftins  , 
qui  a  fait  un  Traité  en  Efpagnol  fur  la 
Bulle  du  Jubilé,  rembarque  que  Benoit  XIV. 
eft  le  pren:ier  Pape  qui  ait  ordonné  la 
Communion  pour  le  Jubilé  de  l'Année  Sre. 
conformément  à  l'ancienne  Difcipline  du 
tems  de  S.  Cyprien  ,  lorfqu'en  accordant 
l'Indulgence  on  donnoit  l'Euchariftie.L' Au- 
teur fait  encore  attention  que  S.  S.  a  vou- 
lu pour  la  première  fois  que  les  enfans 
qui  ne  communient  point ,  pulTent  gagner 
le  Jubilé.^ 

La  m.ême  année  1749.  P^^'ut  à  Ro- 
me le  Nouveau  Martirologe  que  Benoit 
XIV.  a  fait  imprimer  ,  avec  les  Augmen- 
tations de  les  Corredions  qui  font  le  fruit 
de  ce  vafte  génie,  qui  lui  avoit  déjà  mérité 
une  place  li  diilinguée  parmi  les  Sçavans 
de  l'Europe  avant  qu'il  fût  revêru  de  la 
première  Dignité  du  Monde.  Il  faudroit 
un  Volume  entier  pour  rendre  un  compte 
tant  foit  peu  détaillé  du  travail  de  S.  S. 
dans  cette  Edition  ;  il  fuffira  de  faire  re- 
marquer qu'il  y  a  placé  le  Pape  Sirice 
Succeffeur  de  S.  Damafe  parmi  les  Saints 
dont  l'Eglife    doit  célébrer  la  mémoire. 

Après 
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Après  avoir  examiné  avec  l'attention   la^^J- 
plus  fcrupuleufe  ,  les 'différends  que  ce    a* 
Pontife  a  eus  avec  S.  Jérôme  Se  S.  Paulin' ^^°,' 
de  Noie  ,  il   l'a    pleinement   juftifié  du 
foupçon  d'avoir  favorilé  les  Origenilles  , 
ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Lettre  qu'il  a 
adrelTëe  au  Roi  de  Portugal  à  l'occafion 
de  ce  Martirologe  ,  dans  lequel  fous  le  16. 
Novembre  on  lit  ces  paroles  :  Rom£  fanùli 
SSrhii  PapA  &  Conf efforts  ,  Doôtrina  ,  p/>- 
tate  &  Religion} 5  z.elo  prdcUn  3  qui  varias 
damnavit  H^reticos  &  Difclplinam  Eccle^ 
fiiijtic itm  [dubèrrhnis  Décret is  infiauravlt. 

Le  tems  approchant  auquel  Sa  Sain- 
teté devoit  faire  l'ouverture  de  la  Porte 
Mainte  à  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre  ,  elle 
nomma  les  trois  Cardinaux  qui  dévoient 
faire  cette  cérémonie  à  S.  Paul ,  à  S.  Jean 
de  Latran  &  à  Ste.  Marie  Majeure.  On 
ne  dira  rien  de  la  magnificence  majef- 
rueufe  de  cette  fonction  ;  un  nombre 
prefque  innombrable  d'Etrangers  en  ont 
£té  les  témoins ,  ôc  lesNouvelles  publiques 
en  ont  fait  des  Relations  trop  détaillées 
pour  en  parler  ici. 

Mais  on  ne  doit  pas  pafTer  fous  filence 
un  événement  bien  glorieux  pour  l'Eglife 
de  dont  le  S.  Père  apprit  la  nouvelle  avec 
une  extrême  fatisfadion.  Les  P.  P.  de  l'O- 
ratoire de  la  Congrégation  de  France  tin- 
rent leur  AlTemblée  générale  à  Paris  dans 

TQîfte  X  D  d         , 
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An.  leur  Maifon  de  S.  Honoré.  Un  des  leurs 
'^a'y  pi'éfida  en  qualité  de  Commiffaire  du 
i750|Roi  j  ^  tous  unanimement  reçurent  d^'ef- 
prit  &c  de  cœur  ,  Ôc  fignérent  purement 
6c  amplement  la  Conftitutiun  Unîgenhus  > 
comme  un  Jugement  de  l'Eglife  Univer- 
felle  en  matière  de  Dodlrine  ;  &  les  fu- 
jets  les  plus  hautement  décidés  furent 
choKis  pour  remplir  les  premières  places. 
Le  Nonce  de  S.  S. ,  M.  l'Archevêque  de 
Paris  5  &  M.  l'ancien  Evêque  de  Mirepoix 
allèrent  aulfitôt  féUciter  l'AlTemblée  ,  & 
lui  témoigner  leur  joye  de  voir  une  Con- 
grégation qui  a  produit  de  fi  grands  hom^ 
mes  reprendre  les  anciens  fentimens  de 
refpeâ:  &  de  foumifïion  aux  Décrets  de 
TEglife  &  aux  Conftitutions  Apoftoliques, 
On  fit  dans  cette  Alîèmblée  un  Décret 
pour  obliger  tous  les  Sujets  de  la  Con- 
grégation à  foufcrire  à  cet  Ade  i  &  à  la 
referve  d'un  petit  nombre  ,  dont  quel- 
ques-uns font  déjà  fortis ,  on  fe  flatta  dès- 
lors  que  tous  s'y  conformeroient ,  &  qu'on 
verroit  l'accompliflement  de  ce  qu'avoit 
prédit  le  célèbre  Per€  de  Gondrin;  que 
la  Congrégation  fouffriroit  une  éclipfe  ter- 
rible ;  qu'on  la  croiroit  perdue  ,  mais 
qu'enfin  elle  reprendroit  fon  premier  éclat: 
ce  qu'elle  ne  peut  faire  qu'en  s'attachanc 
au  centre  de  l'unité. 
Les  otdres  que  S.  S.  a  voit  donnés  rela- 
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tivement  a  l  Année  Sanne  ont  ete  fi  fidèle-  An. 
ment  exécutes  ,  que  la  renommée  a  publie   à  . 
par  tout  avec  quelle  fiireté  on  voyageoitl^f^ 
dans  tout  l'Etat  Ecclefiaftique,  avec  quelle 
aifance  on  vivoit  à  Rome,&:  principalement 
quels  ont  été  les  grands  exemples  de  toutes 
les  vertus  qu'ont  donné  le  S.  Père  ,  le  Sa- 
cré Collège,  tout  ce  qui  compofe  la  Conc 
Pontificale  ,  ôc  généralement  .tous  les  Ro- 
mains. 

Les  différends  furvcnus  entre  la  Cour 
de  Vienne  Se  la  Republique  de  Venife 
au  fiijet  de  la  Jurifdidion  du  Patriarchac 
d'Aquilée  ,  faifoient  une  peine  infinie  à 
S.  S.  \  Elle  voyoit  avec  le  plus  vif  regrec 
que  les  Ouailles  étoient  privées  de  la  voix 
de  leur  Pafteur ,  dans  la  Partie  de  ce  Pa- 
triarchat ,  fituée  dans  les  Etats  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ;  fon  deflein  étoit  d'établir 
un  Vicaire  Apoftolique  dans  cette  Partie  ; 
&  les  Vénitiens  mécontens  de  cet  arrange- 
ment rapeliérent  leur  AmbafTadeur.  On 
eut  lieu  d'admirer  en  cette  occafion  la 
modération  du  S.  Père  ,  qui  déclara  que 
quelque  loin  que  les  chofes  pufient  aller  , 
•il  ne  fe  croiroit  jamais  refponfable  des 
fuites  que  pourroit  avoir  le  refus  d'une 
décifion  fi  conforme  aux  règles  de  l'é- 
quité &  de  la  juftice.  Cette  affaire  a  été 
enfin  terminée  en  1751.  par  le  confcnte-» 
ment  qu'ont   donné  l'Impératrice  Reine 
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An  de  Hongrie  &  la  République  de  Venife 
*^t'à  la  fupreflîon  du  Patriarchat,  &  à  Pé- 
•jTso.^edion  de  deux  nouveaux  Evêchés ,  l'un 
à  Udine  pour  les  Vénitiens  ,  l'autre  à  Go- 
ritz  pour  les  Sujets  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

La  clôture  de  l'Année  Sainte  s'eft  faite 
avec  la  même  folemnité  que  l'ouverture  ; 
le  nombre  des  Etrangers  qui  s'y  fonc 
trouvés  n'a  pas  été  moindre  -,  &  il  n'en 
cft  aucun  qui  n'ait  offert ,  &c  qui  n'offre 
encore  tous  les  jours  des  vœux  au  Ciel 
pour  la  confervation  du  Souverain  Pon- 
tife 5  qui  gouverne  fi  dignement  la  Sainte 
Eglife. 
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Couronne  ,  meurt     en       1733 
Augufle  III.    Vivant. 

ROIS  DE  SUEDE. 

Charles  Xn.  1718 

Frédéric  &  Ulrique  Eleono- 
re  Roi  &  Reine.  Frcdeiic  a 
régné  leul  depuis  172'^.  a- 
presla  mort  de  Ta  femme  il 
vient  de  mourir  en  17Ç1. 
Adolphe  Frédéric  lui 
a  fuccedé. 

ROIS  DE  DANNEMARCK. 

1730 


Frédéric  IV. 
Frédéric  V.  Vivant. 


CZARS  DE  MOSCOVIE. 

Pierre  I.  1725 

CzthcnncVeuve  de  pierre  1727 

Pieiïe  U.  Alexiowits.     J7Jo 


Anne  Iwânowna. 

Iwan  ou  Jean. 

Eiifabcth  Pctxowna  Vivante 

DUCS    DE    LORRAINE. 

LcopoW  I.  17^9 

François  II.  I7î8 

Le  Roi  Staniflas  Vivant. 

ECRIVAINS  ECCLESIAST. 


^3  3 

1740  Chatks  Hugo  Tremontre.  1720 

1741  I  Pierre  Confiant  Bened. 
Benoit  Xlll. /^*.  .  »722 
Edmond  Martene  Ecned  1730 
Charles  de  la  Rue  Betied. 
Antoine  Muratori.  ï7îS 
Charles  Duplellls  d'Argentre. 

BekoiT    XIV.    Pa^e   heureufe- 
ment  régnant.  I74J* 

Bein.  de  Montfaucon  Benedt 
Auguftin  Calmct  Bened. 
Etienne  Brice  Bened.         I74l 


1706 

1707 

170» 

X709 
I7IO 


I7I2 


t7U 


Gabriel  Gerbtron,  1701 

Louis  Coufin.  1702 

Louis  le  Brun.  1703 

Denis  de  Ste. Marthe  Ben.ijo^ 

Noël  Alexandre  Domin. 

Louis  Elle  Dupin. 

Nicolas  le  iiouiii  Benid.  170S 

L'Abbc  de  Choify. 

Jean  Martiani  Bened. 

Etienne  Baluze. 

lierre  le  Merre. 

Thyrfe  Gonzaies  Je/, 

L'Abbé  Flcury. 

Eichard  Simon. 

Clément  XI.  Pupe. 

Jean  Hardoiiin  Jefwtf. 

Adrien  Eaillct. 

Eufebe  Renaudot, 

J.  Girard  de  Villcthicrry 

Jofeph  Dugué. 

Jean  Pontas. 

François  de  Belle-Garde  1714 

Matthieu  Petitdidier  Bened. 

Jacques  Marfolier.  171 5 

Gabriel  Heliot.  1716 

Gabriel  Daniel  Jefuite.     1717I 

Pierre  le  Brun  Or«f.         ijjg   Perfecurion  à  la  Chine  depuis 

Fierté  de  ViUicrsJ^/«/Vf.  17x5.       iTii.Jufqun  en  174* 


CONCILES. 

De  Rome  foo.s  Benoit  XIIT. 

fur  la  Foi ,  les  mœurs  &  la 

Difcipline.  172S. 

D'Avignon  ,  idem.  172$ 

D'Embrun  ,  fur  l'acceptation 

de  la  B\il\tUni^emcus.   1717 

RITS  ET  RELIGIEUX* 

Chevaliers  de  S.Rupert,  i 

Sa.tez.bou.rg.  17^5 

Ordre  de  S.  Antoine  d'Arme» 
nie  tranfporte  à  Modon  en 
Moree  .  approuvé  par  Clé- 
ment XI.  en  1720 
Ordre  de  S.  Janvier  a  tapies 
en                                       173I 

HERETIClUES 

& 

PERSECUTIONS. 
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La  Bibliothèque 
Université  d'Ottawa 

Echéance 

Celoi  qui  rapporte  an  volame  après  la 
lernière  date  timbrée  ci-dessoas  devra 
layer  une  amende  de  cinq  sous,  plus  un 
ou  pour  chaque  jour  de  retard. 
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Date  due 

For  failore  to  return  a  book  ( 
fore  tbe  hst  date  stamped  beli 
will  be  a  fine  of  five  cents,  and 
charge  of  one  cent  for  each  addili 
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